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PREFACE. 

0  MM  E  les  exemples perfuadent  bien  mieux 
que  les  flmples  raifonnemens ,  (fy  que  l'expérience 
donne  la  perfeSîion  à  tous  les  Arts ,  on  verra 
dansce  Livre  d' Obfervations  Jes  véritables  preu- 
ves <fr  la  co?îfirmation  de  tous  les  préceptes  de 
•  £  Art  des  Accouchemens ,  que  j 'ai  enfeigné  dans 
mon  Livre  des  Maladies  des  Femmes  grojfes }  &  de  celles  qui  font 
accouchées  ,  que  j'ai  donné  au  Public  dès  l'année  i  6  G  8 .  Ce  ne 
font  point  des  relations  empruntées  ou  inventées ,  comme  font  celles 
des  Empiriques  $y  d,e  s  Charlatans  s  ou  faljifiées3  comme  font  la  plu- 
part de  celles  qu'un  nouvel  Auteur  %  vient  de  donner  au  Public  : 
mais  ce  font  toutes  Obfervations  que  j  ai  faites  moi-même  3  qui  ont 
pour  fondement  des  expériences  très-certaines ,  une  fimple  vérité 
hijîorique  ,  à  laquelle  f  ai  feulement  ajouté  les  raifons  des  princi- 
paux évenemens }  qui  fer --'iront  y  comme  je  viens  de  dire  5  a  faire 
d 'autant mieux  connoître  les  préceptes  de  l'Art,  que  je  me  fuis  plus 
attaché  à  les  expliquer  bien  intelligiblement ,  qu'à  les  exprimer 
par  la  politeffe  du  difcours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations 
des  exemples  que  lion  doit  imiter  }  &  d'autres  qui  doivent  être 
évitez.  Et  comme  je  n  ai  confiderè  en  les  communiquant ,  que  l'u- 
tilité que  le  Public  en  peut  recevoir  ,  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de 
rapporter  les  feuls  exemples  des  bons  évenemens  s  mais  j'ai  fait  un 
fidèle  récit  des  mauvais  auffi-bien  que  des  bons  ,  de  tout  ce  que 
j'ai  reconnu  par  une  longue  expérience,  qui  a  pu  contribuer  au  jou- 
lagement  &  à  la  fanté  des  femmes  qui  m'ont  appellé  pour  les  fecou- 
rir  dans  le  tems  de  leur  groffejfe  de  leur  accouchement ,  fy- 
four  rtmedier  à  leurs  autres  maladies  en  d'autres  temps,  On  y  verra 
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*  Les  teneurs  équi- 
tables pourront  \oic 
facilement  la  preuve 
de  ce  que  j'avance, 
s'ils  fe  donnent  ia 
peine  de  conférer 
l'Obfervation  c  d  t. 
de  mon  préfent  Livre 
avec  la  même  que  c? 
nouvel  Auteur  a  af- 
fedé  de  rapporter 
tout  différemment  , 
avec  beaucoup  de  ftip— 
polirions, dans  la  pige 
1 50.  Si  d.ins  les  fui- 
vantes  de  fa  Pratique 
des  ylccoKckemeus.  Ils 
pourront  voir  auflicr» 
mime-tems  ,  avec 
quel  déguifement  il  a 
rapporté  en  la  pije 
1  6-  de  fon  Livre,  l'hi- 
fïoire  de  la  fauliegrof- 
feil'e  d'une  certaine 
Dame  qu'il  a  voit  en- 
tretenue durant  plus 
d'un  an  d'une  vaine 
efperance  dëgroileffe 
d'enfant  j  contre  men 
fentiment.  CVit  ia 
même  Dame  don  t  j'ai 
parlé  en  l'Obfcrva- 
tion  dixvi.  On  con- 
noitra  bien  par  ces 
deux  iimp'es  échan- 
tillons l'eftime  que 
l'on  doit  faire  de  cet 
Auteur  &  de  l'on  Ou- 
vrage, 


P  R  E'  F  A  C  E. 

dote  des  exemples  de  toutes  fortes  s  fi  dans  le  grand  nombre 
que  j  en  rap  forte  on  en  trouve  flufieurs  d'une  mime  efpece ,  ils  fe- 
ront mieux  connoître  que  les  préceptes  qu'on  en  peut  tirer  5  font 
d'autant  plus  certains  ,  que  les  événemens  en  ont  été  femblables. 
Je  n'ai  pas  déclaré  data  toutes  ces  relations  hijîoriques ,  le  nom ,  la 
qualité^  &  les  autres  circonjiances  qui  auroient  fâ  faire  connoître , 
contre  leur  volonté  ,  toutes  les  différentes  ferfonnes  qui  en  font  les 
fujets ,  jy  en  ayant  de  toute  forte  de  qualités  ,  de  fuis  les  premières 
&  les  plus  eminentes  3  jufquaux  plus  baffes  s  je  me  fuis  même 
abfienu  d'en  rapporter  plufieurs ,  qui  auroient  trop  précifement  in- 
diqué quelques perfonnes  ,  dont  je  naurois  fas'fu  farler  fans  une 
exprefe  permijjion.  Cefi  pourquoi  j'ai  cru  qu  'il  fujfifoit  de  leur  laif- 
fer  à  toutes  également  la  fimple  qualité  de  femme  qui  leur  eft  com- 
mune ,  fâ*  d'en  tenir  feulement  mémoire  par  la  date  du  temps  au- 
quel f  ai  i)«  toutes  les  chofes  arriver  ,  comme  je  les  ai  fidèlement 
décrites.  Et  quoiqu'il  y  ait  plus  de  trente-cinq  ans  quejefaffe  une 
profefjion  particulière  de  l'Art  des  Accouchcmens  ,  avec  une  conti- 
nuelle affiduite  ,  je  ne  rapporte  que  fept  cens  des  plus  confiderables 
Obfervations  que  j'ai  choifies  entre  plus  de  trois  mille  autres  que  j'ai 
faites  depuis  les  vingt- cinq  dernières  années  :  farce  que  je  n'ai  pas 
tenu  regifire  de  toutes  celles  que  j'avais  faites  avant  ce  temps  ^finon 
de  quelques  autres  quon  peut  voir  dans  mon  Livre  des  Accouche- 
mens.  Mais  f  ai  écrit  celles-ci  journellement  avec  une  grande  exacti- 
tude ,  defuis  que  je  me  fu  is  propofé  de  les  communiquer  au  Public  s 
comme  il  y  a  dans  ces  fept  cens  Obfervations  des  exemples  de 
toute  nature  ,  j'ai  cru  qu'il  n'etoit  pas  befoin  d'en  donner  m  plus 
grand  nombre. 


AVERTISSEMENT. 


JE  travaille  à  donner  inceiïamment  une  quatrième  Edition  de  mon  Livre 
des  Maladies  des  Femmes  grojfes  &  accouchées ,  que  j'ai  augmenté  de  beau- 
coup de  préceptes  très-confidérables ,  &  de  plufieurs  nouvelles  figures  qui  lui 
donneront  une  bien  plus  grande  perfedion  qu'il  n'avoir  pas  dans  les  trois 
précédentes  Editions.  Et  comme  plufieurs  Libraires  de  Lyon,  avec  lefquels 
je  fuis  à  préfent  en  inftance ,  ont  depuis  peu  ,  par  une  pure  avidité  d'un  injufte 
gain,  contrefait  furtivement  ledit  Livre  fur  ces  mêmes  précédentes  Editions, 
qui  font  bien  moins  parfaites  que  cette  quatrième  que  je  vais  donner  au  Pu- 
blic ,  j'ai  crû  que  je  lui  rendrois  fervice  en  lui  donnant  le  préfent  Avertifle- 
ment ,  auquel  j'ajoute  encore  que  j'ai  lû  &  examiné  avec  attention  le  Livre 
nouveau  qui  vient  de  paroître  fous  le  titre  de  la  Pratique  des  Accouchemens. 
Voici  en  général  quel  eft  mon  fentiment  fur  ce  Livre.  Il  m'a  paru  que  c'étoic 
l'ouvrage  de  trois  perfonnes  différentes  \  car  outre  le  ftile  naturel  du  Chi- 
rurgien fous  le  nom  duquel  il  paroît ,  on  y  reconnoît  encore  celui  d'un  Prédi- 
cateur zélé,  &c  l'éloquence  affectée  d'un  Médecin.  Mais  en  attendant  que  je 
communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j'ai  faites  fur 
ce  Livre  ,  afin  d'en  faire  connoître  la  mauvaiie  doctrine,  ôc  toutes  les  dan- 
gereufes  erreurs  qui  y  font  contenues ,  ce  que  je  ne  manquerai  pas  de  faire  » 
Dieu  aidant  ,  auffi-tôt  que  j'aurai  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième 
Edition  de  mon  Livre  des  Maladies  des  Femmes  greffes  &  accouchées,  que  je 
viens  de  promettre  ,  je  crois  que  je  puis  dire  ,  fans  me  tromper  ,  que  je  n'ai 
jamais  vu  d'Auteur  fi  bien  nommé  que  celui-là  ,  qui  par  une  fatalité  qui  lui 
eft  originairement  annexée  ,  a  toujours  porté  Omen  in  nomine. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  Ouvrage ,  comme  il  le  foumet  aux  judicieufes  reflé- 
xions  de  Meffîeurs  les  Docteurs  en  Médecine  ,  &  qu'il  dit  en  fa  Préface,  que 
fes  Confrères  lui  feront  beaucoup  d  honneur  de  le  juger  digne  de  leur  cenfute ,  je  laifle 
à  ces  Meilleurs  les  Docteurs  d'en  faire  tel  jugement  qu'il  leur  plaira.  Mais 
pour  moi  qui  ai  route  ma  vie  fait  profefiîon  de  ne  pas  déguifer  mes  fentimens, 
je  déclare  ingénuëment ,  que  fi  l'on  vouloir  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre, 
on  devroit  en  augmenter  le  titre  d'un  feul  mot  bien  fignificatif ,  en  l'intitu- 
tulant ,  La  mauvaife  Pratique  des  Accouchemens.  Cette  épithete  ferviroit  com- 
me de  gardefou  pour  empêcher  les  jeunes  Chirurgiens  3c  les  Sagesfemmes  de 
tomber  dans  beaucoup  d'erreurs  pernicieufes ,  que  cetix  qui  font  connoifîans 
en  l'Arr  pourront  remarquer  auflî  facilement  que  moi  en  lifant  ce  Livre ,  où 
ils  ne  trouveront  pas ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  le  fat  bene  que  l'Auteur  a  pris  pour 
fa  devife.  C'eft  pourquoi  je  veux  bien  qu'il  (cache  que  ce  feroit  pour  moi  une 
complaifance  criminelle  d'en  fupporter  tous  les  défauts ,  comme  il  le  deman- 
de. Il  y  en  a  qui  font  d'une  trop  dangereufe  conféquence ,  pour  ne  pas  les  dé- 
couvrir au  Public ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  foit  trompé  ,  fous  !e  fpécieux  pré- 
texte de  trois  ou  quatre'  authentiques  Approbations  de  Doyens  &  Docteurs 
en  Médecine ,  qui  pouvoient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Rcthorique. 

L'Approbation  de  deux  de  ces  Mefileurs  doit  être  fnfpecte  au  Public,  puif- 
que  cer  Auteur  en  la  p.  500.  de  fon  Livre  ,  déclare  qu'ils  font  fes  bons  amis. 
Je  me  fuis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu'un  de  ces  Médecins  fe  l'eft  repréfenté,  com- 
me le  parterre  d'un  jardin.  J'en  ai  examiné  toute  la  ftructure ,  je  l'ai  trouvée 
très-mal  ordonnée  ;  8c  en  entrant  dans  ce  prétendu  parterre  ,  au  lieu  de  fleurs 
d'une  beauté  éclatante ,  &  d'une  fuave  odeur ,  j'y  ai  trouvé  beaucoup  de  funeftes 
plantes  d'une  odeur  empeftc'e  ,  8c  quantité  debroufïaillesqui  ne  font  propres 
qu'à  jetter  au  feu.  J'y  ai  vû  la  charité  blelTée  en  plufieurs  endroits.  Je  n'j 


ai  pas  trouvé ,  comme  «lit  cet  Approbateur ,  cette  Phyfique  la  plus  recherchée  > 

l'Anatomie  la  plus  nouvelle ,  la  Aleàecine  la  plus  curtcufe  ,  la  Morale  la  plus 
exacte  ,  ni  la  Religion  &  les  Sacremens  traités  avec  dignité*  Car  à  l'égnrd  de  l'A- 
natomie la  plus  nouvelle  ,  il  n'eft  pas  vrai ,  comme  il  le  dit  en  la  p.  37.  que  les 
vatfieaux  du  Planceta  fe  réunifient  pour  fe  terminer  enfin  en  deux  veines  &  deux  ar- 
tères ,  &  compofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moindres  Apprer.* 
tifs  en  l'Anatomie  fçavent  bien  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  veine  8c  deux  artères; 
dans  ce  Cordon  ,  8c  que  Vos  facrum  8c  ceux  des  hanches  ne  s'ouvrent  point  en 
l'accouchement  pour  le  partage  de  l'entant  ,  comme  il  l'allure  pofuivement 
dans  les  pages  164.  &  1 8  5.  Pour  la  Morale ,  la  Religion  &  les  Sacremens ,  ils  y 
font  traites  avec  indignité  ,  comme  il  paroît  par  un  grand  nombre  de  meur- 
tres de  pauvres  enfans  que  cet  Auteur  a  témérairement  mafiacrés  en  les  ti- 
rant vivans  avec  des  crochets  fous  le  fpécieux  ,  mais  mauvais  précepte  qu'il 
doute  ,  comme  il  dit  en  la  p.  36S.  de  la  validité  du  bâtême  d'un  enfant,  que 
l'on  auroit  effectivement  ondoyé  fur  la  tête  qui  fe  préfeme  à  découvert  au 
palfage  dans  le  tems  de  l'accouchement.  L'on  peut  voir  des  exemples  de  tous 
•  Vtm  vtrnz  dont  ces  horribles  meurtres  *  dans  les  pages  Z98.  344.  346. 347.  348.  356.  361.  $61. 
tapage  356.  comme  il  446".  450.  60 1 .  &  en  beaucoup  d'autres ,  5c  connokre  en  même  tems  que  cette 
7»^t?LdtflZTà<!%  d°étrine  en:  aum"  pernicieufe  pour  la  Religion  que  pour  l'Etat.  C'eft  pourquoi 
coups  de  Maure.  '  videant  Confiiles  ne  quid  detrhnenii  Refpubltca  panatur.  Les  Magiftrats  doivent 
empêcher  qu'on  n'introduile  de  fi  dangereufes  maximes. 

Après  avoir  examiné  le  Parterre  de  cet  Approbateur ,  je  me  fuis  auffi  figuré- 
ce  Livre  comme  la  table  d'un  feftin ,  ainfi  que  l'Approbateur  fuivant  (e  le 
reprefente.  Mais  comme  j'ai  alTurément  un  autre  goût  que  lui  en  cette  ma- 
tière ,  loin  d'en  trouver  tous  les  mets  aulïî  exquis  qu'il  fe  l'imagine,  ils  m'ont 
paru  pour  la  plupart  abominables  ôc  capables  d'empoifonner  ceux  qui  n'en 
connoifiant  pas  ii  bien  que  moi  la  mauvaife  qualité,  s'en  vondroient  fer- 
vir  :  ce  qui  me  donne  lieu  de  croire  que  ces  Meilleurs  les  Approbateurs  ne  fe 
font  pas  fouvenus  en  cette  occafion  de  ce  fige  8c  pieux  confeil  de  Fernel 
Fathot.  eap.  9.  îib.^.  leur  Confrère  :  Levibus  in  rébus  fialfis  interdum  afifentiri  aut  connivere  nihilfiraudi 
eft  :  at  vero  in  feriis  &  gravibus  qu&  tanti  [tint  ad  hominum  falutem  moment i  ,  in 
primis  dolofum  ,  omninoque  veritas  in  lucem  fidemer  perfierenda.  En  choies  de 
petite  conféquence  il  n'y  a  quelquefois  pas  grand  mal  de  fouferire  8c  de 
conniver  à  quelques  légères  erreurs  :  mais  c'eft  une  grande  fraude  quand  la 
chofe  eft  auffi  importante  au  falut  des  hommes ,  qui  eft  celle-ci ,  d'approu- 
ver l'erreur,  au  lieu  de  faire  voir  manifeftement  la  vérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinte  Approbation  que  le  Chirurgien  Accoucheur 
a  donnée  à  ce  même  Livre ,  en  difant  fimplement  que  ceux  qui  fe  dévoueront  a 
cet  utile  emploi ,  y  trouveront  la  vraie  méthode  pour  le  pratiquer  habilement  ;  il  eft 
bon  que  le  Public  foit  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fentiment.  Cependant 
fi  ce  nouvel  Auteur  8c  fes  Approbateurs  veulent  bien  lire  avec  attention  les 
inftruécions  que  j'ai  ci-devant  données  au  Public  ,  8c  celles  que  je  lui  donne 
encore  dans  le  préfent  Livre  d'Obfervations  ,  ils  y  apprendront  beaucoup 
de  chofes  qu'ils  ignorent.  Itaque  ne  pudeat ,  qu&  nefeieris  te  velle  doceri.  Car 
il  me  femble  qu'après  avoir  Travaillé  avec  quelque  fuccès  à  perfectionner 
l'Art  dont  je  fais  une  profeffion  particulière  depuis  un  fi  long-tems  ,  comme 
Pont  allez  témoigné  la  plupart  des  Etrangers  qui  ont  traduit  mon  Ouvrage 
en  leur  langue  ,  je  puis  bien,  fans  trop  de  vanité,  félon  la  morale  de  Plu- 
taïque ,  me  fervir  des  paroles  que  Ciceron  difoit  à  fon  fils ,  au  premier  Livre 
de  fes  Offices:  ^upniam  in  eo  ftttdio  œtatem  confumpfî,  fi  idmihi  ajfumo ,  yideor 
id  meo  jure  quodammodo  yendicare. 


P  R  I  FI  L  E  G  E    D  V  ROT. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  ,  les  Gens  ter.ans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenans  Civils  ,  Se  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien  amé 
Michel-Etienne  David  ,  Libraire  à  Paris ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  louliaiceioic 
faire  réimprimer  Se  donner  au  Public  les  Oeuvres  de  Scaron  ,  tant  en  Pro/e  cju'en  Vers  >  l'Hi- 
fioire  Vniverfelle  du  feu  Eveque  de  Meaux  ,  avec  la  continuation  ;  les  Oeuvres  de  Pierre  & 
Thomas  Corneille  ;  la  Géographie  du  fieur  Robbe  avec  les  Cartes  s  les  Oeuvres  du  Pete  Malbran- 
che ;  le  Nouveau  Tefiament  du  Pere  Amelot ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ;  les  Ep'ttres  <&  Evangiles  de 
toute  l'année ,  &  l'Ordinaire  de  la  Mejfe  ,  du  même  Auteur  ;  les  Oeuvres  du  fieur  de  Racine  y 
Journal  des  Audiences  j  Oeuvres  de  Molière  avec  fa  vie  ;  lnflrudion  pour  les  jardins  fruitiers 
&  potagers  ,  par  le  fieur  de  la  Quintinie  >  Oeuvres  de  Mauriceau  ;  Htfioire  de  Don  Guichctte. 
avec  la  fuite  de  Avellaneda  ;  Oeuvres  du  fieur  de  Saint-Evremont ,  Oeuvres  de  Madame  de 
VUledieu  ;  les  Contes  des  Fées  par  M.  Daunois  ,  fables  mifes  en  Vers  par  le  fieur  de  la  Fontaine  i 
les  Loix  Civiles  par  Domat  ;  Htfioire  de  la  Bible  par  Royaumont  >  l'Hiftoire  de  l'Empire  par  le 
fieur  de  Heifie.  Mais  comme  il  ne  peut  les  faire  réimprimer  fans  s'engager  à  de  très-grands 
frais  ,  il  nous  a  très-humblement  fait  fupplier  de  vouloir  bien  ,  pour  l'en  dédommager ,  lni 
accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  fur  ce  nécefl'aires.  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant ,  &  lui  donner  moyen  de  continuer  à  réim- 
primer ou  faire  réimprimer  les  grands  Ouvrages  ci-defîus  énoncés ,  &  qui  font  très-utiles 
au  Public  pour  l'avancement  des  Sciences  &  des  belles  Lettres-,  Nous  lui  avons  permisse 
accordé  ,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes  de  faire  réimprimer  lefdirs  Livres  ci- 
delTus  fpécifiés,  en  tels  Volumes,  formes, marges,  caractères,  &  de  toutes  grandeurs  qu'il  ju- 
gera à  propos,  conjointement  ou  féparément,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  (cmblera,  &dg 
les  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  tems  de  vingt  an- 
nées confécutives ,  à  compter  du  jour  delà  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  a  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'im- 
prelTron  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéillance;  comme  auflï  a  tous  Libraires ,  lin- 
primeurs  &  autres,  d'imprimer,  vendre,  faire  vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire  kfdits 
Livres  cideiTus  mentionnés,  en  tout,  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation  ,  correction,  changement  de  titre,  même  de 
traduction  étrangère  ,  ou  autrement ,  fans  le  confentement  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  &  de 
dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans ,  dont  un  tiers  a  Nous ,  un  tiers 
à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens,  dommages,  Se 
intérêts.  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rtgiltre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
les  -,  que  l'imprelTïon  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  aiikurb ,  en  bon 
papier  &  en  beaux  caractères,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ;  Se  qu'avant  que 
de  l'expofer  en  vente  ,  les  Manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  a  l'impreffion 
defdits  Livres,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Approbations  auront  été  données,  ès 
mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  Daguefleau  ;  Se 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique-,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  Se  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  , 
Chancelier  de  France  le  Sieur  DagueiTeau  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Piéfentcs.  Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant ,  ou  les  ayans 
caufe  ,  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fbuffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres ,  foit  tenue  pour  dûement  lignifiée ,  Se  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires,  foi  foie 
ajoutée  comme  a  l'original.  Commandons  au  premier  notre  HuilTrer  ou  Sergent  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  acres  requis  Se  néceifaires,  fans  demander  autre  permiilion  , 
&  aonobiîanr.  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Cas.  tel 


eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Paris  le  vingt-fixîéme  jour  du  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grac* 
mil  fept  cens  vingt ,  &  de  notre  Règne  le  cinquième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

F  OU  QUE  T. 

Regiflré  fur  le  Regiflré  I V.  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris , 
page  6i}.  N°.  658.  conformément  aux  Réglemens  ,  &  notamment  al' Arrêt  du  Confeil  du  13» 
Aoufi  1703.  A  Paris  le  9.  Juillet  1710.  Signé  .  Delaulne,  Syndic. 


APPROBATION 

De  Monfieur  BOURDELOT  ,  Confeiller  ,  Médecin  ordinaire  du  Roy  ,  &  de  MonfeigneuM 
le  Chancelier  ,  &  Docteur  de  la  faculté  de  Médecine  de  Paris. 

J'Ai  vu  &  lû  le  Traité  des  Maladies  des  Femmes  groffes  &  accouchées  ,  compofé  par  Mon- 
iteur Mauriceau.  Mairie  Chirugien  Juré  à  Paris ,  qu'il  a  augmenté  de  beaucoup 
d'Obfervations  confiderables  ,  d'Aphorifmes ,  &  de  plufieurs  figures  pour  une  ciuquiéme 
Edition  ,  qui  fera  très-utile  au  Public.  A  Paris  le  dix  Juillet  1693. 

Bourdelot. 


APPROBATION 

De  Meffire  Antoine  Da  q.U  i  n  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  premier  Médecin 

de  Sa  Majefié. 

NOUS  foulfigné,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  premier  Médecin  de  Sa  Majefié  , 
certifions  avoir  lû  &  examiné  les  Obfcrvations  Jur  la  Grojfejfe  &  ï  Accouchement  des 
femmes ,  &  fur  leurs  Maladies  &  celles  des  enfans  nouveaux  nez,,  compofées  par  le  Sieur 
MaUriceaO,  dans  lefquelles  nous  avons  vû  plufieurs  faits  particuliers  très-propres 
à  Pinltruétion  des  Chirurgiens  qui  s'appliquent  à  cette  opération.  Pait  à  Verfailles  ce  17. 
A  ouït  1693. 


APPROBATION 

De  Monfieur  Félix,  premier  Chirurgie»  du  Roy. 

NOUS  premier  Chirurgien  dn  Roy ,  certifions  avoir  lû  le  Traité  des  Maladies  des 
Femmes  grojfes  &  accouchées ,  compofé  par  Monfieur  Mauriceau  ,  Maître  Chirur- 
gien Juré  à  Paris  ,  que  nous  croyons  très-utile  &  très-digne  d'être  donné  au  Public.  Paie 
à  Verfailles  le  18.  Aoufl:  1693.  ïïlix. 


In  laudem  FrAncisci   Mauriceau,  mïllimum  de  mul'mum  part» 

Librum  feribentis. 

LU c  1  n  A  m  auxiliis  inopem  jam  abflftite  ,  Maires , 
Partubus  ut  prxfit ,  voce  vocare  Deam: 
Nam  vos ,  ô  Gravidae ,  meliùs  Liber  ifte  juvabir.  ; 
Et  proli  &  vobis ,  hoc  duce  parta  falus. 


Franc.  Dulaurens. 

O  B  S  E  RVAT. 
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L'ACCOUCHEMENT 

DES  FEMMES; 

SUR    LEURS  MALADIES, 

ôc  celles  des  Enfans  nouveau  ~  nez. 


t   i   o  N 


I. 


Observa 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  rejlé  au> 
fafage  ,  à  caufe  de  l'extrême  grojfeur  de  fa  tète, 

E  i  3.  Mars  1669.  j'ay  accouché  une  femme 
âgée  de  35.  ans,  qui  étoit  en  travail  depuis 
huit  jours  entiers  de  Ton  premier  enfant ,  qui 
pour  l'extrême  groiïeur  de  fa  tête  étoiocefté  au 
pafîage  ,  &c  y  étoit  mort  depuis  plus  de  quatre 
jours.  Cette  femme  étoit  pour  lors  à  l'extrémi- 
té, &  avoit  été  abandonnée  dans  ce  déplora- 
ble état  par  trois  ou  quatre  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  avant 
moy  ;  dont  l'un  lui  avoit  fait  une  incifion  au  bas  de  la  vulve , 
Tome  IL  A 


%  Obfervdtîons  fur  la  grojfejfe  ,  &  l'accouchement 
s'imaginant  faciliter  par  cette  incifion  l'accouchement  de  cette 
femme }  mais  fon  opération  fut  entièrement  inutile  à  fon  inten- 
tion -y  car  le  plus  grand  empêchement  dans  ces  fortes  d'accouche- 
mens  ne  procède  pas  des  parties  charnues  extérieures }  mais  feule- 
ment des  parties  intérieures ,  2c  principalement  de  l'articulation 
du  coccix  ,  qui  ne  cède  pas  fi  facilement  en  fe  refléchiffant  en  ar- 
rière pour  le  paffage  de  l'enfant  aux  femmes  avancées  en  âge  , 
qu'aux  jeunes  dans  leur  accouchement  ;  comme  aulfi  de  l'orifice 
interne  de  la  matrice ,  qui  étant  plus  dur  ôc  coriace  ,  ne  fe  dilate 
pas  pour  lors  fi  aifément  qu'il  fait  dans  un  âge  moins  avancé.  Je 
tirai  cet  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet,après  avoir  fait  une 
ouverture  au  milieu  de  fa  tête,  pour  en  vuider  une  partie  du  cer- 
veau, afin  d'en  diminuer  l'extrême  grolTeur  qui  i'empêchoit  de  cé- 
der à  l'attraction  du  crochet. Cette  femme  toute  moribonde  qu'el- 
le étoit  pour  lors  ,  ne  laiilâ  pas  de  vivre  encore  onze  jours  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ;  une  grolTe  fièvre  qu'elle  avoit  cinq 
ou  fix  jours  auparavant ,  lui  ayant  continué  avec  des  redouble- 
mens  durant  tout  ce  tems  :  c'eft  ce  qui  me  fait  croire  qu'elle  fe- 
roit  indubitablement  échappée  ,  fi  les  Chirurgiens  qui  furent 
appeliez  deux  ou  trois  jours  avant  moy  pour  la  fecourir  ,  l'eulTent 
accouchée  de  la  manière  que  je  fis  ,  après  qu'elle  en  euft  été  entiè- 
rement abandonnée. 


Observation  II. 

D'une  femme  qui  avoit  f  orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  U 
largeur  du  pouce  ,  un  mois  avant  quelle  accouchafi. 

LE  14.  Mars  1  6  6  9.  je  vis  une  femme  qui  m'a  voit  mandé  chez 
elle ,  pour  lui  donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  ac- 
couchement, dans  l'opinion  qu'elle  avoit  d'être  effectivement  en 
travail ,  comme  l'en  affiiroient  detix  Sagefemmes  qui  étoient  pré- 
fentes. L'ayant  touchée  pour  reconnoître  l'état  où  elle  étoit ,  je 
trouvai  l'orifice  interne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du 
pouce,  êc  je  fentis  même  aifément  avec  le  doigt  la  telle  de  fon 
enfant  à  travers  de  fes  membranes  ,  qui  étoient  molafïes  &  ta- 
pifîées  contre  elle  immédiatement ,  fans  eftre  aucunement  ten- 
dues 5  mais  comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  fix  jours  en- 
tiers elle  avoit  des  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  toutefois  ne  ré- 
pondoient  point  en  bas ,  ainfi  que  dévoient  faire  les  yeritables. 
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douleurs  de  l'accouchement}  6c  que  je  ne  fentis  point  aucune 
préparation  des  eaux  de  fon  enfant ,  je  lu  y  confeillay  de  fe  con- 
tenter de  prendre  quelque  fimple  clyftere  ,  6c  de  fe  tenir  en  re- 
pos chaudement  en  Ton  lit  j  ce  qu  ayant  fait ,  fes-  douleurs  cefîe- 
rent;  après  quoy  elle  fut  encore  un  mois  entier  à  faire  toutes  les 
fonctions  de  fon  négoce  6c  de  fon  ménage  ,  6c  accoucha  au  bout 
de  ce  tems  très-doucement  d'un  enfant  vivant.  Or  il  eft  très-cer- 
tain que  pour  le  peu  qu'on  euft  contribué  à  mettre  cette  femme 
en  travail ,  elle  feroit  accouchée  à  huit  mois  ;  ce  qui  auroit  pu  luy 
cauler  un  grand  préjudice  6c  à  fon  enfant,  en  avançant  d'un  mois 
£1  nailïànce.  Cet  exemple ,  qui  eft  très-remarquable  ,  nous  fait 
connoiftre  que  l'ouverture  de  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  n'efi: 
pas  toujours  un  indice  certain  que  la  femme  grofle  foit  en  tra- 
vail ,  fi  ce  figne  n'eft  accompagné  de  la  préparation  des  eaux  , 
que  l'on  fent  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  qui  répondait 
doigt  dans  le  temps  de  l'impulfion  de  la  douleur. 


Observation  III. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  furprife  de  fi  f/triett- 
fes  convulfions  ,  quelle  était prefque  agonifante. 

LE  1 3 .  Mars  1609.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  z  5 .  ans, 
qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  fut  furprife  de 
fi  furieufes  convulfions  durant  un  jour  6c  demy ,  avec  perte  de 
toute  connoiftance ,  qu'elle  s'étoit  coupée  prefque  toute  la  langue 
avec  les  dents.  Elle  fut  vûë  en  ce  déplorable  état  par  plufieurs 
Médecins  6c  Chirurgiens  ,  qui  tous  l'avoient  abandonnée ,  avant 
que  j'eiuTe  été  mandé  par  un  de  mes  Confrères  pour  la  fecourir , 
étant  pour  lors  prefque  agonifante  ,  nonobstant  quoy  ayant  jugé 
plus  convenable  d'efîayer  à  lui  donner  utï  remède  douteux  ,  que 
de  l'abandonner  comme  avoient  fait  ceux  qui  l'avoient  vûë  avant 
moy,  dans  un  défefpoir  certain  ,  je  l'accouchay  fur  l'heure,  en 
luy  tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  d'un  crochet  ,  vu  la 
certitude  qu'il  y  avoit,  que  cet  enfant  ne  potivoit  pas  eftre  vi- 
vant ,  après  un  jour  6c  demy  de  ces  cruelles  convulfions  de  la 
mere,  joint  aux  autres  figues  qui  le  faifoient  fuffifamment  con- 
noiftre. Aufli-toft  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme  ,  fes  con- 
vulfions cédèrent  :  mais  elle  refta  encore  fans  connoifTance  juf- 
ques  au  lendemain ,  auquel  temps  après  luv  avoir  fait  donner  un 
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4  Obfervations  fur  la  groffejje  ,  fo-  ï accouchement 
clyftere ,  &  l'avoir  fait  faigner  du  pied  ,  la  raifon  luy  revint  fix 
heures  enfuite ,  fans  néanmoins  avoir  aucune  mémoire  ni  croyan- 
ce d'être  accouchée}  après  quoy  elle  fe  porta  très-bien,  éc  fit 
d'autres  enfans  dans  la  fuite ,  dont  je  l'ay  accouchée  heureufe- 
ment. 


Observation  IV. 

De  £  accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans  'dont  Cun 
préfentoit  la  tejle  dans  une  fituation  oblique  ,  ejr  l'autre 
venoit  les  pieds  devant. 

LE  30.  Mars  1  6 6 y.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans,. 
qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'autre  ;  ÔC 
comme  ces  enfans  étoient  tous  deux  allez  gros,  la  mère  après 
avoir  été  fort  incommodée  durant  toute  fa  groffefle,  ainfi  qu'il 
arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  plusieurs  enfans,. 
eut  un  long  èc  pénible  travail  ;  à  caufe  que  les  enfans  fe  nuifant 
l'un  à  l'autre  ,  ne  peuvent  pas  eftre  pouffèz  h  en  ligne  droite  an 
paflage  par  les  douleurs  ,  que  lorfqu'il  n'y  en  a  qu'un.  Ce  fut 
pour  ce  fujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de  cette  femme ,  le- 
quel étoit  un  garçon ,  étoit  refté  la  telle  au  pafîage  depuis  un  jour 
éc  demy ,  fans  pouvoir  eftre  pouffe  dehors  ,  lors  que  je  fus  mandé 
par  la  Sagefemme  pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  auffi-toft  que  je 
fus  arrivé  ,  en  dégageant  &:  conduifant  la  telle  de  ce  premier  en- 
fant en  ligne  droite  hors  au  paffage ,  où  elle  avoit  été  long-temps 
retenue  dans  une  fituation  un  peu  oblique  -x  ce  qu'étant  fait ,  je 
tiray  dehors  dans  le  même  temps  cet  enfant ,  &  incontinent  en- 
fuite  le  fécond,  qui  eftoit  une  fille  ,  laquelle  préfentoit les  pieds 
devant,  &:  eftoit  encore  envelopée  de  fts  membranes  ,  que  je 
rompis  auffi-toft  avec  mes  doigts  ,  pour  en  faire  écouler  les  eaux, 
&  accélérer  par  ce  moyen  l'extraction  de  ce  fécond  enfant ,  qui 
eftoit  vivant  aufli-bien  que  le  premier  ;  après  quoy  je  délivray  la 
mere  des  arrierefaix  de  ces  deux  enfans  ,  qui  vécurent  l'un  trois 
mois,  &l  l'autre  quatre,  à  ce  que  me  dit  la  mere,  qui  fe  porta  fi 
bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée ,  qu'elle  nourrit  elle-même 
fes  deux  enfans  durant  tout  ce  temps. 
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Observation  V. 

De  £  accouchement  dune  femme  qui  ejloit  réduite  a  l'extrémité  par 
une  grande  perte  de  fang. 

LE  29.  Avril  1669.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  à 
l'extrémité,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit. 
Je  la  trouvay  vuidant  quantité  de  gros  caillots  de  fang,  &  tom- 
bant en  de  fréquentes  foibleffes ,  avec  des  douleurs  fuffoquantes, 
qui  ne  faifant  aucune  impulfion ,  ne  donnoient  pas  lieu  d'efperer 
qu'elle  puft  jamais  accoucher  d'elle-même  ;  ce  qui  m'obligea  de 
rompre  auffi-toft  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  &L  de  le 
tirer  dans  le  même  temps  par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné. 
Par  ce  prompt  fecours ,  qui  eft  le  plus  falutaire  que  l'on  puifle 
donner  aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvay  la 
vie  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  bien  dans  k  fuite  ,  à  l'exception 
d'une  boufiffure  univerfelle  qu'elle  eut  feulement  durant  quinze 
ou  vingt  jours  ,  comme  il  arrive  affèz  fou  vent  après  les  grandes 
pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  Se  je  procuray  le  Baptême  à  l'en- 
fant qui  avoit  encore  allez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes  de 
boufufiires  viennent  de  ce  que  le  nouveau  fang  qui  s'engendre 
enfuite  de  ces  grandes  pertes ,  contient  en  foy  beaucoup  de  par- 
ties excrementeufes  ,  qui  regorgeant  dans  toutes  les  parties  du 
corps ,  les  tuméfient  de  la  forte ,  jufques  à  ce  qu'ayant  été  repur- 
gé de  toutes  fes  parties  fuperfluës ,  il  ait  enfin  acquis  la  perfection 
qu'avoir  le  premier ,  qu'il  n'acquiert  que  peu  à  peu  dans  la  fui- 
te ,  par  le  moyen  de  fon  mouvement  circulaire  ,  réitéré  autant  de 
fois  qu'il  eft  befoin  pour  luy  donner  toutes  les  qualitez  nécefTai- 
res  à  fon  entière  perfection.  J'ay  fouvent  remarqué  que  les  fem- 
mes ,  après  ces  grandes  pertes  de  £mg  ,  font  encore  fujettes  à  des 
maux  de  tefte,  &  à  des  (impies  fièvres  qui  de  foy  ne  font  point 
dangereufes  ;  parce  qu'elles  ne  viennent  que  du  bouillonnement 
de  ce  fang  nouvellement  engendré ,  qui  femblable  au  vin  nou- 
veau venant  à  fe  fermenter ,  caufe  ces  fortes  d'accidens ,  jufques 
à  ce  qu'il  ait  efté  épuré,  comme  j'ay  dit ,  de  toutes  fes  parties 
fiiperfluës. 
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Observation  VI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  tout  le  col  de  U  matrice 
renverfé  &  tombé  depuis  trois  jours. 

LE  1 1  .May  i  G 6  9.  je  vis  une  femme  qui  étant  en  travail  d'en- 
fant ne  pouvoit  accoucher ,  à  caufe  que  tout  le  col  de  fa 
matrice  étoit  entièrement  renverfé ,  6c  tombé  depuis  trois  jours 
hors  de  la  partie  honteufe ,  d'une  longueur  6c  d'une  groffeur  lî 
prodigieufe  ,  que  faSagefemme  en  fut  toute  étonnée ,  ne  fça- 
chant  pas  même  ce  que  ce  pouvoit  eftre  ,  tant  la  chofe  eftok 
extraordinaire.  Ce  col  ainfi  tombé  eftoit  de  la  longueur  de  plus 
d'un  grand  demy-pied  ,  6c  une  fois  plus  gros  que  la  telle  d'un 
enfant  :  on  voyoit  en  fon  extrémité  l'orihce  interne  de  la  ma- 
trice qui  repréfentoit  une  efpece  de  gros  phymojis  ,  dont  les  bords 
eftoient  épais  de  plus  de  trois  travers  de  doigts  en  toute  fa  cir- 
conférence ;  ce  qui  en  étreciftbit  tellement  le  paftage ,  que  l'en- 
fant n'en  pouvant  fortir ,  5c  y  eftant  arrefté ,  poufioit  toujours  de 
plus  en  plus  la  matrice  en  dehors ,  6c  les  humeurs  y  affluant  en 
abondance,à  caufe  des  efforts  inutiles  que  la  femme  y  faifoit,  gon* 
floient  extraordinairement  ce  col  de  la  matrice ,  qui  en  eftoit  dé- 
jà tout  livide  6c  diipofé  à  la  mortification  5  laquelle  feroit  indu- 
bitablement arrivée  dans  peu  ,  fi  je  n'eufte  promptement  accou- 
ché cette  femme ,  en  m'y  comportant  de  la  manière  que  je  vais- 
dire.  Comme  il  n'y  avoit  pas  lieu  pour  lors  de  réduire  ce  col  de 
la  matrice  ainfi  tombé ,  non-feulement  à  caufe  de  fon  extrême 
grofleur ,  mais  auffi  à  caufe  que  la  tefte  de  l'enfant  eftant  trop 
avancée  dans  le  paftage ,  n'auroit  pas  pu  eftre  repouiïèe  fans  une 
extrême  violence ,  qui  auroit  efté  très-préjudiciable  à  la  mere  6c  à 
l'enfant,  j'introduiiis  ma  main  peu  à  peu  dans  ce  gros phymojïs  , 
l'ayant  trempée  auparavant  tout-à-fait  dans  l'huile  d'olive }  après 
quoy  je  fis  efforcer  la  femme ,  en  conduifant  la  tefte  de  l'enfant 
à  chaque  douleur ,  6c  la  faifmt  ainfi  avancer  peu  à  peu  dans  ie 
paftage  que  ma  main  luy  préparoit ,  fans  l'en  retirer  que  pour  la 
retremper  de  fois  à  autre  dans  l'huile ,  £C  la  remettre  auffi- toft 
comme  auparavant  :  ainfi  faifant  je  donnay  lieu  à  la  tefte  de  l'en- 
fant de  palier  par  cette  ouverture  ,  ma  main  luy  fervant  toujours 
à  difpoler  &  entretenir  fon  paftage ,  en  écartant  tous  les  doigts 
les  uns  des  autres  en  forme  de  dilatatoire,  6c  les  retirant  peu  à 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  y 
peu ,  à  proportion  que  la  telle  s'avançoit ,  jufques  à  ce  qu'elle  euffc 
été  entièrement  pouifée  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la  fem- 
me,qui  étoient  très-fortes  5  après  quoy  l'ayant  prife  avec  mes  deux 
mains  de  cofté  &  d'autre  en  la  manière  ordinaire  ,  je  tiray  faci- 
lement l'enfant  qui  étoit  vivant,  &  délivray  entièrement  la  fem- 
me j  enfuite  de  cela  je  réduifis  auffi-toft  fa  matrice  en  fa  fituation 
naturelle ,  recommandant  à  fa  Sagefemme  de  luy  bien  étuver 
tous  les  jours  les  parties  baffes  ,  pour  empêcher  la  pourriture  à  la- 
quelle elles  étoient  très-difpofées.  Cette  femme  guérit  en  peu  de 
jours  nonobftant  un  fi  grand  accident,  après  quoy  je  luy  mis  un 
peflaire  qu'elle  porta  fans  aucune  incommodité  depuis  ce  tems  , 
pour  retenir  en  état  fa  matrice ,  dont  elle  foufFroit  une  facheufe 
defcente  depuis  dix  ans  entiers  ,  fans  avoir  trouvé  perfonne  qui 
puft  y  remédier  comme  je  fis. 


Observation  VIL 

De  £  accouchement  a"  une  femme  qui  ayant  •vuidé  près  d'une  pinte 
d'eau  ,  qui  pouvoit  venir  d'une  efpece  d'hydropijïe  de  matrice, 
fut  fur  prife  d'une  grande  perle  de  fang. 

LE  14.  Aouft  \GGcf.  j'ay  accouché  une  femme,  qui  le  joui 
précèdent  avoit  vuidé  tout  d'un  coup  près  d'une  pinte  d'eau 
par  la  matrice  5  après  quoy  elle  fut  furprife  d'une  grande  perte 
de  fang  avec  de  gros  caillots  :  mais  quoyqu'elie  euh:  ainfi  vuidé 
cette  grande  abondance  d'eau  dès  le  jour  précèdent ,  les  vérita- 
bles eaux  de  fon  enfant  n'étoient  pas  encore  écoulées  :  ce  qui  dé- 
notoit  que  ces  premières  évacuées  pouvoient  venir  d'une  efpece 
d'hydropifie  de  matrice  ;  car  pour  l'accoucher  ,  je  fus  obligé  de 
rompre  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant  ,  qui  n'étant  pas 
encore  percées  ,  contenoient  ces  eaux  en  affez  grande  abondan- 
ce. Cet  enfant  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ven- 
tre de  fa  mere ,  comme  il  me  parut  à  fa  corruption  :  il  fe  préfen- 
toit  naturellement  par  la  tefte  }  mais  je  fus  obligé  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  par  les  pieds  -,  à  caufe  que  la  mere  n'avoit  plus 
aucune  douleur ,  ni  affez  de  force  pour  donner  lieu  d'efperer 
qu'elle  puft  accoucher  d'elle-même  ;  ce  fecours  luy  étant  abfolu- 
ment  neceiïàire  pour  la  préferver  du  danger  où  la  mettoit  la 
grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit.  Cette  femme ,  qui  étoit  d'une 
Jiumeur  fort  prompte  6c  colère  ,  étoit  fi  fujette  à  des  pertes  de 
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fang  de  cette  nature  ,  que  je  l'ay  encore  accouchée  dans  la  fuite 
par  trois  autres  différentes  fois  de  la  même  manière ,  étant  à  cha- 
que fois  près  d'expirer  à  caufe  de  femblables  pertes  de  fang  ;  non- 
obstant quoy  elle  fe  porta  toujours  bien  après  :  mais  de  ces  qua- 
tre différentes  fois  que  je  l'ay  ainfi  accouchée ,  je  n'ay  pu  fauver 
qu'un  feul  de  fes  enfans  qui  étoit  vivant ,  les  autres  étant  aupara- 
vant morts  en  fon  ventre.  , 


Observation  VIII. 

De  P  accouchement  d une  femme  dont  f  enfant  préfentoit  un  pied  & 
un  genoiiil  avec  C  arrière f ai  x  ,  qui  venant  le  premier  avoit 
caufé  une  grande  perte  de  fang  à  cette  femme. 

LE  i  8.  Aouft  \66cf.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang ,  caufée  par  le  détachement  de  fon 
arrierefaix  quife  préfentoit  le  premier  au  paffige,  avec  un  pied 
un  genoiiil  de  l'enfant.  Et  comme  cet  arrierefaix  étoit  à  demi  for- 
ti  du  pallage  ,  lorfque  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme  , 
j'effayé  aulfi-toft  de  le  tirer ,  afin  qu'il  ne  m'empêchafl  pas  de 
joiiir  facilement  des  pieds  de  l'enfant  :  mais  ayant  reconnu  qu'il 
étoit  encore  en  quelque  façon  retenu,  non  pas  qu'il  fuft  adhèrent 
au  lieu  où  il  eft  ordinairement  attaché ,  qui  eft  le  fond  de  la  ma- 
trice ;  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occafion  ,  ne 
procedoit  plus  que  des  membranes  de  l'enfant ,  aufquelles  il  tenoit 
encore  fortement  ;  ce  qui  fît  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement 
fans  en  déchirer  toutes  les  membranes ,  je  fus  obligé  de  repoulTer 
auffi-toft  en  dedans  la  partie  de  cet  arrierefaix  qui  le  préfentoit  au 
paflage,  &  incontinent  après  je  tiray  dehors  l'enfant  qui  étoit  en- 
core vivant ,  mais  fi  foible  qu'il  mourut  une  heure  enfuite.  Le 
prompt  fecours  que  je  donnay  à  cette  femme  qui  étoit  près  d'ex- 
pirer avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa 
perte  de  fang ,  fauva  la  vie  à  la  mere ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  ôc 
procura  le  Baptême  à  fon  enfant ,  dont  il  auroit  été  privé  fans 
cette  alîîftance. 


Observation 


des  Femmes  y  fe-  fur  leurs  maladies. 


Observation  IX. 

Et  une  femme  qui  avorta,  d'un  enfant  de  cinq  mois  après  avoir  pris 

une  médecine  purgative. 

LE  2  5 .  Aouffc  i  6  G 9.  je  vis  une  femme  grofle  de  cinq  mois , 
ou  environ ,  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  continuelle 
depuis  trois  femaines ,  &:  qui  n'avoit  pas  laille  d'avoir  règlement 
tous  les  mois  fes  menftrues ,  mais  un  peu  moins  qu'à  Ion  ordinai- 
re ;  èc  jufques  alors  elle  n'avoit  pas  encore  fenti  remuer  fon  en- 
fant :  ce  qui  rit  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoit  ,  qu'elle  étoit 
feulement  groiFe  de  quelque  mole  ,  quoique  je  Pauurafle  que 
cette  femme  étoit  véritablement  groffe  d'enfant ,  luy  citant  mê- 
me plufieurs  exemples  de  femmes  que  j'avois  veuès ,  qui  n'avoient 
pas  laiiTe  d'accoucher  à  terme  d'enfans  vivans ,  nonobstant  un 
femblable  accident.  Mais  ce  Médecin  perliftant  avec  opiniâtreté 
dans  fa  penfée  ,  fit  prendre  à  cette  femme  quelques  jours  enfuite 
que  je  l'eus  veuë ,  une  Médecine  purgative  ,  oui  au  lieu  de  luy 
procurer  l'expulfion  d'une  mole  ,  comme  il  le  prétendoit ,  luy 
caufa  l'avortement  d'un  enfant ,  qui  expira  prefque  aufîi-tot,  le- 
quel il  auroit  pu  conferver ,  s'il  s'étoit  fimplement  contenté  d'ap- 
prouver une  faignée  du  bras ,  èt  le  feul  repos  que  j'avois  confeillé 
à  cette  femme  pour  tout  remède. 


Observation  X. 
D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomatcux  de  la  matrice. 

LE  1 1.  Septembre  i66y.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  47  ans  , 
qui  après  avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menftruës 
durant  deux  années  entières  ,  fe  fentant  pour  lors  incommodée 
de  frequens  rhumatifmes  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux 
femmes  de  cet  âge  ,  au  lieu  de  la  faignée  qui  lui  auroit  elle  plus 
convenable  ,  avoit  ufé  des  étuves  à  un  tel  excès ,  que  s'en  étant 
fervi  jufques  à  huit  fois  en  deux  jours ,  croyant  par-là  être  mieux 
foulagée  des  douleurs  de  fon  rhumatifme  ,  elle  fut  furprife  tout 
d'un  coup  d'une  perte  de  fang  ,  qui  lui  avoit  duré  continuelle- 
ment depuis  deux  années  entières ,  avec  une  excrétion  de  ma- 
tière purulente  très- fétide,  qui  venoic  d'un  ulcère  carcinoma- 
7 orne  II.  B 


i  o  ObfervMÎons  fur  la  grojfejp  ,  &  F  accouchement 
teux  de  la  matrice  ,  dont  elle  mourut  quinze  jours  après  que  je 
l'eus  vue  ,  comme  je  Tavois  bien  prédit  par  le  mauvais  état  où  je 
la  trouvai.  Cette  perte  de  fang  qui  furvint  ainfi  à  cette  femme 
après  l'entière  privation  de  fes  menftruës  ,  la  trompa  fort  :  car 
dans  le  commencement  n'en  connoiflant  pas  la  conféquence  fâ- 
cheufe ,  elle  la  prit  pour  un  figne  falu taire  ,  au  lieu  de  la  confiderer 
comme  un  figne  avantcoureur  de  la  mort  qui  lui  en  devoit  arri- 
ver dans  la  fuite.  Car  il  faut  remarquer  que  toutes  les  pertes  de 
fang  qui  viennent  ainfi  aux  femmes  avancées  en  âge,  après  une 
entière  privation  de  leurs  menftruës  durant  pluiieurs  années  r 
font  toujours  mortelles  dans  la  fuite,  fi  elles  continuent  plus  d'un 
mois  ou  deux  fans  ceffer  entièrement  ;  6c  qu'il  n'y  a  que  les  (im- 
pies évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois  comme  à  l'or- 
dinaire ,  durant  quelques  jours  feulement  ,  qui  puhTent  être 
quelquefois  falutaires  en  ce  tems  ;  ce  qui  eft  très-rare  :  car  ordi- 
nairement ce  font  des  véritables  pertes  de  fang ,  qui  font  prefque 
toujours  luivies  ou  accompagnées  d'un  ulcère  carcinomateux  de 
la  matrice  ,  qui  étant  entièrement  incurable  ,  fait  toujours  mou- 
rir dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  font  affligées  ,  après  leur  avoir 
fait  traîner  durant  un  allez  lonç-tems  une  miferable  vie  lançuif- 
an  te. 


Observation  XL 

If  une  femme  qui  et  oit  a  r  extrémité ,  par  une  trop  grande  perte  de 
fang  caufée  par  un  faux  germe. 

LE  2.  Octobre  1669.  )e  v*s  nne  femme  ,  qui  croyant  être 
grofTe  de  trois  mois  &;  demi  ,  ou  environ  ,  étoit  depuis 
trois  jours  en  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  pref- 
que réduite  à  l'extrémité.  En  entrant  chez  elle  ,  je  la  trouvai 
ayant  de  très-fréquentes  foibleffes,  qui  de  moment  en  moment 
interrcmpoient  fa  confefllon  qu'elle  faifoit  à  un  Prêtre,  qui  auffi- 
tôt  qu'il  m'eût  apperçû  ,  fe  dépêcha  de  terminer  l'entretien 
qu'il  avoir  avec  elle  ,  par  l'abfolution  qu'il  lui. donna  prompte- 
ment  }  afin  que  je  pufte  auffi  lui  donner  fans  aucun  délai  le 
fecours  qui  lui  étoit  nécefîaire  ,  comme  je  fis  auffi-tôt  en  la 
délivrant  d'un  faux  germe  de  la  grolTeur  du  poing  ,  qui  lui  avoit 
caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  cefla  dès  l'inltant  que  je  lui 
eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange.  Mais  ce  qui  avoit 
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d'autant  plus  contribué  à  augmenter  cette  perte  de  fang  ,  c'étoit 
de  l'eau  de  fureau  ,  &.  certains  autres  breuvages  diurétiques  que 
la  Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoit  fait  prendre  mal  à  propos 
avec  plufieurs  clyfteres  extrêmement  forts  ,  comme  la  plupart  des 
autres  Sagefemmes ,  &  même  quelques  Médecins  ont  coutume  de 
faire  en  pareilles  rencontres  ,  pour  lui  exciter  ,  à  ce  qu'elle  pré- 
tendoit ,  l'expulfion  de  ce  corps  étrange  ,  au  lieu  de'  l'en  déli- 
vrer ,  comme  je  fis  en  fa  préfence  par  l'opération  de  la  main  ,  que 
l'on  doit  toujours  préférera  tous  ces  prétendus  remèdes  fpecifi- 
ques,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  effet  qu'on  en  efpe- 
re ,  caufent  par  leur  chaleur  &c  parleur  forte  irritation  de  très- 
pernicieux  accidens  ,  en  excitant  de  grandes  pertes  de  fang , 
comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  tk.  à  d'autres  ,  des  fièvres  , 
des  inflammations  de  matrice ,  des  flux  de  ventre  immoderez ,  ou 
des  dangereufes  fluxions  de  poitrine ,  comme  je  l'ai  vu  arriver  af- 
fez  fouvent. 


Observation  XII. 

De  l'accouchement  a"  une  femme  dont  r  enfant  étoit  mort  par  la  faute 
de  la  Sagefemme ,  qui  lui  avoit  laijjé  la  tète  accrochée 
par  le  menton  vers  l'os  Pubis. 

LE  24.  Octobre  16 6 9.  j'ai  accouché  une  femme,  dont  l'en- 
fant étoit  mort  par  la  faute  de  la  Sagefemme,qui  l'ayant  vou- 
lu tirer  par  les  pieds  qu'il  préfentoit  d'abord ,  n'avoit  pas  eu  la 
précaution  ni  l'induftrie  de  lui  tourner  la  face  en  deffous  , 
comme  elle  devoit  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l'en- 
fant à  mefure  qu'elle  en  faifoit  extraction  ,  du  côté  où  il  pou- 
voit  avoir  plus  de  difpofition  à  lui  donner  cette  bonne  fituation 
necefîaire ,  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  tête  de  l'enfant  demeu- 
rant au  palTàge  accrochée  par  le  menton  ,  au-deffous  de  l'os  Pu- 
bis de  la  mere  fans  pouvoir  être  tirée  dehors  ,  par  tous  les  efforts 
que  cette  Sagefemme  avoit  faits  ,  cet  enfant  avoit  péri.  L'ayant 
trouvé  en  ce  mauvais  état ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fccourir 
cette  femme,  je  gliflai  ma  main  droite  applatie,  jufques  fur  la 
face  de  l'enfant ,  qui  étoit  ainfi  mal  fituée  en  deffus  ;  &:  ayant 
introduit  un  des  doigts  de  la  même  main  dans  la  bouche  de  l'en- 
fant ,  pour  en  accrocher  le  menton  ,  6c  le  dégager  hors  du  paffa- 
ge  ,  je  lui  tournai  la  face  en  deffous  ,  tournant  en  même  tems 
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le  corps  de  l'enfant  que  je  ioutenois  de  ma  main  gauche  ,  pour 
lui  donner  le  même  mouvement  qu'à  la  tête  }  après  quoi  je  tirai 
facilement  dehors  la  tête  de  cet  enfant,  qui  étoit  mort  pour  n'a- 
voir pas  été  fecouru  allez  à  temps  par  la  Sagefemme  ,  comme  il 


Observation     XII  ï. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenterique  dix  jours  après 
être  accouchée  d'un  enfant  de  ftx  mois. 

LE  1 8. Novembre  1669.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  en^ 
fant  de  fix  mois  qui  étoit  encore  vivant ,  nonobftant  que  la 
mere  eût  eu  depuis  deux  mois  de  demi  un  flux  dyfenterique  ,  qui 
après  l'avoir  fait  ainiî  accoucher  prématurément ,  lui  ayant  encore 
continué  après  fon  accouchement, la  fit  mourir  dix  jours  enfuite, 
comme  je  l'avois  bien  prédit.  Cette  femme  eut  de  frequens  vo- 
mifTemens  un  jour  devant  que  de  mourir  ,  excitez  par  la  grande 
douleur  qu'elle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  caufée  par  une  ul- 
cération des  inteftins  ,  qui  s'augmenta  de  telle  forte  par  l'érofion 
d'une  bile  érugineufe  ,  qu'ils  me  parurent  même  en  avoir  été  per- 
cez  ,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  déjedlion  par 
le  fiege  durant  le  dernier  jour  ;  toutes  les  matières  contenues  dans 
les  intérims  s'étant  vraifemblablement  épanchées  dans  le  ventre, 
qui  en  devint  fubitement  h*  tendu  ,  qu'elle  en  fufFoqua  peu  d'heu- 
res enfuite.  Il  faut  remarquer ,  que  les  femmes  groflçs  qui  ont  un 
flux  de  ventre  de  longue  durée  ,  font  en  grand  danger  d'avorter; 
&  d'autant  plus  ,  fi  ce  flux  eft  dyfenterique  ôc  avec  fièvre ,  com- 
me étoit  celui  de  cette  femme  -,  Se  qu'il  ieur  eft  prefque  toujours 
mortel  ^  s'il  continue  plus  de  trois  ou  quatre  jours  après  leur  ac- 
couchement. 


Observation  XIV. 
De  V accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  très-laborieux  travail* 

LE  2  5. Novembre  1  6  6  y.  je  fus  appellé  pour  fecourir  une  fem- 
me âgée  de  18.  ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  en- 
fant depuis  deux  jours  entiers  après  l'écoulement  de  fes  eaux , 
fans  pouvoir  accoucher  ,  quoiqu'elle  eût  eu  durant  dix  heures  da 
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très-fortes  douleurs,  qui  avoient  bien  fait  avancer  Ton  enfant  jut 
ques  au  paiîage ,  où  il  étoit  refté  depuis  douze  heures  entières , 
fans  pouvoir  être  poufle  dehors  par  les  douleurs  de  la  m  ère  ,  qui 
après  s'être  ralenties  peu  à  peu ,  avoient  entièrement  ceffe ,  quoi- 
que fa  Sagefemme  lui  eût  donné  deux  clyfteres  aflez  forts  ,  pour 
tacher  de  lui  exciter  de  nouvelles  douleurs  ,  ôc  qu'elle  l'eût  fait 
aulîi  faigner  du  bras  iuivant  mon  confeil ,  pour  lui  rendre  plus 
libre  la  refpiration  qu'elle  avoit  engagée  par  l'émotion  de  fon 
travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état ,  je  lui  fis  prendre 
une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené  dans  peu  de  liqueur,  y 
mêlant  le  jus  d'une  orange  aigre,  pour  éviter  qu'elle  ne  vomîs 
ce  remède  ,  èc  deux  heures  après  je  lui  fis  donner  un  clyftere 
un  peu  fort  ;  afin  que  ces  deux  remèdes  agilïant  en  même  temps, 
les  douleurs  de  l'accouchement  qui  étoient  entièrement  ceflees  , 
en  puflent  être  plus  facilement  reveillées  Se  provoquées ,  comme 
elles  furent  aufli-tôt  qu'ils  commencèrent  à  faire  leur  effet  :  de 
forte  que  durant  leur  opération  étant  furvenu  de  nouvelles  dou- 
leurs afTez  fortes  à  cette  femme,  elle  accoucha  heureufement  une 
heure  enfuite ,  d'un  gros  enfant  mâle  ,  qui  étoit  encore  vivant , 
&  qui  fans  le  fecours  de  ce  remède ,  feroit  indubitablement  mort 
au  paffage  où  il  étoit  ainfi  refté  après  l'entière  cefïàtion  des  dou- 
leurs de  la  mere.  J'ai  fouvent  vu  de  très-bons  effets  de  l'ufage  de 
ce  fimple  remède,  dont  j'ai  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuc- 
cès,  de  la  manière  que  je  fis  en  cette  femme  ,dans  ces  fortes  d'ao- 
couchemens  laborieux,  où  les  enfans  font  en  danger  de  périr  au£ 
fi-bien  que  les  mères  ,  quand  la  tête  de  l'enfant  demeure  trop 
long-temps  arrêtée  aupaiïage  après  l'écoulement  des  eaux,comme 
il  arrive  fouvent  dans  les  premiers  accouchemens  des  femmes  un 
peu  avancées  en  âge  :  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s'en  fer- 
vir ,  qu'après  avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  qui  eft  en 
travail ,  Se  à  ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop 
confiderable. 


Observation  XV. 

De  l'accouchement  a" une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  main 

avec  la  tète. 


L 


E  2.  Janvier  1 670.  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme 
d'un  homme  de  guerre,dont  l'enfant  préfentoit  la  main  avec 

B  iij 
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la  tête.  Ayant  reconnu  que  la  tête  de  cet  enfant  étoit  bien  fi- 
tuée ,  de  que  cette  femme  pourroit  accoucher  naturellement  , 
parce  qu'elle  avoit  de  bonnes  douleurs  ,  je  me  contentai  de  re- 
pouller  la  main  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  tête  •  ce 
qu'étant  fait ,  &  recommandant  à  la  mère  de  s'efforcer  ,  la  tête 
de  l'enfant  ayant  été  dégagée  de  cet  empêchement,  prit  place 
aupalTage,  &  la  femme  accoucha  heureufement  un  petit  quart 
d'heure  enfuite  :  mais  comme  je  commençois  à  repouuer  ainfî  la 
main  de  l'enfant  au  derrière  de  fa  tête,  la  mere  ayant  fait  un 
affez  grand  cry ,  plutôt  par  une  fimple  appréhension  ,  que  par  au- 
cune douleur  confiderable  qu'elle  en  reffentît ,  dans  le  même 
inftant  fon  mari  qui  étoit  preient,  compâtiilant  aveuglément  à 
la  clameur  de  fa  femme  ,  mit  brufquement  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épée ,  comme  pour  la  tirer  contre  moi ,  prétendant  m'em- 
pêcher  de  faire  du  mal  à  fa  femme }  ce  qui  m'obligea  de  fur- 
ieoir  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnois  ,  jufques  à  ce  que 
j'eufle  obligé  cet  inconllderé  mari  de  fortir  de  la  chambre  de  fa 
femme;  afin  qu'ayant  la  préfence  d'efprit  qu'on  doit  toujours  con- 
ferver  en  ces  occafions,  je  puiFe  opérer  plus  fûrement,  de  plus 
facilement.  Aufli-tôt  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme  ,  je 
fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  à  fon  mari ,  qui  reconnoifïant 
l'obligation  qu'il  m'avoit ,  pour  le  fecours  que  je  venois  de  don- 
ner à  fa  femme ,  commença  pour  lors  à  me  regarder  comme  le 
meilleur  de  fes  amis.  J'ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  con- 
noître  qu'il  ne  faut  pas  fournir  dans  la  chambre  des  femmes  en 
travail,  des  perfonnes  qui  puhTent  par  leur  compaflion  indifere- 
te  dinraire  la  préfence  d'efprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les  fe- 
courir. 


Observation  XVI. 

Du  violent  accouchement  d'une  femme  ,  qui  mourut  quatre  jours 
enfuite  ,  par  la  faute  de  ceux  qui  avoient  tenté  les 
premiers  de  l'accoucher, 

L*EiG  Janvier  1 670.  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  pre- 
mier enfant  ;  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante  , 
avoit  reçu  tous  fes  Sacrmens ,  à  caufe  des  extrêmes  violences 
qu'elle  avoit  fouffertes  de  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tenté  l'un 
après  l'autre  de  l'accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant 
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trois  heures  entières.  Je  trouvai  cette  femme  en  ce  déplorable 
état,  lorfque  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  de  leur  prêter 
mon  fecours  pour  accoucher  cette  femme ,  déclarant  ingénument 
qu'ils  avoient  épuifé  inutilement  toute  leur  induftrie ,  aulîî-bien 
que  toutes  leurs  forces  à  différentes  reprifes.  La  tête  de  l'enfant 
qui  étoit  mort ,  étoit  au  paiïàge  avec  une  de  fes  jambes  qui  en  étoit 
entièrement  fortie  ■  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe 
avec  tant  de  violence ,  qu'elle  étoit  toute  féparée  du  genoùil ,  n'y 
tenant  plus  que  par  la  leule  peau  -,  quoi  faifant  ils  avoient  telle- 
ment engagé  la  cuiffe  èc  la  hanche  de  l'enfant  avec  fa  tête  dans 
le  pafïàge  ,  qu'ils  en  avoient  rendu  dans  cet  état  l'extraction  de 
l'enfant  impoffible ,  faute  d'avoir  repouffé  la  tête  devant  que  de 
tirer  cette  jambe  aulli  fortement  qu'ils  avoient  fait.  Deforte  que 
voyant  qu'ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par  les  pieds ,  ils  égayè- 
rent une  autre  manière  qui  leur  fut  aulîî  inutile ,  qui  étoit  de 
fendre  la  tête  de  l'enfant  pour  en  vuider  le  cerveau  ;  car  l'ayant 
fait  ,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l'enfant ;  ce  qui 
fit  qu'après  s'être  tant  fatiguez  qu'ils  en  fuoient  à  grofîes  goûtes  > 
quoique  l'on  fût  en  plein  hyver  ,  ils  furent  obligez  de  renoncer 
à  la  befogne  ,  &:  de  m'envoyer  quérir  pour  l'achever ,  comme  je 
fis  en  leur  préfence ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l'ac- 
couchement eût  été  naturel  ,  en  opérant  avec  plus  de  méthode 
qu'ils  n'avoient  pas  fait.  Pour  y  procéder,  j'achevai  premièrement 
d'extirper  entièrement  cette  jambe  ,  qu'ils  avoient  tant  tirée  v 
qu'elle  étoit  tout-à-fait  hors  du  paiîage  ,  ne  tenant  plus  au  ge- 
noiïil  que  par  la  feule  peau  ,  parce  qu'elle  m'eût  empêché  de 
repouffer  au  dedans  ,  auffi  facilement  que  je  fis  enfuite  ,  la  cuiffe 
èc  la  hanche ,  afin  de  laiffer  la  feule  tête  au  paffige  où  elle  étoit. 
Ce  qu'étant  fait ,  je  tirai  aulîi-tôt  avec  un  crochet  cette  tête  en- 
tièrement dehors  ;  incontinent  après  quoi  l'ayant  prife  avec  mes 
deux  mains  ,  j'achevai  facilement  de  tirer  le  relte  du  corps  de 
l'enfant.  Ce  qui  m'obligea  de  repoufTer  plutôt  la  cuiffe  de  l'en- 
fant pour  le  tirer  ainfi  par  la  tête  ,  fut  le  danger  qu'il  y  avoir 
d'ufer  d'une  autre  manière;  à  caufe  que  les  os  de  cette  tête  étant 
tout  écartez,  avec  plufieurs  afperitez  caufées  par  les  coups  du 
crochet  dont  ces  Chirurgiens  s'étoient  inutilement  fer  vis  ,  au- 
roient  fans  doute  grandement  bleffé  la  matrice ,  fi  j'eufîè  repouffé 
au  dedans  la  tête  en  cet  état,  pour  tirer  l'enfant  par  les  pieds. 
Aufli-tôt  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme  ,  elle  fe  trouva 
beaucoup  foulagée  de  toutes  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fentoit 
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auparavant  ;  mais  elle  ne  laiflà  pas  de  mourir  quatre  jours  enfuite, 
comme  je  l'avois  bien  préjugé  ;  encore  étoit- il  bien  étonnant, 
qu'elle  eût  pu  fubfifter  li  long-temps  après  les  grandes  violences 
que  ces  trois  Chirurgiens  lui  avoient  fait  fouffrir. 


Observation  XVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  mourut  far  une  exceffive  fer  te 

de  fang, 

LE  2  5 .  Février  1670.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines  ,  laquelle  ayant  été  du- 
rant tout  ce  tems  allez  médiocre ,  devint  tout  d'un  coup  li  gran- 
de ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  fréquentes  foibleiTes ,  vui- 
dant  beaucoup  de  groscaillots  depuis  huit  heures  entières  ;  pour 
rail  on  dequoi  elle  avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  comme  je  fis  dès  l'inftant  que  je 
fus  arrivé  chez  elle  ,  en  l'accouchant  fans  aucune  violence  d'un 
enfant  vivant  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa  mere  qui 
étoit  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvai  bien  la  vie  à  l'enfant , 
mais  la  mere  ne  laiflà  pas  de  mourir  fept  heures  enfuite  5  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu  avant  que  je  l'ac- 
couchaffe  ,  lui  ayant  ôté  la  force  de  fupporter  la  perte  de  celui 
qui  s'écoule  ordinairement  après  l'accouchement  ;  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  arrivé  vrai-femblablement  ,  li  j'eulle  été  mandé  plutôt 
pour  la  fecourir  j  car  quoique  l'accouchement  foit  bien  le  plus 
falutaire  fecours  que  l'on  puiffe  donner  aux  femmes  qui  font  fur* 
prifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes ,  il  leur  effc 
fouvent  inutile  ,  fi  l'on  diffère  trop  long-temps  à  leur  donner  j 
n'étant  pas  poffible  que  la  femme  en  échappe ,  s'il  ne  lui  refte  plus 
affez  de  fang  pour  la  faire  fubiiffcer  après  l'opération ,  quoiqu'elle 
ait  été  bien  Se  dûëment  faite  fans  aucune  violence  ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  fuivant  la  prédiction  que  j'en  avois  faite  au- 
paravant à  tous  fes  parens ,  qui  m'avoient  très-inftament  requis 
de  l'accoucher  toute  moribonde  qu'elle  étoit ,  pour  tâcher  au 
moins  de  fauver  fon  enfant,  comme  je  fis.  Ce  fut  ainfi  que  ma 
propre  fœur  mourut  en  l'année  1665.  pour  n'avoir  pas  été  accou- 
chée dallez  bonne  heure  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  avoit 
été  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfence.  J'en  ai  rapporté 

i'hiftoire 
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î'hiftoire  avec  toutes  ces  circonftances  en  mon  livre  des  Accou- 
chemcns ,  au  chapitre  de  la  Perte  de  fang. 


Observation  XVIII. 

Du  très-laborieux  accouchement  dune  femme  dont  l'enfant 
préfentoit  le  bras. 

LE  16.  Février  1 6jo.  j'ai  accouché  une  femme  dont  le  tra- 
vail étoit  un  des  plus  laborieux  ,  &  des  plus  pénibles  que 
l'on  puiffe  voir ,  tant  pour  la  mauvaife  iituation  de  Ton  enfant  qui 
préfentoit  un  bras  ,  que  pour  la  mauvaife  difpofition  du  ventre 
de  cette  femme,  qui  pendoit  jufques  au  milieu  de  fes  cuhTes  en 
manière  de  fac  ;  pour  lequel  fujet  je  fus  obligé  de  faire  une  ex- 
trême contorfion  de  tout  mon  bras  jufques  au  coude,  pour  reflé- 
chir ma  main  par  deiïus  l'os  Pubis  de  la  mere,  afin  d'aller  pren- 
dre jufques  au  fond  de  ce  fie  les  deux  pieds  de  fon  enfant  ;  le- 
quel y  étant  tout  en  un  tas  fortement  engagé  ,  étoit  empêché  par 
la  réflexion  de  la  figure  recourbée  de  fon  corps  ,  de  céder  auflî 
facilement  qu'il  auroit  pû  faire  à  l'attraction  des  pieds ,  dans  une 
difpofition  plus  naturelle  que  n'étoit  pas  celle  du  ventre  de  cette 
femme.  Cependant  quoique  ce  travail  fût,  comme  j'ai  dit,  un 
des  plus  laborieux  &c  pénibles ,  je  tirai  cet  enfant  vivant,  ôc  la. 
mere  fe  porta  bien  enfuite  ,  s'eftimant  très-heureufe  de  ce  que  je 
l'avois  ainfi  fecouruë  dans  cette  urgente  nécefiîté. 


Observation  XIX. 

De  l' accouchement  dune  femme  qui  avoit  vuidé  plus  d'une  pinte 
d'eau  ,  Jix  femaines  auparavant. 

LE  2.  jVIars  1 670.  j'ai  vû  une  femme  accouchée  à  terme  de- 
puis douze  jours ,  d'un  enfant  vivant ,  laquelle  avoit  vuidé 
tout  d'un  coup  plus  d'une  pinte  d'eau  fix  femaines  avant  que  d'ac- 
coucher ;  nonobftant  quoi  elle  en  avoit  encore  vuidé  beaucoup  le 
jour  qui  précéda  fon  accouchement  ;  ces  dernières  eaux  ayant 
percé  comme  à  l'ordinaire.  Cela  peut  donner  lieu  de  croire,  que 
ces  premières  eaux  écoulées  fubitement  en  une  fi  grande  abon- 
dance ,  venoient  vrai-femblablement  de  quelque  efpece  d'hy- 
dropifie  de  matrice  contenue  hors  des  membranes  de  l'enfant  ; 
Jçme  IL  G 
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car  fi  elles  euflent  été  les  véritables  eaux  de  l'enfant,  l'accouche- 
ment feroit  arrivé  peu  de  tems  enfuite  de  leur  écoulement. 


Observation  XX. 

De  deux  femmes  qui  ne  laifereni  pas  dî  accoucher  heure 'u fement } 
quoique  L'une  eût  été  faignée  quarante-huit  fois  durant  fa 
grofjeffe  ,  dr  l'autre  jufqncs  a  quatre-vingt-dix  fois. 

~W  E  6.  Mars  i  6-jo.  un  de  mes  Confrères  me  dit  avoir  faigne 
1  y  fa  femme  quarante-huit  fois  durant  le  cours  d'une  feule  grof- 
leile  ;  fçavoir ,  quarante-cinq  fois  du  bras ,  deux  fois  du  pied ,  &: 
une  fois  de  la  gorge  ,  nVaiTurant  qu'il  n'avoit  pu  la  foulager  d'une 
continuelle  opprelîion  qu'elle  avoit,  par  d'autres  remèdes  que 
par  la  faignée  h  fouvent  réitérée ,  nonobftant  quoi  elle  ne  lailïa 
pas  d'accoucher  heureufement  à  terme,d'un  enfant  qui  feportoic 
bien.  Mais  je  joindrai  à  cet  exemple  un  autre  encore  bien  plus 
remarquable  -y  qui  eft  d'une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je 
vis  le  3  i .  Mars  i  6  S  8 .  qui  étoit  heureufement  accouchée  à  terme 
depuis  trois  mois  de  fon  premier  enfant,  qui  fe  portoit  afTez-bien  r 
&  elle  aufTi  ,  quoiqu'elle  eût  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois 
dans  le  tems  de  fa  grofTeiTe,  &  notamment  vingt-deux  fois  du 
bras  par  l'ordonnance  d'un  célèbre  Médecin  ,  étant  dans  le  hui- 
tième mois  de  fa  groiTeiTe ,  &:  même  deux  fois  du  pied.  Mais  fé- 
lon mon  fentiment ,  ces  fréquentes  faignées ,  nonobftant  l'événe- 
ment, qui  par  fortune  n'en  fut  pas  malheureux,  n'avoient  pas 
été  judicieufement  confeillées  à  cette  femme  par  plufîeurs  Mé- 
decins, pour  remédier,  à  ce  qu'ils  prétendoient,  à  une  grande  op- 
preflion  accompagnée  de  foiblefTe  ,  dont  elle  étoit  prefque  jour- 
nellement travaillée  -,  qui  n'étoit  en  effet ,  à  ce  que  je  crois  ,  qu'u- 
ne veritifble  fufFocation  de  matrice  -,  à  quoi  on  auroit  pu  remé- 
dier par  d'autres  voyes  que  par  ces  faignées  fi  fréquentes ,  qui 
contribuoient  plutôt  par  la  grande  inanition  qu'elles  fâifoient  ,  à 
lui  caufer  quelquefois  des  mouvemens  convulfifs,  &  de  fréquen- 
tes récidives  de  cette  maladie ,  qu'à  l'en  guérir  véritablement  : 
parce  que  le  fang  nouvellement  engendré  à  la  place  de  celui 
qu'on  lui  tiroit  journellement  par  toutes  ces  feignées ,  étant  plus 
fli jet  à  fe  fermenter ,  par  l'infection  de  quelques  vapeurs  hyiteri- 

3ues  ,  réïteroit  par  fon  bouillonnement  les  grandes  fufFocations 
ont  cette  femme  étoit  fort  fouvent  incommodée.  Je  ne  rap- 
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£orte  pas  ces  deux  prodigieux  exemples ,  pour  en  approuver  la 
pratique  que  je  blâme  fort  $  mais  feulement  pour  faire  connoître 
jufques  à  quel  point  certaines  femmes  grofîès  peuvent  fupporter 
3a  faignée ,  lorfqu'elles  en  ont  befoin ,  puifque  celle-cy  ,  nonob- 
ftant  qu'elle  eût  été  faignée ,  à  ce  que  je  croi ,  plus  de  quatre- 
vingt  fois  fans  necelîité  durant  lé  temps  de  fa  grofîefle  ,  ne  laifla 
pas  de  porter  fon  enfant  jufques  à  terme,  &  d'en  accoucher  allez 
heureufement. 


Observation  XXI. 

jDe  deux  femmes  qui  furent  furprifes  de  convuljions  après  être  ac- 
couchées ,  dont,  l'une  cchapa  &  l'autre  mourut. 

LE  i  5 .  Mars  i  670.  je  vis  une  femme  ,  qui  un  jour  après  être 
accouchée  allez  heureufement  à  terme  ,  à  ce  que  me  dit  fa 
Sagefemme  ,  fut  furprife  tout  d'un  coup  de  très  violentes  convub 
fions  ,  qui  lui  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par  differens  in- 
tervalles ,  durant  tout  lequel  temps  elle  fut  fans  aucune  connoif- 
fance  ,  ce  qui  faifoit  croire  qu'elle  devoit  certainement  mourir  ; 
mais  lui  ayant  tiré  quelques  petites  portions  d'arriérefaix  ,  &:  de 
membranes  que  la  Sagefemme  qui  Pavoit  accouchée  ,  lui  avoit 
•laifîees  dans  la  matrice  ,  qui  pouvoient  contribuer  à  fon  mal ,  6c 
ayant  été  faignée  fix  fois  du  bras,ôc  deux  fois  du  pied,  fes  convul- 
fions  cédèrent  peu  à  peu, 6c  elle  revintà  fon  bon  lens  ,  6c  fe  porta 
bien  dans  la  fuite.  Mais  le  1 2.  Septembre  de  la  même  année  je  vis 
une  autre  femme  ,  qui  ne  fut  pas  fi  heureufe  que  celle  dont  je 
viens  de  parler  ;  car  ayant  été  furprife  de  pareilles  convuliions 
trois  heures  après  être  accouchée  naturellement,  à  ce  que  me  fit 
auffi  entendre  la  Sagefemme  ,  elle  mourut  le  jour  fuivant,  à.  quoi 
contribuèrent  beaucoup ,  à  ce  que  je  croi ,  deux  prifes  de  vin 
émetique  qu'un  Médecin  qui  la  vit  avec  moi ,  lui  avoit  ordon- 
3iées  contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  de  la  faigner  même  plu- 
iieurs  fois  s'il  étoit  nécellaire,  comme  j'avois  confeillé  de  faire  à 
celle  de  cy-dellus  qui  étoit  bien  réchapée.  Ce  dernier  exemple  6c 
beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ai  vus  ,  m'ont  toujours  fait 
connoître  que  ce  remède  elt  très-pernicieux  en  ces  occafions. 
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Observation  XXII. 

De  V  accouche  7nent  d'une  femme  greffe  de  deux  en  fans  ,  dont  le  pre- 
mier 'vint  naturellement ,  &  l'antre  préfentott  les  pieds. 

pu 

IE  i  6.  Avril  i  6jo.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
_y  vivans  ,  qui  avoienc  chacun  leur  arrierefaix  entièrement  fé- 
paré  l'un  de  l'autre  5  finon  qu'ils  étoient  feulement  joints  par  un 
intervalle  membraneux,  large  d'un  travers  de  doigt.  Le  premier 
de  ces  deux  enfans  ,  qui  étoit  une  fille  de  médiocre  groileur  ,  vint 
naturellement  la  tête  la  première  ;  &c  le  fécond ,  qui  étoit  un 
garçon  bien  plus  gros  Se  plus  fort ,  vint  les  pieds  devant.  L'on 
peut  connoître  par  cet  exemple ,  ce  qui  m'a  été  confirmé  par 
beaucoup  d'autres  femblables ,  que  la  bonne  ou  la  mauvaife  fi- 
tuation  des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou 
moins  grande  ;  &  que  ce  n'eft  pas  auffi  toujours  le  plus  fort  des 
enfans  jumeaux  qui  fe  préfente  le  premier  pour  fortir  dans  l'ac- 
couchement: car  fi  cela  étoit,  le  garçon  auroit  pris  la  place  de 
îa  fille ,  Se  feroit  venu  le  premier  en  bonne  fituation,  &  non  pas 
3e  dernier  en  la  mauvaife  qu'il  avoit  ;  &:  l'on  doit  remarquer  qu'il 
arrive  allez  fouvent  que  l'un  ou  l'autre  des  enfans  jumeaux  ,  & 
quelquefois  même  l'un  &  l'autre  viennent  en  mauvaife  fituation, 
à  caufe  qu'étant,  fort  prenez  dans  la  matrice ,  ils  fe  nuifent  l'un  à 
l'autre ,  n'ayant  pas  une  entière  liberté  de  fe  retourner  pour  pren- 
dre une  bonne  ntuation. 


Observation     XXII I. 

D'une  femme  qui  étant  groffe  de  fept  mois  ,  fut  traitée  de  la  maladie 
Vénérienne  ,  dont  elle  fut  bien  guérie  ,  &  accoucha  en  fuite 

heureufement» 

LE  28.  Juin  1670.  un  de  mes  Confrères  me  pria  d'aller  voir 
une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans ,  grofle  de  fept 
mois  ,  qu'il  traitoit  de  la  maladie  Vénérienne,  étant  en  peine  de 
ce  qu'elle  n'avoit  point  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  trois  jours} 
mais  elle  me  dit  en  la  vifitant,  qu'elle  venoit  de  le  fentir.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  bouche  allez  copieux ,  qui  lui 
avoit  été  excité  par  plufieurs  frictions  d'onguent  de  mercure  3 
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vuidant  jufques  à  cinq  ou  fixbalîîns  par  jour,  fans  aucun  antre 
accident  extraordinaire }  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fâcheufe  maladie  ,  ôc  accoucha  enfuite  heureuicment  à  ter- 
nie d'un  enfant  fort  fain  ,  qui  auroit  été  en  grand  rifque  d'être 
infecté  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mere ,  fi  elle  eût  différé 
à  s'en  faire  traiter  après  fon  accouchement. 


Observation  XXIV. 

D'une  femme  grojjh  de  deux  mois  ,  qui  avoit  des  'vomijfemens  J7 
vi oit 'ns  3  qu'ils  lui  caufoient  quelque  forte  de 
mouvemens  convuljifs, 

LE  3.  Août  1 670.  j'ai  vû  une  femme  âgée  de  1 5.  ans  ,  qui 
ayant  eu  un  avortement  au  terme  de  deux  mois  éc  demi  de 
fa  première  groffeffe,  Ôc  une  autre  fois  une  fauffe  couche  d'un  faux 
germe ,  environ  au  même  terme ,  fe  voyant  groffe  pour  la  troifié- 
mefois,  6c  craignant  la  même  chofe  qui  lui  éroit  arrivée  à  fes 
deux  précédentes  groffeffes ,  me  manda  chez  elle  pour  fçavoir  de 
moi  ce  que  je  lui  confeillerois  de  faire  pour  éviter  que  les  fré- 
quens  vomiffemens  dont  elle  étoit  travaillée  ,  avec  de  fi  violens 
efforts ,  qu'ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  con- 
vulfifs ,  ne  la  fiffent  encore  avorter  dans  peu  ,  n'étant  pour  lors 
groffe  que  de  deux  mois.  Er  comme  elle  me  parut  d'un  tempé- 
rament fanguin ,  &  d'une  habitude  affez  replète ,  je  lui  confeillai 
de  fe  faire  laigner  du  bras  dès  fe  même  jour  ,  fans  attendre  plus 
long-temps  ;  &c  fur  ce  qu'elle  me  dit ,  que  fi  "elle  fe  faifoit  faigner 
devant  le  terme  de  quatre  mois  &C  demi  de  fa  groffeffe ,  auquel  on 
3.  coutume  de  confeiller  ce  remède  à  la  plupart  des  femmes  grof- 
fes  ,  elle  craignoit  que  cette  faignée  prématurément  faite  ,  à 
ce  qu'elle  croyoit ,  au  terme  de  deux  mois  ,  au  lieu  de  la  foula- 
ger  ,  ne  lui  causât  encore  plûtôt  une  fauffe  couche  ;  je  la  défa- 
bufai  de  l'erreur  où  elle  étoit ,  qui  eft  aufîî  grande  qu'elle  efl:  com- 
mune ,  lui  faifant  connoître  par  fa  propre  expérience  ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  raifon  de  fuivre  cette  mauvaife  coutume ,  de  d'at- 
tendre qu'elle  fût  groffe  de  quatre  mois  Se  demi ,  &e  à  lui  faire  un 
remède  pour  la  préferver  d'un  accident  qui  lui  étoit  déjà  arrivé 
par  deux  fois  avant  la  fin  du  troifiéme  mois.  Car  il  efl:  certain 
que  de  dix  femmes  qui  ont  des  fauffes  couches ,  il  s'en  trouve 
neuf  à  qui  cet  accident  arrive  avant  h  fin  du  troifiéme  mois  de 
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leur  groffeffe ,  par  la  trop  grande  abondance  de  fang ,  qui  n'ayant, 
s'il  faut  ainfi  dire ,  en  elles  la  conception  dès  les  premiers  mois  de 
leur  groffeffe ,  détruit  le  principe  de  vie  du  fétus  ,  qui  pour  fa 
petiteffe  ne  peut  pas  en  ce  temps  confumer  pour  fa  nourriture 
tout  le  fang  fuperrlu  :  de  forte  qu'ayant  perfuadé  par  mon  raifon- 
nement  cette  femme  de  fe  faire  faigner  dès  le  même  jour,  & 
ayant  fliivi  le  bon  confeil  que  je  lui  donnai ,  elle  fut  tout-à>fait 
foulagee  de  fes  violens  vomiffemens  5  6c  s'étant  préfervée  par  ce 
remède  falutaire  d'une  troiliéme  faillie  couche  ,  dont  elle  étoit 
menacée  ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  &  accoucha  heureufe- 
mentà  terme  d'un  enfant  qui  fe  portoit  auffi  fort  bien. 


Observation  XXV. 

I?  une  femme  qui  et  oit  tombée  en  une  grande  fujfocation  byjlerique , 
immédiatement  après  une  dyjenterie  de  trois  mois. 

LE  1 2.  Août  i  670.  je  vis  une  jeune  femme  qui  étoit  tombée 
en  une  grande  fufFocation  hyfterique  avec  perte  de  connoif- 
fance  ,  immédiatement  après  une  dyfehterie  de  trois  mois  ,  ac- 
compagnée de  fièvre  fans  difeontinuer  ,  qui  l'avoit  rendue  pref- 
que  étique.  Ses  parens  ne  connoiffant  pas  d'abord  que  ce  fût  cet- 
te maladie  ,  mais  croyant  plûtôt  qu'elle  alloit  effectivement  mou- 
rir ,  venoient  de  lui  faire  apporter  l'extrême-onction  ,  lorfque 
j'arrivai  chez  elle  :  mais  je  les  con/olai  auffi  tôt ,  en  les  affurant 
que  ce  n'étoit  qu'une  maladie  paffagere  ,  dont  ils  furent  perfua- 
dez  par  l'événement  •  car  cette  femme  ,  après  que  l'accès  de  fa 
fufFocation  eut  été  entièrement  diffipé  ,  fe  porta  bien  dans  la  fui- 
te. J'ai  rapporté  cet  exemple,  pour  faire  feulement  connoître  , 
que  la  fufFocation  de  matrice  vient  bien  plutôt  du  fang  menftruel 
retenu  ou  corrompu  ,  que  de  la  fuperfluité  de  la  femence;  car  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  la  fufFocation  de  matrice  de  cette  fem- 
me procédât  d'une  telle  fuperfluité  ,  après  une  continuelle  dyfen- 
terie  durant  trois  mois  ,  qui  l'avoit  rendue  fi  émaciée  qu'elle  en 
paroiffoit  étique  ,  comme  j'ai  dit  ;  pendant  tout  lequel  temps  elle 
n'avoit  point  été  bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menîtruës. 
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Observation  XXVI. 

Tfune  femme  qui  mourut  avec  fion  enfant  dans  le  ventre ,  qui  n'en 
■put  jamais  être  tiré  far  un  Médecin  Anglois  qui  avoit 
entrepris  de  C  accoucher. 

LE  i  9.  Août  1670.  j'ai  vu  une  petite  femme  âgée  de  3  8.  ans, 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  huit  jours  , 
fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le  premier  jour  qu'elle  avoit  com- 
mencé à  fe  trouver  mal ,  fans  prefque  aucune  dilatation  de  la 
matrice.  Etant  reliée  en  cet  état  jufques  au  quatrième  jour, 
je  fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentiment  à  fa  Sagefemme  ,  à  la- 
quelle je  confeillai  de  la  faire  laigner  ;  Se  au  cas  que  la  faignée 
ne  produisît  pas  le  bon  effet  que  l'on  en  pouvoit  efperer  ,  de  lui 
faire  prendre  l'infufion  de  deux  drachmes  de  fené  ,  pour  lui  pro- 
voquer les  douleurs  qu'elle  n'avoit  point  ;  ce  qui  fut  fait  le  jour 
fuivant ,  &  réiïiïit  affez  bien  ,  ce  remède  lui  ayant  excité  des  dou- 
leurs qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu'il  étoit  poffible.  Néan- 
moins pour  tout  cela  elle  ne  put  jamais  accoucher ,  de  fon  enfant 
qui  venoitla  tête  devant,  mais  la  face  en  deffus ,  refta  toujours  au 
même  lieu,  fans  pouvoir  avancer  au  paffage,  que  cette  femme,qui 
étoit  très-petite ,  avoit  tellement  étroit ,  Se  les  os  qui  le  forment 
lî  ferrez  &c  proches  l'un  de  l'autre ,  l'os  du  croupion  fi  recourbé 
en  dedans ,  qu'il  me  fut  entièrement  impoffible  d'y  introduire 
ma  main  pour  l'accoucher ,  quoique  je  l'aye  affez  petite  ,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  lui  donner  ce  lecours ,  trois  jours  enfuite  de  la 
première  fois  que  je  l'avois  vue  5  de  forte  qu'y  ayant  tâché  inu- 
tilement il  ne  me  fut  pas  poffible  d'en  venir  à  bout ,  ne  pouvant 
introduire  ma  main  qu'avec  un  extrême  effort ,  à  caufe  de  l'étroi- 
teffe  du  partage  d'entre  les  os  ,  Se  l'ayant  introduite  elle  fe  trou- 
voit  li  ferrée,  qu'il  m'étoit  impoffible  d'en  remuer  feulement  les 
doigts ,  &  de  la  faire  avancer  affez  pour  pouvoir  conduire  un  cro- 
chet avec  fureté  ,  afin  d'en  tirer  cet  enfant,  qui  étoit  mort  de- 
puis  près  de  quatre  jours,  fuivant  l'apparence;  ce  qu'ayant effiyé 
je  déclarai  l'impofîibilité  d'accoucher  cette  femme  à  tous  les  af- 
fiflans ,  qui  en  étant  bien  perfuadez ,  me  prièrent  de  lui  tirer  fon 
enfant  du  ventre  par  l'opération  Céfarienne  ;  laquelle  je  ne  voulus 
pas  entreprendre  fçachant  bien  qu'elle  eft  toujours  très-certaine- 
ment mortelle  à  la  mere.  Mais  après  que  j'eus  laiffé  cette  fera- 
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nie  en  cet  état,  ne  m'émut  pas  poflïble  de  la  fecourir ,  comme  j'atf- 
rois  fait  toute  autre  qui  auroit  eu  une  difpofition  du  corps  plus 
naturelle,  il  furviriÉ  aulli  tôt  un  Médecin  Anglois ,  nomitâCham* 
berlen  ,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  &C  qui  de  pere  en  fils  faiioit  une  pro- 
felîion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  Ville 
de  Londres  ;  où  il  a  acquis  depuis  ce  tems  la  !e  fuprême  degré  de 
réputation  en  cet  Art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  l'état 
que  je  viens  de  déclarer ,  &  ayant  appris  que  je  n'avcis  pas  trouvé 
aucune  poiîibilité  de  l'accoucher,  témoigna  être  étonné  de  ce  que 
je  n'en  avois  pas  pu  venir  à  bout ,  moi ,  qu'il  dnoit  6c  aiïuroit  être 
le  plus  habile  homme  de  ma  profellion  qui  fut  à  Paris  ;  nonob- 
ftant  quoi  il  promit  d'abord  de  l'accoucher  très-aiîurémcnt  en 
moins  d'un  demi-quart  d'heure ,  quelque  difficulté  qu'il  pût  y 
trouver  ;  pour  quoi  Faire ,  il  ie  mit  auiîî-tôt  en  befogne,  &  au  lieu 
d'un  demi-quart  d'heure,  il  travailla  durant  plus  de  trois  heu- 
res entières  ,  fans  difcontinuer  que  pour  reprendre  haleine.  A4ais 
ayant  épuifé  inutilement  toutes  ies  forces,  aulli-bien  que  toute 
fou  induftrie,  de  voyant  que  la  pauvre  femme  étoit  près  d'ex- 
pirer entre  fes  mains  ,  il  fut  contraint  d'y  renoncer,  &  d'avouer 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  d'en  venir  à  bout,  comme  je  Pavois  bien 
déclaré.  Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  vingt-quatre  heures  après  les  extrêmes  violences  qu'il  lui 
avoit  faites  :  èc  par  l'ouverture  que  je  fis  de  fon  corps  ,  en  lui  fai- 
fant  après  fa  mort  l'opération  Cefarienne ,  que  je  n'a  vois  pas  vou- 
lu lui  faire ,  comme  j'ai  dit,  durant  qu'elle  vivoit ,  je  trouvai  fon 
enfant  &:  toutes  les  autres  chofes  difpofées  comme  je  les  ai  fpéci- 
£ées  ci-de{fùs,  &  la  matrice  toute  déchirée  &  percée  en  plulieurs 
endroits  ,  par  les  initrumens  dont  ce  Médecin  s'étoit  fervi  aveu- 
glément lans  la  conduite  de  fa  main  ;  laquelle  pour  être  une 
fois  plus  grofTe  que  la  mienne  ,  il  n'avoit  vrai-femblablement  pas 
pu  introduire  aiïez  avant  pour  l'en  piéferver.  Néanmoins  ce  Mé- 
decin étoit  venu  &  Angleterre  à  Paris  depuis  fix  mois  ,  dans  l'es- 
pérance d'y  faire  fortune  ,  faifant  courir  le  bruit  qu'il  avoit  un 
iecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature  , 
fe  vantant  de  faire  les  plus.défefperez  ôc  abandonnez  en  moins 
d'un  demi-quart  d'heure  -,  6c  il  avoit  même  prepofé  à  M.  le 
premier  Médecin  du  Roi ,  que  fi  on  vouloit  lui  faire  donner  dix 
mille  écus  de  récompenfe  ,  il  communiqueroit  fon  prétendu  fe- 
cret.  Mais  la  feule  expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  dé- 
goûta tellement  de  ce  païs-ci ,  qu'il  s'en  retourna  peu  de  jours  en« 
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fuite  en  Angleterre  ;  voyant  bien  qu'il  y  avoit  à  Paris  de  plus  ha- 
biles gens  en  l'art  des  accouchemens  que  lui.  Mais  avant  que  de 
partir  pour  Londres  ,  il  me  rendit  vifite  chez  moi  ,  pour  me  faire 
compliment  fur  le  Livre  des  Accouchemens  que  j'avois  donné  au 
Public  depuis  deux  ans  ;  &  me  dit  pour  lors  ,  qu'il  n'avoit  jamais 
trouvé  d'opération  fi  difficile  à  faire ,  que  l'accouchement  de  cette 
femme ,  dont  il  n'avoit  pas  pû  venir  à  bout ,  me  louant  de  ce  que 
je  ne  l'avois  pas  voulu  entreprendre  auffi  inconfidérément  qu'il 
avoit  fait.  Je  reçus  fon  compliment  comme  je  devois ,  lui  fai- 
fant  entendre  qu'il  s'étoit  bien  trompé,  en  croyant  trouver  au- 
tant de  facilité  à.  accoucher  les  femmes  à  Paris  ,  comme  il  avoit 
pû  trouver  à  Londres ,  où  il  s'en  retourna  dès  le  lendemain ,  em- 
portant avec  lui  un  exemplaire  de  mon  Livre ,  qu'il  fit  impri- 
mer après  l'avoir  traduit  en  Anglois  ,  en  l'année  1  671.  depuis  la- 
quelle traduction  il  s'en:  acquis  un  fi  haut  degré  de  réputation  en 
l'art  des  Accouchemens  dans  la  ville  de  Londres  ,  qu'il  y  a  gagné 
plus  de  trente  mille  livres  de  rente,  qu'il  poflede  préfentement , 
à  ce  que  m'ont  dit  depuis  peu  des  perfonnes  de  fa  connoiflance. 
S'il  lit  quelque  jour  cette  Obfervation ,  lorfque  je  l'aurai  rendue 
publique,  de  qu'il  foit  aufii  fincere  que  je  le  fuis,  je  croi  qu'il 
avouera  que  je  l'ai  rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  de- 
mander une  vérité  très-conitante ,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fou- 
venir.  L'extraordinaire  difficulté  qui  fe  rencontra  en  cet  accou- 
chement m'a  fait  inventer  un  Initrument,  auquel  j'ai  donné  le 
nom  de  tire-tête  ,  pour  fon  ufage  ,  qui  eft  incomparablement 
plus  commode  èc  plus  fur  que  celui  des  crochets.  Si  j'avois  eu  pour 
lors  un  pareil  initrument,  je  fuis  certain  qu'avec  fon  aide  j'aurois 
pû  fauver  la  vie  à  cette  femme.  J'en  ai  fait  repréfenter  la  figure 
dans  mon  Livre  des  Accouchemens  ,  où  j'ai  enfeigné  très-exa&e- 
ment  la  manière  de  s'en  bien  fervir. 


Observation  XXVII. 

De  F  accouchement  d 'une  femme  qui  avoit  une  tr  es-grande 

perte  de  Jang. 

LE  z  2.  Septembre  1670.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit 
depuis  le  jour  précèdent  eu  une  fi  grande  perte  de  fang  avec 
caillots,  qu'elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie ,  fi  je  ne 
l'eufiTe  promptement  fecourue*  en  retournant  entièrement  fon  en- 
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z  6  Obfervatïons  fur  la  groffejje  ,  &  l  accouchement 
fant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis  ,  n'ayant  pas  d'cC- 
perance  par  le  défaut  des  douleurs  de  la  mere  ,  qu'elle  pût  ja- 
mais accoucher  d'elle-même  ,  quoique  fon  enfant  fe  préfen- 
tât  dans  la  pofture  naturelle.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  y 
&  fon  enfant  aulîî ,  nonobstant  un  li  laborieux  ôc  fi  dangereux 
travail. 


Observation  XXVIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  fix  mois  ,  far  les  ef- 
forts d'une  violente  toux  qui  lui  cauja  un  perte  de  fang. 

LE  i  o.  Novembre  i  670.  je  vis  une  femme  grofie  de  fix  mois, 
qui  avoit  depuis  huit  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec 
quelques  caillots ,  caufée  par  les  efforts  d'une  violente  toux  ,  qui 
avoit  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigt  ;  pour  raiion 
de  quoi  je  prédis  qu'elle  avorteroit  certainement  dans  peu,  non- 
obftant  qu'elle  n'eut  pour  lors  aucune  douleur  ;  parce  que  l'ou- 
verture de  la  matrice  me  faifoit  connoître  que  cette  perte  de 
fang  venant  des  parties  intérieures  ,  il  étoit  impoiîîble  que  l'agi- 
tation de  cette  violente  toux ,  n'achevât  de  produire  le  mauvais 
efFet  qu'elle  avoit  commencé  ,  comme  il  arriva  le  jour  enfuite  , 
cette  femme  étant  avortée  d'un  très- petit  enfant ,  qui  ne  vécut 
qu'un  jour  ôc  demi. 


Observation  XXIX. 

De  C  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  cinq 
jours ■ ,  fon  enfant  ayant  la  téte  arrêtée  au  pajfage. 

LE  17.  Novembre  1670.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  feize  ans ,  qui  étoit  en  très-grand  péril  delà  vie  ,  pour 
l'impoifibilité  qui  étoit  en  elle  d'accoucher  naturellement  -y  à 
caule  de  l'extrême  grofleur  de  fon  enfant,  qui  néanmoins  pré- 
fentoit  la  tête  la  première.  Cette  femme  étoit  en  travail  de- 

f)uis  cinq  jours  entiers  ,  &  la  longueur  de  ce  temps  avoit  caufé 
a  mort  à  fon  enfant  en  fon  ventre  ,  fa  tête  étant  reftée  au  parta- 
ge ,  fans  pouvoir  avancer  plus  outre.  J'en  fis  extraction  en  cette 
pofture,  me  fervant  d'un  crochet  ,  dans  l'entière  certitude  que 
j'avois  de  la  mort  de  l'enfant  depuis  deux  ou  trois  jours, 
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Pour  y  parvenir  j'imprimai  premièrement  mon  crochet  à  côté 
de  la  tête  de  cet  enfant  mort ,  fur  an  des  os  pariétaux ,  &c  l'ayant 
un  peu  fait  avancer ,  je  retirai  le  crochet  du  premier  endroit  où 
je  l'avois  mis  pour  le  ficher  en  l'autre  côté  de  cette  tête,  afin 
de  la  faire  avancer  en  la  redreflant  dans  le  pafîage  ;  èc  ufant  de 
cette  méthode  de  côté  &  d'autre  alternativement ,  félon  qu'il 
étoit  convenable  ,  j'achevai  de  faire  l'extraction  de  ce  gros  en- 
fant mort,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  tête  pour  en  vuider  le 
cerveau,  comme  j'avois  quelquefois  eiïàyé en  d'autres  occalïons  ; 
mais  la  méthode  n'en  eft.  pas  fi  fûre  ,  que  de  tâcher  de  fiire  paf- 
fer  ainfi  la  tête  entière  ,  iî  on  le  peut  j  car  lorlque  le  cerveau  en 
eft  vuidé  ,  les  os  de  la  tête  de  l'enfant  n'ayant  plus  d'appui ,  em- 
pêchent que  le  crochet  ne  s'y  imprime  fi  aifément  j  &:  ils  en  font 
fouvent  rompus  &  lacerez  avec  peu  d'aide  ;  &c  en  s'écartant  en- 
fuite  de  côté  &  d'autre ,  ils  blefTent  la  femme  de  toutes  parts  , 
&  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opération  j  le- 
quel n'ayant  plus  cette  prile  folide  de  la  tête  entière  ,  a  quelque- 
rois  bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l'enfant  au 

f>aiï*age  :  car  la  matrice  venant  à  fe  contracter  ,  à  proportion  que 
a  tête  s'aiïaifTe  ,  quand  on  en  vuide  le  cerveau,  retient  fortement 
les  épaules  au  dedans,  ce  qui  n'arrive  pas  fi-tôt  quand  la  tête 
entière  par  fa  grofleur  leur  fait  paflage.  Il  faut  remarquer  qu'il 
furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  balles  des  femmes  ,  dont 
les  enfans  demeurent  long-temps  de  la  forte  au  paflage ;  enfuite 
de  quoi  il  leur  arrive  parfois  durant  quelque  tems  un  flux  in- 
volontaire d'urine  ,  qui  vient  de  la  fuppuration  d'une  partie  du 
col  de  la  veule  qui  a  été  trop  long-tems  violemment  comprimé  ; 
Se  aufiî  à  caufe  que  l'urine  &  les  autres  excrémens  ont  été  fup- 
primez  par  la  même  comprefîion  durant  trois  ou  quatre  jours 
devant  l'accouchement.  Cette  pourriture  fuit  ordinairement 
l'inflammation  qui  eft  toujours  en  ces  parties  en  pareille  occafion, 
&  fuccede  auifi  très-fouvent  aux  lacérations  de  ces  mêmes  par- 
ties pour  petites  qu'elles  foient.  Il  arriva  un  pareil  accident  à  cet- 
te femme  ,  mais  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  par  le  foin  que 
j'en  pris ,  6c  releva  de  fa  couche  en  parfaite  fanté. 
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Observation  XXX. 

D'une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  durant  quatorze  mois  en- 
tiers ,  devint  grojfc  &  accoucha  en  fuite  heureufement. 

LE  2.  Janvier  i  671.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans ,  qui  étoit  pour  lors  grofïe  de  trois  mois  paflez ,  dont  je 
fus  allez  étonné  à  caufe  d'une  perte  de  fang  prefque  continuelle, 
qu'elle  avoit  eue  avant  fa  groiïeiTe  durant  quatorze  mois  entiers  } 
dans  tout  lequel  tems  je  l'avois  vue  par  plulieurs  fois  vuider  une 
prodigieufe  quantité  de  fang  ;  car  je  eraignois  plutôt  que  cet  ac- 
cident ne  lui  causât  dans  la  fuite  quelque  ulcère  en  la  matrice  , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  fujettes  à 
ces  fortes  de  pertes  de  fang  de  longue  durée  ,  que  je  ne  foupçon- 
nois  qu'elle  put  devenir  grofle ,  comme  il  lui  arriva  un  mois  après 
que  fa  perte  de  fang  eut  en  fin  celle  de  paroître,à  quoi  avoit  beau- 
coup contribué  l'ufage  du  lait  de  vache  que  je  lui  avois  confeillé. 
Elle  fe  porta  bien  dans  tout  le  refte  du  tems  de  fa  grolTelTe ,  s'étant 
fait  faire  fuivant  mon  avis  par  précaution  quelques  faignées  du 
bras  ,  qui  l'ayant  préfervée  de  la  récidive  de  fa  perse  de  lang ,  ai- 
dèrent à  lui  faire  porter  jufques  à  terme  fon  enfant ,  qui  étoit  une 
fort-çrolTe  fille ,  dont  elle  accoucha  heureufement  le  2.4.  Juin  de 
la  même  année. 


Observation  XXXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans-  qui  préfen- 
toient  tous  deux  les  pieds* 

LE  1 5 .  Janvier  1 6  7 1 .  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles  vivans ,  qui  avoienr.  chacun  leur  arriérefaix 
feparé  l'un  de  l'autre.  Je  les  tirai  tous  deux  par  les  pieds  ,  parce 
qu'ils  s'étoient  préfentez  en  cette  pofture  ,  qui  étoit  celle  qu'ils 
avoient  toujours  eue  naturellement;  laquelle  eft  commune  à  tous 
les  autres  enfans,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  grof- 
felle ,  n'ayant  pas  pu  fe  tourner  la  tête  en  bas  ,  comme  tous  les 
enfans  ont  coutume  de  faire  vers  le  dernier  mois  ,  à  caufe  qu'ils 
ctoient  trop  prelTez  en  la  matrice.  C'eft  ce  qui  fait  que  des  en- 
fans jumeaux  il  y  en  a  prefque  toujours  quelqu'un  qui  vient  ea 
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cette  mauvaife  foliation ,  tk.  que  même  allez  fouvent  tous  les  deux 
fe  préfentent  ainfî. 


Observation  XXXII. 

p 

D'une  femme  qui  avoit  une  tumeur  de  la  grojjeur  des  deux  poings 
à  la  lèvre  gauche  de  la  vulve. 

LE  1.  Février  1671.  j'ai  vu  avec  deux  de  mes  Confrères  une 
femme  âgéé  de  plus  de  foixante  ans  ,  qui  avoit  depuis  vingt- 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  grofîeur  des  deux  poings  à  la  lèvre 
gauche  de  la  vulve  à  laquelle  il  s'étoit  fait  depuis  peu  une  flu- 
xion très  confidérable  ,  qui  avoit  entièrement  difpofé  cette  tu- 
meur à  fuppurer  5  pour  raifon  de  quoi  nous  conclûmes  à  en  faire 
ouverture ,  afin  de  donner  une  entière  ifllië  à  la  matière  qui  y  étoic 
contenue  ;  ce  qui  fut  fait  deux  jours  enfuite.  L'on  tira  par  l'ou- 
verture de  cette  tumeur  une  grande  abondance  de  matière  aneu- 
rifmale  ,  femblable  à  la  lie  de  vin  rouge ,  après  quoi  cette  fem- 
me fut  parfaitement  bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indif- 
pofition  ,  qu'elle  avoit  gardée  durant  un  fi  long-tems  avec  une 
grande  incommodité  ;  n'ayant  jamais  ofé  s'en  faire  traiter  au- 
paravant, dans  le  foupçon  qu'elle  avoit  que  ce  fût  quelque  vrays 
hergne  ;  mais  elle  n  etoit  feulement  que  fimilitudinaire.  Ces  fortes 
de  tumeurs  particulières  font  connues  en  ce  qu'elles  ont  leur  ma- 
tière renfermée  dans  une  efpece  de  chyfte,  &c  qu'elles  n'ont  aucu- 
ne continuité  jufques  dans  l'aîne ,  ni  les  propres  accidens  des 
vrayes  hergnes.  J'ai  vu  plu  Meurs  autres  femmes  ,  &.  même  des 
femmes  groiTes,  avoir  de  ces  fortes  de  tumeurs  de  médiocre  grof- 
feur ,  à  l'une  des  lèvres  extérieures  de  la  matrice  fans  aucun  au* 
tre  accident  qu'une  douleur  allez  confidérable  qui  en  précedoit 
la  fuppuration. 


Observation  XXXIII. 

De  T accouchement  laborieux  d'une  femme  qui  cxoyoit  que  fon  en* 
fant  y  qui  etoit  vivant ,  fut  certainement  mort ,  à  caufe  quelle 
ne  l'avoit  point  fenti  remuer  depuis  deux  jours. 

LE  2  5 .  Février  1  67  1 .  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  d'une  habitude  fort  replète ,  qui  avoit  vuidé  toutes  les 
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eaux  de  Ton  enfant,  qui  avoient  toujours  continué  de  couler  peu 
à  peu  depuis  huit  jours  fans  aucune  douleur ,  linon  depuis  un  jour 
&  demi  qu'elle  étoit  effectivement  en  travail ,  &  que  fa  matrice 
avoit  commencé  à  fe  dilater  manifeftement,  avec  de  très- fortes 
douleurs  ,  qui  néanmons  n'avoient  pas  pu  jufques  alors  la  faire 
accoucher ,  à  caufe  de  l'extrême  grofleur  de  fon  enfant ,  .qui  de- 
meura un  jour  entier  la  tête  au  palïage  ,  fans  pouvoir  être  pouf- 
fé dehors.  Cette  femme  fit  pour  lors  tout  fon  poiîible ,  auffi-bien 
que  tous  fes  parens ,  pour  me  perfuader  de  l'accoucher  de  quel- 
que manière  que  ce  fût,  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  que  fon 
enfant,  qu'elle  difoit  n'avoir  point  fenti  remuer  depuis  près  de 
deux  jours  ,  étoit  mort  dans  fon  ventre.  Mais  comme  il  venoit  na- 
turellement, &  que  je  n'a  vois  pas  d'autre  preuve  qu'il  fut  mort , 
que  celle  qu'alleguoit  la  mere  de  ne  l'avoir  point  fenti  remuer 
durant  ce  tems ,  qui  me  paroifloit  très-douteufe ,  je  n'y  voulus 
pas  confentir  ;  d'autant  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  tirer  cet  en- 
fant en  la  fituation  où  il  étoit ,  fans  fe  fervir  d'infini  mens  }  &  que 
j'avois  encore  efperance ,  vu  les  forces  ôc  les  douleurs  de  la  mere, 
qu'elle  pourroit  accoucher  naturellement ,  comme  elle  fît  affez 
heureufement  deux  heures  enfuite ,  fon  enfant  étant  encore  vi- 
vant. J'ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  remarquer ,  que  fou- 
vent  les  femmes  en  travail  ne  fentent  pas  ou  très-peu  remuer 
leur  enfant,  quoiqu'il  foit  vivant,  un  jour  après  que  leurs  eaux 
ont  percé ,  èc  qu'elles  fe  font  entièrement  écoulées  5  ce  qui  arrive 
à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  exactement ,  &  ferrant 
le  corps  de  l'enfant,  ne  lui  lahTe  plus  la  liberté  de  fe  remuer, 
comme  il  avoit  durant  que  les  eaux  étoient  encore  contenues  en 
la  matrice  entièrement,  ou  en  partie ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne 
doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  figne ,  pour  juger  certainement  de  la  mort 
de  l'enfant  ;  d'autant  qu'il  eft  Bien  équivoque  en  ces  rencontres  , 
s'il  n'eft  confirmé  par  plufieurs  autres  moins  douteux. 


Observation  XXXIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grofe  de  deux  en  fans  qui  fe  prê- 
fentoient  en  mauvaife  poflure,  l'un  étant  mort  &  corrompu, 
&  l'autre  étant  vivant. 

LE  17.  Février  1  67 1 .  une  femme  m'envoya  quérir  pour  la  fe- 
courir  en  fon  accouchement ,  &  pour  terminer  un  grand 


des  Femmes ,  fo  fur  leurs  maladies.  x  i 

différend  qu'elle  avoir  avec  fa  Sagefemme ,  qui  étok  fondé  fur 
ce  que  nonobftant  qu'elle  fentoir  manifeftemenr  fon  enfanr  re- 
muer en  fon  ventre,  fa  Sagefemme  lui  vouloir  faire  croire  cjli'il 
étoit  morr  5  à  caufe  des  excrétions  puantes  &:  cadavereufes  qu'elle 
vuidoir  de  la  matrice  depuis  deux  jours  :  mais  lorfque  j'eus  exa- 
miné ce  qui  en  étoit ,  je  trouvai  qu'elles  avoient  toutes  deux  rai- 
fon  ,  car  j'accouchai  fur  l'heure  cette  femme  de  deux  enfans  mâ- 
les ,  dont  le  premier  étoit  mort  6c  entièrement  corrompu  ,  d'où 
procedoientces  excrétions  puantes  qu'elle  vuidoit,  &  l'autre  étoit 
vivant.  Je  les  tirai  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu'ils  fe  préfen- 
toient  en  mauvaife  poflure  ,  ayant  été  obligé  pour  ce  fujet  de 
percer  les  eaux  du  dernier  qui  étoit  vivant  ;  afin  de  le  tirer  incon- 
tinent après  que  j'eus  fais  l'extraction  de  ce  premier  qui  étoit 
mort.  Il  faut  encore  obferver  ,  que  les  excrérions  de  la  matrice 
peuvent  auffi  être  rendus  fétides  &c  cadavereufes  par  la  feule  cor- 
ruption de  quelques  caillots  de  fang  extravafé ,  qui  ont  fejourné 
durant  quelque  temps  dans  la  matrice  ,  ce  qui  n'empêche  pas  que 
l'enfant  ne  foit  vivant. 


Observation  XXXV. 

D'une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continué  depuis  trois  femaines  > 
avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  &  mourut  deux  jours  enfuite. 

LE  i .  Mars  i  67 1 .  j'ai  vu  une  femme  grofTe  de  cinq  mois,  qui 
après  trois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement^ 
étant  avorrée  d'un  petit  enfant  qui  expira  auffi-tôt ,  mourut 
elle-même  deux  jours  enfuite  ;  l'extrême  danger  où  elle  étoit 
s'étant  encore  augmenré  après  fon  avorremenr  ,  comme  je  I'avois 
bien  prédir  aux  Médecins  qui  la  voyoient,  lefquels  furent  fruftrez 
de  la  vaine  efperance  qu'ils  avoienr,  que  les  vuidanges  de  la  cou- 
che pourroient  contribuer  à  faire  ceifer  la  fièvre  de  cette  fem- 
me ,  èc  qu'elle  pourroit  auffi  faire  plus  facilement  dans  la  fuite 
les  remèdes  convenables  à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela  ,  l'on 
voit  ordinairement  en  ces  occafions ,  que  la  fièvre  s'augmente  en- 
core incontinent  après  l'accouchement  ,  &  qu'elle  ie  redouble 
plus  fortement  par  l'enriere  fuppreffion  des  vuidanges  qui  fe  fait 
pour  lors  prefque  roûjours ,  dont  les  humeurs  corrompues  refluent 
auffi-tôt ,  èc  vont  faire  un  dépôt  fubit  fur  les  parties  internes 
qui  ont  caufé  la  première  indifpofition  ,  après  quoi  la  malade 
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tarde  peu  à  mourir  ;  parce  que  la  nature  qui  étoit  déjà  prefque 
accablée  par  une  maladie  qui  de  Toi  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas 
jarrftiis  bien  régir  ni  achever  l'évacuation  néceffaire  des  vuidan- 
ges.  C'eft-pourquoi  ceux  qui  font  appeliez" pour  traiter  les  fem- 
mes groffes  en  leurs  maladies ,  doivent  fur  tout  empêcher  autant 
qu'ils  peuvent  par  tous  leurs  remèdes  ,  qu'elles  n'avortent  durant 
leur  maladie ,  car  la  plupart  des  femmes  à  qui  cet  accident  arri- 
ve ,  meurent  très-peu  de  temps  enfuite  -,  principalement  celles 
dont  la  fièvre  elt  accompagnée  de  fluxion  de  poitrine  ,  dont  j'ai 
vu  beaucoup  d'exemples  femblables  à  celui  de  cette  femme  de 
laquelle  je  viens  de  parler ,  à  qui  je  trouvai  par  l'ouverture  de 
fon  corps  après  fa  mort ,  le  poulmon  du  coté  gauche  tout  puru- 
lent ,  &  beaucoup  de  ferofité  fmglante  épanchée  en  l'un  ôc  en 
l'autre  côté  de  la  poitrine ,  &  le  foye  tout  défeché. 


Observation  XXXVI. 

De  l'accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprifes  de  fortes 
convul/ions  durant  leur  travail. 

LE  1 z.  Avril  1 6j  i .  j'ai  accouché  une  femme  ,  qui  étoit  près 
d'expirer,  à  caufe  des  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été 
furprife,  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un 
garçon  ,  que  je  tiriai  vivant  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  , 
&  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  La  mere  nonobstant  le  fecours 
que  je  lui  donnai ,  qui  pouvoir  lui  être  auffi  falutaire  qu'à  fon 
enfant ,  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  l'eus  ainfi  accou- 
chée ,  faute  ,  à  ce  que  je  croi ,  d'avoir  été  faignée  ,  comme  je 
l'avois  expréfîement  recommandé,  à  quoi  ne  voulurent  jamais 
confentir  plufieurs  femmes  de  fes  parentes ,  fur  ce  que  j'avois 
confeillé  qu'on  la  feignât  du  bras  ,  à  caufe  que  la  grande  enflu- 
re de  fes  jambes  empêchoit  qu'on  la  pût  faigner  du  pied  ;  di- 
fant  pour  leur  raifon  ,  que  la  faignée  du  bras  lui  retiendroit  en- 
core davantage  fes  vuidanges  qui  étoient  fupprimées.  C'eft  une 
faute  que  commettent  journellement  la  plupart  des  femmes  , 
qui  ne  peuvent  pas  feulement  fouffrir  qu'on  parle  de  faigner  du 
bras  une  femme  en  couche  ,  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fecours  ;  comme  il  arriva  à  celle-ci ,  Se 
à  une  autre  femme  que  j'accouchai  de  la  même  manière  peu  de 
temps  enfuite  ;  laquelle  avoit  été  furprife  de  femblables  con- 
vulfions , 
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ruinons ,  qui  i'avoient  réduite  à  l'extrémité  devant  que  je  l'ac- 
couchaiïe.  Elle  mourut  pareillement  le  huitième  jour ,  à  quoi 
contribua  beaucoup ,  fi  je  ne  me  trompe ,  un  Médecin  qui  au  lieu 
de  la  faire  faigner  ,  comme  je  l'avois  fort  recommandé  ,  lui  fit 
prendre  du  vin  émetique  dès  le  fécond  jour  après  que  je  l'eus 
ainfi  accouchée,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remède ,  des  con- 
vul fions  qui  lui  venoient  encore  de  fois  à  autre  après  fon  accou- 
chement ,  ne  fçachant  pas  qu'il  eft  très-pernicieux  en  ces  fortes 
d'occafions  ,  où  la  convulfion  n'arrive  ordinairement  que  par 
compaffion.  Les  enfans  de  ces  deux  femmes  s'étoient  préfentez 
la  tête  la  première  ,  qui  eft  la  pofture  naturelle  ;  mais  comme  ils 
étoient  encore  vivans  ,  ne  pouvant  pas  à  caufe  de  cela  me  fervir 
d'inftrumens  pour  les  tirer  en  cette  pofture  ,  je  fus  obligé  de  les 
retourner  entièrement  pour  les  tirer  promptement  par  les  pieds , 
afin  de  leur  fauver  la  vie  comme  je  fis.  Si  une  certaine  Dame  dont 
la  mort  furprenante  a  été  connue  de  tout  Paris  ,  laquelle  expira 
en  convulfion  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  le  8.  May  1692.  eut 
été  fecouruë  de  la  manière  par  le  Chirurgien  qu'elle  avoit  choifi 
pour  l'accoucher  de  fon  premier  enfant ,  il  y  auroit  eu  lieu  d'ef- 
?erer  que  cette  opération  auroit  pu  être  falutaire  à  la  mere  &  à 
'enfant  ;  qui  périrent  tous  deux  enfemble ,  faute  de  leur  avoir 
donné  ce  lecours ,  comme  ce  Chirurgien  devoit  néceiîairement 
faire  ,  auffi-tôt  qu'il  la  vit  furprife  de  ce  funefte  accident. 


Observation  XXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  pré fen  toit  la  tète  avec 
fortti  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  2.  Juin  1  6  y  1 .  j'ai  accouché  une  femme,  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  la  tefte  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  auroit  été  certainement  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant ,  fi  je  ne  l'eufTe  fecouru  en  le  retournant 
pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis ,  après  avoir  connu  qu'il 
étoit  certainement  vivant ,  par  le  battement  des  artères  de  fon 
cordon  que  l'on  fentoit  manifeftement.  Cette  opération  eft  à  la 
vérité  laborieufe  pour  la  mere,  auffi-bien  que  pour  le  Chirurgien, 
à  caufe  qu'il  faut  entièrement  retourner  l'enfant ,  pour  le  tirer 
ainfi  par  les  pieds  ;~mais  elle  eft  néceftaire  pour  fauver  la  vie  à 
l'enfant,  qui  périroit  certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  prompte^ 
Tome  II.  B 
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ment  de  la  forte  ;  car  lorfque  le  cordon  de  l'ombilic  eft  forti ,  il 
fe  refroidit ,  après  quoi  le  fang  qu'il  contient  étant  deftitué  de 
fes  efprits  par  le  défaut  de  chaleur  naturelle,  s'y  coagule  ,  &:  l'en- 
fant n'en  peut  plus  être  vivifié  }  ne  pouvant  aiuTi  au  défaut  de  ce 
fang  ufer  de  la  respiration  durant  qu'il  eft  au  ventre  de  la  mere  , 
comme  il  auroit  befoin  ;  joint  à  ce  que  le  cordon  de  l'ombilic 
ainfi  forti ,  étant  fort  comprimé  par  la  tête  de  l'enfant  qui  eft 
au  pafTage ,  le  mouvement  du  fang  y  eft  intercepté  ,  qui  eft  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant  s'il  n'eft  promptement  fecouru ,  comme 
je  fis  en  cette  occafion ,  avec  une  grande  fatisfaction  de  la  mere  y 
qui  n'avoit  pas  d'autre  enfant  que  celui-Là ,  à  qui  je  fauvai  la  vie  , 
qu'il  auroit  indubitablement  perdue ,  fi  pour  m'exempter  de  cette 
laborieufe  opération ,  j'euife  commis  cet  accouchement  à  la  feule 
nature. 


Observation  XXXVIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l' enfant  pré ' fen toit  la  tète  de 
coté ,  avec  jortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  30.  Juin  1671.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mort  en  fon  ventre  ,  qui  préfentoit  la  tête  de  côté  , 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  depuis  plus  de  24.  heures.Lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  elle  avoit  été  vue  par  deux  au- 
tres Chirurgiens  ,  qui  n'avoient  pas  voulu  l'accoucher  ,  pour  l'ef- 
perance  vaine  qu'ils  avoient,  &  qu'ils  avoient  donnée  qu'elle  ac- 
coucherait naturellement ;  ne  confiderant  pas  que  la  tete  de  fon 
enfant  fe  préfentant  de  coté ,  &  étant  renverfée  mr  l'épaule  ,  dans 
le  temps  des  douleurs  de  la  mere ,  la  nature  faifoit  des  efforts 
tout  à  fait  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme 
étoit  en  travail  ;  &  comme  je  connus  que  l'enfant  étoit  certai- 
nement mort ,  en  touchant  le  cordon  de  fon  ombilic  qui  pen- 
doit  au  dehors  ,  que  je  lentis  tout  froid  &;  flétri ,  &:  fans  aucune 
pulfationy&  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'efperer  que  la  nature  pût 
*!le  feule  pouffer  dehors  cet  enfant ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fi- 
ni arien  de  fa  -tête  qui  fe  préfenteit  de  coté  ,  je  le  tirai  avec 
le  crochet ,  après  avoir  redreHç-ik:  réduit  par  le  moyen  de  cet  in- 
finiment la  tête  de  l'enfant  en  une  fituation  convenable  à  Tex- 
nacHcn  que  j'en  fis  aulfi-ttt,  qui  fut  entièrement  falutaire  à  la 
iiiue,  qui  feroit  morte  lans  ce  iteours.  J'ai  expliqué  en  la  pré- 
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cédente  Obfefwation  la  raifort  pour  laquelle  la  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  eit  ordinairement  caufe  de  la  more  fubite  de 
l'enfant. 


Observation  XXXIX. 

Dit  très  laborieux  accouchement  £  une  femme  dont  C  enfant  prêfen- 
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LE  1  6.  Juillet  1  G~j  1 .  j'ai  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Con- 
frères ,  en  préfence  de  plufieurs  autres  Chirurgiens  auffi  de 
nos  Confrères  ,  laquelle  étoit  en  un  très-laborieux  travail  de- 
puis plus  de  trois  jours  entiers  ,  avec  fes  eaux  écoulées ,  ne  pou- 
vant accoucher  ,  à  caufe  que  fon  enfant  préfentoit  le  côté  de  la 
tête  ;  ce  qui  le  fit  mourir  au  palfage  en  cette  pofture  ,  y  reliant 
fans  pouvoir  venir  naturellement,  ainfi  que  deux  autres  Chirur- 
giens des  plus  célèbres  en  l'art  des  accouchemens ,  lui  avoient 
fait  efperer  inutilement  depuis  ces  trois  jours  ,  par  quatre  diffé- 
rentes fois  qu'ils  l'avoient  vue  ,  pour  lequel  fujet  je  fus  prié 
par  fon  mari  de  l'aller  voir,  pour  lui  dire  mon  avis  de  l'état 
où  elle  étoit.  Je  la  trouvai  prefque  réduite  à  -l'agonie  ,  ayant  le 
ventre  extraordinairement  dur ,  &z  tendu  quafi  jufques  à  la  gor- 
ge ,  Se  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  extrêmement 
tuméfiées,  &:  entièrement  difpofées  à  la  mortification,  à  caufe 
de  leur  inflammation  qui  commençoit  à  le  communiquer  aux 
parties  internes  de  la  matrice  ;  ayant  outre  cela  une  grofle  fièvre, 
&  une  entière  mpprelîion  de  l'urine  èc  des  autres  excrémens,  dont 
fon  ventre  ne  fe  pouvoit  point  décharger  5  pour  raifon  de  quoi  elle 
avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens.  Néanmoins  comme  je  crûs 
qu'il  valoir  mieux  tenter  un  remède  incertain ,  que  de  laiffer  la 
malade  dans  un  défefpoir  afliiré  ;  ayant  fait  connoître  à  ce  mien 
Confrère  l'impofTibiiité  qu'il  y  avoit  que  ùi  femme  accouchât 
d'elle-même  ,  ainfi  que  ces  deux  Chirurgiens  ,  qui  fe  piquoient 
d'être  les  plus  habiles  au  fait  des  accouchemens  ,  lui  avoient  tou- 
jours fait  efperer  vainement ,  je  lui  confeillai  de  la  faire  accou- 
cher au  plutôt,  à  quoi  je  fis  confentir  ces  deux  mêmes  Chi- 
rurgiens qu'il  envoya  quérir  dans  cet  infiant ,  pour  fçavoir  s'ils 
avoiieroient  en  ma  préfence  que  la  chofe  fût  comme  je  la  lni 
a,vois  déclarée  ;  de  quoi  ils  furent  obligez  de  demeurer  d'accord  , 
ne  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait,  que  je  leur  fis  reconnoître 
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devant  plufieurs  autres  de  nos  Confrères  qui  étoient  auffi  pré- 
fens.  Mais  comme  il  étoit  queftion  de  faire  l'opération  fur  l'heu- 
re ( car  le  délai  en  étoit  mortel)  le  plus  ancien  des  deux,  qui 
dans  tout  le  long-tems  qu'il  a  vécu  a  toujours  fui  les  mauvahes 
cures  autant  qu'il  a  pû ,  fçachant  bien  l'extrême  difficulté  qu'il  y 
avoit  de  tirer  cet  enfant ,  &.  le  mauvais  état  où  étoit  la  mere ,  prit 
pour  prétexte  ,  afin  de  s'en  exempter  ,  que  de  toute  la  journée  il 
n'avoit  ni  bû  ni  mangé  ,  quoiqu'il  fût  fix  heures  du  foir  :  de 
forte  que  prenant  ainfi  congé  de  la  compagnie  il  dit  en  s'en  al- 
lant, que  ces  Meilleurs  ,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  &  de 
moi ,  feroienr  bien  ce  qu'il  faudroit  fans  lui.  Mais  l'autre  vou- 
loir pareillement  s'en  aller  &  ufer  de  la  même  politique ,  avouant 
franchement  qu'il  l'auroit  fait,  fi  je  n'avois  été  préfent  ;  ce  qui  étoit 
le  fujet  pour  lequel  il  confentit  enfin  d'entreprendre  l'opération  , 
dans  la  confiance  qu'il  avoit  que  je  lui  aiderois  au  befoin ,  quand 
il  fe  feroit  laffé  ,  comme  il  prévoyoit  auffi-bien  que  moi  qu'il  ar- 
riveroit.  En  un  mot,  après  que  ce  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigué 
fe  fervant  inutilement  du  crochet  pour  venir  à  bout  de  cette  opé- 
ration qui  étoit  une  des  plus  laborieufes  &t  des  plus  difficiles  ,  à 
caufe  que  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  étoient  ex- 
trêmement tuméfiées ,  &  que  la  matrice  où  il  y  avoit  inflamma- 
tion étoit  entièrement  à  fec ,  il  me  céda  fa  place ,  enfuite  de  quoi 
j'accouchai  cette  femme  d'un  très-gros  enfant  mort ,  ayant  été 
obligé  pour  ce  faire  de  le  retourner  par  les  pieds ,  à  caufe  que  les 
épaules  de  cet  enfant  étoient  fi  fortement  enchaffées  dans  la  fub- 
ftance  de  la  matrice  tuméfiée,  qu'elles  ne  pouvoient  pas  être  dé- 
placées- par  la  feule  attraction  du  crochet  imprimé  fur  la  tête  , 
qui  étant  toute  de  côté  ,  ne  pou  voit  pas  auffi  pour  lors  être 
réduite  en  une  figure  droite.  L'opération  lui  fut  néanmoins  in- 
fructiieufe ,  fi  ce  n'en:  qu'elle  lui  prolongea  la  vie  durant  quel- 
ques jours,  à  caufe  dune  groffe  fièvre  qu'elle  avoit  devant  que 
d'accoucher  ,  qui  continua  toûjours  enfuite  avec  deux  ou  trois 
redoublemens  par  jour,  qui  étoient  ordinairement  précédez  de 
friiTons  ;  ayant  auffi  toujours  eu  depuis  fon  accouchement  un 
grand  flux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuite.  Mais 
il  eft  certain  que  fi  on  l'eût  fecouruë  d'affez  bonne  heure,  elle 
feroit  réchappée  ,  puisqu'elle  rélifta  encore  fi  long-tems  non- 
obfhnt  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  quand  nous  lui  tirâ- 
mes fon  enfant,  qu'on  auroit  auffi  fauvé  fi  ces  deux  Chirurgiens 
enflent  connu  dès  le  commencement ,  qu'il  préfentoit  le  côté 
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de  la  tête  ;  ce  qui  étoit  le  feul  fujet  pour  lequel  cette  pauvre  fem- 
me n'avoit  pas  pu  accoucher  d'elle-même. 


Observation  XL. 

D'une  femme  qui  étoit  devenue  grojfe ,  nonobfiant  quelle  fort  ai 
toujours  actuellement  un  pejfaire. 

LE  27.  Juillet  1  67 1 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
garçon  ,  laquelle  avant  fa  grofTefTe  étoit  fort  incommodée 
depuis  fix  ou  fept  ans  ,  d'une  fâcheufe  defcente  de  matrice  ;  pour 
laquelle  m  étant  venu  confulter  ,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la  ma- 
trice un  pefïaire  ,  en  manière  de  petit  bourelet  circulaire ,  ouvert 
en  fon  milieu  ,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée ,  èc  même  gué*- 
rie}  ôc  nonobftant  qu'elle  portât  toujours  actuellement  ce  peiîai- 
re, elle  ne  laifTa  pas  de  devenir  grofTe,  &.  ne  l'ôta  point  qu'elle 
ne  le  fût  -de  fix  mois ,  après  m'en  avoir  demandé  avis  ;  ce  que  je 
lui  confeillai  de  faire  ;  tant  parce  qu'il  falloir  lailTer  à  la  matri- 
ce la  liberté  de  s'étendre  ,  que  parce  qu'étant  fort  dilatée  dans 
Je  tems  avancé  de  la  groiïèiïe ,  elle  eft  fuffifamment  empêchée 
de  tomber ,  étant  pour  lors  foutenuë  fur  la  face  intérieure  des 
os  des  ifles  par  ceux  du  palïàge.  Ces  fortes  de  peffàires  font  pré- 
férables à  tous  autres  •  parce  qu'étant  percez  d'un  grand  trou 
dans  leur  milieu  y  ils  n'empêchent  point  la  réception  de  la  fe- 
mence  de  l'homme  dans  la  matrice  ,  &c  donnent  une  libre  iiîùe 
à  l'écoulement  des  menftruës  ,  de  aux  autres  excrétions  de  la  ma- 
trice. On  en  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  accouche- 
mens  ,  où  j'ai  enfeigné  la  manière  de  les  faire  ,  &  de  s'en  bien 
fervir. 


Observation  XLI. 

D'une  femme  qui  eut  une  excefflve  perte  de  fang  eau  fée  par  les  for- 
tes épreintes  a"  un  flux  de  ixntre  ,  qui  la  fit  mourir  fix  jours 
après  être  accouchée. 

LE  31.  Août  1  67 1 .  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoitune 
perte  de  fang  depuis  huit  jours ,  excitée  par  les  fortes  éprein- 
tes d'un  flux  de  ventre ,  dont  elle  étoit  travaillée  depuis  douze 
jours  :  cette  perte  de  fang  étant  enfin  devenue  exceffive ,  m'obli- 
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gea  de  retourner  Ton  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  quoiqu'il 
prélentât  la  tête  la  première  ;  afin  détacher,  autant  qu'il  écoit 
polîible  ,  de  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qu'elle  couroit  rifque  de 
perdre  dans  peu  d'heures ,  auiîi-bien  que  Ion  enfant,  que  je  tirai 
vivant  :  mais  nonobftant  le  bon  fecours  que  je  lui  donnai ,  qui  fît 
bien  ceflèr  la  perte  de  fang  ,  Ion  flux  de  ventre  ayant  toujours 
continué,  elle  ne  lailîa.  pas  que  de  mourir,  le  fixiéme  jour  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  la  nature  n'ayant  pas  pu  réfifter  à  l'ex- 
cès des  deux  évacuations  fi  confidérables  ,  qui  en  cet  état ,  étant 
chacune  en  particulier  mortelles  d'elles-mêmes  ,  contribuèrent 
d'autant  plus  ,  fuccedant  &.  étant  jointes  l'une  à  l'autre  ,  à  faire 
motfrir  cette  femme. 


Observation  X  L  1 1. 

&  une  femme  qui  eut  un  laborieux  travail  à  caufe  de  C écoulement 
prématuré  des  eaux  de  fon  enfant. 

LE  7.  Octobre  1  67 1 .  j'ai  accouché  une  femme  quiavoit  vuidé 
toutes  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  s  etoient  écoulées  fubite- 
mentfans  aucune  douleur,trente  heures  auparavant,&  fans  aucu- 
ne manifefte  dilatation  de  la  matrice,qui  ne  commença  à  s'ouvrir 
qu  incontinent  après  leur  entier  écoulement ,  comme  il  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions ,  ou  le  travail  de  la  fem- 
me ell  prolongé,  &.  rendu  beaucoup  plus  laborieux  dans  le  pre- 
mier accouchement ,  que  dans  les  fuivans  -,  car  les  eaux  de  l'en- 
fant s'écoulant  ainfi  prématurément,  à  caufe  de  la  foiblefle  des 
membranes  qui  les  contiennent ,  devant  que  les  douleurs  qui 
contribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice  ,  ayent  précédé  ,  pour 
lors  l'enfant  y  reftant  enfermé  à  fec  ,  en  eft  bien  plus  difficile- 
ment expulfé  par  les  douleurs ,  qui  ne  deviennent  ordinairement 
bonnes  ,  qu'après  l'entier  écoulement  des  eaux;  joint  à  cela  que 
l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  n'a  pas  encore  été  jamais  dila- 
té ,  s'ouvre  alors  bien  plus  mal-aifément. 
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Observation  XLIII. 

Xt  une  femme  qui  deux  jours  après  être  avortée  d'un  fétus  de  fix 
femaines  ,  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  la 
rétention  de  £  arriére  faix. 

LE  1 8 .  Octobre  i  G 7 1 .  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée 
depuis  deux  jours  d'un  petit  fétus  de  fix  femaines  ,  laquelle 
étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang  avec  des  foiblefîes  réité- 
rées ,  caufée  par  la  rétention  de  l'arriérefaix  ,  dont  la  nature  n'a~ 
voit  pas  pu  fe  délivrer  -y  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui 
étoit  très-petit  &  molafle  ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  fauffes  couches ,  n'ayant  pas  fait  d'ouverture  de  la 
matrice  de  cette  femme  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  d'autres  enfans  , 
qu'à  proportion  de  fa  petitefTe  ,  le  corps  de  cet  arrierefaix  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros  de  plus  étendu ,  n'en  avoit  pas  pu  être 
expulfé  ;  ce  qui  étoit  caiife  que  la  nature  faifant  des  efforts  inuti- 
les ,  cette  perte  de  fang  en  étoit  excitée  ,  qui  étant  furabondante , 
lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  la  mettoit  en 
danger  de  la  vie ,  fi  je  ne  l'eufTe  promptement  délivrée  de  cet  ar- 
rierefaix ainfi  retenu. 


Observation  XLIV. 

D 'une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure 
de  la  vulve  jufques  a  /'anus. 

LE  15.  Octobre  167I.  une  femme  vint  chez  moi  m'ofïrir 
toute  la  reconnoifîance  que  je  defirtrois  d'elle  ,  fi  je  pouvois 
remédiera  une  fimple  difformité  ,  qui  fans  lui  caufer  aucune  in- 
commodité lui  donnoit  un  extrême  chagrin.  C'étoit  une  dé- 
chirure de  toute  la  partie  inférieure  de  l'entrée  extérieure  de  la 
vulve  ,  jufques  à  Y  anus  ,  arrivée  il  y  avoit  neuf  ans  ,  dans  le  tems 
de  fon  dernier  accouchement ,  par  l'ignorance  &  mauvais  trai- 
tement de  fa  Sagefemme ,  à  ce  qu'elle  croyoit  :  mais  comme  elle 
me  dit  en  même-tems  ,  que  l'enfant  qu'elle  avoit  eu  en  ce 
dernier  accouchement ,  étoit  d'une  groff.ur  excelîive,je  lui  fis 
entendre  qu'ayant  été  fort  contente  de  fa  Sagefemme  dans  tous 
fes  urécedens  accouçhemens     elle  Taccufoit  peut-êue  à  tort,. 


40  Obfervations  Jùr  la  grojfejje ,  l'Accouchement 
d'ignorance  ,  à  caufe  de  la  déchirure  qui  s'étoit  faite  de  cette  par- 
tie ,  lors  de  fon  dernier  accouchement ,  laquelle  vrai-femblable- 
ment  n'avoit  été  caufée  que  par  la  groffeur  exceflîve  de  Ton  en- 
fant :  &;  fur  ce  qu'elle  me  prioit  inftamment  de  remédier  à  cette 
difformité ,  je  lui  dis  qu'il  n'étoit  plus  temps  préfentement  que 
cette  partie  déchirée  étoit  enduite  d'une  forte  cicatrice  ,  qui 
s'étant  rendue  caleufe  depuis  un  fi  long-temps  ,  ne  pouvoit  pas 
être  réunie  ,  fans  renouveller  par  une  incifion  très-douloureufe 
toute  la  fuperficie  de  cette  cicatrice ,  &  que  pouvant  avoir  en- 
core d'autres  enfans  auffi  gros  que  le  dernier,  qui  renouvelle- 
roient  infailliblement  cette  déchirure  au  temps  de  l'accouche- 
ment ,  je  lui  confeillois  de  fouffrir  plutôt  la  difformité  de  cette 
partie  fans  incommodité  ,  que  de  fe  faire  faire  l'opération  dou- 
loureufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réunion  ,  qui  auroit  dû  être 
faite  immédiatement  après  Ion  accouchement  :  car  pour  lors  ,  n'y 
ayant  aucune  perte  de  fubftance  en  cette  partie  nouvellement  dé- 
chirée, elle  fe  feroit  réunie  plus  facilement ,  étant  en  fon  en- 
tier ,  qu'après  avoir  été  tout-à-fait  cicatrifée  depuis  un  fi  long- 
temps. 


Observation  XLV. 

De  V  accouchement  d' une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  côté  de  la 
tête  avec  un  pied  ,  &  chute  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  1  <).  Octobre  1 67 1 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant ,  qui  préfentoit  le  côté  de  la  tête  avec  un  pied ,  &.  chute 
du  cordon  de  l'ombilic  jufques  à  l'entrée  extérieure  du  paffage  ; 
auquel  cordon  l'on  fentoit  un  battement  manifefte  ,  qui  me  fit 
connoître  que  l'enfant  étoit  encore  vivant,  bien  qu'il  y  eût  près 
de  deux  heures  qu'il  fût  en  cette  mauvaife  fituation  ,  lorfque  la 
Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  ,  me  manda  pour  la  fecou- 
rir.  Mais  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cet  exemple  ,  eft  que  ce 
fut  le  pied  de  l'enfant  qui  fe  préfentoit  avec  la  tête ,  qui  préfer- 
va  l'enfant  de  mourir  ,  en  préfervant  le  cordon  de  l'ombilic  qui 
fe  préfentoit  aufîi ,  d'une  entière  comprefîion  ,  que  cette  tête  en 
auroit  faite  par  fa  rondeur  égale  \  fi  elle  fe  fut  préfentée  feule 
avec  ce  cordon  ;  laquelle  comprefîion  interceptant  le  mouve- 
ment du  fangquiy  devoit  être  libre,  auroit  été  certainement 
çaufe  de  la  mort  de  cec  enfant  ,  que  je  tirai  vivant  en  le  pre- 
nant 
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mnt  par  les  pieds ,  après  avoir  un  peu  repoufle  au  dedans  la  tête 
avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  le  prefentoient ,  pour  en  faire 
plus  facilement  l'extraction. 


Observation  XLVI. 
De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  le  cul  devant. 

LE  7.  Novembre  1  67 1 .  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant vivant ,  qui  venoit  le  cul  devant ,  ayant  la  face  &.  les 
pieds  vers  le  ventre  de  fa  mere ,  comme  ont  la  plupart  des  en- 
fans  qui  prefentent  le  cul  le  premier  ;  parce  que  leur  première 
fituation  naturelle  étoit  d'avoir  la  face  ainfi  tournée  vers  le  ven- 
tre de  la  mere ,  dans  laquelle  fituation  ils  relient ,  nonobftant 
l'affailfement  du  cul  qui  fe  prefente  le  premier  au  pacage.  L'o- 
pération qui  convient  à  l'extraction  de  l'enfant  eft  a(Tez  facile 
en  cette  occafîon  ,  fi  l'on  fait  comme  j'ay  coûtume  de  faire  ,  qui 
eft,  qu'il  faut  faire  enfô*rte  qu'en  tirant  l'enfant  qui  fe  préfente 
par  le  cul ,  il  vienne  la  face  en  deiTbus  ,  car  comme  nous  avons 
dit  ,  lorfqu'il  vient  ainfi  par  le  cul ,  ayant  ordinairement  la  face 
êc  les  pieds  vers  le  ventre  de  la  mere  ,  fi  on  le  tiroit  de  la  forte 
en  ligne  droite  ,  fans  le  retourner  peu  à  peu,  à  mefure  qu'on  en 
fait  extraction  ,  la  face  étant  ainfi  en  deiTiis  dans  fa  première  fi- 
tuation ,  le  menton  de  l'enfant  s'accrocheroit  au  deflous  de  l'os 
Pubis  y  &  la  tête  en  feroit  arreftée  au  paiïage  ,  où  il  périroit 
très-promptement. 


Observation  XLVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  la  tête  au  pafîa~ 
ge  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic» 

LE  3 .  Décembre  1  6 7 1 .  je  vis  une  jeune  femme  de  feize  ans 
en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  dont  la  tête  étoit  au 
pailage ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  depuis  quatre  heu- 
res ;  lequel  cordon  étant  tout  froid  ,  flétri  a  &  fans  aucun  batte- 
ment ,  me  fit  connoiftre  que  l'enfant  étoit  très-certainement 
mort  faute  d'avoir  été  feeouru  dans  le  temps  ,  par  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme  ,  comme  elle  auroit  dû 
faire  en  repouflant  au  dedans  jufques  au  derrière  de  la  tête  de 
Tome  II.  F 
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l'enfant ,  ce  cordon  ,  dès  le  commencement  qu'il  avoit  été  pouffé 
dehors  •  ce  qu'ayant  négligé  ,  ce  cordon  ainfi  forti ,  ayant  été 
fort  comprimé  durant  un  li  long-temps,  par  la  tête  de  l'enfant 
qui  occupoit  tout  le  pafïage  ,  avoit  été  la  caufe  manifefte  de 
la  mort  de  l'enfant,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du 
fang  ,  auquel  il  doit  continuellement  donner  un  libre  pafïage  y 
durant  tout  le  temps  que  l'enfant  eft  au  ventre  de  la  mere  :  Ô£ 
comme  pour  ce  fujet  il  n'y  avoit  plus  aucune  efperance  de  pou- 
voir fauver  cet  enfant  r  qui  étoit  mort  lorfque  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme  ,  ôt  que  d'ailleurs  elle  n'avoit  aucun  au- 
tre accident ,  fk.  avoit  des  forces  ôc  des  douleurs  fufnTantes  pour 
accoucher  d'elle-mefme ,  je  confeillay  de  commettre  le  refte  de 
l'accouchement  à  la-  nature  ,  qu'elle  acheva  deux  heures  enfuite 
aflez  heureufement  pour  la  mere  ;  mais  malheureufement  pour 
l'enfant ,  qui  vint  mort ,  comme  je  l'avois  prédit  y  pour  la  raifoa 
que  je  viens  d'expliquer. 


Observation  XLVI1I. 

De  T  accouchement  d'une  femme  dont  Penfant  venant  le  cul  devant 
eut  la  cuijje  cajjée  ,  par  un  violent  mouvement  de 
contorfion  que  ft  la  mere, 

LE  1 1.  Décembre  i6ji.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  des 
plus  gros  enfans  que  l'on  puiffe  voir  ,  qui  venoit  le  cul 
devant ,  d'une  fituation  oblique  ,  &:  qui  avoit  vuidé  beaucoup  de 
Meconium  ,  un  jour  auparavant}  nonobftant  quoy  je  le  tiray  vi- 
vant ,  &;  fe  portant  bien ,  finon  que  la  mere  par  une  extrême  im- 
patience ,  ou  plâtoft  par  une  grande  opiniaftreté  ,  venant  à  faire 
un  fubit  &.  violent  mouvement  de  contorfion  de  tout  le  corps  , 
durant  que  j'étois  occupé  à  dégager  la  cuifTe  de  fon  enfant  hors 
du  pafïage  ,  pour  îe  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  fut  caufe  qu'elle 
fut  rompue  dans  ce  moment,  mais  l'ayant  réduite  avec  un  petit 
bandage  convenable  ,  incontinent  après  que  j?eus  ainfi  tiré  l'en- 
fant ,  il  guérit  parfaitement  en  vingt-cinq  jours ,  fans  qu'il  lui 
arrivait  aucun  accident  durant  ce  temps  ni  dans  la  fuite. 
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Observation  XLIX. 

De  la  difpojition  de  la  matrice  d'une  femme  qui  avoit  été  pendue 
dans  le  temps  quelle  avoit  actuellement  fes  menjlru'es. 

LE  1 1.  Janvier  1 6yi.  ayant  pour  lors  l'honneur  d'être  Pre- 
voft  de  notre  célèbre  Compagnie  des  Maiftres  Chirurgiens 
Jurez  de  cette  ville  de  Paris  ,  je  remarquay  très-manifeftement 
en  la  diffection  d'une  femme ,  qui  avoit  été  pendue  pour  fes  cri- 
mes ,  dans  le  temps  qu'elle  avoit  actuellement  fes  menftruës  ,  fur 
ie  cadavre  de  laquelle  un  afpirant  à  la  maiftrife  faifoit  fon  chef- 
d'œuvre  anatomique  ,  ce  que  j'avois  déjà  bien  reconnu  par  la 
direction  du  corps  de  plufïeurs  autres  femmes  femblables  à  celle- 
cy  ;  qui  eft ,  que  les  menftruës  de  la  femme ,  quand  elle  n'eft  pas 
grotte,  s'écoulent  toujours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps 
de  la  matrice ,  &  non  pas  feulement  des  vaifTeaux  qui  aboutif- 
fent  à  fon  orifice  interne,  auiîi-bien  quand  elle  n'eft  pas  grofTe,que 
quand  elle  Peft,  comme  quelques  Auteurs  le  voudroient  perfua- 
aer.  C'eft  ce  qu'on  reconnonToit  manifeftement  en  cette  femme  ; 
car  toute  la  cavité  du  fond  de  la  matrice  étoit  enduite  de  petits 
grumeaux  de  fang  caillé ,  èc  fes  vaifTeaux  paroilïbient  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  de  fon  col ,  &  mefme  tout  pleins  de  ce  fang 
caillé  vers  les  orifices  qui  fe  dégorgeoient  dans  le  fond  de  la  ma- 
trice. Je  ne  veux  pourtant  pas  foûtenir  ,  que  les  menftruës  ne  s'é- 
coulent aufîi  parfois  de  quelques  vaifTeaux  du  col  de  la  matrice  , 
en  mefme  tems  qu'elles  fluënt  des  vaifTeaux  du  fond  :  mais  je  foû- 
tiens  feulement,  que  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les  men- 
ftruës ne  s'écoulent  en  tout  temps ,  que  par  les  vaifTeaux  qui  fe 
terminent  au  col  de  la  matrice,  n'eft  pas  véritable,  comme  ces 
expériences  le  prouvent  très-bien  ,  étant  très-certain  que  les 
vaifTeaux  qui  abouthTent  au  col  de  la  matrice  ,  ne  fervent  feuls 
à  l'évacuation  de  la  fuperfluité  du  fang  menftruel ,  que  dans  le 
temps  de  la  grofTefTe  ,  à  certaines  femmes  ,  qui  pour  être  trop 
fanguines ,  ont  encore  befoin  quelquefois  de  cette  évacuation, 
dans  les  premiers  mois  qu'elles  font  greffes. 
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Observation  L. 

D'un  enfant  de  cinq  mois  ejr  demy  qui  prefentoit  les  pieds  ,  &  qui 
étoit  encore  vivant ,  quoyque  la  mere  eût  vuidé  près 
de  deux  pintes  d'eau  vingt  jours  auparavant. 

LE  20.  Janvier  1  672.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
de  cinq  mois  St  demy  ,  dont  les  eaux  s'etoient  écoulées 
vingt  jours  auparavant ,  en  ayant  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès 
le  premier  jour  ,  èc  s'en  étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quel- 
que peu  ,  jufques  au  jour  que  je  l'accouchay  de  cet  enfant  qui 
prefentoit  les  pieds  ;  lequel  je  tiray  vivant  ,  &  failant  quelques 
cris  adez  forts  par  intervalles  ,  durant  une  heure  qu'il  vécut. 
Ces  fortes  d'écoulemens  d'eaux ,  qui  arrivent  ainfi  prématuré- 
ment ,  ôc  caufent  ordinairement  dans  la  fuite  l'avortement,  vien- 
nent, de  l'extrême  foiblelTe  des  membranes  qui  les  contiennent  ; 
aufquelles  il  fe  fait  quelque  rupture ,  par  quelque  caufe  fi  peu 
violente  qu'elle  foit ,  comme  il  arriva  à  cette  femme ,  qui  étoit 
feulement  tombée  afTez  légèrement  fur  un  genoiiil.  Mais  ce  qui 
eft  de  plus  remarquable  en  cette  obfervation  ,  eft  qu'un  fi  petit 
enfant  ait  été  encore  bien  vivant ,  après  un  fi  grand  &  fi  lu  bit 
écoulement  de  fes  eaux  vingt  jours  auparavant  3  n'étant  point 
extraordinaire  qu'il  fe  fuft  prefenté  les  pieds  devant  j  car  c'eft  la 
pofture  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


Observation    L I. 

D'une  femme  qui  ne  laiffa  pas  d  accoucher  heureufement  d'un  en  fans- 
vivant ,  quoyquelle  eût  eu  plujîeurs  fortes  convuljîons. 

LE  5.  Février  1672.  une  femme  de  vingt-cinq  ans,  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours ,  fut  fur- 
prife  de  plufieurs  fortes  convulfions ,  étant  feulement  affiliée 
par  fa  Sagefemme  ,  à  laquelle  l'accident  parut  fi  prelîant ,  qu'elle 
obligea  le  mary  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plûtoft ,  pour 
lui  donner  fecours.  Eftant  allé  chez  cette  femme  auffi-toit.  que 
j'en  fus  averti ,  je  la  trouvai  venant  d'accoucher  d'une  fille  vi- 
vante, par  une  forte  douleur  qu'elle  avoit  eue  enfuite  de  la  der- 
nière convulfion  qui  avoit  duré  près  d'une  demi-heure ,  à  ce  que 
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Ton  me  dit.  Je  crois  que  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  à 
faire  accoucher  ainfî  heureufement  cette  femme ,  nonobftant  un 
des  plus  dangereux  accidens  qui  puiflent  arriver  à  une  femme 
qui  eft  en  travail ,  qui  eft  la  convullion  ;  la  première  eft ,  que  cette 
femme  revenoit  à  connoifîance  incontinent  après  que  l'accès 
des  convulfions  ,  dont  elle  avoit  été  travaillée  ,  étoit  palïe  ;  du- 
rant lequel  bon  intervale  la  nature  ne  laifïoit  pas  de  travailler  à 
l'expulfion  de  l'enfant;  &  la  féconde  eft,  que  cet  enfant  étant  une 
fille  de  médiocre  grofleur ,  l'accouchement  en  fut  d'autant  moins 
difficile. 

Observation  LII. 

D 'une  femme  qui  après  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf 
jours ,  mourut  f  our  avoir  commis  fon  accouchement  à  la, 
feule  nature. 

LE  11.  Février  16  71.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
trois  ans,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  de- 
puis neuf  jours ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  fans  avoir  pû  accoucher  , 
quoyque  cet  enfant  vint  naturellement  -r  lequel  étoit  néan- 
moins mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  lorfque 
je  la  vis  en  cet  état  ,  ce  que  je  reconnus  par  la  grande  feteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  &:  par  la  moleiïe  de  la  tête  de 
i?enfant  qui  étoit  au  paflage ,  ôc  par  la  vacillation  de  fes  os , 
&  autres  lignes  évidens  ;  pour  la  raifon  de  quoy ,  je  dis  qu'il  fal- 
loit  promptement  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme  ;  &.  que 
nonobftant  qu'elle  paruft  moribonde  ,  elle  pourroit  peut-être  en 
échaper  par  cette  voye  ,  que  je  croyois  plus  fûre  ,  toute  incer- 
taine qu'elle  étoit ,  que  de  continuer  à  laifter  l'accouchement, 
comme  on  avoit  fait  jufqu es  alors  ,  à  la  feule  nature ,  qui  paroif- 
foit  toute  accablée  en  cette  femme  ,  qui  avoit  le  ventre  extraor- 
dinairement  tendu ,  8t  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de  la 
matrice ,  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  tuméfiées 
&  enflammées ,  avec  une  grofTe  fièvre  ;  pour  lefqnels  accidens  elle 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  :  mais  m'étant  difpofé  à  donner 
ce  fecours  à  la  pauvre  malade ,  qui  m'en  prioit  inftamment  ;  fes 
parens  ,  &:  autres  affiftans  qui  étoient  en  fa  chambre  ,  me  dirent 
que  fi  je  ne  pouvois  les  afteurer  qu'elle  échaperoit  par  la  voye 
que  je  venois  de  propofer  }  ils  aimoient  mieux  la  laiffer  mourir 
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ainfi,  que  de  la  tourmenter  par  une  opération  inutile.  Cette  de- 
mande qui  étoit  fans  raifon  ,  vu  le  déplorable  état  ou  étoit 
la  malade ,  m'obligea  de  l'abandonner  à  fon  mauvais  fort ,  pour 
éviter  le  blâme  qu'on  m'auroit  pû  donner  fans  fujet ,  venant  à 
mourir  enfuite  de  l'opération  :  6c  m'étant  retiré  dans  la  croyan- 
ce qu'elle  mourroit  certainement  dans  peu  avec  cet  enfant  qui 
étoit  déjà  mort  en  fon  ventre  ,  je  fus  étonné  d'apprendre  quel- 
ques jours  enfuite  ,  que  cette  femme  étoit  accouchée  d'elle* 
melme  de  cet  enfant  mort ,  la  nuit  fuivante  du  jour  que  je  la 
vis  ;  mais  qu'ayant  toutes  les  parties  gangrenées  ,  ôc  les  forces 
entièrement  aobatuës  ,  elle  n'avoit  pas  laille  de  mourir  deux 
jours  après  être  ainfi  accouchée.  Néanmoins  ce  long  intervalle 
de  temps  ,  durant  lequel  la  nature  prefque  accablée  travailla  Se 
réfifta  ,  eft  une  preuve  manifefte  ,  que  fans  la  malheureufe  deffci- 
née  elle  feroit  indubitablement  échapée ,  fi  on  l'avoit  fecouruë  „ 
comme  il  étoit  neceflaire  de  faire  plus  de  deux  jours  devant 
que  je  l'eiuTe  vue  ,  en  luy  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort.  L'on 
ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple ,  que  cette  femme 
toute  moribonde  qu'elle  paroiiïbit ,  étant  accouchée  d'elle  mê- 
me contre  mon  opinion  ,  il  faille  toujours  commettre  à  la  natu- 
re les  accouchemens  où  l'enfant  fe  prefente  en  pofture  naturelle, 
comme  quelques-uns  croyent  fans  raifon  ;  car  il  eft  très-conftant, 
que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cet  enfant  fit  au  ventre  de  la 
mere  après  y  être  mort ,  qui  la  fit  mourir  dans  la  fuite  ,  par  la 
mauvaife  impreflîon  que  la  corruption  cadavereufe  de  cet  en- 
fant avoit  faite  en  toute  la  matrice  :  &  fi  la  nature  vint  en- 
fin about  d'expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  en 
avoir  fait  tant  d'inutiles  durant  un  fi  long-temps  qu'il  y  avoit 
que  cette  femme  étoit  en  travail ,  ce  ne  fut  que  le  funefte  fe- 
cours  de  la  grande  corruption  de  l'enfant ,  qui  ayant  beaucoup 
diminué  la  grolTeur  de  fa  tête  ,  par  l'afFaiffement  &  la  colliqua- 
tion  du  cerveau ,  en  fut  une  caufe  inopinée,  qui  ne  pouvoit  ja- 
mais être  falutaire  à  la  mere ,  que  l'on  auroit  fauvée ,  fi  on  lui 
euft  tiré  du  ventre  alTez  à  temps  cet  enfant  mort ,  fans  en  com- 
mettre ainfi  l'expulfion  à  la  feule  nature ,  qui  n'en  put  venir  à 
bout  que  trop  tard. 
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Observation  LUI. 

If  un  enfant  que  Pon  connoijfoit  venir  les  pieds  devant ,  a  travers 
les  membranes  de  Je  s  eaux. 

LE  1 6.  Février  1 672.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant,  lequel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à  travers  les- 
membranes  de  fes  eaux ,  qui  n'étoient  pas  encore  percées  quand  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir  5  ce  qui  me  parut  par  l'inégalité  des 
pieds  que  l'on  fentoit.  Ayant  trouvé  la  matrice  fuffifamment  di- 
latée ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  ,  6c  tiray  auffi-toft ,  ôc 
fort  aifément  l'enfant  par  les  pieds  qu'il  prefentoit  ;  les  eaux  con- 
tribuant «à  rendre  fon  extraction  plus  facile  ,  &  à  le  retourner 
avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  parles  pieds, 
comme  il  eft  neceffaire  de  faire  ,  quand  il  fe  prelente  en  d'au- 
tres poftures  plus  vicièufes. 


Observation     L I  V . 

ïfune  femme  qui  courut  grand  rifque  de  la  vie ,  four  avoir  ejiê 
purgée  des  le  quatrième  jour  après  ejlre  accouchée  a» 
cinquième  mois  de  fa  grofeffe. 

LE  23.  Février  1672.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de 
cinq  mois ,  qui  avoit  une  groiïe  fièvre  depuis  trois  jours  y 
êc  étoit  en  médiocre  perte  de  lang  depuis  un  mois  entier  ;  la- 
quelle perte  de  fang  étant  devenue  très-grande  depuis  un  jour , 
avec  beaucoup  de  caillots  ,  m'obligea  d'accoucher  cette  femme , 
pour  la  préferver  du  grand  danger  de  mourir  où  elle  étoit  ;  pour 
quoy  faire  ,  ayant  rompu  les  membranes  des  eaux  de  fon  en- 
fant ,  je  le  tiray  auflï  toftpar  les  pieds  qu'il  prefentoit ,  &c  dé- 
livray  en  mefme-temps  cette  femme  ,  d'un  arriérefaix  extraordi- 
nairement  gros  pour  la  petitefTe  de  l'enfant ,  plein  de  gros  cail- 
lots de  fang  ,  qui  y  étoient  attachez ,  du  cofté  que  cet  arriére- 
faix  s' étoit  prématurément  détaché  de  la  matrice  ,  ce  qui  avoit 
été  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  6c  de  la  mort  de  l'en- 
fant. Cette  femme  fe  porta  bien  enmite  jufques  au  quatrième 
jour,  qu'un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit,  l'ayant  purgée  mal 
à  propos ,  elle  fut  furprife  d'une  grofle  fièvre  continue  qu'elfe 
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eut  durant  trois  femaines  ,  dont  elle  penfa  mourir  dans  la  fuite  1 
6c  comme  je  voulus  faire  connoiftre  à  ce  Médecin  que  la*faute 
*qu'il  avoit  faite  de  purger  ainfi  prématurément  cette  femme,  la 
mettoit  en  très-grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  lui  avois 
fauvée  en  l'accouchant ,  il  m'allégua  une  fort  mauvaife  raifon  ; 
qui  étoit,  que  le  jour  qu'il  avoit  purgé  cette  femme,  étoit  le 
feptiéme  jour  que  fa  précédente  fièvre  avoit  commencé  de  luy 
prendre  ,  quoique  ce  ne  fuft  que  le  quatrième  de  fon  accouche- 
ment ;  de  qu'aux  maladies  des  femmes  accouchées  ,  il  falloic 
compter  les  jours  du  commencement  de  la  maladie  ,  &  non  pas 
du  temps  de  l'accouchement:  Mais  je  luy  dis  que  cette  perilleufe 
expérience,  dont  il  étoit  témoin  ,  luy  devoit  confirmer,  ce  que 
beaucoup  d'autres  m'avoient  appris ,  qui  eit  ,  qu'on  ne  doit  ja- 
mais purger  les  femmes  ,  ôc  principalement  celles  qui  font  nou- 
vellement accouchées  ,  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion. 


Observation  LV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojje  de  fept  mois  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fat,g+ 

LE  1  6.  Mars  1671.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  fept 
mois  ,  ou  environ  ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fang 
avec  des  fréquentes  foibleiîes  qui  la  mettoient  en  grand  danger 
de  la  vie  ,  fi  je  ne  l'euffe  au  plûtoft  fecouruë  ,  en  luy  tirant  du 
ventre ,  fon  enfant  par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné  ,  ce  qui  fît 
ceffer  cette  perte  de  fang ,  qui  avoit  été  caufée  par  le  détache- 
ment de  l'arriérefaix  qui  le  prefentoit  le  premier.  Cet  enfant  quoi- 
que foible  ,  &:  petit  comme  un  avorton  ,  ne  lahTa  pas  de  vivre  en- 
core vingt-quatre  heures  ,  &  la  mere  fe  porta  bien  enfuite  ;  ainfî 
que  beaucoup  d'autres  ,  à  qui  j'ai  donné  le  mefme  fecours 
pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui  cefTent  ordinairement 
d'abord  que  les  vaiffeaux  ouverts  par  le  détachement  de  l'arrié- 
refaix ,  qui  dégorgeoient  du  fang  en  abondance  ,  durant  que  l'en- 
fant 6c  l'arriérefaix  contenus  dans  la  matrice  la  tenoient  en  dif- 
tention  ,  viennent  à  fe  refermer  St  à  être  bouchez  par  la  contra- 
ction de  la  propre  fubflance  de  la  matrice ,  auffi  toft  qu'elle 
a  été  vuidée  par  l'accouchement ,  de  tout  ce  qu'elle  contenoit } 
fans  lequel  prompt  lecours ,  on  voit  fouvent  des  femmes  périr  en 
peu  d'heures  avec  leur  enfant  dans  le  ventre. 

Observa- 


des  Femmes  }     fur  leurs  maladies. 


49 


Observation  LVI. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  mourut ,  fa  te  te  refiant 
accrochée  au  faffage  ypar  la  faute  de  la  S  âge  femme. 

LE  i.  Avril  1672.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mort ,  dont  la  tête  éc  les  bras  étoient  reliez  au  paiîàge  depuis 
une  heure  èc  demie.  La  Sagefemme  qui  affîfroit  cette  femme  , 
avoit  bien  tenté  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  pré- 
fenté  le  cul  devant  ;  mais  n'en  ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  faute 
d'induffcrie  ,  elle  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant ,  qui  demeu- 
ra accroché  au  pafTage  par  le  menton,  faute  de  ne  lui  avoir  pas 
mis  la  face  en  deiïbus  ,  comme  elle  devoir  faire  ,  en  tournant  peu 
à  peu  le  corps  de  l'enfant ,  à  mefure  qu'elle  en  faifoit  extraction. 
Auffi-tôt  que  j'eus  reconnu  cette  mauvaife  fituation  de  la  tête 
de  l'enfant,  je  la  réduifis  à  celle  qui  lui  étoit  convenable,  après 
avoir  dégagé  du  paflage  les  bras  de  l'enfant  l'un  après  l'autre , 
pour  me  donner  lieu  d'introduire  plus  facilement  l'e  doigt  indice 
de  ma  main  droite  ,  dans  la  bouche  de  l'enfant ,  duquel  doigt 
j'accrochai  la  mâchoire  inférieure,  pour  tourner  peu  à  peu  la 
tête  ,  à  proportion  que  de  toute  la  main  gauche  je  foutenois  8c 
faifois  tourner  en  même  tems  tout  le  corps  de  l'enfant  du  même 
côté  de  la  face  ;  après  quoi  je  tirai  facilement  cette  tête 
hors  du  paflage ,  où  elle  avoit  été  retenue  par  fa  mauvaife  fi- 
tuation. 


Observation  L V  1 1. 

D'une  femme  a  qui  V  arrière  faix  étoit  refié  en  la  matrice ,  après  être 
avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois. 

LE  1.  Avril  1  G-j  x.  je  délivrai  une  femme  de  l'arriérefaix  qui 
étoit  refté  en  fa  matrice  ,  après  être  avortée  d'un  enfant 
mort  tout  émacié  ,  au  terme  de  quatre  mois  -,  fa  Sagefemme  ne 
l'ayant  pas  pu  délivrer  ,  à  caufe  que  ce  fétus  avorton  ,  qui  étoit 
tout  flétri,  n'avoit  fait  ouverture  delà  matrice  ,  qu'à  proportion 
de  fa  rJetiteflé  ;  laquelle  ouverture  ne  répondant  pas  à  la  groffeur 
de  cet  arriérefaix,  fut  caufe  qu'il  fut  retenu  au  dedans ,  comme  il 
arrive  aiïez  fouvent  en  ces  fortes  d'avortemens. 
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Observation  LVIII. 

D'une  femme  qui  fut  furprife  d'une  forte  convulfion  de?ni-heurc 

après  être  accouchée. 

LE  3.  Avril  1  6ji.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans  ,  qui 
demi-heure  après  avoir  été  accouchée  6c  bien  délivrée  par 
fa  Sagefemme  ,  fut  furprife  d'une  forte  convulfion  ,  qui  lui  du- 
ra un  gros  quart  d'heure;  après  quoi  elle  revint  à  connoiflance  , 
6c  fe  porta  bien  dans  la  fuite.;  à  quoi  contribua  beaucoup  une 
bonne  6c  copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche ,  qui  la 
prélerva  de  récidive  de  cet  accident ,  dont  elle  avoit  encore  été 
ïurprife  de  la  même  manière  en  fon  précèdent  accouchement ,  à 
ce  qu'elle  me  dit,me  demandant  ce  qu'elle  devoit  faire  pour  éviter 
une  autre  fois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  remède  pour  le  prévenir  ,  que  la  faignée  ,  je  lui  dis  que 
redevenant  groife  ,  elle  devoit  fe  faire  faigner  du  bras  ,  douze 
ou  quinze  jours  devant  le  temps  de  fon  accouchement ,  6c  réi- 
térer encore  une  autre  fois  ce  même  remède  ,  dès  qu'elle  com- 
me nceroit  d'être  en  travail.  Ayant  fuivi  le  lalutaire  confeil  que 
|e  lui  donnai ,  elle  a  été  préfervée  dans  tous  fes  autres  accou- 
chemens  fuivans  ,  de  l'accident  qui  lui  étoit  arrivé  dans  les  deux 
précedens  ,  à  caufe  de  l'abondance  du  fang  extraordinairement 
échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail ,  dont  il  s'étoit  fait  un 
tranfport  au  cerveau  ,  qui  avoit  excité  la  convulfion. 


Observation    L  I  X. 

De  F accouçhement  d'une  femme  groffe  de  fix  mois  qui  avoit  uns 
très-grande  perte  de  fang. 

LE  21.  Avril  1671.  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  fix 
mois  6c  demi ,  qui  étoit  en  une  très  -grande  perte  de  fang 
depuis  fix  heures,  vuidant  beaucoup  de  caillots  ,  6c  tombant  fou- 
vent  en  foiblefîe.  Elle  étoit  en  ce  déplorable  état  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir  ;  mais  n'ayant  trouvé  aucune  difpofition 
à  fa  matrice  ,  à  pouvoir  être  dilatée  fuffifamment  pour  l'accou-? 
cher  dans  ce  tems  ,  je  lui  fis  donner auffi-tôt un  lavement,  pour 
lui  faire  vuider  une  prodigieufe  quantité  d'excrémens  retenus  de- 
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puis  long-temps  ,  qui  remplilîoient  de  telle  manière  le  gros  in- 
teftin ,  8c  étoient  fi  durs  ,  qu'il  fembloit  en  touchant  cette  fem- 
me ,  que  c  'étoient  les  membres  de  fon  enfant    qui  le  fuiTent  af- 
fairez dans  le  paiïage  ,  qui  en  étoit  empêché  par  le  gonflement 
de  cet  inteftin  ,  qui  en  étoit-  tout  plein  5  ce  qui  empêchoit  que 
l'orifice  de  fa  matrice  fe  puft  dilater  fi  facilement  qu'il  commença 
à  faire  -,  après  qu'elle  eut  rendu  tous  ces  excrémens  par  le  moyen 
de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore  attendu  durant  deux  heures 
dans  l'efperance  d'une  plus  grande  préparation  à  l'accouchement, 
ôc  voyant  que  cette  femme  couroit  grand  rifque  de  la  vie,  à  caufe 
de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang ,  j'entrepris  de  l'accoucher 
quoique  fa  matrice  ne  fut  pas  dilatée  pour  lors  ,  qu'à  y  pouvoir 
introduire  l'extrémité  de  trois  de  mes  doigts,  avec  lefquels  joints 
enfemble  je  la  dilatai  peu  à  peu ,  fuffifamment  pour  donner  paf- 
fage  à  toute  ma  main  ,  avec  laquelle  je  la  délivrai  d'un  enfant 
mâle  ,  qui  étoit  encore  en  vie  ,  l'ayant  retourné  pour  le  tirer  par 
les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  réponde  de  rangé  à  côté  la  tête  de 
l'enfant  c£  l'arriérefaix  qui  s'étoient  préfentez  les  premiers  ,  en- 
fuite  de  quoi  je  la  délivrai  aulîi-tôt  de  l'arriérefaix  ,  8>c  de  quan- 
tité de  gros  caillots  de  fang  ,  qui  avoient  été  retenus  au  dedans. 
Ce  falutaire  fecours  procura  le  baptême  à  cet  enfant ,  qui  étoit 
près  d'expirer ,  ôc  fauva  la  vie  à  la  mere  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  LX. 

D'une  femme  qui  étant  grofe  de  trois  mois  &  demi^  vuida  tout  d'un 

coup  par  la  matrice  près  d'un  demi-feptier  d'eau  ,  nonobfiant 

quoi  elle  porta  fon  enfant  jufques  a  terme  ,  &  en  accoucha  heu- 

r  eu  Cernent. 

J  m 

LE  2.  Mai  1672.  j'ai  vû  une  femme  groiïe  de  trois  mois  Se 
demi  ou  environ  ,  qui  après  avoir  vuidé  ,  à  ce  qu'elle  me 
dit,  par  la  matrice  tout  d'un  coup  en  dormant ,  près  d'un  demi- 
feptier  d'eau ,  il  y  avoit  quatre  jours  ,  fentoit  des  douleurs  dans 
le  ventre  qui  répondoient  en  bas  avec  grande  pefanteur  ,  qui 
fembloient  la  menacer  d'un  prochain  avortement ,  joint  à  ce  que 
le  jour  fuivant  elle  vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de 
fang,  jufques  à  marquer  fa  chemife  de  la  largeur  de  la  main  , 
nonobftant  quoi  l'ayant  touchée,  je  lui  trouvai  l'orifice  inter- 
ne de  la  matrice  exactement  fermé ,  &,  fort  menu  ;  ce  qui  ne  dé- 
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notant  pas  la  même  difpofition  à  l'avortement  que  faifoient  les 
autres  lignes  qui  en  font  les  avantcoureurs  ordinaires,  me  fit  ef- 
perer  qu'elle  pourroit  conferver  fa  groflefle  ;  pour  lequel  fujet 
je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  &  de  garder  le  re- 
pos au  lit  durant  dix  ou  douze  jours  ;  ce  qu'ayant  fait ,  &;  ufé 
du  lait  d'aneiTe  enfuite  durant  quelque  temps  ,  elle  conferva 
jufques  au  terme  parfait  fon  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  donc 
je  l'accouchai  heureufement  le  6.  Octobre  fuivant.  Cette  expé- 
rience ,  dont  l'événement  fut  heureux  pour  la  mere  &.  pour  l'en- 
fant,  nous  fait  connoître  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  l'efperance 
de  pouvoir  conferver  la  grortefTe  des  femmes  qui  ont  quelque 
difpofition  à  l'avortement ,  jufques  à  ce  que  l'on  reconnoifle  cer- 
tainement par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qu'il  eft  inutile  de 
l'efperer. 


Observation  LXI. 

Jfune  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  y 
dont  la  corruption  étoit  Ji grande  ,  qttil  s'y  engendroit  des  vers. 

LE  7.  Mai  i  671.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans  , 
qui  après  une  entière  celFation  de  fes  menftrues  durant  deux 
années,  fut  furprife  d'une  perte  de  fang  ,  qui  lui  dura  fept  mois 
fans  difcontinuer  }  enfuite  de  quoi  il  lui  vint  un  ulcère  carcino- 
mateux à  la  matrice  ,  rendant  journellement  des  ferofitez  roufTâ- 
tres ,  fétides ,  Se  fanglantes  de  temps  en  temps  ,  avec  une  cor- 
ruption fi  grande  ,  qu'il  s'y  engendroit  des  vers  gros  comme  des 
grains  d'orge.  Elle  mourut  fix  mois  enfuite ,  comme  je  l'avois 
prédit  à  fon  mari,  après  avoir  beaucoup  fourFert ,  &  langui  mi- 
ferablement  durant  tout*  ce  temps.  Ces  fortes  de  pertes  de  fang  , 
que  l'on  voit  venir  aux  femmes  âgées  après  une  longue  cefla- 
tion  de  leurs  menftrues  ,  procédant  ordinairement  d'une  difpofi- 
tion ulcereufe  de  la  matrice ,  font  toujours  incurables  ôc  mortelles 
dans  la  fuite. 
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Observation  LXII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  tête  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  i  2.  Mai  1672.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
enfant,  qui  venoit  naturellement  la  tête  la  première  ;  mais 
comme  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  avec  elle  ,  auroit 
été  certainement  caufe  de  la  mort  de  l'enfant,  avant  que  la  natu- 
re eût  achevé  de  le  pouffer  dehors  ,  tant  pour  le  refroidiiïè- 
ment  de  ce  cordon,  qui  étoit  forti ,  que  pour  la  compreffion 
qu'en  faifoit  la  tête  de  l'enfant  au  palTage ,  je  retournai  aurîï- 
tôt  cet  enfant ,  que  je  tirai  enfuite  par  les  pieds  vivant ,  èc  fe  por- 
tant bien ,  èc  la  mere  pareillement ,  qui  me  remercia  bien  fort 
d'avoir  ainlî  fauvé  la  vie  à  fon  enfant ,  qu'il  alloit  perdre  fans  la 
fecours  que  je  lui  donnai  dans  ce  prefîant  befoin. 


Observation  LXIIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  l'épaule 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  21  Mai  1672.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfanthiâle 
extraordinairement  gros  ,  qui  préfentoit  l'épaule  au  palTàge 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic ,  pour  raifon  de  quoi  je  fus 
obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  de  lui 
fauver  la  vie ,  qu'il  auroit  très-certainement  perdue  ,  tant  par  fa 
mauvaife  fituation  ,  qui  auroit  été  auffi  funefte  à  la  mere  ,  que 
par  le  refroidiffement  du  cordon  de  l'ombilic  :  ainfi  faifant ,  je 
tirai  l'enfant  vivant ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  la  me- 
re ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  LXIV. 
D'un  enfant  nouveau-né  qui  étoit  d'une  fgure  toute  monflrueufe. 

LE  2  9.  May  1  672.  je  vis  un  petit  enfant  mort  d'une  femme 
nouvellement  accouchée  à  fept  mois  èc  demi ,  lequel  étoit 
d'une  très-monftrueufe  figure ,  ayant  les  bras  de  les  pieds  tout 
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contrefaits,  &  la  tête  fans  aucun  col  ,  jointe  immédiatement  a 
la  poitrine  ,  ayant  fur  fa  tête  au  lieu  de  cerveau  ,  une  efpece  de 
calotte  épailfe  ,  en  manière  de  loupe  rouge  ,  applatie  ;  qui  avoit 
une  production  comme  une  o^ueue,  qui  fe  continuoit  tout  le  long 
de  l'épine  du  dos  ,  jufques  à  l'os  Sacrum  ;  ayant  outre  cela  au 
droit  du  nombril ,  une  groffe  tumeur  livide ,  en  manière  d'her- 
nie ventrale  ,  dans  laquelle  plufieurs  parties  du  bas  ventre  étoient 
enfermées.  Cet  enfant  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere ,  deux 
ou  trois  jours  devant  qu'elle  en  accouchât,  comme  il  me  parut 
par  Pépiderme  de  quelques-unes  de  fes  parties ,  qui  s'en  féparoit; 
ik.  comme  elle  me  dit  qu'elle  avoit  eu  une  très-grande  fâcherie 
dans  le  commencement  de  fa  grofTefTe ,  je  crûs  que  cette  violente 
padion  avoit  été  une  fuffilante  caufe  ,  pour  mettre  le  trouble 
dans  l'arrangement  des  parties  de  l'enfant  ,  qui  étant  toutes 
molles ,  dans  le  commencement  de  la  grofTeflfe  ,  en  avoient  été 
ainfi  monftrueufement  conformées  3  ôc  principalement  le  cer- 
veau ,  qui  pour  fon  extrême  mollelTe ,  reçut  en  ce  temps  un  plus 
grand  ébranlement  de  toutes  fes  parties  qui  en  furent  déplacées. 


Observation  LXV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  enflure  des  lèvres  de  la 
vulve  ^  venant  d'une  difpojîtion  inflammatoire  de  la  matrice  , 
qui  la  fît  mourir  trois  jours  après  être  avortée  de  deux  enfans  de 
quatre  mois. 

LE  2.  Juin  1671.  j'ai  vû  une  femme  qui  avoit  depuis  quinze 
jours  une  très-grande  enflure  des  deux  lèvres  de  la  vulve  , 
comme  auffi  des  cuiffès  6c  des  jambes  ;  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
par  un  grand  dépôt  qui  s'étoit  fait  fur  ces  parties  ,  &  fur  la  ma- 
trice ,  où  elle  fentoit  une  grande  douleur ,  lorfqu'on  compri- 
moit  de  la  main  médiocrement  fon  ventre  ,  qui  étoit  allez  enflé 
pour  faire  croire  que  cette  femme  étoit  grolTe  ,  quoiqu'elle 
n'eût  pas  eu  fes  menftruës  depuis  quatorze  mois  entiers ,  qu'il 
y  avoit  qu'elle  étoit  accouchée  de  fon  deuxième  enfant  ;  leur 
fupprefTion  pouvant  être  attribuée  à  l'état  maladif  où  elle  avoit 
été  ayant  eu  les  fièvres  durant  les  huit  premiers  mois ,  ou  à  la 
gronefle  qui  avoit  fuccedé  à  la  bonne  difpofition  où  elle  avoit 
été  après  fa  maladie  durant  quelques  mois.  Mais  comme  elle 
ji'avoit  encore  fenti  aucun  mouvement  d'enfant ,  &  que  fon  fein 
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etoit  fort  flafque  ,  &:  qu'on  ne  la  pouvoit  toucher  par  bas  ,  pour 
examiner  la  difpofition  de  la  matrice  ,  à  caufe  de  la  grande  en- 
flure des  lèvres  de  la  vulve  ,  qui  en  empêchoit ,  je  lui  dis -que 
quoique  je  ne  pulTe  pas  l'ailurer  pofitivement  de  fa  grofleiîe , 
dont  j'avois  un  grand  foupçon  ,  je  lui  confeillois  de  fe  traiter 
en  femme  grotte  ,  &  qu'on  pouvoit  néanmoins  lui  faire  quel- 
ques fcarifications  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve ,  pour 
donner  par  ce  moyen  ifTuë  à  une  grande  abondance  de  ferofitez, 
dont  elles  étoient  fi  extraordinairement  tuméfiées  ,  qu'il  y  avok 
danger  que  la  mortification  n'y  arrivât  ;  ce  qu'ayant  été  exé- 
cuté par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement  deux  jours  enfuite, 
il  fortit  par  les  fcarifications  qu'il  y  fit ,  une  très-grande  abon- 
dance d'eau  durant  plufieurs  jours  ,  qui  fit  defenfier  confidera- 
blement  toutes  ces  parties  ;  &  quelques  jours  après  cette  femme 
accoucha  de  deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ  ,  dont  elle 
étoit  groffe  y  comme  je  l'avois  bien  foupçonné.  L'un  de  ces  en- 
fans  étoit  vivant ,  &C  l'autre  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  6c  avoit 
été  vrai-femblablement  caufe  ,  par  la  mauvaife  impre/îion  que 
fa  corruption  avoit  faite  en  la  matrice  ,  d'une  difpofition  inflam- 
matoire qui  y  étoit  arrivée ,  qui  s 'étant  communiquée  jufques 
aux  parties  extérieures ,  les  fit  tomber  en  mortification ,  de  fit 
mourir  cette  femme  le  troifiéme  jour  enfuite,  comme  je  l'avois 
bien  prédit  en  la  voyant  le  jour  précèdent.  C'effc  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroiilent  ait 
dehors  en  ces  parties ,  font  érefipelateufes ,  &  procèdent  de  la  dif- 
pofition infiammatoiie  des  parties  intérieures  :  mais  quand  elles 
ne  font  fimplement  qu  œdémateufes  ,  comme  il  en  arrive  allez 
fouvent  aux  femmes  grolFes  de  plufieurs  enfans  ,  &  principale- 
ment vers  les  derniers  mois  de  leur  groflefTe  ,  elles  ne  font  pas  or- 


dinairement fi  dangereufes 


Observation  LXVI. 

D'une  femme  qui  accoucha  a  fix  mois  d'un  enfant  mort  par  /es  trop 
fréquentes  faignées  que  L'on  Lui  fit . 

LE  18.  Juin  i  672,.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans  , 
de  complexion  aflez  délicate  ,  groffe  de  fon  premier  enfant 
de  fix  à  fept  mois ,  laquelle -ér^it  au  fit  depuis  quinze  jours ,  pour 
des  douleurs  de  reins  6c  de  ventre  qu'elle  reffentoit  ,  qui  lui 
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avoient  caufé  dans  la  fuite  quelques  accès  de  fièvre  précédez  de 
frifïon  vers  les  derniers  jours ,  pour  raifon  de  quoi  les  Méde- 
cins qui  la  voyoient  ordinairement ,  l'avoient  fait  laigner  jufques 
à  fix  fois  en  huit  jours  de  tems  contre  mon  fentiment ,  qui  étoit 
d'uler  de  remède  avec  modération  ,  en  la  faifant  faigner  deux 
feules  fois ,  que  je  croyois  fuffilantes  pour  la  préferver ,  autant 
qu'il  étoit  polîible  ,  de  l'aVortement  qui  lui  arriva  enfuite  de 
ces  trop  fréquentes  faignées  ,  comme  je  l'avois  prédit ,  Ion  enfant 
étant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  avoit  eu  ces 
accès  de  fièvre  précédez  de  rrifïbns  :  de  forte  que  ce  même  re- 
mède ,  qui  auroit  pû  lui  être  falutaire  ,  s'il  eût  été  fait  avec  la 
modération  que  je  viens  de  dire,  contribua  beaucoup  ,  a  ce  que 
je  crûs  ,  étant  fait  par  excès  ,  à  caufer  l'accident  que  l'on  vou- 
loit  éviter.  Il  feroit  inutile  pour  réfuter  mon  opinion  ,  de  m'al- 
leguer  que  l'on  a  vû  des  femmes  grolTes  qui  ont  été  faignées 
des  douze  èc  quinze  fois  ,  ôc  même  davantage  ,  pour  des  mala- 
dies dont  elles  étoient  affligées  ,  &  qui  n'ont  pas  laiffé  d'accou- 
cher heureufement  à  terme  ,  car  je  répondrois  qu'on  en  a  vû  aufli 
bien  plus  fouvent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal-à-propos 
ont  fait  avorter. 


Observation  LXVII. 

D yune  femme  grojfc  de  cinq  mois  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la 

grojfeiir  du  poing, 

LE  i  9.  Juin  1 6jz.  je  vis  une  femme  grofTe  de  cinq  mois ,  ou 
environ ,.  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la  grofTeur  du 
poing  ;  ce  qui  lui  caufoit  une  grande  difficulté  d'uriner  ,  par  la 
compreflion  que  le  col  de  la  veffie  en  recevoir.  Elle  lui  tom- 
boit  de  cette  manière  depuis  tout  le  tems  qu'elle  étoit  grofTe , 
&:  ne  rentroit  que  quand  elle  étoit  couchée.  L'orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  extrêmement  gros  &  allongé  ;  mais  d'une 
fubftance  très-égale ,  fouple  &;  molle,  n'étant  point  dur  com- 
me il  paroît  en  quelques  faillies  grofTefTes  :  il  étoit  fort  entr'ou- 
vert  à  l'extérieur ,  même  jufques  à  y  pouvoir  facilement  infé- 
rer mon  doi^t  jufques  à  la  moitié  de  fa  longueur ,  avant  que 
de  parvenir  a  la  partie  interne  de  cet  orifice  ,  qui  étoit  très- 
exactement  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrice  qui  étoit 
jain  fi  tpmbée  à  cette  femme ,  je  lui  mis  un  peffaire ,  pour  la  re^ 

tenir 
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tenir  en  état  dans  la  fituation  naturelle  ,  l'avertifTant  de  la  ma- 
nière qu'elle  fe  dévoie  comporter ,  durant  tout  le  refte  du  tems 
de  fa  groffeffe  ;  qui  étoit  de  demeurer  en  repos  le  plus  qu'elle 
pourroit ,  de  ne  point  fe  ferrer  dans  fes  habits  ,  &  d'éviter  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  lui  faire  faire  quelque  effort ,  &  lui 
recommandant  de  ne  point  retirer  le  pefîaire  que  je  lui  ayois 
mis  dans  le  col  de  la  matrice ,  que  vers  le  dernier  mois  de  fà, 
groffelTe  ;  ce  qu'ayant  exécuté  ponctuellement  ;  elle  porta  fou 
ènfant  jufques  à  terme,  ôten  accoucha  heureufement  -y  de  huit 
jours  enfuite  ayant  remis  ce  même  peffaire  ,  comme  je  lui  avois 
confeillé ,  elle  fe  préferva  par  fon  moyen  de  la  récidive  de  la 
chûte  de  fa  matrice. 


Observation  LXVIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 
eau  fée  par  le  détachement  de  l' 'arrière faix  qui  fe  préfentoit. 

LE  11.  Juin  1672.  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en 
une  perte  cf!  fang  continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle 
n'étoit  venue  fort  abondante  avec  caillots  ,  comme  elle  étoit , 
que  depuis  fix  heures  que  cette  femme  commençoit  d'être  en 
travail ,  étant  à  terme  à  quelques  jours"  près ,  ainfi  qu'elle  croyoit. 
Ayant  reconnu  qu'une  partie  de  l'arrierefaix  fe  préfentoit,  &  que 
fes  eaux  n'étoient  pas  encore  écoulées  ,  j'en  rompis  aufîi-tôt 
les  membranes  j  après  quoi  ayant  retourné  fon  enfant ,  je  le  ti- 
rai par  les  pieds  ;  quoi  faifant  je  trouvai  que  le  cordon  de  l'om- 
bilic étoit  engagé  entre  les  cuiffes  de  l'enfant ,  &  que  ce  cordon 
faifoit  outre  cela  deux  tours  à  fon  col  -,  ce  qui  me  fit  croire  que 
l'engagement  de  ce  cordon  autour  de  ces  parties  de  l'enfant  , 
étoit  la  véritable  caufe  de  cette  perte  de  fang,  qui  avoit  com- 
mencé environ  le  huitième  mois  de  la  groffeffe  de  cette  femme  , 
&  vrai-femblablement  dans  le  tems  que  l'enfant  s'étoit  tour- 
né ,  comme  il  a  coutume  d'arriver  vers  les  derniers  mois  :  car 
ce  cordon  ainfî  embaraffé  autour  des  parties  de  l'enfant  ,  en 
étant  accourci  ,  èc  tiraillant  pour  ce  fujet  l'arrierefaix  ,  l'a- 
voit  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice ,  èc  avoit  ainfi  ex- 
cité la  perte  de  fang.  Je  tirai  cet  enfant  vivant  ,  qui  étoit 
une  groffe  fille  ;  tk.  par  le  fecours  que  je  donnai  ainfi  à  la, 
tnere  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  je  la  préfervai  du  danger 
Tome  IL  H 
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de  mourir  où  eile  étoit ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 

fang. 


Observation  LXIX. 

D'une  femme  qui  eut  une  très -grande  perte  de  fang  eau f ce  par  un 

fimple  faux  germe, 

LE  même  jour  22.  Juin  1  672.  je  vis  une  femme  qui  croyant 
être  groiïè  de  trois  mois  &  demi ,  ou  environ  ,  fut  furprife 
d'une  très-grande  perte  de  fang  avec  foibleiTes  réitérées ,  vuidant 
beaucoup  de  caillots  par  la  matrice  ,  pour  s'être  bleffée ,  à  ce 
qu'elle  prétendoit ,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoit  trois  jours. 
L'ayant  touchée  je  trouvai  fa  matrice  ouverte  d'une  largeur  fuf- 
fifante  à  y  pouvoir  introduire  deux  doigts ,  à  travers  laquelle  ou- 
verture je  fentois  ce  qui  étoit  contenu  en  elle  ;  ce  qu'ayant  re- 
connu ,  je  dis  à  cette  femme ,  &c  à  fon  mari  préfent ,  que  cette 
perte  de  fang  ne  cefferoit  pas  devant  que  la  matrice  eût  été  vui- 
dée  de  tout  ce  qu'elle  contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s'y  réfou- 
dre dans  ce  tems  }  pour  raifon  de  quoi  je  m'en  allai  fans  lui 
donner  le  fecours  qui  lui  étoit  néceûaire  ,  I'averthTant  du  dan- 
ger où  elle  étoit  :  mais  la  perte  de  fang  &  les  foibleiTes  conti- 
nuant toujours ,  le  mari  revint  chez  moi  trois  heures  enfuite  > 
me  prier  inftamment  de  retourner  au  plus  vite  chez  lui  }  où 
étant  allé  ,  je  délivrai  auffi-tôt  fa  femme  d'un  faux  germe  de 
la  grofleur  d'un  petit  œuf  de  poule  ,  dans  lequel  étoient  conte- 
nues quelques  fimples  glaires  femblables  au  blanc  d'un  œuf  :  in- 
continent après  quoi  cette  perte  de  fang  cefTa ,  &;  cette  fem- 
me qui  en  avoit  été  réduite  prefque  à  l'extrémité ,  fe  porta 
bien  enfuite  ,  de  fut  tout-à  fait  confolée  de  l'affliction  où  elle 
étoit  de  s'être  blefîee  ,  comme  elle  le  croyoit  ,  quand  je  lui  eus 
fait  entendre  que  fa  groiTefTe  n'ayant  été  que  d'un  fimple  faux 
germe  ,  &  non  d'un  enfant ,  la  nature  auroit  très-certainement 
tenté  de  s'en  dégager  d'elle-même ,  comme  elle  a  toujours  coutu- 
me de  faire  dans  ces  fortes  de  fauffes  groiTefles ,  au  même-tems  „ 
ou  à  peu  près ,  qu'elle  avoit  été  furprife  de  cet  accident ,  qui  lui 
feroit  indubitablement  arrivé  dans  peu  ,  quand  elle  n'auroit  pas 
fouffert  l'effort  qu'elle  avoit  fait  y  qui  en  trois  jours  de  tems  n'au- 
roit pas  pû  avoir  rendu  imperceptible  un  enfant  formé  de  trois 
mois  &c  demi ,  en  le  convertifTant  au  fimple  faux  germe  dont  je 
l'avois  délivrée» 
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Observation  LXX. 

D'une  femme  qui  fut  hydropque  durant  neuf  ansy  &  qui  nonobflani; 
cela  fit  en  ce  temps  quatre  en  fans  dont  elle  accoucha 
heureufement. 

LE  30.  Juin  1 672.  j'ai  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Con- 
frères, d'un  enfant  mâle  allez  vigoureux ,  nonobftant  qu'elle 
fût  hydropique  depuis  neuf  ans  ,  l'étant  devenue  enfuite  d'une 
couche.  Elle  fut  traitée  dans  le  commencement  durant  plufieurs 
mois  ,  par  le  confeil  de  plufieurs  Médecins  ,  avec  tous  les  remè- 
des convenables  à  cette  maladie ,  dont  elle  ne  reçut  aucun  foula- 
gement  ;  après  quoi ,  fans  en  avoir  eu  aucun  foupçon  auparavant, 
elle  s'apperçut  enfin  qu'elle  étoit  grotte  d'enfant ,  nonobftant  l'ex- 
trême hydropifie  de  fon  ventre  ;  qui  bien  loin  de  diminuer ,  après 
qu'elle  fut  accouchée ,  comme  on  efperoit ,  s'augmenta  encore 
davantage  ;  6c  ce  qui  eft  de  plus  admirable  ,  eft  qu'outre  ce 
dernier  enfant ,  dont  je  l'accouchai ,  elle  avoit  encore  fait  au- 
paravant durant  cette  maladie  trois  autres  enfans  ;  l'un  defquels 
étoit  une  fille ,  qui  à  l'âge  de  cinq  ans  6c  demi  qu'elle  avoit 
pour  lors  ,  étoit  fi  forte  6c  fi  robufte  ,  qu'elle  paroilîoit  avoir  plus 
de  fept  ans.  Lorfque  je  l'eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant ,  fon 
ventre  ne  me  parut  pas  plus  diminué  que  s'il  n'en  fut  forti  qu'un 
œuf  de  poule  ;  6c  il  refta  encore  d'une  groiïeur  fi  prodigieufe  , 
que  je  croi  qu'il  y  avoit  plus  de  trente  pintes  d'eau  dedans  ;  ce  qui 
lui  a  enfin  caufé  la  mort ,  après  une  chute  de  très-grande  hau- 
teur ,  qu'elle  fit  malheureufemenr  trois  femaines  auparavant , 
dans  l'efcalier  d'un  logis  où  elle  étoit ,  laquelle  lui  ayant  fait  une 
grande  commotion  de  tout  le  cops ,  à  caufe  de  l'excefiîve  grof- 
leur  6c  pefanteur  de  fon  ventre ,  contribua  beaucoup  à  avancer 
la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n'eft  pas  de  voir  une  femme 
hydropique  ;  car  c'eft  une  chofe  allez  commune  ;  mais  c'eft  de 
voir  une  femme  l'être  jufques  à  un  tel  excès  durant  neuf  ans  en- 
tiers; 6c  nonobftant  cette  maladie,  accoucher  heureufement  à 
terme  de  quatre  enfans  vivans,dont  les  deux  derniers  font  encore 
préfentement  en  très-parfaite  fanté.  J'ai  rapporté  en  i'Obferva- 
tion  ccxlix.  l'hiftoire  d'une  autre  femme,  qui  n'eft  pas  moins 
confiderable  que  celle-ci. 
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Observation  LXXI. 

D'une  femme  groffe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  fut  traite 'e  de  U 
maladie  Vénérienne  3  &  accoucha  enjuite  heureufement 

à  terme. 

LE  4.  Juillet  1  672.  j'ai  vu  une  jeune  femme  de  vingt-deux 
ans ,  mariée  feulement  depuis  cinq  mois  ,  Se  groffe  de  deux 
mois  6c  demi,  à  qui  fon  mari,  qui  étoit  infecté  depuis  peu  de 
la  maladie  Vénérienne,  avoit  communiqué  la  même  maladie  > 
comme  il  parohToit  par  quantité  de  puftules  malignes ,  &  par 
plusieurs  ulcères  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  \  pour 
raifon  de  quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien  ,  qui  m'avoit  fait 
voir  cette  femme  ,  de  la  traiter  de  fa  maladie  ,  nonobftant 
fa  groffeiTe  ,  mais  avec  grande  précaution  :  ce  qu'il  fit  avec  bon 
fuccès  ,  lui  ayant  procuré  un  flux  de  bouche  modéré  durant  un 
mois,  s'étant  abftenu  ,  comme  je  lui  avois  confeillé ,  de  l'ufage 
ordinaire  des  bains  ,  qui  auroient  pû  provoquer  l'avortement  à 
cette  femme  ,  qui  par  ce  traitement  fut  parfaitement  guérie  de 
la  maladie  contagieufe  dont  elle  étoit  infeftée  ,  &  accoucha 
enfuite  heureufement  à  terme  d'un  enfant  fort  faîn  ,  qui  avoit 
été  en  même  temps  préfervé  de  cette  maligne  contagion ,  qui  fans 
ce  même  traitement ,  l'auroit  indubitablement  fait  périr  au  ven- 
tre de  fa  mere  ,  ou  peu  de  temps  après  être  né  ,  comme  il  a  cou- 
tume d'arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde  infectez  de  cette 
pernicieufe  maladie. 


Observation  LXXII. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  une  févre  continue  avec  redoublemens 
Jix  jours  devant  que  d 'accoucher  ,  mourut  le  troifiéme  jour 
après  fon  accouchement. 

LE  22.  Juillet  1672.  j'ai  vu  une  femme  qui  étant  dans  le 
neuvième  mois  de  fa  groflefTe ,  avoit  depuis  fix  jours  une 
fièvre  continue  avec  de  forts  redoublemens ,  accompagnez  de 
grandes  douleurs  de  ventre  ,  fans  avoir  aucune  difpofition  à  tra- 
vail ,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien  qui  l'accouchoit  ordinaire- 
ment ,  qui  étoit  préfen.t  :  mais  comme  lorfque  je  la  vis ,  elle  avoit 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies.  6 1 

Vuidé  depuis  peu  quelques  eaux  par  la  matrice ,  dont  l'orifice 
étoit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt ,  &  qu'elle  fentoic 
quelques  douleurs  ,  qui  quoique  lentes ,  ne  laifToient  pas  de  ré- 
pondre un  peu  en  bas  ,  j'amirai  la  malade  &;  fon  Chirurgien 
qu'elle  accoucheroit  ce  même  jour ,  comme  il  arriva  5  de  quoi  ils 
parurent  fe  réjouir  ,  dans  l'efperance  vaine  qu'ils  avoient  que 
l'accouchement  contribuëroit  beaucoup  à  la  guerifon  de  la  ma- 
ladie de  cette  femme  :  mais  je  leur  dis ,  que  j'étois  d'une  opinion 
tout- à-fait  contraire  à  la  leur  :  car  la  nature  qui  étoit  occupée  & 
prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de  foi  eft  mortelle  ,  com- 
me étoit  celle  de  cette  femme ,  ne  pouvoit  pas  bien  dans  la  fuite 
régir  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  qui  étant  fuppri- 
mées  augmentèrent  fa  maladie ,  comme  je  l'avois  prédit ,  ôc  la  fi- 
rent mourir  le  troifiéme  jour  après  être  ainfi  accouchée  d'un  en- 
fant qui  ne  vécut  que  peu  de  jours. 


Observation  LXXIII. 

De  r accouchement  a" une  femme  dont  L'enfant  prefentoit  un  pied  qui 
étoit  forti  avec  Le  cordon  de  L'ombilic, 

LE  8.  Août  1672.  j'ai  accouché  une-femme  d'un  gros  enfant 
mort  ,  qui  avoit  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon 
de  l'ombilic  ,  depuis  deux  heures  entières ,  lorfque  je  fus  mandé 
pour  fecourir  cette  femme.  Auffi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  , 
voyant  que  ce  pied  ainli  forti  n'étoit  point  tuméfié  ,  comme  il 
auroit  dû  être ,  fi  l'enfant  eût  été  vivant ,  Se  que  le  cordon  de 
l'ombilic  étoit  fans  battement ,  êc  entièrement  refroidi  depuis  un 
temps  aiïez  confiderable,  je  jugeai  bien  que  l'enfant  devoit  être 
mort  :  mais  comme  j'eus  fait  fortir  tout  le  corps  de  cet  enfant  en 
le  tirant  par  les  deux  pieds ,  fa  tête  qui  étoit  fort  grotte ,  demeura 
quelque  temps  arrêtée  au  paiîàge ,  en  une  fituation  de  côté  qui 
retarda  un  peu  fon  extraction  ,  quoique  j'euffe  fitué  le  corps  di- 
rectement en  deflous  ,  comme  il  devoit  être  j  ce  qui  arriva  à 
caufe  que  le  col  n'ayant  pas  de  fermeté  en  un  enfant  mort ,  ne 
fait  pas  fituer  fi  directement  la  tête  en  la  même  figure  du  corps  , 
comme  quand  l'enfant  eft  vivant  ;  car  pour  lors  la  fermeté  du 
col  fait ,  qu'elle  fuit  prefque  toujours  la  figure  qu'on  donne  au 
corps  de  l'enfant.  Mais  ayant  reconnu  que  la  fituation  oblique 
de  la  tête  de  cet  enfant  ainfi  arrêtée  au  pafTage ,  étoit  le  feul 
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obftacle  à  l'extraction  que  j'en  avois  voulu  faire  ,  je  la  réduifîs 
auiri-tôt  en  la  figure  convenable ,  en  mettant  la  face  directement 
en  défions  ,  avec  l'aide  de  mon  doigt  introduit  au  dedans  de  la 
bouche  ,  pour  dégager  le  menton  du  paiïage  5  après  quoi  je  tirai 
facilement  dehors  toute  la  tête  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté 
de  la  mere ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  LXXIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  les  eaux  de  fon 

enfant  depuis  Jix  jours. 

LE  1 6.  Août  1 6 7 i.  je  vis  une  femme  qui  avoit  vuidé  les  eaux 
de  fon  enfant  depuis  fix  jours ,  fans  avoir  eu  aucune  mani- 
reite  ouverture  de  la  matrice ,  finon  depuis  douze  heures  qu'elle 
avoit  commencé  à  fe  dilater }  &  quoique  la  tête  de  fon  enfant 
qui  fe  préfentoit  naturellement ,  n'eût  pas  encore  pafle  le  détroit 
du  croupion  ,  &  ne  fut  pas  fort  avancée  dans  le  paiïage  ,  elle 
avoit  en  fa  partie  fupérieure  une  tumeur  fort  confiderable ,  pro- 
cédant feulement  de  l'enflure  de  fes  tegumens  ,  qui  faifoit  croire 
à  la  Sagefemme  qui  afllftoit  cette  femme  ,  que  l'enfant  préfen- 
toit le  cul  devant  ;  pour  laquelle  faillie  croyance  j'avois  été  man- 
dé pour  la  fecourir  :  Mais  je  reconnus  aulTi-tôt  que  c  etoit  la  tête, 
en  introduifant  mon  doigt  par  de-là  cette  tumeur }  n'y  ayant  que 
la  partie ,  qui  s'en  préfentoit  au  paiïàge  depuis  long-temps  ,  qui 
fe  fût  ai  nu*  tuméfiée  ,  les  autres  qui  n'étoient  pas  comprimées 
étant  refiées  en  leur  état  naturel  ;  pour  lequel  fujet  je  ne  voulus 
pas  tenter  pour  lors  de  tirer  cet  enfant,  dans  l'efperance  qu'il  y 
avoit  encore  que  la  mere  pouvoit  accoucher  naturellement.  C'en: 
pourquoi  m'étant  contenté  de  prefcrire  à  la  Sagefemme  ce  qu'il 
convenoit  faire  ,  pour  aider  la  nature  à  achever  fon  opération  , 
je  la  laiiïai  avec  cette  efperance ,  que  je  ne  lui  donnai  pas  vaine- 
ment ;  car  cette  femme  accoucha  cinq  heures  enfuite ,  comme  je 
lui  avois  prédit  -}  mais  fon  enfant  étoit  mort  parla  longueur  du 
laborieux  travail  de  la  mere  ,  après  l'écoulement  de  fes  eaux  de- 
puis un  fi  long-temps. 
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Observation  LXXV. 

D'une  femme  qui  êtoit  en  tres-grande  perte  de  fang  y  caufée  par  la 
rétention  de  l '  arrierefaix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois  , 
dont  elle  étoit  avortée. 

LE  i  9.  Août  1672.  je  délivrai  une  femme  qui  étoic  en  très- 
grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  la  rétention  de  l'arriere- 
faix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois ,  grand  comme  le  doigt ,  dont 
elle  étoit  avortée  depuis  deux  jours  }  lequel  remua  très-manifefte- 
ment  durant  un  quart  d'heure  ,  &  fut  même  baptifé  par  un  Prê- 
tre qui  fe  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme  ,  après 
quoi  ce  petit  enfant ,  qui  étoit  encore  palpitant  ,  ayant  été  laiilë 
fur  une  table  par  quelques  femmes  affiliantes  ,  qui  coururent 
pour  aider  la  mere  qui  étoit  tombée  en  foiblefTe ,  fut  mangé  Se 
avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang ,  que  ces  femmes 
avoient  crû  abulîvement  être  l'arrierefaix  de  ce  petit  avorton  , 
par  un  chat  qui  furvint  inopinément  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  Sa- 
gefemme  de  cette  femme  ,  qui  n 'étoit  arrivée  qu'enfuite  ,  ayant 
trouvé  l'orifice  de  fa  matrice  trop  fermé ,  pour  juger  précifément 
s'il  n'y  étoit  pas  refté  quelque  corps  étrange  ,  crût  aulîî-bien  que 
ces  autres  femmes ,  que  les  caillots  que  ce  chat  avoit  aufii  avalez 
avec  l'enfant ,  pouvoient  être  l'arrierefaix  ,  qui  néanmoins  étoit 
refté  tout  entier  dans  la  matrice ,  6c  avoit  caufé  une  fi  grande  per- 
te de  fang  à  cette  femme ,  qu'elle  feroit  morte  fi  je  ne  l'en  enfle 
délivrée  comme  je  fis. 


Observation  LXXYI. 

D "une  femme  qui  après  un  fâcheux  accouchement  de  fon  premier  en- 
fant y  avoit  depuis  quatre  ans  une  ifue  involontaire  de  l'urine. 

LE  x.  Septembre  1  672.  je  vis  une  femme,  qu'un  Chirurgien 
fort  célèbre  avoit  accouchée  il  y  avoit  4.  ans  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étant  refté  au  paiîàge  depuis  plufieurs  jours  ,  ÔC 
y  étant  mort  la  mettoit  en  grand  danger  de  la  vie  ,  fi  on  eût  dif- 
féré davantage  à  l'en  délivrer ,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  enfant 
mort ,  comme  fit  ce  Chirurgien  ,  par  le  moyen  des  inftrumens  , 
avec  lefquels  elle  croyoit  avoir  été  bleflee  -,  depuis  lequel  tems 
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elle  avoir  toujours  rendu  fon  urine  involontairement  ,  fa  veflîe 
ayant  été  lacérée ,  à  ce  qu'elle  prétendoit,  par  la  violence  de  l'opé- 
ration ,  &  n'étoit  point  redevenuë  grotte  -,  ayant  néanmoins  quel- 
que foupçon  de  l'être  depuis  cinq  mois,  qu'elle  navoit  pas  eu 
(es  menitrues,  ôc  que  fon  ventre  étoit  devenu  afTez  gros.  Mais 
l'ayant  examinée  ,  je  ne  la  trouvai  pas  grolTe  ,  fon  ventre  n'étant 
dur  tk.  tendu ,  comme  il  étoit  ,  que  par  le  gonflement  de  fon 
mezentere  &  de  fa  rate,  vers  laquelle  elle  jentoit  depuis  huit 
jours  une  très-grande  douleur  avec  fièvre  ,  &c  par  quelques  eaux 
ou  matières  contenues  au  bas  ventre.  En  la  touchant  par  bas, 
je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant  que  l'entrée  extérieure  du  col  de 
la  matrice  ,  une  cicatrice  fort  dure  ,  qui  étoit  circulaire  ,  com- 
me fi  c'eut  été  une  efpece  d'orifice  interne  ,  à  travers  quoi  fortit 
un  corps  charnu  d'une  rondeur  obîongue  ,  8c  de  la  grofïèur  d'u- 
ne noix ,  lequel  je  crus  être  une  partie  du  corps  de  Ta  veflîe  con- 
tractée. Mais  ne  pouvant  toucher  cette  femme  plus  avant ,  pour 
la  douleur  qu'elle  fentoit ,  je  ne  pus  pas  juger  diftinctement  de 
la  difpofîtion  de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  étoit  fïtué 
profondement.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  ce  mauvais  état 
je  la  djfluadai  non  feulement  de  l'opinion  qu'elle  avoit  d'être 
grofïè  ;  mais  aufli  de  celle  quelle  avoit  toujours  eue  jufques 
alors  que  le  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  l'avoit  blefTée  avec 
fes  inflrumens  ,  lui  faifant  entendre  que  l'ilTue  involontaire  d'u- 
rine qu'elle  avoir  toujours  eue  depuis  ce  temps-là,  ne  venoit  pas 
de  ce  que  fa  veflîe  eût  été  lacérée  par  les  inflrumens  avec  lefquels 
il  avoit  tiré  fon  enfant  ;  mais  bien  de  la  gangrené  qui  lui  étoit 
arrivée  en  ces  parties  ;  à  caufe  de  l'extrême  compreiîion  que  la 
tête  de  fon  enfant  reftée  trop  long-tems  au  panage  en  avoit  fai  • 
te  :  &  principalement  à  tout  le  col  de  la  veflîe ,  qui  ayant  été 
mortifié  ,  s'en  étoit  enfuite  entièrement  féparé  par  la  fuppura- 
tion.  Cette  femme  mourut  trois  femaines  après  que  je  l'eus  vûë 
en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  à  fon  mari  ;  & 
par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva  que  fon  ventre  n'étoit 
tuméfié  que  par  un  abfcès  de  tout  le  mezentere  furvenu  après  È 
fuppreflion  de  fes  menftruès. 
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Observation  LXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang , 
eau  fée  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix. 

LE  10.  Septembre  1671.  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit 
en  une  extrême  foiblefle  ,  ayant  une  très-grande  perte  de 
lang  ,  caufée  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix.  Son  en- 
fant qui  étoit  à  peu  près  à  terme ,  préfentoit  le  côté  de  la  tête 
avec  (ortie  du  cordon  de  l'ombilic  -,  qui  étant  flétri ,  molalîè , 
froid ,  6c  fans  aucun  battement ,  me  fit  connoître  certainement 
que  cet  enfant  étoit  mort.  C'eft-pourquoi  voyant  que  cette 
femme ,  qui  n'avoit  plus  de  douleurs  efficaces ,  étoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang ,  je  ne 
voulus  pas  laiffer  fon  accouchement  à  l'œuvre  de  la  nature  qui 
fuccomboit ,  comme  avoit  fait  un  autre  Chirurgien  ,  qui  l'avoir 
vue  avant  moi.  Pour  cet  effet  ayant  un  peu  repomTé  la  tête  de 
cet  enfant  ,  qui  fe  préfentoit  de  côté  ,  je  le  retournai  par  les 
pieds  ,  pour  le  tirer  comme  je  fis  dans  le  même  inftant ,  durant 
quoi  l'arrierefaix  qui  étoit  entièrement  détaché ,  fortit  de  foi- 
même.  Cet  enfant,  qui  vrai-femblablement  n'étoit  mort  que 
depuis  peu  d'heures  ,  avoit  urîe  enfonçûre  affez  confiderable  de 
toute  la  partie  fuperieure  du  pariétal  dextre ,  femblable  à  l'enfon- 
çûre  des  pots  d'étain  ;  cet  os  paroiflant  très-ferme  en  ce  lieu  :  ce 
qui  pouvoit  faire  croire  ,  que  ce  vice  de  conformation  avoit  été 
fait  de  longue  main,  peu-à-peu,  par  la  continuelle  compreffion 
des  os  du  palTage.  Un  Médecin  ayant  vu  cette  femme  le  lende- 
main de  fon  accouchement ,  fur  ce  qu'elle  fe  plaignoit  d'une 
douleur  en  l'hypocondre  droit  qu'elle  avoit  depuis  deux  mois,  or- 
donna de  la  faigner  du  bras  ;  ce  que  je  confeillai  de  ne  pas  fai- 
re ,  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu 
avant  que  je  l'accouchafTe  j  recommandant  à  fon  mari  de  faire 
entendre  à  ce  Médecin  la  raifon  pour  laquelle  je  n'avois  pas  été 
de  fon  fentiment.  Mais  lorfqu'il  revint  dès  le  foir  du  même 
jour  voir  cette  femme  ,  il  la  trouva  en  une  fojbleffe  fi  grande  , 
que  croyant  qu'elle  allât  mourir  ;  il  fe  retira  promptement ,  difant 
qu'elle  mourroit ,  pour  n'avoir  pas  été  laignée  ,  ôc  l'abandonna 
ainfi  :  ce  que  le  mari  croyant  bonnement,  &;  ne  voulant  pas  laif- 
fer fa  femme  fans  fecours ,  il  fut  quérir  auffi-tôt  un  autre  Me- 
Tome  IL  I 
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decin  ,  qui  dit  que  ce  premier  n'avoir  pas  de  raifon  de  vouloir  la 
faire  faigner  du  bras  ,  èc  que  c'étoit  du  pied  qu'il  falloir  la  fai- 
gner }  ce  qu'il  fit  faire  dès  rinftant  qu'elle  fut  revenue  de  cette 
foiblefTe ,  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la 
fus  voir  le  lendemain  ,  apprenant  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  je  dis 
hautement  que  li  cette  femme  venoit  à  mourir  ,  cette  faignée 
faite  avec  auflï  peu  de  raifon  que  de  neceflité,à  une  perfonne 
qui  avoit  perdu  prefque  tout  fon  fang  ,  en  feroit  véritablement 
la  caufe  ;  6c  qu'au  cas  que  la  malade  fût  afïez  heureufe  pour  en 
revenir  ,  elle  échaperoit  un  double  danger  ,  ôc  feroit  bien  plus 
long-temps  à  recouvrer  fa  fanté ,  qu'elle  n  auroit  fait ,  fi  elle  n'eût 
pas  été  faignée  j  ce  qui  fit  que  l'on  congédia  ce  fécond  Méde- 
cin ,  ôc  le  prognoftic  du  premier  fe  trouva  faux  -,  car  cette  fem- 
me par  le  moyen  du  falutaire  fecours  que  je  lui  avois  donné  en 
l'accouchant,  recouvra  une  parfaite  îanté  j  n'ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  auiîi-bien  que  fon  mari ,  fuivre  d'autre  confeil  que 
le  mien. 


Observation  LXXVIII. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  femme  qui  ne  fut  être  foulagée 
d'une  extrême  douleur  vers  la  région  du  foye ,  qu  en- 
grenant du  Laudanum, 

LE  23.  Septembre  1672-  j'ai  vu  une  femme  grofle  de  huit 
mois  èc  demi,  qui  après  quelques  jours  de  dégoût  ôc  d'ai- 
greur d'eftomac  ,  fut  lurprife  tout  d,'un  coup  d'une  extrême  dou- 
leur entre  la  région  du  rein  droit  Se  celle  du  foye  ,  qui  fe  com- 
muniquoit  vers  le  devant  ,  avec  une  continuelle  agitation  du 
corps  durant  deux  jours  entiers  ;  pour  raifon  de  quoi  elle  fut 
faignée  par  quatre  fois  du  bras ,  &  prit  plufieurs  lavemens  dont 
elle  ne  fut  aucunement  foulagée;  ce  qui  nous  obligea  de  lui 
faire  donner  une  prife  de  Laudanum  ,  qui  produifit  un  très-bon 
effet ,  la  faifant  repofer  toute  la  nuit  5  après  quoi  ces  douleurs 
cefferent ,  &  les  forces  de  la  malade  qui  étoient  beaucoup  abba- 
tuës ,  fe  rétablirent ,  ayant  vuidé  par  les  felles  quantité  de  ma- 
tières qui  avoient  contribué  à  cette  grande  douleur  ,  qui  ne  pro- 
cedoit  vrai-femblablement  que  d'un  dégorgement  de  bile  de 
la  veflie  du  fiel  dans  l'intérim  duodénum  ;  laquelle  bile  n'avoit 
pas  pu  avoir  une  libre  iiïuë ,  à  caufe  de  la  rétention  des  matières 
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qui  étant  dans  les  premiers  inteftins  n'avoient  pas  pû  être  attirées 
par  les  premiers  lavemens  ;  enfuite  de  quoi  cette  femme  refta 
deux  ou  trois  jours  afTez  en  repos  ;  6c  je  l'accouchai  très-heureu- 
femenr. le  29.  du  même  mois  de  Septembre,  d'un  enfant  mâle 
cjui  fe  portoit  fort  bien. 


Observation  LXXIX. 

Tie  T  accouchement  a"  une  femme  grojfe  de  fept  mois  ,  dont  l'enfant 
Je  préfentoit  par  les  pieds ,  la  mere  s* étant  blefiée  en  allant 
dans  un  rude  carojfe  de  voiture. 

LE  2.  Octobre  1  672.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  ,  qui 
étant  groiTe  de  fept  mois  de  fon  premier  enfant,  s'étoit 
bleilee  en  allant  le  jour  précèdent  à  Ver  failles  dans  un  carrolie 
de  voiture  trop  rude.  Lorfque  je  fus  appellé  pour  la  fecourir  ,  je 
trouvai  que  fa  Sagefemme  ayant  tenté  de  la  délivrer  de  cet  en- 
fant ,  qui  s'étoit  préfenté  par  les  pieds  ,  avoit  bien  fait  fortir  tout 
le  corps  ;  mais  que  la  tête  étoit  reuxe  au  paiîage  ,  fins  l'en  pouvoir 
tirer,  comme  je  fis  à  l'inftant  même  que  je  fus  arrivé,  après  en 
avoir  dégagé  le  menton  du  pafïage  ,  avec  l'aide  de  mon  doigt  in- 
troduit dans  la  bouche  de  ce  petit  enfant  ,  qui  palpitoit  encore 
lorfque  je  l'eus  tiré.  Après  que  j'eus  ainfi  accouché  ôc  délivré  cet- 
te femme ,  elle  me  dit  que  d'abord  qu'elle  avoit  fenti  les  premiè- 
res douleurs  de  l'accouchement  ,  elle  s'étoit  confolée  par  la 
croyance  commune  qu'elle  avoit  qu'étant  groiTe  de  fept  mois , 
fon  enfant  pourroit  vivre  dans  la  fuite.  Mais  elle  fut  bien  défabu- 
fée  par  fa  propre  expérience  de  cette  opinion  vulgaire  ;  car  fon 
enfant  étoit  fi  petit,comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme ,  qu'il 
n'auroit  jamais  pû  vivre  dans  la  fuite  ,  quand  même  elle  en  anroit 
accouché  fans  aucun  accident  à  ce  même  terme  de  fept  mois  , 
dont  les  accouchemens  qui  font  toujours  prématurez ,  devroient 
plutôt  être  appeliez  avortemens  ,  que  véritables  accouchemens  , 
comme  on  les  nomme  abufîvement. 
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Observation  LXXX. 

De  £  accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  l'ombilic  de  l'en- 
fant je  préfentoit  avec  la  tête. 

LE  i  G .  Octobre  i  6 7 1 .  j'ai  accouché  11  ne  femme,  de  qui  je  fus 
obligé  de  retourner  entièrement  l'enfant  pour  le  tirer  par 
les  pieds  comme  je  fis,  quoiqu'il  vînt  naturellement  la  tête  la  pre- 
mière ;  parce  que  cette  femme  n'avoit  point  de  douleurs  qui  puf- 
fent  faire  efperer  qu'elle  accoucheroit  d'elle-même,  &c  avoit  une 
grande  perte  de  fang  ,  de  qu'outre  cela ,  le  cordon  de  l'ombilic  de 
l'enfant  fe  préfentoit  avec  fa  tête  5  ce  qui  auroit  mis  la  mere  6c 
l'enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  que  je  fuivai  à  l'un  &;  à 
l'autre ,  en  les  fecourant  promptement  de  la  manière  que  je  viens 
de  dire. 


Observation  LXXXI. 

I)e  T  accouchement  d'une  femme  grofe  de  huit  mois ,  qui  avoit  les 
deux  lèvres  de  la  vulve     les  cuijfes  extraordinairement  enjlées, 

LE  1 9.  Octobre  1  6 7 t.  je  vis  une  femme  grotte  de  huit  mois, 
ou  environ ,  qui  avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven- 
tre ,  dont  toutes  les  parties  inférieures  étoient  extrêmement  tu- 
méfiées ,  avec  une  très-grande  enflure  œdémateufe  de  toutes  les 
deux  lèvres  de  la  vulve  ,  aufquelles  je  fis  quelques  légères  fearifi- 
cations  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  étoient  toutes 
remplies ,  &;  les  cuifTes  extraordinairement  enflées.  Cette  femme 
accoucha  le  lendemain  afTez  heureufement ,  &:  toutes  ces  eaux 
&:  la  grande  tumeur  de  fon  ventre ,  des  lèvres  de  la  vulve ,  de 
des  cuifTes  fe  difliperent  entièrement ,  6c  elle  fe  porta  bien  enfui- 
te.  Ces  fortes  de  tumeurs  œdémateufe*  viennent  ordinairement 
de  quelque  obftrucl:ion  des  reins,  qui  eft  caufe  que  toutes  les  hu- 
miditez  fuperfluës  du  corps  n'en  étant  pas  bien  féparées ,  refluent 
fur  toutes  ces  parties  inférieures  qu'elles  tuméfient  de  la  manière 
qu'il  étoit  arrivé  à  cette  femme. 
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Observation  LXXXII. 

D'une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  ac- 
coucha a  fept  mois  ,  df  mourut  des  le  lendemain. 

LE  1 3 .  Octobre  1672.  j'ai  vu  une  femme  qui  étant  grotte  de 
fept  mois ,  avoitété  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des 
bras  ,  &C  même  deux  fois  du  pied  affez  mal  à  propos  ,  à  ce  que 
je  croi  j  &  avoit  pris  plufieurs  purgations  par  le  confeil  des  Méde- 
cins qui  la  voyoient  ,  pour  une  fièvre  continue  avec  redouble- 
ment ,  6c  une  très-grande  douleur  de  côté  qu'elle  avoit ,  ce  qui  la 
fit  enfin  accoucher  d'un  enfant  qui  ne  vécut  qu'un  quart  d'heure  ; 
&  la  mere  mourut  dès  le  lendemain ,  comme  je  l'avois  bien  prédit 
à  ces  Médecins,  qui  furent  trompez  de  l'efperance  qu'ils  avoient 
donnée  qu'elle  pourroit  plutôt  rechaper  de  fa  maladie  après 
être  accouchée;  ce  qui  étoit  le  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoient  or- 
donné fort  mal  à  propos  ,  comme  j'ai  dit ,  ces  deux  faignées  du 
pied  contre  mon  lentiment ,  outre  plufieurs  purgations  qu'ils  lui 
avoient  fait  prendre  ,  qui  avoient  autant  contribué  que  fa  mala- 
die à  la  faire  accoucher  prématurément,  &  à  la  faire  mourir  le 
jour  enfuite.  Car  il  faut  remarquer  que  l'accouchement  peut  bien 
apporter  du  foulagement ,  6c  guérir  les  indifpofitions  qui  ne  font 
caufées  que  par  la  groiTeiTe  ;  mais  que  les  maladies  qui  n'en  dé- 
pendent point ,  &  qui  de  foi  font  dangereufes  ,  ne  manquent  pas 
pour  l'ordinaire  de  devenir  mortelles  après  l'accouchement  ;  la 
nature  ne  pouvant  pas  bien  conduire  l'évacuation  des  vuidanges 
de  la  couche ,  dont  la  fupprefiîon  eft  pour  lors  incomparablement 
plus  funefte  qu'en  d'autres  tems. 


Observation  LXXXII  I. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  tête 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  3.  Novembre  1  6jz.  j'ai  accouché  une  femme,  dont  l'en- 
fant préfentoit  la  tête  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifefte  ,  je  reconnus 
que  cet  enfant  étoit  encore  certainement  vivant ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  remédier  à  cet  accident,  qui  le  mettoit  en  très-grand 
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danger  de  la  vie.  Je  le  retournai  aulîi-tôt  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  je  fis  en  même  temps  ;  ôc  par  ce  prompt  fecours  je 
préfervai  cet  enfant  de  la  mort ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté 
de  la  mere ,  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  nonobftant  un  fi  laborieux 
travail. 


Observation  LXXXIV. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  les  cuijjes  &  les  lèvres  de  la  vulve 
extrêmement  tumefées  ,  mourut  le  feptiéme  jour  après 
fon  accouchement. 

LE  2  2.  Novembre  1671.  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  étant  grofle 
à  ternie  avoit  toutes  les  jambes  ,  les  cuiffes  èc  les  lèvres  de  la 
vulve  extrêmement  tuméfiées  &  remplies  d'eau  ;  de  forte  que  com- 
mençant à  fentir  les  douleurs  de  l'accouchement ,  on  fut  obligé 
de  faire  quelques  légères  fcarifications  avec  la  lancette  aux  deux 
lèvres  de  la  partie  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  ,  &  faciliter 
d'autant  plus  par  ce  moyen  l'accouchement  qui  fucceda  deux 
heures  après  :  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  étoit  à  ces  deux 
lèvres  me  parut  participer  un  peu  de  l'inflammation  ,  8t  que  cette 
femme  avoit  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours  ,  je  préjugeai 
bien  qu'elle  étoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite  ,  com- 
me il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement;  la  fièvre 
lui  ayant  toujours  continué  avec  tenfion  de  ventre ,  grande  op- 
preffion  de  poitrine ,  &  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  troisiè- 
me jour  de  fa  couche.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  tu- 
meurs qui  arrivent  quelquefois  aux  cuiffes  8c  aux  lèvres  extérieu- 
res de  la  vulve  aux  femmes  greffes  ,  ne  font  pas  ordinairement 
dangereufes  quand  elles  ne  font  fimplement  qu'œdémateufes ,  ôc 
ne  procèdent  feulement  que  d'une  obftru<£tion  des  reins  ,  comme 
étoient  celles  de  cette  femme  dont  j'ai  parlé  en  PObfervation 
lxxxi.  Mais  qu'au  contraire  celles  qui  participent  de  l'inflam- 
mation font  fouvent  les  préfages  d'un  mauvais  événement  dans 
la  fuite  ;  cette  inflammation  qui  paroît  au  dehors  ,  n'étant  pour 
lors  qu'une  communication  de  celle  qui  eft  déjà  au  dedans ,  com- 
me il  eft  arrivé  à  la  femme  dont  j'ai  parlé  en  la  préfente  Obfer- 
vation. 
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Observation  LXXXV. 

Du  laborieux  accouchement  dune  femme  qui  eut  enfuite  une  ijju'è 
involontaire  de  l'urine  durant  un  très  long  temps, 

LE  2  3.  Novembre  1  672.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt- 
trois  ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis 
quatre  jours  après  l'écoulement  de  fes  eaux ,  ayant  une  entière 
fuppreflion  de  l'urine  èc  des  gros  excrémens ,  caufée  par  l'extrê- 
me compreflion  que  la  tête  de  fon  enfant  qui  étoit  arrêtée  au 
paffage  ,  faifoit  de  toutes  les  parties  circonvoifines.  Elle  avoir, 
pour  lors  la  veffie  fi  pleine  d'urine  ,  que  fon  ventre  en  étoit  tu- 
méfié de  telle  forte ,  qu'il  y  paroilîoit  deux  éminences  diftinctes 
&  féparées  l'une  de  l'autre  ,  qui  auroient  pu  faire  croire  qu'elle 
anroit  eu  deux  enfans  fans  cette  confideration.  Ayant  vû  cette 
femme  en  ce  mauvais  état  avec  un  Médecin  6c  deux  Chirurgiens 
de  mes  Confrères  qui  étoient  préfens ,  je  conclus  à  la  nécefîité 
qu'il  y  avoit  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l'heure  même 
par  l'opération  de  la  main  ,  avec  l'aide  des  inftrumens  convena- 
bles. Mais  quoique  cet  enfant  fût  mort  félon  beaucoup  de 
fignes  qui  le  dénotoient  ,  ôc  qu'il  eût  été  ondoyé  dès  le  jour 
précèdent  par  la  Sagefemme  qui  affilloit  cette  femme  ,  mes  deux 
autres  Confrères  feignant ,  pour  éluder  mon  fentiment  par  un 
prétexte  lpecieux ,  de  n  être  pas  tout-a-rait  certains  que  cet  en- 
fant fût  effectivement  mort ,  ne  voulurent  pas  être  de  mon  avis  , 
nonobstant  que  je  les  euffe  obligé  d'avouer  qu'ils  n'avoient  au- 
cune efperance  que  cette  femme  pût  accoucher  d'elle-même 
dans  le  mauvais  état  où  elle  étoit  réduite.  Leur  avis  contraire  au 
mien,  fut  caufe  qu'après  avoir  fait  connoître  le  danger  de  la  vie 
où  étoit  cette  femme  ,  je  m'en  allai  fans  lui  donner  le  fecours  que 
j'avois  déclaré  lui  être  abfolument  néceflaire  ,  pour  la  préferver 
de  mourir  ■>  après  quoi  elle  refta  ainfi  abandonnée  jufques  au  len- 
demain -,  auquel  temps  un  autre  de  mes  Confrères ,  fui  vant  le  bon 
confeil  que  j'avois  donné  dès  le  jour  précèdent,  de  blâmant  ce- 
lui des  autres ,  lui  tira  fon  enfant  du  ventre  ,  avec  l'aide  du  cro- 
chet du  bout  du  manche  d'une  cuillier  à  pot,  qu'il  prit  en  la  cui- 
fine  du  logis ,  dont  il  fut  obligé  de  fe  fervir ,  faute  d'avoir  pour 
lors  aucun  autre  inftrument  plus  propre  ;  ayant  trouvé  cette  ope- 
ration  plus  difficile  qu'il  n'avoit  crû  avant  que  de  l'entreprendre^ 
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Ce  fecours  quoique  un  peu  trop  différé ,  ne  laifla  pas  de  fauver 
la  vie  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  finon  qu'elle 
eut  durant  un  très-long  temps  une  iflué"  involontaire  de  l'urine  ; 
auquel  accident  le  délai  de  l'opération  6c  le  défaut  d'inftrument 
convenable  pour  la  faire  fans  violence ,  avoient ,  à  ce  que  je  croi, 
beaucoup  contribué. 


Observation  LXXXVI. 

D'une  femme  qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  fur- 
prifè  de  convulfion  qui  La frent  mourir. 

LE  dernier  jour  de  l'année  1 6 7 1.  je  fus  en  pofte  à  dix  lieues 
de  cette  ville  de  Paris^our  accoucher  une  femme,qui  étant 
en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprife  au  commencement 
du  deuxième  jour  de  fon  travail  ,  de  très-violentes  convulfions 
qu'elle  eut  durant  vingt  heures  :  mais  ayant  été  averti  trop  tard  , 
quelque  diligence  que  je  fifle,je  ne  pus  arriver  affez  à  temps 
pour  la  fecourir  5  car  elle  étoit  déjà  morte  il  y  avoit  plus  d'une 
heure  ;  ayant  été  accouchée  auparavant  par  trois  Chirurgiens  du 
pais  ,  qui  peut-être  ne  s'entendant  pas  bien  en  ces  opérations  , 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir  ,  &  l'avoient  extrêmement 
tourmentée  durant  plus  d'une  grande  heure,  pour  lui  tirer  le 
mieux  qu'ils  purent  fon  enfant  par  morceaux  ;  lui  ayant  outre 
cela  laifîe  une  partie  de  l'arriérefaix  dans  la  matrice  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  la  convulfion  ne  laifla  pas  de  continuer  ,  &  que  l'opé- 
ration fut  entièrement  infructueufe  à  cette  pauvre  femme  ,  qui 
mourut  quelques  jours  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procedoit 
principalement  du  délai  de  l'opération  ,  qui  fut  caufé  par  le  Curé 
du  lieu  ,  qui  foûtenoit  pofitivement  qu'on  ne  pouvoit  pas  baptifer 
un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere,  éc  que  dans  le  loupçon  qu'on 
avoit  qu'il  pouvoit  être  encore  vivant ,  on  ne  devoit  pas  hafar- 
der  fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mere.  Mais  un  bon  Religieux  , 
qui  étoit  apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé  ,  Se 
qui  faifoit  la  fonction  de  Prédicateur  au  même  lieu  ,  affûroit 
avec  raifon  le  contraire  ;  qui  eft  qu'on  peut  baptifer  l'enfant  au 
ventre  de  la  mere  fans  le  voir  ,  pourvu  qu'on  le  puifTe  toucher  , 
&  que  l'eau  foit  effectivement  verfée  fur  quelqu'une  des  parties 
de  fon  corps  ;  &  qu'après  cela  fait  on  devoit  toujours  préférer  la 
vie  de  la  mere  à  celle  de  l'enfant ,  quand  il  n'y  avoit  pas  moyen 
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de  la  leur  fauver  à  tons  deux  •  lequel  fentiment  fut  fuivi  comme 
le  meilleur  j  mais  ce  fut  trop  tard  ,  comme  j'ai  dit  ;  car  la  plus 
grande  partie  du  jour  de  toute  la  nuit  fe  pafferent  à  conlumer  le 
tems  inutilement ,  pour  vuider  la  conteftation  du  Curé  ôc  du 
Prédicateur  ,  &  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoilins  ces  trois 
Chirurgiens  qui  l'accouchèrent  comme  ils  purent. 


Observation    L  XXXVII. 

"D'une  femme  qui  après  avoir  été  cruellement  travaillée  a" une  coli- 
que néphrétique ,  accoucha  d'un  enfant  de  Jept  mois  mort 

en  jon  ventre. 

LE  27.  Février  1673.  j  a*  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  iept  mois  ,  mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence ,  depuis 
trois  jours  qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après 
l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinairement  durant  un  jour  de  tems, 
qu'elle  fut  cruellement  travaillée  d'une  colique  néphrétique  à  la- 
quelle elle  étoit  fujette ,  qui  ayant  fait  ainfi  périr  fon  enfant  en 
fon  ventre  ,  caufa  enfuite  à  la  mere  cet  accouchement  prématuré , 
nonobftant  quoi  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  5  tant  le  mauvais 
événement  de  l'accouchement  n'ayant  été  que  pour  l'enfant , 
dont  la  délicatelTe  n'avoit  pas  pu  réfifter  à  la  grande  agitation 
qu'il  reçut  dans  le  tems  que  la  mere  fut  violemment  travaillée  de 
cette  colique  néphrétique. 


Observation  LXXXVIII. 

D'une  femme  qui  avoit  eu  deux  fâcheux  accouchemens  ,  dans  lef- 
quels  fes  en  fans  av  oient  eu  les  bras  ejr  les  jambes  rompues  , 
par  la  faute  de  la  Sage  femme  &  du  chirurgien  qui  l'avoient 
accouchée. 

LE  14.  Mars  1673.  j'ai  vu  une  femme  qui  fentoit  de  con- 
tinuelles douleurs  vers  l'inteftin  rectum ,  qui  lui  répondoient 
à  la  matrice ,  à  laquelle  une  Sagefemme  avoit  dit  qu'il  fe  formoit 
un  abcès  ,  dont  cette  femme  fut  fort  alarmée  ,  dans  la  penfée 
qu'elle  avoit  d'avoir  été  bleflee  à  cette  partie  dans  fes  deux  pré- 
cedens  accouchemens.  Elle  me  dit  qu'ayant  été  fort  maltraitée 
dans  le  pénultième  par  une  Sagefemme ,  qui  voulant  un  peu  trop 
Tome  IL  K 
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faire  la  capable  ,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  Ton  enfant ,  auquel 
elle  avoit  rompu  bras  &.  jambes  en  le  tirant;  elle  avoit  eu  re- 
cours dans  fon  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  dont  elle 
n'avoit  pas  été  gueres  mieux  lecouruë ,  qui  n'avoit  pareillement 
pu  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  fans  lui  rompre  un  bras ,  6c  qu'il 
ne  mourût  peu  après  :  de  forte  que  cette  femme  croyant  avoir 
été  bleflee  dans  ce  dernier  accouchement  il  y  avoit  quatre  mois  , 
fut  confeillée  par  les  Médecins  qui  la  voyoient  de  m'envoyer 
quérir  ,  pour  fçavoir  de  moi ,  s'il  y  avoit  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire en  fa  matrice  ou  elle  difoit  fentir  des  douleurs  ttès- 
confiderables.  L'ayant  examinée  je  trouvai  cette  partie  en  un 
état  allez  naturel  ,  èc  qu'elle  fentoit  feulement  de  la  douleur 
en  appuyant  le  doigt  fur  le  vagfna  ,  du  coté  de  l'inteftin  rectum  y 
qui  étoit  tuméfié  par  l'enflure  de  quelques  hémorroïdes  internes  y 
qui  étant  enflammées  &c  continuellement  irritées  par  un  flux  de 
ventre  diiïenterique  qu'elle  avoir  depuis  deux  mois,  communi- 
cjuoient  quelque  intempérie  à  la  matrice,  par  la  proximité  du 
lieu  ;  pour  raifôn  de  quoi  je-lui  confeillai ,  après  une  faignée  du 
bras  que  je  lui  fis  faire ,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  lait 
de  vache  tout  récemment  frait ,  par  l'ufage  duquel  elle  fut  réta- 
blie dans  peu  de  jours  en  bonne  fanté  ;  Se  étant  redevenuë  grof- 
fe  dans  la  fuite  ,  je  l'ai  accouchée  fort  heureufement  de  quatre 
enfans  fort  fains  ,  qu'elle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers  qui  en 
venant  au  monde  avoient  malheureufement  péri ,  comme  j'-at 
dit ,  faute  d'être  fecourue  par  des  perfonnes  afTez  entendues  en 
leur  art. 


Observation  LXXXIX. 

D 'une  femme  qui  avoit  une  difficulté  d'uriner ,  caufée  par  une  pier- 
re quelle  avoit  en  la  vcfjie. 

LE  2  7.  Avril  1 G 73 .  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- cinq- 
ans  qui  avoit  depuis  quatre  mois  une  difficulté  d'uriner 
avec  grande  douleur  ,  qu'elle  croyoit  caufée  par  une  relaxation 
de  fa  matrice ,  qui  à  ce  qu'on  fui  avoit  perfuadé ,  venant  à  com- 
primer le  col  de  la  veffie ,  empêchoit  qu'elle  pût  rendre  libre- 
ment fon  urine  -y  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  allez  bonne 
difpofition ,  je  reconnus  par  la  fonde ,  que  cette  femme  avoie 
une  pierre  en  la  veffie ,  qui  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  diiK- 
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culte  d'uriner  ,  dont  l'unique  remède  étoit  de  fe  faire  tirer  cette 
pierre  ,  comme  elle  fit  par  mon  confeil,  en  fe  faifant  tailler  quel- 
ques jours  enfuite  avec  un  heureux  fuccès. 

 . — t  ;  . — 

Observation  XC. 

If  une.  femme  qui  mourut  après  avoir  été  accouchée  d'un  tr  es-gros 
enfant  mort ,  qui  lui  avoit  caufé  de  très-violentes 
convulfions . 

LE  14.  Mai  167  3.  j'ai  accouché  une  femme  de  vingt-fix  ans 
grofle  à  terme  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit*  extraor- 
dinairement  gros ,  &  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  dé  trois 
jours,  ainfi  qu'il  paroifïbit  par  fa  corruption ,  &  par  l'extrême 
puanteur  des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant  eu 
durant  les  derniers  mois  de  fa  groffeiïe  les  deux  cuiffes  de  les  jam- 
bes extrêmement  tuméfiées ,  fut  furprife  de  très-violentes  con- 
vul fions  après  un  jour  de  travail  fort  laborieux;  la  tête  de  ce 
gros  enfant  mort  étant  reliée  au  pa liage.  Cette  mauvaife  dif- 
pofition  de  la  mere  &;  de  l'enfant  ayant  fait  perdre  toute  efpé- 
rance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  la  mere ,  qu'en  lui  tirant  promp- 
tement  fon  enfant  du  ventre  (  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par 
le  moyen  des  inftrumens  )  la  Sagefemme  qui  l'avoit  affiliée  du- 
rant tout  fon  travail ,  me  manda  pour  lui  donner  ce  fecours  ,  que 
je  ne  voulus  pas  lui  dénier  auffi -tôt  que  je  fus  arrivé,  pour  fa- 
tisfaire  à  l'inftante  prière  de  tous  les  alfiftans  ,  quoique  je  n'euf- 
fe  gueres  d'efperance  ,  vu  le  très-mauvais  état  ou  elle  étoit ,  qu'il 
pût  lui  être  falutaire.  D'abord  que  je  lui  eus  tiré  du  ventre  ce 
gros  enfuit  mort  avec  l'aide  d'un  crochet ,  il  fortit  de  la  matrice 
une  très-grande  abondance  d'humeurs  très-fétides ,  qui  ayant 
fait  une  mauvaife  impreffion  à  cette  partie  par  leur  corruption  , 
furent  caufe  que  les  convulfions  ne  lailTànt  pas  de  continuer  à  cet- 
te femme,  elle  mourut  quelques  heures  enfuite ,  comme  je  l'avois 
bien  prédit  ;  étant  à  obferver  que  ces  fortes  de  convulfions 
qui  procèdent  d'un  enfant  mort  &:  corrompu ,  ainlî  qu'étoit  ce- 
lui-là ,  caufent  bien  plutôt  la  mort  aux  femmes  qui  en  font  at- 
taquées dans  le  temps  de  l'accouchement ,  que  celles  dont  les 
enfans  font  encore  vivans  ,  ou  à  tout  le  moins  morts  depuis  peu 
d'heures  ;  defquelles  plufieurs  échapent,  fi  elles  lont  bien  ôc 
duément  fecouruës  allez  à  temps  ;  ce  qui  n'arrive  pas  aux  autres, 
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qui  meurent  prefque  toutes ,  foit  qu'on  les  accouche  par  art ,  ou 

qu'elles  accouchent  d'elles-mêmes. 


Observation  XCI. 

De  l'accouchement  laborieux  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  la 
face  en  deffus  ?  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  huit  jours. 

LE  i  i.  Juin  1673.  j'ai  accouché  une  femme  groiTe  de  fix  mois 
de  fon  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  allez  laborieux  , 
pour  deux  principales  râlions  ;  la  première  ,  parce  qu'elle  avoir 
vuidé  continuellement  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours 
ce  qui  failoit  qu'il  ne  pouvoit  pas  être  pouffé  dehors  fi  facile- 
ment par  cette  femme  qui  n'avoit  pas  eu  d'autres  enfans  ;  èc  la 
féconde  ,  parce  que  fon  enfant ,  quoiqu'il  préfentât  la  tête  la  pre- 
mière ,  avoit  la  face  en  deffus  5  ce  qui  étoit  caufe  que  les  dou- 
leurs de  la  mere  étant  toutes  entrecoupées ,  ne  pouvoient  pas 
bien  fervir  à  ion  expulfion  :  car  le  ventre  de  la  femme  fe  com- 
primant dans  le  temps  de  ces  douleurs,  fur  les  inégalitez  que 
faifoient  les  bras  &c  les  jambes  de  l'enfant,  qui  dans  cette  mau- 
vaife  fituation  étoient  placez  en  devant ,  cela  interceptoit  auiîi- 
tôt  le  mouvement  convulfif  de  ces  douleurs  ,  qui  ne  pouvoient 
pas  fi  facilement  produire  leur  effet  qu'elles  auroient  fait ,  fi  l'en- 
fant eût  eu  le  dos  tourné  vers  le  ventre  de  la  mere ,  comme  il 
auroit  dû  avoir  naturellement.  Cette  femme,  quoique  fatiguée 
par  la  longueur  de  fon  laborieux  travail ,  ne  laiifa  pas  de  fe  por- 
ter fort  bien  après  être  accouchée;  mais  fon  enfant  ne  vécut 
qu'un  jour  ,  à  caufe  de  fa  foibleffe  naturelle  ,  qui  contribua  d'au- 
tant plus  à  le  faire  mourir. 


Observation  XCII. 

If  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  le 
détachement  prématuré  de  l 'arrière faix. 

LE  14.  Juin  1 673.  je  vis  une  femme  grolTe  à  terme,  qui  avoit 
une  grande  perte  de  fang  depuis  quatre  heures  :  pour  rai- 
fon  de  quoi  la  Sagefemme  qui  l'alfiftoit ,  l'avoit  fait  faigner  du 
bras  ,  &i  lui  avoit  fait  boire  de  l'oxicrat ,  8e  du  jus  de  pourpié ,  & 
fait  autres  remèdes  accoutumez  }  nonobftanc  lefquels  cette  per- 
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te  de  fang  avoit  toujours  continué ,  jufques  à  l'heure  que  je  fus 
mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  que  je  trouvai  néanmoins 
difpofée ,  à  accoucher  d'elle-même  naturellement ,  lorfque  j'ar- 
rivai chez  elle  ;  ayant  encore  le  poulx  affez  bon,  &  des  forces 
fuffifantes  ,  èc  des  douleurs  qui  donnoient  lieu  de  le  pouvoir  ef- 
perer;  pour  lefquelles  bonnes  difpofitions  ne  voyant  pas  de  ne- 
cefîité  amollie  de  prelTèr  l'accouchement  de  cette  femme  ,  je  ju- 
geai qu'il  étoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'opération  à  la 
nature ,  qui  en  vint  à  bout  une  demie  -  heure  après ,  comme 
je  l'avois  fait  efperer  ,  afTez  heureufement  pour  la  mere*,  quife 
porta  bien  enfuite  ;  mais  l'enfant  mourut  auffi-tôt ,  pour  avoir 
été  trop  débilité  par  cette  grande  perte  de  fang,  qui  venoit  du 
détachement  prématuré  de  Parrierefaix  d'avec  la  matrice  ,  com- 
me il  parohToit  par  dés  caillots  de  fang  de  la  grofTeur  des  deux 

Î>oings  ,  que  la  Sagefemme  tira  de  la  matrice  de  cette  femme  en 
a  délivrant  de  fon  arrierefaix  ;  ce  qui  fait  bien  connoître,  que 
quoique  le  fang  femble  quelquefois  s'arrêter  en  ces  grandes  per  » 
tes  ,  il  ne  laifiTe  pas  de  couler  au-dedans  ,  où  fe  caillant  il  demeu- 
re ;  après  quoi  il  n'en  exfude  feulement  que  la  férofité  qui  s'en 
fépare.  On-doit  obferver  que  dans  ces  fortes  de  grandes  pertes 
de  fang  l'on  peut  bien  commettre  l'accouchement  à  la  nature . 
comme  en  cette  occafion  ,  fi  la  femme  a  des  forces  &  des  dou- 
leurs fuffifantes  j  mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foiblefTe  ,  n'ayant 
plus  de  véritables  douleurs ,  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mourir 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  fi  l'on  ne  l'en  délivre  au  plutôt 
en  l'accouchant. 


Observation  XCIII. 

De  V  accouchement  d  une  femme  grojfe  de  deux  enfans^  dont  l'un  pré- 
fentoit  le  coude  avec  la  tête  ,  &  l'autre  venoit  par  les  pieds. 

LE  T4.  Août  1  673.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles,  dont  le  premier  qui  préfentoit  le  coude  &  la  tête 
étoit  mort  au  palfage ,  pour  y  avoir  demeuré  trop  long-temps 
fans  être  aidé  par  la  Sagefemme  ,  qui  auroit  dû  repoulTer  com- 
me je  fis  le  coude  de  cet  enfant  j  niques  au  derrière  de  ia  tête  , 
pour  donner  lieu  à  la  nature  de  le  pouiîèr  dehors  ,  comme  elle 
fit,  après  que  je  l'eus  ainfi  aidée  ;  &  le  fécond  étoit  vivant  &  fe 
préfentoit  par  les  pieds }  ce  qui  m'obligea  de  percer  la  membrane. 
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de  fes  eaux ,  &:  de  le  tirer  en  cette  poilu  re  ,  auflî-tôt  que  j'eus  fait 
venir  le  premier ,  durant  que  la  matrice  étoit  fuffîfamrnent  dilatée, 
pour  donner  facilement  paifage  à  ce  fécond  ,  que  je  fauvai  par  ce 
prompt  fecours.  Ces  deux  enrans  n'avoient  qu'un  feu]  arrierefaix 
qui  leur  étoit  commun ,  comme  il  arrive  le  plus  fou  vent  aux  en- 
rans jumeaux. 


Observation  XCIV. 

D'une  femme  qui  ayant  été  en  travail  durant  quatre  jours ,  mourut 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  faute  d'avoir  été  fe  courue. 

LE  19.  Août  167  3.  on  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  fem- 
me, qui  étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  de  fon  premier 
enfant ,  qui  avoit  la  tête  arrêtée  au  partage  -,  mais  comme  en  arri- 
vant chez  elle  ,  je  la  trouvai  agonifante  ,  que  je  reconnus 
bien  que  fon  enfant  étoit  très-certainement  mort  en  fon  ven- 
tre il  y  avoit  déjà  près  de  deux  jours  ,  je  ne  la  voulus  point  accou- 
cher comme  j'en  étois  requis  ;  car  c'eût  été  prophaner  le  re- 
mède ,  n'y  ayant  plus  aucune  efperance  de  fauver  la  mere  ,  qui 
feroit  indubitablement  morte  dans  le  tems  de  l'opération  ,  tant 
elle  étoit  près  de  l'extrémité  de  la  vie  ,  qu'elle  perdit  deux  heu- 
res après  que  je  l'eus  tarifée  en  ce  déplorable  état  :  ce  qui  ne  lui 
feroit  pas  arrivé,  fi  deux  autres  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue 
deux  jours  avant  moi ,  au  lieu  de  l'entretenir  vainement  comme 
ils  avoient  fait ,  dans  l'efpérance  qu'elle  acconcheroit  d'elle-mê- 
me, luiavoient  tiré  du  ventre  fon  enfant  mort ,  comme  il  étoit 
néceuaire  de  faire  avant  qu'elle  eût  été  réduite  à  l'extrémité  où 
je  la  vis. 


Observation  XCV. 

D'une  femme  groffe  de  quatre  mois  qui  avoit  une  defeente 

de  matrice. 

LE  28.  Août  1673.  Ie  v's  une  femme  grofle  de  quatre  mois  , 
à  qui  la  matrice ,  dont  elle  foulFroit  une  defeente  depuis  dix 
ans ,  ne  laiiTbit  pas  de  tomber  en  partie  nonobfbmt  fa  grofTeile. 
L'on  voyoit  manifeftement  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice fort  gros  ,  mais  mollet ,  comme  il  eft- ton  jours  dans  la  grof- 
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feiïe ,  fe  préfenter  touc-à-fait  au  dehors  avec  une  partie  de  la  vef- 
fie ,  qui  étoit  pouflee  conjointement  ,  dont  cette  femme  fouf- 
froit  une  grande  incommodité,  qui  auroit  pû  dans  la  fuite  la  faire 
accoucher  prématurément ,  fi  après  avoir  repoufle  doucement  fa 
matrice  au  dedans ,  &  la  partie  de  la  veflie  qui  fe  prcfentoic , 
je  ne  lui  euflTe  mis ,  comme  je  fis ,  un  peflaire  dans  le  vagina ,  pour 
tenir  ces  parties  par  fon  moyen  dans  leur  fituation  naturelle  5  lui 
recommandant  de  ne  retirer  ce  peflaire  que  lorfqu'elle  feroit 
grofle  de  fept  ou  huit  mois  :  car  fe  globe  de  la  matrice  eft  aflez 
étendu  en  ce  tems  ,  pour  le  foûtenir  de  loi-même  étant  appuyé 
fur  la  face  interne  des  os  des  J/les  fans  l'aide  d'aucun  peflaire. 
Cette  femme  ayant  fuivi  mon  confeil  porta  Ion  enfant  jufques  à 
terme,  &c  en  accoucha  heureufement;  après  quoi  fe  fervant  du 
même  peflaire  ,  comme  je  lui  avois  conieillé  ,  elle  fe  garantit  de 
la  grande  incommodité  que  cette  defcente  de  matrice  lui  avoic 
eau  fée  durant  un  fi  long-tems. 


Observation  XCVI. 

De  deux  filles  a  qui  la  matrice  étoit  entièrement  tombée  a"ufte 
prodig/euje  grojieur. 

LE  14.  Septembre  1673.  une  pauvre  fille  âgée  de  vingt-trois 
ans  ,  vint  chez  moi  me  demander  le  fecours  néceflaireàfon 
infirmité  qui  étoit  une  chute  entière  de  la  matrice  ,  qui  lui 
étoit  arrivée  dès  l'âge  de  feize  ans  ,  par  un  violent  effort  qu'elle 
avoit  fait  en  frotant  un  plancher  5  6c  comme  elle  n'avoit  jamais 
ofé  par  honte  déclarer  fa  maladie  à  perfonne,  elle  laifla  ainfi  fa 
matrice  tombée ,  fans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant 
fept  ans  entiers  ;  après  tout  lequel  tems  fe  laflTant  enfin  de  me- 
ner une  vie  miférable  ,  à  caufe  de  la  grande  incommodité  qu'elle 
en  recevoit ,  elle  vint  chez  moi  me  prier  d'y  remédier,  comme  je 
fis  charitablement.  Sa  matrice,  qui  étoit  pour  lors  prefque  aulîi 
grofle  que  la  tête  d'un  enfant ,  lui  fortoit  entièrement  hors  de  b 
partie  honteufe  ,  lui  pendant  par  de-là  le  milieu  des  cuifles  j.  &c 
au  bas  de  cette  monftrueufe  tumeur  ,  qui  paroifloit  comme  une 
grofle  veffie  charnue ,  laquelle  n'étoit  autre  chofe  que  la  fubftan- 
ce  du  col  de  la  matrice  extrêmement  dilatée  de  bourfoufllée  ,  on 
fentoit  le  propre  corps  de  la  matrice  5  à  i'extrémité  duquel  ors 
voyoit  fon  orifice  interne  très-petit  >  par  lequel  les  menftrucs  for- 
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toient  règlement  dans  le  tems  ordinaire.  Je  tâchai  de  réduire 
doucement  la  matrice  de  cette  fille  ,  lorfqu'elle  me  vint  voir  j 
mais  y  ayant  trouvé  de  la  difficulté  à  caufe  de  l'extrême  grofleur 
de  la  tumeur,  èc  ne  voulant  ufer  d'aucune  violence  pour  faire 
cette  réduction  ,  je  jugeai  à  propos  de  différer  deux  jours ,  afin 
d'en  venir  à  bout  plus  facilement ,  durant  lefquels  je  lui  con- 
feillai  de  fe  tenir  en  repos  au  lit,  lui  recommandant  de  ne  vivre 
que  de  feuls  bouillons ,  comme  auffi  de  prendre  quelques  clyfte- 
res  ,  pour  vuider  le  ventre  de  fes  excrémens  -,  ce  qu'ayant  été  fait , 
je  lui  réduifis  la  matrice  en  fa  lîtuation  naturelle  ;  àc  pour  la  rete- 
nir de  l'empêcher  de  retomber ,  je  lui  mis  auffi-tôt  un  peffaire 
dans  le  vagina. ,  par  le  moyen  de  quoi  elle  fut  entièrement  déli- 
vrée de  cette  grande  &c  facheufe  infirmité  ,  dont  elle  avoit  été 
affligée  depuis  un  fi  long -tems.  Le  30.  May  1  6j  5.  j'ai  encore  ré- 
duit la  matrice  d'une  autre  fille  de  vingt-quatre  ans  ,  à  qui  elle 
étoit  auffi  tombée  entièrement  depuis  fept  années  ,  &  fans  avoir 
pu  être  réduite  depuis  près  de  deux  ans ,  qu'elle  lui  pendoit  pa- 
reillement entre  les  cunTes  de  plus  de  la  grofleur  de  la  tête  d'un 
enfant:  mais  comme  le  corps  de  la  matrice  étoit  fort  tuméfié  , 

6  extrêmement  endurci ,  de  que  cette  fille  étoit  fur  le  point  d'a- 
voir fes  menftruës  lorfque  je  la  vis  la  première  fois  ,  je  ne  jugeai 
pas  à  propos  de  lui  faire  en  ce  tems-là  la  réduction  de  fa  matri- 
ce ,  mais  après  l'avoir  fait  tenir  au  lit  durant  dix  jours  ,  enfuite  de 
l'évacuation  de  fes  menftruës  ,  &  l'avoir  fait  faigner  outre  cela 
deux  fois  du  bras ,  &  purger  une  fois  ,  je  lui  réduifis  fa  matrice  , 
après  quoi  je  lui  mis  un  peflaire  qu'elle  porta  depuis  ce  tems-là 
fans  aucune  incommodité.  Ces  deux  exemples  ,  qui  ont  beaucoup 
de  conformité ,  font  bien  connoître  que  les  filles  ne  lahTent  pas 
quelquefois  de  foufFrir  des  defeentes  &  des  chûtes  entières  de  la. 
matrice  ,  auffi-bien  que  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans  ,  quoi- 
que beaucoup  plus  rarement  5  &c  que  ces  chûtes  font  encore  plus 
difficilement  réduites  à  celles  qui  n'ont  pas  eu  d'enfans  ,  à  caufe 
qu'elles  ont  l'entrée  extérieure  de  la  partie  honteufe  beaucoup 
plus  étroite  qu'elle  n'eft  aux  femmes  qui  en  ont  eu. 
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Observation  XCVII. 

Tïune  femme  grojfe  de  trois  mois ,  qui  étant  tombée  fur  le  coté ,  de- 
vint toute  boujjie  par  le  corps. 

LE  4.  Octobre  1673.  ï3-1  vu  une  Jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans  ,  greffe  de  quatre  mois  de  Ton  premier  enfant,  laquelle 
étant  tombée  fur  le  côté  ,  devint  peu  de  tems  enfuite  toute 
bouffie  par  le  corps ,  jufques  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vul- 
ve ,  qui  en  paroilîbient  toutes  enflées  ;  mais  après  quelques  jours 
il  lui  arriva  un  flux  d'urine,  qui  la  foulagea  entièrement ,  &  fit 
difîiper  toute  l'enflure  de  ces  parties  ;  enfuite  de  quoi  elle  fe  por- 
ta bien ,  &;  accoucha  heureufement  à  terme.  Cette  enflure  pro- 
cedoit  apparemment  de  ce  que  le  rein  qui  avoit  été  bielle  par 
cette  chute  ,  n'avoit  pas  pû  bien  faire  fa  fonction  ,  jufques  à  ce 
que  l'intempérie  qui  lui  étoit  furvenuë  ,  à  raifon  de  la  douleur 
que  cette  même  chûte  lui  avoit  caufée ,  eût  été  dilîipée  avec  le 
tems. 


Observation    XCVII  I. 
T?  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

TT  E  (^Novembre  1 6 7  3 .  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante- 
1  ^  quatre  ans  ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  avec  chair 
fuperfluë  à  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  s'y  étoit  formé 
après  un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d'une  an- 
née, &t  des  pertes  de  fang  furabondantes  qui  lui  arrivoient  de 
tems  en  tems  ;  laquelle  maladie  je  crus  être  abfolument  incu- 
rable ,  Se  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la 
fuite  ,  comme  il  lui  arriva  ,  après  avoir  traîné  une  vie  languif- 
fante  tk.  pleine  de  douleurs  durant  dix-huit  mois.  Il  faut  remar- 
quer que  les  femmes  de  cet  âge  font  bien  plus  fujettes  à  cette  per- 
nicieufe  maladie  que  les  autres ,  parce  que  l'évacuation  des  men- 
ftruës  commence  en  ce  tems  à  n'être  plus  fi  bien  réglée  qu'elle 
étoit  auparavant ,  ou  même  à  être  fupprimée }  ce  qui  caule  une 
grande  intempérie  à  la  matrice,  à  laquelle  fuccede  d'autant  plu- 
tôt un  ulcère  funefte  de  cette  nature ,  que  les  femmes  avoient 
auparavant  l'évacuation  de  leurs  mois  furabondante.  On  doit  en- 
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core  obferver  que  tous  les  ulcères  de  cette  nature  ,  qui  arrivent 
en  cette  partie ,  quelque  petits  qu'ils  foient,  font  entièrement  in- 
curables ,  &;  qu'il  n'y  a  que  les  ignorans  &:  les  charlatans  qui  fe 
vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pourrois  ,  pour  confirmer  cette 
vérité,  rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  de  femmes  que  j'ai 
vu  affligées  de  cette  funefte  maladie ,  dont  elles  font  toutes  mor- 
tes dans  la  fuite ,  comme  je  l'avois  prédit ,  après  avoir  ufé  inutile- 
ment de  toutes  fortes  de  remèdes. 


Observation  XCIX. 

D'une  femme  groj/è  de  deux  mois  qui  fut  fort  incommodée  de  vomif 
femens  ,  de  jujfocations  de  matrice  ,  rjr  de  fièvres  ,  jufques 
au  quatrième  mois  de  fa  gr 'ojfejfc '. 

LE  1 1.  Novembre  1673.  ï^1  v"  une  femnie  d'un  tempéra- 
ment fanguin,  laquelle  étant  grofle  de  deux 'mois ,  avoit 
des  vomilîemens  continuels  depuis  quinze  jours ,  enfuite  de  quoi 
elle  fut  fort  incommodée  de  fulîbcations  de  matrice  ,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  vapeurs;  Se  eut  fort  fouvent  des  accès  de 
fièvre  jufques  au  quatrième  mois  de  fa  grofTefle  ;  mais  après  avoir 
été  ainil  languiflante  durant  ces  deux  mois  ,  elle  ne  laiila  pas  de 
fe  bien  porter,  ôc  d'accoucher  heureufementà  terme.  Je  confeil- 
lai  à  cette  femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dès  ce  deuxième 
mois  de  fa  gronèiTe,  lui  faifant  entendre  que  toutes  ces  incom- 
moditez  qu'elle  reffentoit  ,  ne  procedoient  que  de  ce  que  l'en- 
fant qui  eft  fort  petit  pour  lors  ,  ne  pouvoit  pas  confumer  pour  (a 
nourriture  tout  le  fuperflu  du  fang  de  la  mere ,  qui  ne  pouvant 
pas  être  repurgé  dans  le  tems  de  la  groilèfïè ,  comme  il  avoit  cou- 
tume auparavant  par  l'évacuation  des  menftruës  ,  caufoit  difFe- 
rens  accidens  félon  les  différentes  parties  où  cette  fuperrlnité  du 
fang  &  des  autres  humeurs  étoit  portée  &;  retenue.  Mais  elle  aima 
mieux  endurer  avec  opiniâtreté  toutes  fes  incommoditez  ?i 
qui  étoient  allez  grandes  pour  la  mettre  en  danger  d'accou- 
cher prématurément  ,  &  différer  ,  comme  ont  coutume  de 
faire  la  plupart  des  femmes  ,  cette  faignée  que  je  lui  avois 
confeillée  avec  raifon ,  jufques  à  ce  qu'elle  fut  grofïè  de  quatre 
mois  &  demi ,  auquel  tems  elles  ont  ordinairement  moins  be- 
foin  de  ce  remède ,  que  dans  les  premiers  mois  de  la  grcffe^Te  5 
car  l'enfant  étant  devenu  plus  grand ,  confume  pour  lors  plus  de 


s 
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fang  pour  fa  nourriture  ,  que  dans  les  premiers  mois  ;  ce  qui  fait 
que  n'en  reftant  plus  tant  de  fuperflu  ,  les  femmes  commencent 
à  fe  mieux  porter ,  comme  fît  celle-ci.  Je  pourrois  bien  rapporter 

Î)lus  de  mille  exemples  femblables,  qui  ne  lerviroient  qu'à  prouver 
a  même  chofe  que  je  me  fuis  propofée  par  celui-ci ,  qui  eil  que  la 
faignée  que  la  plupart  des  femmes  ont  coutume  de  le  faire  faire 
feulement  lorfqu'elles  font  grottes  de  quatre  mois  Se  demi ,  leur 
feroit  bien  plus  utile  ,  Se  fouvent  plus  neceflaire  dès  le  deuxième 
mois  (  auquel  temps  elles  font  ordinairement  plus  incommodées 
pour  la  raifon  que  j'ai  alléguée  )  qu'elle  n'eu:  quand  leur  grofTeile 
eft  plus  avancée. 


Observation  C. 

D'une  femme  qui  fut  traitée  avec  bon  fucces  de  la  maladie  Véné- 
rienne dans  le  tems  de  Ja  grojjejfe* 

LE  i  2.  Novembre  i  673.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  groife  de  cinq  mois  de  fon  quatrième  enfant ,  laquelle 
avoit  été  traitée  de  la  maladie  Vénérienne  au  deuxième  mois  de 
cette  dernière  groftefle  ,  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoir  procuré 
un  flux  de  bouche  durant  un  mois  ,  comme  je  lui  a  vois  confeillé , 
nonobftant  quoi  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  enfuite  ,  ainfï 
qu'il  me  parut,  lorfque  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fa  grof- 
ieiTe.  Il  faut  remarquer  que  lorfqu'une  femme  groffe  eft  mal- 
heureufement  infectée  de  cette  maladie  contagieufe,  il  y  a  plus 
de  fureté  de  l'en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  la  groflefTe  ; 
car  l'enfant ,  qui  eft  très-petit  en  ce  temps  ,  n'ayant  befoin  que  de 
très-peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  n'eft  pas  tant  débilité  de  la 
grande  évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  de  bouche  ,  que  lorfqu'é- 
tant  devenu  plus  grand,  il  lui  faut  auffi  une  nourriture  plus  abon- 
dante ,  dont  il  feroit  fruftré  par  ce  copieux  flux  de  bouche  ,  que 
l'on  eft  obligé  d'exciter  à  la  mere ,  pour  la  guérifon  de  cette  ma- 
ladie; laquelle  outre  cela  par  fa  pernicieuïe  malignité  qui  aug- 
mente de  jour  en  jour ,  ne  manqueroit  pas  de  faire  périr  dans  la 
fuite  l'enfant  au  ventre  de  fa  mere,  ou  très-peu  de  tems  après  être 
né,  fi  on  differoit  trop  long-tems  à  l'en  traiter  ,  comme  plufieurs 
exemples  de  cette  nature  nous  l'ont  confirmé. 

Lij  ■ 


8  4       Obfervattons  fur  la  grojjefje ,  &  l'accouchement 


Observation  CI. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  quelle  avoit  conçu* 
étant  debout ,  préfentoit  un  genouïl  &  un  pied. 

LE  1 9.  Décembre  1673.  j'ai  accouché  une  femme  grofle  de 
huit  mois  6c  demi  d'une  fille  vivante ,  qui  préfentoit  un  ge- 
noiiil  tk.  un  pied  devant ,  ne  s  étant  pas  tournée  dans  le  ventre  de 
fa  mere  la  tête  en  bas  ,  comme  les  en  fans  ont  coutume  de  faire 
vers  les  derniers  mois  de  la  groifèiTe,  &:  étant  venue  dans  la 
première  Situation  qu'ils  ont  ordinairement ,  qui  eft  d'avoir  la 
tête  en  haut,  la  face  en  devant,  de  les  pieds  en  bas.  Cet  accou- 
chement ne  fut  gueres  plus  difficile  que  Si  l'enfant  eût  préfenté  les 
deux  pieds  en  même  temps  ;  car  ayant  glifte  mon  doigt  dans  Lé 
pli  dugenoiiil ,  j'en  dégageai  auffi-tôtla  jambe  de  le  fécond  pied, 
qui  étant  joint  au  premier  ,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement 
l'enfant  dehors.  Mais  j'ajouterai  à  cette  obfervation  une  choie 
bien  plus  particulière ,  que  cette  femme  m  avoit  dite  confidem- 
ment ,  en  me  confultant  dans  le  commencement  de  fa  groftefie, 
doutant  pour  lors  d'être  enceinte  •  qui  eft  qu'elle  avoit  très-af- 
furément  fait  cet  enfant,  étant  toute  debout ,  à  travers  les  bar- 
reaux de  la  grille  d'un  logis  où  elle  étoit  enfermée  ;  ce  qui  prou- 
ve bien  que  la  matrice  fucce,  de  attire  même  la  fèmence  de  l'hom- 
me, dont  elle  eft  défireufe,  de  la  retient  nonobstant  une  Situation 
contraire. 


Observation  CIL 

De  r  accouchement  dune  femme  grojfe  de  deux  files ,  dont  la  pre- 
mière préfentoit  la  tête  ,  &  la  féconde  le  pied. 

LE  23.  Décembre  1673.  ïal  accouché  une  femme  groiïe  de 
huit  mois  de  demi  de  deux  filles  vivantes  ,  qui  âvoient  cha- 
cune leur  arrierefaix  féparé,  dont  les  membranes  fe  tenoient  néan- 
moins par  un  petit  intervalle  versîe  bas.  La  première  de  ces  fil- 
les fe  préfentoit  naturellement  par  la  tête  ,  de  la  féconde  par  les 
pieds.  Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  féconde  fille 
le  préfentoit  au  paftàge  d'une  grofteur  très-confiderable ,  la  tête 
du  premier  enfant  dont  les  eaux  n'étoient  aucunement  prépa- 
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fées ,  étoit  empêchée  de  defcendre  au  partage  $  ce  qui  avoit  été 
caufe  que  cette  femme  n'avoit  pas  pu  accoucher  depuis  deux 
jours  entiers  qu'elle  étoit  en  travail ,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir  ,  comme  je  fis  en  perçant  anffi-tôt  la  membrane  des 
eaux  de  ce  fécond  enfant ,  pour  débarrarter  entièrement  par  l'é- 
coulement de  fes  eaux ,  le  partage  qui  en  étoit  tout  occupé  ;  après 
quoi  fentant  la  (impie  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de 
ce  fécond  enfant ,  je  reconnus  qu'il  fe  préfentoit  en  mauvaife 
pofture  :  Mais  comme  ce  même  enfant  étoit  encore  fïtué  bien 
haut ,  de  que  la  tête  du  premier  étoit  un  peu  defeenduë  ,  je  la  lo- 
geai au  paflage ,  après  avoir  percé  la  membrane  de  fes  eaux  qui  la 
tenoit  trop  fufpenduë  ;  enfuite  de  quoi  cette  femme  accoucha 

Î>refque  auffi-tôt  de  ce  premier  enfint ,  qui  étant  forti  me  donna 
ieude  tirer  incontinent  après  le  fécond  qui  préfentoit  les  pieds. 


Observation    C  1 1 1. 

De  ï1  accouchement    une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  les  pieds  9 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic» 

LE  28.  Janvier  1674.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
vivant ,  qui  fe  préfentoit  les  pieds  devant,  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la 
vie ,  fi  je  ne  l'euflTe  promptement  fecouru ,  en  le  tirant  par  les 
pieds  qu'il  préfentoit ,  après  avoir  repourtéau  dedans  le  cordon 
de  l'ombilic  qui  étoit  forti  ;  tant  pour  éviter  que  ce  cordon  ref- 
tant  au  dehors ,  ne  fe  refroidît  durant  le  temps  que  je  faifois 
extraction  de  l'enfant  ;  que  pour  empêcher  auffi  qu'il  ne  fût  ce- 
pendant comprimé  au  paffàge  par  le  corps  &c  par  la  tête  de  l'enfant; 
parce  que  l'une  &  l'autre  caufe  anroient  été  préjudiciables  à  fa 
vie  ,  par  l'interception  du  mouvement  du  fang ,  qui  doit  être  li- 
bre clans  ce  cordon  ,  durant  tout  le  temps  que  l'enfant  eft  au  veiv- 
tre  de  la  mere. 


L  iij 
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Observation  CIV. 

D 'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois^  eut  durant 
trois  femaines  de  fâcheux  accidens  ,  caufez,  pur  la  rétention 

de  l'arriére  faix, 

LE  8 .  Février  i  674..  je  fus  mandé  avec  deux  de  mes  Confre»- 
res  ,  pour  voir  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis  quatre 
heures  d'un  enfant  de  trois  mois ,  dont  l'arrierefaix  qui  lui  étoit 
refté  dans  la  matrice ,  lui  caufoit  une  grande  perte  de  fang.  Pour 
y  remédier  je  fus  du  fentiment  de  l'en  délivrer  fur  l'heure ,  y  trou- 
vant de  la  pofTibilité  par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qui  bien  que 
médiocre  étoit  fuffifante  ;  joint  que  la  perte  de  fang  humectant 
le  paflage ,  rendoit  l'extraction  de  cet  arrierefaix  encore  plus  fa- 
cile. Mais  ces  deux  Confrères,  qui  pour  être  mes  anciens  n'en 
étoient  pas  plus  capables ,  éludèrent  mon  fentiment ,  en  difanr. 
qu'il  y  avoit  danger  ,  que  par  cette  opération  on  ne  fît  une  vio- 
lence à  la  matrice ,  qui  augmenteroit  cette  perte  de  fang ,  ne 
confiderant  pas  qu'elle  n'étoit  caufée  que  par  la  rétention  de  cet 
arrierrefaix.  Ce  terme  de  violence  dont  ils  uferent  pour  contra- 
rier mon  avis  ,  fit  que  la  malade  aima  mieux  pour  lors  commettre 
à  la  nature  Pexpuliïon  de  ce  corps  étrange ,  comme  ils  lui  con- 
feillerent,  que  de  fouffrir  que  je  l'en  délivrafTe  en  ce  tems,  comme 
j'aurois  facilement  fait ,  h  elle  eût  voulu  me  le  permettre  ,  fans 
différer  au  lendemain  qu'elle  me  manda  pour  ce  fujet  :  mais  l'oc- 
cafion  en  étoit  paiïee  ;  car  la  matrice  s'étant  refermée,  il  n'y  avoit 
plus  de  poflibilité  d'en  tirer  cet  arrierefaix,  qui  rePcantainfi  retenu 
au  dedans,  la  mit  en  danger  delà  vie  durant  trois  femaines ,  à 
caufe  des  accidens  qui  lui  arrivèrent ,  ainfi  que  je  lui  avois  prédit , 
par  la  fuppuration  de  ce  corps  étrange ,  dont  l'infe<ft.ion  lui  caufa, 
comme  il  arrive  ordinairement  en  pareilles  occasions ,  de  très- 
grandes  douleurs  vers  la  région  de  la  matrice  &c  des  reins,  une 
fièvre  continue  avec  des  redoublemens ,  des  fuffocations  de  ma- 
trice ,  des  excrétions  fanieufes  très-fetides  de  cette  partie ,  de 
fréquentes  foibleffes  durant  tout  ce  temps. 
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Observation  CV. 

De  l 'accouchement  d'une  très-petite  femme  dont  F  enfant  venoit  /es 
pieds  devant  ,  laquelle  rendoit  ajjez,  fouvent  des  vents  par  la 
matrice ,  lorfquelle  nétoit  pas  grojfe. 

LE  1 2,.  Février  i  674.  j'ai  accouché  une  très-petite  femme,, 
âgée  de  vingt-cinq  ans,  d'un  gros  enfant  vivant,  qui  venoit 
les  pieds  devant.  Elle  avoit  déjà  eu  trois  antres  en  fans  avant  ce 
dernier  ,  qui  s'étant  aufTi  prélentez  en  mauvaife  pofture  ,  na- 
voient  pu  être  tirez  vivans  par  d'autres  Chirurgiens  qui  avoienc 
accouché  cette  femme  avant  moi  ;  mais  c'étoit  apparemment 
faute  d'une  furhTante  capacité  en  leur  art  ;  puifque  j'ai  encore  ac- 
couché dans  la  fuite  cette  même  femme  de  cinq  ou  fix  autres  en- 
fans  ,  qu'elle  a  eus  depuis  ce  tems-là ,  que  je  lui  ai  tous  tirez  vi- 
vans ôc  fe  portant  bien  ,  quoiqu'ils  fe  loient  tou3  prefentez  en 
différentes  mauvaifes  poMures  ;  à  quoi  avoit  beaucoup  contri- 
bué la  petiteffe  de  la  mere ,  dont  le  ventre  avoit  trop  d'éten- 
due pour  laifîer  la  liberté  à  fes  enfans ,  qui  étoient  allez  gros  5. 
de  fe  retourner  dans  la  matrice  ,  &  d'y  prendre  la  pofture  natu- 
relle ,  qui  en:  de  préfenter  la  tête  la  première.  Cette  petite  femme 
avoit  encore  en  elle  une  chofe  bien  particulière,  quiétoit  que 
n'étant  pas  grofTe  ,  elle  rendoit  affez  fouvent  des  vents  par  la  ma- 
trice ,  avec  auffi  grand  bruit  que  11  c'eût  été  de  l'anus  ;  ce  qui 
procedoit  vrai-femblablement  de  quelque  humeur  gluante  &c 
vifqueufe  ,  qui  étant  renfermée  dans  la  matrice  ,  ôc  venant  à  s'y 
raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie ,  s'y  convertilïbit  en  ces 
ventofitez,  qui  venant  à  fortir  fubitement  Se  avec  impétuofité  de 
fon  orifice  interne ,  faifoient  un  bruit  tout  femblable  à  celui  des 
vents  qui  fortent  ordinairement  de  l'anus.  J'ai  encore  vu  plulieurs 
autres  femmes,  6c  même  quelques  femmes  grofTes  fu jettes  au 
même  accident,  dont  elles  ne  foufFroient  aucune  autre  incommo- 
dité que  l'indécence  de  ce  bruit,  qu'elles  rendoient  toujours 
involontairement  en  quelque  compagnie  qu'elles  fu  lient  ». 
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Observation  CVI. 

De  £  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fangy 
caufée  far  £  arrière  faix  quife  préfentoit  le  premier, 

LE  i  3  .Février  1 6 74.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fepc  mois,  donc  l'arriérefaix  fe  préfentoic  le  premier  ;  ce  qui 
avoit -caiife  une  grande  perte  de  fang  à  la  mere ,  &c  la  mort  à  cet 
enfant,  que  je  tirai  auffi-tôtque  je  fus  arrivé  pour  la  fecourir,  tout 
enveloppé  de  fes  membranes ,  avec  l'aide  d'une  forte  douleur  qui 
furvintà  la  mere  ,  qui  le  pouffa  dehors  prefque  d'elle-même  ,  & 
l'arriérefaix  en  même  tems,  à  caufe  de  la  médiocre  grofleur  de 
cet  enfant ,  qui  n'étant  pas  à  terme,  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  les  autres  ,  dont  cette  femme  étoit  accouchée  auparavant  au 
terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer  que  l'enfant  ne 
pouvant  être  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mere  ,  durant  qu'il  eft 
clans  la  matrice,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celui-ci ,  auffi- 
tôt  qu'il  eft  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang  par  l'entier 
détachement  de  l'arriérefaix,  à  moins  qu'il  ne  foit  lecouru  dans 
ce  même  moment ,  en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la  liberté 
de  refpirer  ,  dont  il  a  indifpenfablement.  befoin  au  défaut  d'être 
vivifié  par  cette  communication  du  fang  de  la  mere. 


Observation  CVII. 
De  l'extraction  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mere. 

LE  4.  Mars  1  674.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans 
de  fon  premier  enfant,  dont  la  tête  étoit  au  pafïage  depuis 
deux  ou  trois  jours  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ;  lequel  étant 
déjà  mort,  ainfi  qu'il  me  parut  lorfque  je  fus  mandé  pour  fe- 
courir  cette  femme  ,  auroit  auiïi  très- certainement  fait  mourir 
la  mere  dans  peu ,  fi  on  ne  l'eût  délivrée  promptement ,  comme 
je  fis ,  en  lui  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cet  enfant 
mort ,  par  le  moyen  d'un  infiniment  de  mon  invention  très-con- 
venable à  cette  opération  laborieufe ,  auquel  j'ai  donné  le  nom 
de  Tire-tête  ,  à  caufe  de  fon  ufage  ,  qui  efl  incomparablement 
meilleur  en  cette  occafion  ,  que  celui  des  crochets  ordinaires , 
comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  ex- 
périences* 
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periences.  Par  ce  moyen  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  fans 
ce  falutaire  fecours  ,  feroit  indubitablement  morte  avec  ion  en- 
fant dans  le  ventre.  L'on  peut  voir  la  figure  de  cetinftrument  que 
j'ai  fait  reprefenter  dans  mon  livre  des  Accouchemens  ,  où  j'ai 
enfeigné  fort  exactement  la  manière  de  s'en  bien  fervir. 


Observation  CVIII. 

D 'une femme  qui  croyant  être  grojje  de  deux  mois  &  demi ,  vuida 
un  petit  fétus  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  Jimple 
mouche  à  miel. 

LE  même  jour  4.  Mars  1 674.  je  vis  une  femme ,  qui  croyant 
être  grolïè  de  deux  mois  de  demi ,  après  avoir  fenti  quelques 
douleurs  de  reins  ,  vuida  en  ma  préfence  ,  avec  une  grande  perte 
de  fang ,  une  poche  membraneufe  èc  charnue" ,  de  la  grofleur 
d'un  œuf  de  poule,  pleine  d'eau,  dans  le  milieu  de  laquelle  je 
trouvai  après  l'avoir  ouverte  ,  un  petit  fétus  ,  qui  n'étoit  pas  plus 
gros  qu'une  fimple  mouche  à  miel,  dont  la  tête  n'étoit  que  de 
la  grofleur  d'un  petit  pois ,  ôc  le  refte  du  corps  à  proportion  ,  les 
autres  parties  ne  pouvant  pas  être  bien  facilement  diftinguées , 
à  caufe  de  leur  petiteflTe  ôc  de  leur  mollefle  ,  finon  qu'on  voyoit 
manifeftement  en  cette  tête  les  deux  yeux ,  qui  paroilloient  com- 
me deux  petits  points  noirs,  ôc  l'on  voyoit  au(îi  très-bien  le  cordon 
de  -l'ombilic ,  qui  s'alloit  attachera  une  efpece  de  petit  placenta. 
Mais  il  faut  remarquer  ,  que  bien  que  cette  femme  crut  être  gi'of- 
fe  de  deux  mois  Se  demi ,  lorfque  cet  avortement  lui  arriva ,  il  ne 
faut  pas  inférer,  qu'un  fétus  de  ce  terme  ne  foit  que  de  la  gro£ 
feur  de  cet  avorton  ;  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  de  deux  mois 
&  demi  font  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main.  Mais 
la  caufe  pour  laquelle  ces  fortes  d'avortons  paroiflent  fouvent 
beaucoup  plus  petits  qu'ils  ne  devroient  être  au  temps  que  la  na- 
ture les  expulfe ,  efl  que  leur  principe  de  vie  ayant  été  détruit 
long-temps  auparavant ,  ils  reftent  feulement  de  la  grofleur  qu'ils 
étoient  en  ce  temps  ,  fe  flétriffant  pour  lors  ,  au  lieu  d'augmen- 
ter ,  comme  font  les  fruits  des  arbres ,  quand  ils  viennent  à  être 
privez  de  la  féve  qui  entretenoit  leur  principe  de  vie. 
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9  o     Obfervations  fur  la  grojpjje  ,  fa  l'accouchement 


Observation  CIX. 

D'une  femme  qui  mourut  par  l'ignorance  d'un  chirugien  ,  qui  lui 
avoit  violemment  tiré  la  matrice ,  croyant  que  ce  fût  un 
corps  étrange. 

LE  i  o.  Mai  i  (374.  j'ai  vû  une  femme  à  laquelle  un  Chirur- 
gien voulant,  à  ce  qu'il  difoit,  extirper  un  corps  étrange  qui 
lui  lbrtoit  de  la  matrice ,  avoit  tellement  tiré  par  ignorance  le 
corps  de  la  matrice ,  dont  elle  fouffroit  une  defeente  depuis  quel- 
ques années ,  qu'elle  en  mourut  peu  de  jours  enfuite  5  à  caufe  de 
l'extrême  douleur  qu'il  lui  rit  en  tiraillant  ainfi  violemment  cette 
partie ,  à  laquelle  il  furvint  aulîï-tôt  une  grande  inflammation  ac- 
compagnée de  douleurs  de  ventre  iniupportables  ,  avec  une 
grotte  fièvre  ,  &c  autres  funeftes  accidens  ,  qui  la  firent  périr  quel- 
ques jours  après  que  je  l'eus  vûë  en  ce  mauvais  état. 


Observation  CX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  qui  au  quatrième  mois  de  fa  grof- 
fefie ,  avoit  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la  matrice , 
avec  au[Ji  grand  bruit ,  que  fi  c'eût  été  de  /'anus. 

LE  18.  Mai  1674.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans ,  de  tempérament  pituiteux ,  de  fon  fécond  enfant 
qui  étoit  une  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  huit  mois  &  vingt 
jours,  à  ce  que  me  dit  la  mere  ,  qui  fçavoit  précifément  le  jour 
qu'elle  étoit  devenue  grotte.  Cet  enfant  fe  portoit  afTez  bien  y 
quoique  la  mere  eût  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la 
matrice  ,  avec  aufii  grand  bruit  que  fi  c'eût  été  de  l'anus  ,  lorf- 
qu'elle  étoit  au  quatrième  mois  de  cette  groflefle ,  ce  qui  faifoit 
que  fon  Médecin ,  ne  croyant  pas  qu'elle  fût  grotte  en  ce  temps> 
lui  avoit  confeillé  de  faire  plufieurs  remèdes  qui  auroient  pû  être 
préjudiciables  à  fa  groflefle,  fi  je  ne  l'en  eufle  détournée,  en  l'aflli- 
rant  qu'elle  étoit  effectivement  grofle  d'enfant ,  nonobftant  l'ac- 
cident des  vents  qu'elle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces 
vents  comme  je  l'ai  déjà  expliqué  ci-devant  en  l'Obfervation 
cv.  ne  procedoient  que  de  quelques  humeurs  gluantes  de  vif- 
queufes,  qui  s 'étant  renfermées  dans  la  matrice  hors  des  membra- 
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nés  de  l'enfant ,  &  venant  à  s'y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  par- 
tie, fe  convertiiïbient  en  ces  fortes  de  ventofitez,  qui  venant  à  for- 
tir  fubitement  6c  avec  impétuofité  de  fon  orifice  interne ,  qu'elles 
faifoient  entr 'ouvrir  ,  caufoient  un  bruit  femblable  à  celui  des 
vents  qui  fortent  de  Y  anus. 


Observation  CXI. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

• 

LE  24.  Mai  1  674.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  qui 
après  avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes ,  qui  lui  cauferent  un  ulcère  carcinoma- 
teux à  la  matrice ,  y  avoit  un  excroiilance  de  chair  fougueufe , 
grofle  comme  une  noix,qui  fortoit  de  l'orifice  interne  avec  de  con- 
tinuelles excrétions  très-puantes  ;  &;  quoique  cette  chair  fougueu- 
fe me  parût  fe  pouvoir  retrancher  par  la  ligature ,  à  caufe  qu'elle 
n'avoit  point  de  fentiment ,  de  qu'elle  avoit  la  bafe  étroite ,  néan- 
moins je  crus  que  l'opération  lui  feroit  inutile;  à  caufe  que  cet  ul- 
cère étoit  véritablement  carcinomateux ,  &c  d'une  nature  incura- 
ble :  &c  comme  cette  femme  avoit  foupçon  que  fon  mari  qui  étoit 
fort  débauché ,  lui  eût  communiqué  quelque  malignité  Véné- 
rienne qui  lui  avoit  caufé  cet  ulcère  ,  elle  me  demanda  fi  elle  ne 
pourroit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche,  &c  par  autres  remè- 
des dont  l'on  fe  fert  ordinairement  pour  la  guérifon  de  la  mala- 
die Vénérienne ,  ainfi  qu'un  Chirurgien  qu'elle  avoit  confulté 
avant  moi  lui  avoit  promis.  Je  lui  dis  que  l'on  pouvoit  bien  gué- 
rir par  ces  remèdes  les  ulcères  malins  qui  n'étoient  qu'aux  lè- 
vres extérieures  de  la  matrice  ;  mais  que  ceux  qui  étoient  à  fon 
orifice  interne  étoient  entièrement  incurables  :  flatée  néanmoins 
de  l'efperance  de  guérifon  que  cet  autre  Chirurgien  lui  avoit  don- 
née contre  mon  fentiment,  elle  s'en  fit  traiter  de  la  manière  qu'il 
lui  avoit  propofée }  mais  ce  fut  en  vain ,  car  elle  mourut  peu  de 
temps  enfuite  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit. 
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9  2.      Ohfewatlons  fur  la  groffeffe  ,  l 'accouchement 


Observation  CXII. 

If  une  femme  qui  mourut  d'un  fcyrrhe  de  matrice  quelle  eut 

durant  Jix  années. 

LE  4.  Juin  1 674.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans, 
qui  avoit  depuis  un  an  un  véritable  lcyrrhe  de  toute  la  ma- 
trice, qui  luiétoit  arrivé  après  une  perte  de  fangqui  lui  avoit  duré 
un  an  entier,  laquelle  perte  de  fang  lui  avoit  étécaufée,  ace  qu'el- 
le me  dit ,  par  les  violences  que  lui  avoit  fait  un  Chirurgien 
qui  l'avoit  accouchée  defon  dernier  enfant.  Lorfque  je  vis  cette 
femme  cette  première  fois,  fa  matrice  étoit  de  la  grolïèur  des 
deux  poings,  extrêmement  dure '6c  fans  aucune  douleur  ,  même 
en  la  comprimant  avec  la  main,nonobftant  quoi  elle  ne  laifloit  pas 
d'être  bien  réglée  à  fon  ordinaire  ;  mais  elle  fentoit  des  douleurs 
afTez  confiderables  dans  le  temps  de  fes  menftruès  5  après  lequel 
temps  elle  avoit  encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix 
jours  ;  enluite  de  quoi  elle  ne  vuidoit  plus  rien  ,  jufqnes  au  temps 
que  fes  menftruës  revenoient ,  &  ne  fentoit  aucune  douleur  dans 
cet  intervale  de  temps ,  finon  une  pefanteur  au  bas  du  ventre , 
caufée  par  ce  fcyrrhe  de  la  matrice  ,  qui  dans  la  fuite  s'augmenta 
de  telle  forte  ,  qu'il  devint  de  la  groffeur  de  la  tête  d'un  enfant,  èc 
fit  enfin  mourir  cette  femme  au  bout  de  fix  années  ,  comme  je  l'a- 
vois  bien  prédit.  Il  faut  remarquer  que  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  faire  vivre  cette  femme  durant  un  fi  long-temps ,  nonobftant 
une  fi  fâcheufe  maladie ,  eft  qu'elle  ne  lailfoit  pas  d'avoir  affez 
reglément  l'évacuation  de  fes  menftruës,  quife  faifoit  feulement 
par  quelques-uns  des  vaifleaux  de  la  matrice,  qui  n'étoient  pas  fi 
embarraitez  que  la  plus  grande  partie  des  autres  ,  où  ce  fcyrrhe 
faifoit  une  grande  obftrucHon. 


Observation  CXI1I. 

D'une  femme  qui  quoiqu'elle  eût  vuidê tres-fouvent,  depuis  le  fécond 
mois  de  fagrofejje  Jufquts  au  cinquième  mois  ,  des  eaux  par 
lamatrice  ,  accoucha  tres-heureufement. 

LE  ii. Juin  1^74.  j'ai  vu  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois 
de  fa  groflefle  ,  jufques  au  cinquième  mois ,  avoit  vuidé  très- 
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Couvent  quantité  d'eaux  de  la  matrice ,  où  il  s'en  engendroit  en- 
core de  nouvelles ,  auffi-tôt  qu'elle  en  avoit  vuidé  ,  comme  elle 
fit  par  beaucoup  de  différentes  fois  ;  nonobftant  quoi  cette  fem- 
me accoucha  dans  la  fuite  heureufement  à  terme  ,  d'un  garçon 
qui  fe  portoit  fort  bien,  Se  que  j'ai  vu  depuis  à  l'âge  de  douze  ans. 
L'événement  heureux  de  la  groiTefle  de  cette  femme,  fait  bien 
connoître  que  ces  eaux  qu'elle  avoit  fi  fouvent  vuidées  ,  comme 
j'ai  dit ,  ne  venoient  que  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice , 
contenues  hors  des  membranes  de  l'enfant;  car  fi  ces  eaux  eufTent 
été  les  véritables  eaux  de  l'enfant ,  cette  femme  auroit  indubi- 
tablement avorté  après  leur  écoulement  qui  n'auroit  pas  pu  aufil 
fe  faire  fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  après 
laquelle  rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées, 
n'auroient  pas  pû  être  retenues  dans  la  fuite ,  par  Pimpoflibilité 
de  la  réunion  de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  la  raifon 
pour  laquelle  cet  écoulement  d'eaux  cefTa  après  le  cinquième 
mois  de  la  grofTefle  de  cette  femme,  eft  que  l'enfant  étant  devenu 
plus  grand,  de  confumant  plus  d'humeurs  pour  fa  nourriture,  il  ne 
reftoit  plus  tant  de  fupemuitez  inutiles ,  que  dans  les  premiers 
mois. 


Observation  CXIV. 
If  une  fenîme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  4.  Août  1 6 74.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante  ans  y 
qui  venant  à  être  tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  de 
fes  menftruës  ,  qu'elle  avoit  eue  de  tout  tems  en  grande  abondance 
&  qui  étoit  prelque  toujours  fuivie  d'une  écoulement  de  fleurs 
blanches ,  avoit  depuis  fix  mois  des  excrétions  purulentes  de  la 
matrice  très-fétides,  Se  par  intervale  des  pertes  de  fang  très-abon- 
dantes ,  qui  venoient  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  , 
que  je  jugeai  être  entièrement  incurable,  &c  devoir  certaine- 
ment la  faire  mourir,  comme  il  arriva  fept  mois  enfuite  ;  pen- 
dant tout  lequel  temps  cette  femme  traîna  une  vie  languifîante 
&  accompagnée  de  continuelles  douleurs  ,  comme  ont  fait  un 
très-grand  nombre  d'autres  femmes  que  j'ai  vû  mourir  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  ainfi  que  je  leur  avois  prédit ,  dont  il  n'eft 
pas  néceflaire  que  je  fafie  une  plus  ample  relation ,  l'hiftoire  de 
celle-ci,  qui  leur  eft  à  peu  près  femblable ,  étant  fuffifante  à 
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l'intention  que  j'ai  de  faire  remarquer  que  cette  funefte  maladie 
arrive  bien  plus  ordinairement  aux  femmes  de  l'âge  de  du  tem- 
pérament de  celles  dont  je  viens  de  parler,  qu'aux  autres  ;  car 
en  ce  temps  l'évacuation  des  menftruës  n'étant  pas  bien  réglée , 
comme  elle  avoit  coutume  d'être  dans  un  âge  moins  avancé  ,  il 
arrive  fouvent  des  intempéries  à  la  matrice  par  la  fuppreffion 
de  cette  évacuation  ,  qui  caufent  dans  la  fuite  un  ulcère  incura- 
ble en  cette  partie  ,  6c  par  intervales  des  pertes  de  fang  furabon- 
dantes  &c  déréglées  ,  avec  une  continuelle  excrétion  de  férofité 
rouflatre  femblable  à  lavure  de  chair ,  ou  purulente  ,  qui  eft  fou- 
vent  d'une  odeur  extrêmement  fétide  &c  cadavereufe.  Les  fem- 
mes qui  ont  quelque  difpofition  à  cette  fâcheufe  maladie,  ne  peu- 
vent pas  s'en  préierver  plus  furement  que  par  le  fréquent  ufage 
de  laiaignée  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  menftruelle 
qui  commence  à  fe  fupprimer  avec  l'âge  ,  jufques  à  ce  que  la  na- 
ture foit  accoutumée  durant  quelques  années  à  être  tout-à-fait 
privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plupart  des  femmes  répu- 
gnent à  ufer  de  ce  remède  falutaire ,  dans  la  croyance  qu'elles 
ont  que  leurs  menftruës  ne  viennent  à  fe  fupprimer  avec  le  tems , 
que  parce  qu'elles  n'engendrent  pas  tant  de  fang  qu'elles  faifoient 
en  un  âge  moins  avancé  :  mais  elles  s'abufent }  car  les  menftruës 
ne  fe  fuppriment  en  ce  tems,  que  parce  que  les  voyes  qui  fer- 
voientà  leur  évacuation  viennent  à  fe  fermer  :  de  forte  que  tous 
les  vaifleaux  de  la  matrice  venant  à  s'emplir  extraordiaairement, 
jufques  à  en  regorger  après  une  fuppreflîon  de  plufîeurs  mois  ,  il 
fe  fait  enfuite  une  impétueufe  irruption  de  ce  lang  ,  &  fouvent 
une  évacution  furabondante  par  la  rupture  de  quelques-uns  des 
vaifteaux  de  cette  partie ,  où  il  fe  forme  enfuite  un  ulcère  incura- 
ble. Mais  il  faut  obferver  que  la  faignée  que  je  viens  de  confeiller 
pour  prévenir  cette  maladie  en  cet  âge  avancé  ,  eft  celle  du  bras  ; 
afin  de  vuider  par  fon  moyen  la  plénitude  des  vahTeaux ,  &  défac- 
coûtumer  peu  à  peu  la  nature  à  porter  ce  fang  avec  trop  d'abon- 
dance vers  la  matrice  ,  dont  les  voyes  qui  fervoient  à  fon  évacua- 
tion réglée ,  ne  font  plus  libres.  C'eft  pourquoi  la  faignée  du  bras 
eft  préférable  en  ce  tems  à  la  faignée  du  pied ,  qui  ne  feroit  qu'at- 
tirer encore  davantage  les  humeurs  fur  cette  partie ,  qui  n'a  plus 
de  difpofition  à  en  permettre  une  évacuation  réglée ,  comme  dans 
un  âge  moins  avancé. 
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Observation  C  X  V . 

I? une  femme  qui  avoit  conçu  quatre  enf ans  y  dans  le  temps  même 
qu'elle  port  oit  acluellement  un  pejfaire  pour  une  de  fiente  de  ma- 
trice ,  dont  elle  étoit  incommodée  depuis  quinze  ans. 

LE  1 1 .  Août  1 674.  j'ai  vû  une  femme  qui  avoit  une  defcente 
de  matrice,  qui  l'avoit  obligée  de  porter  toujours  un  peflaire 
depuis  quinze  ans  ;  nonobstant  quoi  elle  ayoit  fait  quatre  enfans , 
dont  elle  étoit  accouchée  heureufement  à  terme ,  n'ayant  retiré 
ce  peflaire  qu'elle  portoit  ainfi  continuellement ,  que  lorfqu'elle 
étoit  près  d'accoucher ,  &;  le  remettant  toujours  après  fes  cou- 
ches. Ce  peflaire  qui  étoit  fait  en  figure  d'un  petit  bourlet  circu- 
laire, percé  d'un  trou  dans  le  milieu  ,  donnoit  lieu  à  la  femence 
de  l'homme  d'être  reçue  à  travers  fon  ouverture  dans  la  matrice  „ 
pour  la  conception ,  &c  aux  menftruës  de  s'en  écouler  dans  les 
temps  néceflaires.  L'ufage  de  ce  peflaire  lui  étoit  néanmoins 
fuperflu  après  le  fixiéme  mois  de  fa  groflefle  ;  car  la  matrice  pour 
lors  fe  foutenoit  bien  d'elle-même ,  appuyée  fur  la  face  intérieure 
des  os  des  ifles  ,  par  le  moyen  de  fa  grande  extenfion  fans  avoir 
aucun  befoin  de  peflaire. 


Observation  CXVI. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang ,  caufée  par  un 

faux  germe. 

LE  1 6.  Août  1 674.  j'ai  vûune  femme,  qui  croyant  êtregrofle 
de  trois  mois  ,  avoit  vuidé  il  y  avoit  trois  jours ,  des  eaux 
de  la  matrice ,  qui  en  fortirent  tout  d'un  coup  avec  bruit,  comme 
fi  c'eût  été  les  eaux  d'un  enfant  qui  euflent  percé  ;  après  quoi 
elle  fut  furprife  d'une  fi  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  étoit 
réduite  prefque  à  l'extrémité ,  lorlque  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir ,  comme  je  fis  en  la  délivrant  d'un  faux  germe  de  la  groflèur 
d'un  œuf  de  poule,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui 
cefla  auffi-tôt  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange  y 
qui  paroiflbit  d'une  confidence  aflez  ferme  -,  la  matrice  ayant  beau- 
coup contribué  par  fa  contraction  ,  après  l'écoulement  des  eaux 
qui  étoient  contenues  en  ce  faux  germe  ,  à  lui  donner  la  figure 
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d'une  manière  compacte  Se  ralTemblée,  femblable  au  gefier  d'une 
volaille.  Cet  exemple  èc  un  très-grand  nombre  d'autres  fembla- 
bles  que  j'ai  vus  ,  m'ont  fait  connoître  une  chofe  très-remarqua- 
ble touchant  la  génération  de  ces  efpeces  de  faux  germes  5  qui 
eft ,  qu'ils  font  toujours  de  véritables  germes  dans  le  commence- 
ment de  la  conception,  qui ,  femblables  à  beaucoup  de  fleurs  des 
arbres  ,  viennent  à  avorter  peu  de  temps  après  être  épanouies , 
aufli-tôt  que  leur  principe  de  vie  effc  détruit  ;  après  quoi  il  n'en 
refte  plus  que  la  fimple  queue  qui  fe  fépare  de  l'arbre  peu  de  temps 
enfuite}  comme  font  ces  fortes  de  faux  germes ,  qui  ne  font  pro- 
prement que  les  membranes  &c  le  placenta  de  petits  fétus  avortons, 
dont  le  principe  de  vie  a  été  détruit  dès  les  premiers  jours  de  leur 
conception  -,  6c  qui  n'ayant  pris  aucun  accroiffement,  ne  font  pas 
ordinairement  bien  vifibles  ,  à  caufe  de  leur  extrême  petiteffe  , 
comme  font  ces  membranes  &  le  placenta ,  qui  s'étant  augmentez 
par  la  nourriture  qu'ils  tirent  durant  quelque  temps  de  la  matrice, 
où  ils  font  attachez ,  paroiffent  ma;iifeftement  à  la  vue  fembla- 
bles à  un  œuf  fans  coquille ,  quand  les  eaux  qui  y  font  conte- 
nues n'en  font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  l'écoulement  de 
ces  eaux ,  la  matrice  venant  à  fe  contracter ,  raflemble  en  un  petit 
efpace  toutes  ces  membranes ,  &.  les  moulant ,  s'il  faut  ainfi  dire , 
en  fa  propre  cavité ,  leur  donne  une  figure  compacte  èc  ramaffee, 
femblable  ,  comme  nous  avons  dit ,  à  une  efpece  de  gefier  de 
volaille. 


Observation  CXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  côté 

de  la  face. 

LE  1 5.  Septembre  1 674.  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'en- 
fant préfentoit  le  côté  de  la  face ,  qui  étoit  en  delTùs  ,  dans 
une  fituation  oblique ,  auffi-bien  que  fon  corps  5  ce  qui  m'obli- 
gea de  le  retourner  entièrement  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  com- 
me je  fis  ;  à  caufe  qu'il  auroit  été  impolfible  de  réduire  la  tête 
de  cet  enfant,  en  une  bonne  fituation,  vu  la  mauvaife  pofture 
où  étoit  le  corps ,  qui  n'auroit  pas  pu  fuivre  le  mouvement  qu'on 
auroit  pu  donner  à  la  tête  ,  fans  danger  de  lui  tordre  le  col.  Par  ce 
moyen  je  fauvai  la  vie  à  cet  enfant ,  qu'il  auroit  fans  doute  per- 
due ,  Ci  je  ne  l'eufle  tiré  promptement  de  la  forte ,  comme  je  fis 

en 
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en  préfence  d'un  autre  Chirurgien ,  qui  depuis  un  jour  entier 
qu'il  étoit  auprès  de  cette  femme ,  n'avoit  pas  pû  reconnoître 
la  néceflité  de  lui  donner  ce  fecours ,  par  l'impoffibilité  qu'il  y 
avoit  que  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  étoit  renverfée  fur  l'épaule 
dans  le  tems  des  douleurs  de  la  mere ,  pût  en  être  poiuTée  dehors. 


Observation    CXVIII.  i 

De  C  accouchement  d une  femme  dont  P  enfant  prefentoit  le  cote 

de  la  hanche. 

LE  1  G.  Septembre  1674.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant qui  prefentoit  le  côté  de  la  hanche  ,  lequel  je  tirai  vi- 
vant après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  &C  quoique  la  mere  ne 
fût  grolTe  que  de  huit  mois  ôc  une  femaine ,  &c  qu'elle  eût  eu 
deux  accès  de  fièvre  allez  forts  deux  jours  avant  que  d'accou- 
cher ,  elle  ne  lailîa  pas  de  fe  porter  bien  enfuite  ,  èc  fon  enfant 
pareillement  ;  finon  qu'il  étoit  un  peu  délicat ,  pour  être  né  trois 
femaines  avant  le  temps  ordinaire.  La  caufe  qui  avoit  pû  con- 
tribuer à  la  mauvaife  fituation  de  cet  enfant ,  étoit  une  chûte 
que  la  mere  avoit  faite  fur  les  genoux  ,  trois  femaines  avant  que 
je  l'accouchalTe.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  chûtes  où 
le  ventre  de  la  femme  groflTe  ne  porte  point  à  terre  en  tombant  > 
&C  n'eftpas  violemment  heurté  contre  quelque  corps  folide,  font 
bien  des  ébranlemens  &  des  commotions  qui  peuvent  faire  mal 
tourner  un  enfant,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme;  mais 
quand  le  ventre  de  la  femme  qui  fait  une  chûte  ,  porte  à  terre  , 
ou  reçoit  un  heurt  conliderable  ,  ces  fortes  de  chutes  font  pour 
lors  très-dangereufes  pour  la  mere  &  pour  l'enfant;  tant  à  caufe 
de  la  contufion  qu'en  reçoit  la  matrice,  qu'à  caufe  des  pertes  de 
fang  qui  arrivent  fouvent  par  le  détachement  prématuré  de  l'ar- 
rierefaix. 
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OBSERVATION  CXIX. 

D'une  femme  grojfe  de  cinq  mois  ,  qui  après  une  perte  de  fan  g  du- 
rant plus  d'un  mois  ,  avorta  d'un  enfant  mort  ,  &  vuida  encore 
le  jour  enfui  te  une  efpece  de  faux-germe  tout  corrompu. 

LE  27.  Septembre  1674.  j'ai  vu  une  femme,  qui  enfuite  d'une 
perte  de  fang  durant  plus  d'un  mois ,  avorta  d'un  enfant 
mort  au  cinquième  mois  de  fa  grofleffe  ;  après  quoi  ayant  été 
bien  délivrée  par  fa  Sagefemme ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  elle  vuida 
encore  le  jour  fuivant  une  efpece  de  faux  germe  tout  corrompu , 
ou  plutôt,  à  ce  que  je  croi ,  quelque  refte  de  délivre  ,  ou  quel- 
que caillot  de  fang  qu'elle  prenoit  abufivement  pour  un  véri- 
table faux-germe;  comme  je  lui  enfle  bien  fait  connoître  ,  fi  on 
me  l'eût  montré ,  ainfi  qu'elle  l'avoit  recommandé  :  mais  la  Sage- 
femme  l'avoit  fait  jetter  dans  les  lieux ,  devant  que  l'on  m'eût 
mandé,  pour  éviter  apparemment  que  je  reconnufle  que  c'é- 
toit  une  partie  de  l'arriére  faix,  qu'elle  lui  avoit  laiflee  dans  la  ma- 
trice en  la  délivrant ,  que  la  nature  avoit  expulfée  d'elle-même 
dans  la  fuite.  Cette  femme  eut  une  grofle  fièvre  avec  le  ventre 
dur  &c  fort  tendu  durant  le  premier  jour }  mais  après  qu'elle  eut 
vuidé  ce  corps  étrange ,  8c  que  fon  ventre  fe  fût  ouvert  par  un 
petit  flux ,  tous  ces  accidens  ,  qui  fuccedans  à  un  avortement  de 
cette  nature  fembloient  d'abord  la  devoir  faire  mourir,  ceflerent, 
&  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CXX. 

De  P  accouchement  d'une  femme ,  que  l'on  pouvait  croire  avoir  porté 
fon  enfant  durant  dix  mois  entiers, 

LE  3  o. Novembre  1  674..  j'ai  accouché  une  très-grande  femme 
de  fon  troifiéme  enfant,  dont  elle  fut  durant  vingt-quatre 
heures  en  travail.  Ses  eaux  s'écoulèrent  d'abord  fans  douleurs  ,  &c 
elle  fut  enfuite  un  jour  entier  avec  de  famTes  douleurs ,  après  quoi 
lui  en  étant  venu  de  bonnes,  elle  accoucha  heureufementaubout 
d'une  heure  d'un  enfant  mâle  extraordinairement  gros  &  puif- 
fant.  Cette  femme  croyoit  auffi-bien  que  fon  mari ,  qu'elle  étoit 
grofle  de  près  de  onze  mois ,  en  comptant  du  jour  que  l'évacua- 
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tion  de  fes  menftruës  étoit  finie  la  dernière  fois  ,  ou  à  tout  le 
moins  de  dix  mois  ,  en  comptant  feulement  du  temps  que  cette 
évacuation  auroit  dû  revenir  ,  fi  elle  n'avoit  pas  été  grotte.  Un 
mois  avant  que  je  l'accouchalle ,  elle  avoit  eu  une  faillie  allarme, 
qui  lui  faifant  croire  qu'elle  accoucheroit  dès  ce  temps ,  l'a- 
voit  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme  ,  Se  de  faire  préparer 
toutes  chofes  pour  fon  accouchement ,  qui  fut  encore  retardé 
près  d'un  mois  entier.  Il  faut  remarquer  que  ces  circonltances 
jointes  à  l'extraordinaire  grofleur  de  cet  enfant ,  prouvent  manî- 
feftement  qu'il  y  avoit  lieu  de  croire  que  cette  femme  étoit  ef- 
fectivement groupe  de  dix  mois  entiers  ,  ou  environ  :  c'en:  pour- 
quoi j'ai  trouvé  cet  exemple  d'autant  plus  remarquable  ,  que 
la  grofleiTe  de  cette  femme  avoit  excédé  le  terme  ordinaire  de 
neuf  mois  ;  non-feulement  de  quelques  jours  ,  comme  il  arrive 
allez  communément  à  plufieurs  femmes  ,  dont  les  enfans  font 
toujours  fort  gros  pour  ce  fujet ,  mais  d'un  mois  entier  ;  ce  qui 
eft  extrêmement  rare. 


Observation  CXXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  prêfentoit  la  tète 
avec  fortie  du  cordon  de  l  ombilic. 

LE  1 7.  Décembre  1 674.  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'en- 
fant prêfentoit  la  tête  la  première ,  avec  fortie  du  cordon 
de  l'ombilic,  que  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme,  avoit  tâ- 
ché inutilement  de  réduire  au  dedans  par  plufieurs  fois;  parce  que 
la  tête  de  cet  enfant  n'étant  pas  encore  allez  avancée  au  paiïage  , 
ne  pouvoit  pas  empêcher  que  ce  cordon  ne  fût  continuellement 
poufle  au  dehors  dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere  ;  ce  qui 
raettoit  cet  enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  qu'il  auroit  cer- 
tainement perdue,  tant  à  caufe  du  refroidifïement  de  ce  cordon, 
qu'à  caufe  de  la  forte  compreffion  que  la  tête  de  l'enfant  en  au- 
roit faite  quand  elle  auroit  été  plus  avancée  dans  le  partage  ,  fi  je 
ne  l'eufle  promptement  tiré  dehors ,  comme  je  fis  ,  après  l'avoir 
retourné  par  les  pieds ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  fa, 
mere ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 

N  ij 
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Observation   CX  XII. 

De  V accouchement  d'une  femme  quicroyoit  avoir  porté  fon  enfani 
dix  mois  entiers  ,  quoiqu  étant  grojje  de  Jix  mois  ,  elle  eût  e» 
la  févre  durant  plus  de  trois  femaines. 

LE  1 1 .  Décembre  1 6 74.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  fe  portoit  fort  bien,  nonobftant  que  la  mere  étant  groffe 
de  fix  ou  fept  mois ,  eût  eu  durant  plus  de  trois  femaines  une  fiè- 
vre intermittante  ,  dont  les  accès  qui  étoient  très-violens  ,  la  pre- 
noient  tous  les  jours,  &  lui  duroient  quinze  heures  entières  ;  pour 
lequel  fujet  elle  fut  faignée  cinq  ou  fix  fois  du  bras  ,  &:  purgée 
trois  ou  quatre  fois  légèrement }  après  quoi  elle  fe  porta  bien 
durant  trois  mois ,  jufques  au  temps  que  je  l'accouchai  heureu- 
fement.  Elle  croyoit  pour  lors  être  girofle  de  dix  mois  entiers  ; 
&  fur  ce  que  je  lui  témoignai,  que  j'avois  de  la  peine  à  croire 
qu'elle  ne  fe  fût  pas  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa 
grofTefTe,  elle  me  dit  qu'elle  en  avoit  des  preuves  très-certaines  -t 
ôc  de  plus  ,  que  fa  mere  l'avoit  toûjours  aflurée  ,  qu'elle  avoit  été 
pareillement  grofTe  d'elle  dix  mois  entiers.  Ce  qui  eft  de  plus  re- 
marquable en  l'exemple  de  cette  femme  ,  eft  qu'après  la  dange- 
reufe  maladie  qu'elle  avoit  eue  au  fix  ou  feptiéme  mois  de  fa 
grofTefTe  ,  qui  fembloit  plutôt  la  devoir  faire  accoucher  préma- 
turément dès  ce  tems-  là  ,  elle  avoit  encore  porté  fon  enfant  bien 
par  delà  le  terme  ordinaire  ,  s'il  étoit  vrai  qu'elle  ne  fe  fût  pas 
effectivement  trompée  à  cette  fupputation  qu'elle  faifoit  de  fa 
grofTefTe  ,  comme  on  en  pouvoit  douter. 


Observation  CXXIII. 

D'une  femme  grof/e  de  deux  mois  &  demi ,  qui avoit  une  gonorrhée 
virulente  ,  nonobfîant  quoi  elle  accoucha  a  terme 
d'un  enfant  très-fain, 

LE  28.  Décembre  1674.  j'ai  vu  une  femme  groffe  de  deux 
mois  &  demi ,  qui  avoit  une  gonorrhée  virulente  ,  qui  lui 
étoit  fur  venue  un  mois  après  l'ouverture  d'un  bubon  Vénerie» 
que  fon  mari  lui  avoit  communiqué  :  de  forte  qu'elle  paroiflbit 
avoir  été  infectée  de  ce  venin  prefque  dans  le  même  temps 
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qu'elle  étok  devenue  grotfe ,  nonobftant  quoi  elle  accoucha  à 
terme  d'un  enfant  très-fain;  ce  qui  écoit  une  marque  évidente 
que  la  mere  n'avoit  pas  reçu  d'infection  ,  qu'après  la  conception 
de  cet  enfant,  qu'elle  me  dit  avoir  fenti  mouvoir  à  fix  femaines, 
comme  elle  avoit  coutume  de  fentir  fes  autres  enfans  dans  fes 
précédentes  grofleflTes  :  car  fi  ce  venin  eût  été  communiqué  à  la 
mere  avant  que  de  devenir  grotte,  il  eft  certain  que  l'enfant  n'au- 
roit  pas  pu  être  auffi  fain  qu'il  étoit. 


Observation  CXXIV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  de  continuels  vomife- 
mens  durant  Jix  ou  fept  jours  ,  caufez,  far  lagrojfeur 
de  /on  enfant. 

LE  6.  Janvier  1675.  j'ai  vu  une  femme  erofTe  de  huit  mois  & 
demi,  qui  avoit  de  continuels  vomiflemens  depuis  fix  ou 
fept  jours,  dont  elle  étoit  fi  extraordinairement  abbatuë  qu'on  eût 
crû  qu'elle  en  mourroit.  Mais  elle  ne  laifïa  pas  d'accoucher  quel- 
ques jours  enfuite  ,  d'un  très-gros  enfant  vivant ,  qui  avoit  beau- 
coup contribué ,  à  ce  que  je  croi,  par  fa  grofleur ,  à  lui  caufer  ces 
frequens  vomiflemens ,  par  la  compreffion  que  le  globe  de  la  ma- 
trice, extrêmement  étendu  dans  ce  dernier  temps  de  la  grofTefie  , 
faifoit  de  l'eftomac  de  cette  femme ,  laquelle  même  compref- 
fion faifant  auffi  en  même-tems  regorger  la  bile  de  la  veffie  du 
fiel  dans  l'eftomac  ,  augmentait  encore  pour  ce  fujet  la  violence 
de  ces  continuels  vomiffèmens  ,  qui  cefTerent  auffi-tôt  que  cette 
femme  fut  accouchée  de  ce  gros  enfant  qui  étoit  fon  premier. 


Observation  CXXV. 

D'une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice 
depuis  fix  mois  entiers. 

LE  10.  Janvier  167  5.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoitde  vuider 
d'elle-même  un  faux-germe  retenu  en  la  matrice  depuis  fix 
mois  entiers,  lequel  pour  fa  grofleur ,  qui  excedoit  celle  du  poing-, 
pouvoit  être  appelté  Mole.  Cette  femme  étoit  en  une  conti- 
nuelle perte  de  làng  depuis  quinze  jours  ,  &  avoit  déjà  eu  en  d'au- 
tres différentes  faunes  gtoflfeffes  plus  d'une  douzaine  d'autres  faux 
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germes  ,  qu'elle  avok  toujours  rendus  avec  grande  perte  de  fang 
vers  le  deuxième  ou  troifîéme  mois.  Il  faut  remarquer  qu'on  ap- 
pelle communément  Faux-germes  ,  ces  fortes  de  corps  étranges , 
que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  troifieme 
mois.  Mais  lorfqu'elles  les  gardent  plus  long-tems  (  ce  qui  arrive 
rarement)  6c  que  ces  mêmes  corps  étranges  viennent  à  groffir, 
on  les  nomme  Moles ,  de  forte  que  les  véritables  moles  ont  tou- 
jours été  des  faux  germes  dans  leur  commencement. 


Observation  CXXVI. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  main  & 
le  cul  devant ,  avec  /ortie  du  cordon  de  l%  ombilic. 

LE  i  6.  Janvier  1675.  j'ai  accouché  une  femme,  dont  l'enfant 
préfentoit  la  main  éc  le  cul  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic.  L'ayant  trouvée  en  cet  état ,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  recourir  ,  je  reconnus  d'abord  en  touchant  le  cordon  de  l'om- 
bilic, qui  étoit  forti ,  que  fon  enfant  étoit  déjà  mort;  car  je 
trouvai  ce  cordon  tout  froid  &;  fans  aucun  battement ,  ce  qui  en: 
un  ligne  tout-à-fait  démonftratif  5  de  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  pour 
lors  que  la  mere  qui  eût  befoin  du  fecours  que  je  lui  donnai 
auffi-tôt,  en  repouflànt  le  cordon  &:  la  main  de  l'enfant  au  de- 
dans ;  afin  que  le  paflage  en  étant  débarafle  ,  le  cul  pût  être  pouf- 
fé au  déhors  plus  facilement,  comme  il  fut  incontinent  après 
par  le  moyen  d'une  forte  douleur  qui  furvint  à  la  mere  ,  d'abord 
que  j'eus  retiré  ma  main ,  avec  laquelle  je  venois  de  repoufler 
celle  de  l'enfant.  Si  la  Sagefemme  qui  avoit  été  inutilement  au- 
près de  cette  femme ,  eût  ainfi  repoulTé  au  dedans  la  main  &  le 
cordon  de  l'ombilic  de  l'enfant ,  durant  qu'il  étoit  encore  vivant, 
comme  il  étoit  néceiTaire  ,  elle  lui  auroit  indubitablement  fauvé 
la  vie ,  qu'il  perdit  faute  de  ce  fecours. 


Observation    CXXVI  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  qui 
étoit  forti  jufques  à  l'épaule. 

LE  2  6.  Janvier  1675.  i'a*  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant ,  dont  le  bras  étoit  forti  jufques  à  l'épaule  depuis  deux 
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heures  entières  ,  lorfcjue  je  fus  mandé  pour  la  fecourir.  Je  trou- 
vai ce  bras  ainfi  forti  beaucoup  tuméfié,  &  tout  livide,  à  caufe 
des  efforts  que  la  Sagefemme  avoit  faits  en  vain  ,  pour  tirer  l'en- 
fant par  cette  partie  ,  qu'elle  auroit  dû  au  contraire  repoiuTer  au 
dedans  ,  dès  le  commencement  qu'elle  la  vitfe  prefenter  au  palTà- 
ge  ,  pour  le  retourner  &:  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainn"  que  je 
fis.  Mais  comme  cet  accouchement  efl  un  des  plus  laborieux  que 
l'on  puhTevoir,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables 
de  l'entreprendre  àc  quelques-unes  après  l'avoir  tenté  inutilement 
font  fouvent  obligées  d'y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu'on  y  ren- 
contre ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la 
main  des  plus  experts  en  l'art  :  car  dans  cette  fituation  de  l'en- 
fant ,  outre  que  l'on  efl  obligé  d'aller  chercher  fes  pieds  jufques 
au  fond  de  la  matrice ,  où  ils  font  ordinairement  limez ,  c'eft 
qu'il  a  pour  lors  la  tête  &  le  corps  dans  une  fituation  oblique, 
qui  augmente  encore  la  difficulté  de  le  retourner  5  nonobftant 
laquelle  je  tirai  ce  gros  enfant  vivant ,  &  la  mere  fe  porta  bien 
enfuite. 


Observation    C  X  X  V  1 1 1. 

Xfîtne  femme  qui  accoucha  ajfez,  heurcujement  au  terme  de  huit 
mois ,  de  deux  en  fans  -vivans,  laquelle  étant  grofe  de  trois  mois  , 
avoit  eu  durant  Jix  femaines  entières  une  fèvre  continue. 

LE  3  o. Janvier  1675.  j'ai  accouché  une  petite  femme  allez  dé- 
licate, de  deux  enfans  vivans ,  au  terme  de  huit  mois,  laquel- 
le avoit  eu  au  troifiéme  mois  de  fa  grofFelîe  ,  durant  fix  femaines 
entières  ,  une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  ,  pour  la- 
quelle maladie  elle  avoit  été  faignée  neuf  ou  dix  fois  ,  èc  avoit 
fait  plusieurs  autres  remèdes  que  fon  Médecin  lui  avoit  ordon- 
nez ,  dans  tout  le  tems  de  cette  indifpofition  ,  qui  l'avoit  prefque 
réduite  à  l'extrémité  5  nonobftant  quoi  elle  accoucha  ainfi  heu- 
reufement  de  ces  deux  enfans  vivans  ;  avant  auffi  été  très-incom- 
modée  auparavant  durant  quinze  jours ,  d'une  fréquente  toux 
avec  vomiflement ,  &c  d'une  gra'nde  enflure  de  jambes  avec  bou- 
fifïure  de  la  face  ,  tous  ïefquels  accidens  étant  difparus  quelques 
jours  après  l'accouchement ,  cette  femme  que  l'on  avoit  crû  de- 
voir mourir  ,  fe  porta  bien  peu  de  tems  enfuite.  Il  y  a  trois  cho- 
fes  en  cet  exemple  qui  fe  remarquent  en  la  plûpart  des  femmes 
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qui  font  grofles  de  deux  enfans  :  La  première ,  qu'elles  font  tou- 
jours plus  valétudinaires  dans  tout  le  temps  de  leur  groflefle  ,  que 
les  autres  ;  la  féconde  ,  qu'elles  ont  ordinairement  les  jambes  fort 
enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  grofTefTe  ;  &;  la  troifiéme , 
qu'elles  accouchent  prefque  toujours  quelque  temps  devant  le 
terme  ordinaire  :  Mais  le  tems  de  celle-ci  fut  encore  accéléré  par 
la  fréquente  toux ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  devant  que 
d'accoucher. 


Observation  CXXIX. 

1?  une  femme  qui  mourut  au  feptiéme  jour  de  fa  couche  ,  à  caufe  de 
la  rétention  d'un  corj?s  étrange  refté  en  fa  matrice, 

LE  i  2  .Février  i  6 7  5  .je  vis  une  efpece  de  faux  germe,  ou  corps 
étrange  ,  gros  comme  un  œur ,  àc  long  comme  la  main , 
qu'une  femme  avoit  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après  être 
accouchée  ,  quoiqu'elle  eût  été  délivrée  dans  le  temps  de  fon 
accouchement  d'un  arrierefaix  bien  entier  ,  à  ce  que  m'afllira  fa 
Sagefemme  qui  l'avoit  accouchée  ,  qui  étoit  affez  célèbre.  Cet- 
te femme  mourut  néanmoins  au  feptiéme  jour  de  fa  couche  ;  & 
par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva  encore  une  petite  portion 
de  ce  même  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice  ,  qui 
avoit  été  caufe  que  l'inflammation  y  étant  arrivée ,  cette  femme 
étoit  ainfi  morte  enfuite.  Mais  par  la  confideration  de  la  fubftan- 
ce  de  ce  prétendu  faux  germe  ,  ou  corps  étrange  ,  laquelle  étoit 
toute  femblable  à  celle  de  l'arrierefaix,  je  crûs  que  c'étoit  plu- 
tôt une  partie  de  ces  fortes  d'arrierefaix ,  qui  ont  quelquefois 
une  petite  production  de  même  fubftance  alongée ,  ou  féparée  du 
principal  corps  de  l'arrierefaix  ,  qui  n'y  adhère  que  par  les  feules 
membranes ,  comme  j'en  ai  fouvent  vû ,  qu'un  véritable  faux 
Sperme  entièrement  féparé  de  l'arrierefaix ,  comme  cette  Sage- 
femme  me  vouloit  perluader.  Mais  quoique  ce  fût ,  la  rétention 
de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette  femme  ,  lui  caufa  le 
même  funefte  accident ,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  par 
la  rétention  d'une  partie  de  l'arrierefaix. 


Observation 
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Observation  CXXX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  réduite  a  V  extrémité  ,  par  une 
grande  perte  de  fang  quelle  avait  depuis  huit  jours. 

LE  1 8.  Février  1675.  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  ré- 
duite à  l'extrémité  ,  par  une  grande  perte  de  fang  qu'elle 
avoit  depuis  huit  jours ,  caufée  par  l'entier  détachement  de  l'arrie- 
refaix  d'avec  la  matrice,à  l'occaiîon  de  l'extrême  accourcifTement 
du  cordon  de  l'ombilic ,  dont  l'enfant  avoit  le  col  embarafle.  Le 
fecours  que  je  donnai  pour  lors  à  cette  femme  en  l'accouchant  au 
déplorable  état  ou  elle  étoit ,  fut  inutile  à  l'enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  il  y  avoit  plus  de  deux  jours ,  6c  ne  fervit  qu'à  pro- 
longer la  vie  de  la  mere  de  trois  jours ,  ne  lui  étant  pas  refté  allez 
de  îang  pour  pouvoir  réchapper ,  comme  elle  auroit  pû  faire ,  fi 
pluiîeurs  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  deux  ou  trois  jours  avant 
moi ,  l'euiTent  accouchée  dès  ce  tems ,  comme  ils  dévoient  faire  ; 
ne  l'ayant  voulu  entreprendre ,  de  crainte  qu'elle  ne  mourût  en- 
tre leurs  mains  dans  le  tems  de  l'opération. 


Observation  CXXXI. 

Jf  une  femme  grojfe  de  fix  mois ,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang 
mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  n  ayant  jamais 
voulu  permettre  qu  on  l'accouchât. 

LE  1 5 .  Février  1 67  5 .  je  vis  une  femme  groiïe  de  fix  mois,  qui 
étoit  prefque  à  l'extrémité ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de 
fang  qu'elle  avoit  depuis  un  jour ,  laquelle  avoit  déjà  commen- 
cé à  paroître  depuis  nuit  jours  ,  après  un  coup  qu'un  jeune  gar- 
çon lui  avoit  donné  fur  le  ventre.  Et  comme  nonobftant  le  mau- 
vais état  où  étoit  cette  femme,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la 
fecourir ,  il  y  avoit  encore  quelque  efperance  de  lui  pouvoir  (àu- 
ver  la  vie  en  l'accouchant ,  je  fis  mon  poffible  pour  la  réfoudre  à 
fouffrir  cette  opération  qui  lui  étoit  abfolument  néçeflaire  ,  lui 
repréfentant  l'impoffibilité  qu'il  y  avoit  qu'elle  pût  jamais  écha- 
per  que  par  ce  lecours.  Mais  quelque  inftanceque  je  lui  en  fis, 
quelque  raifon  que  je  lui  pufîe  alléguer  ,  elle  n'y  vou'ut  ja  nais 
confentir  ,  n'en  ayant  point  d'autre  de  fon  refus  5  finon  qu'elle 
Tome  II,  O 
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croyoit  que  Dieu  par  fa  miiericorde  lui  pardonneroit ,  puifqu'il 
ne  lui  avoir  pas  donné  aiïez  de  force  d'efprit  8c  de  courage ,  pour 
fe  pouvoir  réfoudre  à  fouffrir  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fuppo- 
fok  qu'on  lui  feroit  pour  l'accoucher ,  proteftant  qu'elle  aimoit 
mieux  mourir  que  de  les  endurer.  Mais  voyant  que  toutes  mes 
raifons  jointes  aux  preflantes  exhortations  du  ConfelTeur  de  cet- 
te femme ,  qui  étoit  préfent ,  ne  la  pouvoient  pas  réfoudre  à  fouf- 
frir que  je  l'accouchaiïe ,  comme  il  étoit  necelTaire  de  faire ,  je  la 
îailTai  avec  regret  en  ce  déplorable  état,  après  lui  avoir  fait  mon 
pronoftic  tendant  à  une  mort  certaine  ,  qui  lui  arriva  fix  heures 
enfuite  ,  étant  expirée  comme  je  lui  avois  prédit,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  que  l'obftination  de  la  mere  fit  ainfi  malheureufe- 
ment  périr  avec  elle. 


Observation  CXXXII. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  main 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  5. Mars  167  5.  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  la  main  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui 
m'obligea  de  le  retourner  par  les  pieds  ,  afin  de  lui  fauver  la  vie  , 
comme  je  fis  ,  par  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnai  5  obfer- 
vant  la  méthode  dont  j'ai  coutume  de  me  fervir  aux  accouche- 
mens  de  cette  nature  ;  qui  eft  qu'ayant  pris  un  feul  pied  de  l'en- 
fant ,  &:  le  tirant  enfuite  ,  je  fis  fortir  en  même  tems  fon  autre 
çuiflè  pliée  vers  le  ventre  ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  faire  davan-. 
tage  de  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l'autre  pied  de 
fon  enfant ,  qui  fe  dégagea  prefque  de  foi-même  ,  en  tirant  ce 
feul  pied,  comme  il  a  coutume  d'arriver  lcrfque  l'enfant  n'en:  pas 
trop  gros  8c  que  la  matrice  eft  allez  dilatée ,  pour  faciliter  cette 
opération.  - 


Observation    CXXXII  I. 

De  huit  en  fans  qui  en  venant  au  monde  avoient  le  cordon  de  l'om- 
bilic no'ùé  d'un  véritable  nœud. 

LE  2.  Avril  1675.  )'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  vivante 
qui  vint  naturellement,  dont  je  trouvai  le  cordon  de  l'om- 
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bilic  noué  d'un  véritable  nœud  ,  qui  s'étoit  ainfi  fait  dans  Je 
ventre  de  fa  mere  ,  par  la  grande  longueur  de  ce  cordon  ,  dont  il 
s'étoit  fait  un  cercle  ,  dans  lequel  il  falloit  que  tout  le  corps  de 
l'enfant  eût  pafTé  ,  lorfqu'il  s'étoit  tourné.  Ce  nœud  étoit  extrê- 
mement ferré  :  mais  cela  ne  s'étoit  fait  feulement  que  dans  la 
fortie  de  l'enfant  ;  car  s'il  eût  été  long-temps  ferré  de  la  forte 
dans  le  ventre  de  la  mere  ,  l'enfant  auroit  certainement  péri  ;  à 
caufe  que  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit  nécelïaire  ,  auroit 
été  entièrement  intercepté  dans  ce  cordon.  J'ai  encore  accouché 
depuis  ce  temps-là  fept  autres  femmes,  dont  les  en  fans  qui  étoient 
tous  vivans ,  avoient  pareillement  le  cordon  noué  d'un  femblable 
nœud  ,  qui  s'étoit  fait  de  la  même  manière  ,  par  l'extraordinaire 
longueur  de  leur  cordon  :  de  ces  fept  derniers  enfans,cinq  étoient 
des  garçons ,  &  les  deux  autres  étoient  des  filles ,  comme  cette 
première  dont  j'ai  parlé. 


Observation  CXXXIY. 

D'une  femme  qui  étant  grojje  de  Jix  mois  &  demi ,  avoit  une  conti- 
nuelle toux  accompagnée  de  Jîévre  depuis  dix  jours  ,  qui  la 
mettoit  en  danger  d'avorter. 

LE  5 .  Avril  1 6 7  5 .  je  vis  une  femme  greffe  de  fix  mois  &;  de- 
mi, qui  avoit  depuis  dix  jours  une  toux  continuelle,  accom- 
pagnée de  fièvre ,  qui  la  mettoit  en  grand  danger  d'avorter  ,  6c 
même  en  grand  péril  de  la  vie.  Elle  avoit  déjà  étélaignée  trois  fois 
du  bras  pour  cette  maladie  ,  èt  vouloir  qu'on  la  fàignât  du  pied  , 
fuivant  le  confeil  qu'on  lui  en  avoit  donné ,  à  defîein  de  la  faire 
accoucher ,  croyant  qu'elle  fe  porteroit  mieux  quand  elle  feroit 
accouchée.  Mais  je  la  difluadai  de  ce  pernicieux  confeil,  en  l'af- 
furant  que  l'accouchement  furvenant  durant  fa  maladie  ,  la  met- 
troit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi 
le  confeil  que  je  lui  donnai,  elle  s'en  trouva  bien  dans  la  fuite , 
&  porta  fon  enfant  jufques  à  ternie  ,  dora^elle  accoucha  heureu- 
fement. 
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Observation  CXXXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  C  enfant  êtoit  refié  au  pajfage  , 
à  caufe  de  La  diminution  &  cejfation  prefque  entière  des 
douleurs  de  fon  travail. 

LE  9.  Avril  1675.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  paflage  depuis 
quinze  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ;  ce  qu'ayant 
reconnu,  èc  que  les  douleurs  de  la  mere,  qui  avoient  été  très- 
fortes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  étoient  tout-à-fait 
diminuées  ,  &  prefque  ceflees  ,  6c  qu'elle  ne  pouvoir  plus  pren- 
dre de  lavement  pour  lui  en  exciter  de  nouvelles  ,  tant  étoit 
grande  la  comprefïion  que  la  tête  de  fon  enfant ,  qui  étoit  for- 
tement engagé  dans  le  pafïàge,  faifoit  au  gros  intertin ,  je  lui 
fis  prendre  par  la  bouche  Pinfufion  de  deux  drachmes  de  fené 
dans  peu  de  liqueur ,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre.  Ce  remède 
faifant  fon  effet ,  lui  excita  des  douleurs  plus  fortes  qu'auparavant 
qui  la  firent  accoucher  heureufement  fix  heures  enfuite ,  d'un  gros 
enfant  vivant ,  qui  avoit  le  col  embarafTé  de  deux  tours  du  cordon 
de  fon  ombilic;  ce  qui  accourcifïant  de  beaucoup  la  longueur 
naturelle  de  ce  cordon,  avoit  été  caufe  que  l'enfant  qui  en  étoit 
ainfi  bridé ,  n'avoit  pu  que  très-difficilement  être  pouffé  dehors 
par  les  douleurs  de  la  mere ,  qui  auroit  pû  fuccomber  dans  fon  la- 
borieux travail ,  fans  le  fecours  de  ce  petit  remède ,  que  je  lui  fis 
prendre  fort  à  propos. 


Observation  CXXXV  I. 

T>  une  femme  grojfe  de  fept  mois ,  qui  ayant  eu  une  perte  de  fang 
prefque  continuelle  durant  quatre  mois ,  avorta  d'un  petit  enfant 
qui  n  étoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois. 

LE  1 4.  Avril  1  6 7  5 .  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  félon  l'apparence , 
lequel  n'étoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois ,  quoique 
la  mere  fût  groffe  de  près  de  fept  mois.  Elle  avoit  prefque  con- 
tinuellement vuidé  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  depuis 
quatre  mois  entiers  5  ayant  eu  durant  tout  ce  tems  des  dou~ 
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leurs  de  reins  6c  des  difpofkions  à  cet  avortement ,  qui  lui  arriva 
enfin  par  une  grande  perte  de  fang ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup 
furprile,  qui  cefïa  aulfi-tôt  qu'elle  fut  accouchée  ,  après  quoi  cet- 
te femme  le  porta  bien.  La  perte  de  fang  qu'elle  a  voit  eue  prefque 
continuelle  durant  quatre  mois  ,  avoit  rendu  ce  petit  enfant 
avorton  femblable  à  ces  fruits  avortez ,  qui  ne  grofïifîant  plus  dès 
le  moment  qu'ils  viennent  à  être  privez  de  la  féve  de  l'arbre  dont 
ils  tiroient  leur  nourriture ,  deviennent  tout  flétris  ,  &  s'en  fépa- 
rent  long-temps  devant  leur  parfaite  maturité. 


Observation  CXXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  étoit  a  ï  extrémité  à  caufe  d'une 

grande  perte  de  fang. 

LE  2  o.  Avril  1 6 7  5 .  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l'ex- 
trémité ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit 
depuis  deux  jours,  avec  de  fréquentes  foibleiïes;  pour  raifon  de 
quoi  elle  avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens,  lorfque  je  fus  mandé 
pour  la  fecourir  ,  ne  l'ayant  pas  pu  être  de  deux  Chirurgiens  des 

f)lus  célèbres  ,  qui  l'ayant  vûë  avant  moi ,  n'avoient  pas  voulu 
'accoucher  ,  comme  il  étoit  abfolument  néceflàire  de  faire  pour 
lui  fauver  la  vie  ,  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'elle  ne  mourût 
entre  leurs  mains ,  &  que  leur  réputation  n'en  fût  diminuée.  Mais 
voyant  qu'il  y  avoit  encore  quelque  petite  efpérance  de  pouvoir 
fauver  la  vie  à  cette  femme ,  ôc  ne  confiderant  que  ce  que  la  con- 
feience  me  fuggeroit ,  je  l'accouchai  fur  l'heure  en  la  préfence 
d'un  de  ces  Chirurgiens  ,  qui  avoient  refufé  de  l'entreprendre. 
Pourquoi  faire  je  rompis  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  ,  de 
le  retournai  enfuite  pour  le  tirer  auffi-tôt  par  les  pieds.  L'opéra- 
tion fut  inutile  à  l'enfant  ;  car  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere 
il  y  avoit  près  d'un  jour  ,  félon  l'apparence  -,  mais  par  ce  fecours 
je  fauvai  la  vie  à  la  mere  ,  qui  toute  moribonde  qu'elle  étoit  pour 
lors ,  ne  lailla  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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,   Observation  CXXXVIII. 

D'une  femme  qui  étant  grofe  de  trois  mois  de  fon  premier  enfant } 
fut  traitée  de  la  maladie  vénérienne  ,  &  accoucha  en  fuite 
heureufement  à  terme* 

LE  2  6 .  Mai  1 6 7  5 .  j'ai  vii  avec  deux  Chirurgiens  de  mes  Con- 
frères une  jeune  femme  grotte  de  trois  mois  de  fon  premier 
enfant,  laquelle  étoit  infectée  de  la  maladie  Vénérienne ,  que 
fon  mari  lui  avoit  communiquée  ■>  de  forte  qu'y  ayant  apparence 
que  fon  enfant  ne  manqueroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de 
cette  maladie  ,  fi  on  n'en  traitoit  pas  la  mère ,  nous  fûmes  d'avis 
qu'il  étoit  plus  fur  pour  la  mere  èc  pour  l'enfant ,  de  l'en  traiter 
pour  lors,  fans  attendre  plus  long -temps  j  ce  qui  fut  entrepris  par 
l'un  de  ces  Chirurgiens,  qui  la  traita  de  cette  maladie  dont  elle 
guérit  fort  bien,  ôc  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d'une 
tille  qui  fe  portoit  bien ,  &  qui  n'avoit  aucune  marque  de  la  ma- 
ladie dont  fa  mere  avoit  été  infectée  dès  le  commencement  de  fa 
groiTeire  :  Mais  cette  femme  fut  traitée  avec  les  mêmes  précau- 
tions que  j'ai  marquées  en  l'exemple  d'une  autre  femme  dont  j'ai 
parlé  en  l'Obfervation  lxxi. 


Observation  CXXXIX, 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  fort  fatiguée  durant 
trois  jours  far  beaucoup  de  remèdes  que  fa  S  âge  femme  lui 
avoit  fait  prendre  inutilement  pour  l'accélérer. 

LE  1 7.  Juin  1 6 7  5 .  j'ai  vû  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois 
jours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  re  ventre  ,  qui  ne 
répondoient aucunement  en  bas,  comme  font  les  véritables  dou- 
leurs de  l'accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  auprès  d'elle 
depuis  ces  trois  jours  ,  voyant  qu'elle  avoit  fait  tout  ce  qu'elle  avoit 
pu  pour  la  faire  accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  m'en- 
voya quérir  pour  avoir  mon  confeil ,  croyant  que  cette  femme 
n'accoucheroit  jamais,  &  même  Qu'elle  mourroit  en  ce  travail. 
Je  trouvai  la  malade  extrêmement  abbatuë,  tant  par  les"  conti- 
nuelles douleurs  qu'elle  avoit  fenties  durant  tout  ce  temps  ,  que 
par  quatre  ou  cinq  lavemens  acres  ,  &  plufieurs  autres  remèdes 
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qu'elle  lui  avoic  fait  donner  ,  pour  accélérer  Ton  accouchement  , 
outre  deux  faignées  qu'elle  lui  avoit  fait  faire  pour  la  même  in- 
tention. Mais  ayant  confideré  qu'elle  étoit  fans  fièvre ,  &.  que 
fa  matrice  n'étoit  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l'extré- 
mité du  doigt ,  fans  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant 
qui  étoit  peu  abaiffé  ;  cela  me  rit  connoître  qu'on  avoit  fati- 
gué fort  en  vain  la  malade  pour  accélérer  fon  accouchement  de- 
vant que  fon  travail  eût  été  tout-à-fait  déclaré ,  ce  qu'on  recon- 
noît  par  la  préparation  des  eaux,  de  par  les  douleurs  qui  répon- 
dent en  basj  c'eft  pourquoi  je  confeillai  à  cette  Sagefemme au 
lieu  de  continuer  à  fatiguer  en  vain  latnalade  ,  en  la  faifant  tenir 
debout ,  de  la  faifant  promener  dans  fa  chambre ,  comme  elle 
avoit  fouvent  fait  depuis  ces  trois  jours ,  de  la  laifler  repofer  dans 
fon  lit ,  pour  la  remettre  de  toutes  ces  fatigues  inutiles ,  de  d'at- 
tendre avec  patience  que  le  travail  fe  déclarât  tout-à-fait  de  lui- 
même  j  ce  qu'ayant  fait ,  cette  femme  s'étant  repofée  deux  jours 
entiers  ,  de  fon  travail  s'étant  enfuite  véritablement  déclaré  ,  elle 
accoucha  heureufement ,  comme  je  lui  avois  prédit.  J'ai  fouvent 
vû  en  d'autres  accouchemens  des  exemples  femblables  à  celui-ci , 
ou  la  Sagefemme  avoit  pris  une  fimple  difpoiîtion  à  travail ,  pour 
une  déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit  être  eftimé  véritable  , 
que  lorfque  l'on  fent  les  eaux  de  l'enfant  fe  préparer  ,  de  répon- 
dre manifeftement  au  toucher  du  doigt  dans  le  tems  des  douleurs 
de  la  femme. 


Observation  CXL. 

If  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice , 
dont  elle  fut  traitée  inutilement  far  un  chirurgien  qui 
prétendoit  la  guérir. 

LE  1 6. Juin  i  67  5  .j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans, 
qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  ,  qui  avoit 
été  précédé  d'une  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  deux  ans  en- 
tiers ,  fans  difeontinuer ,  finon  quelquefois  durant  quelque  peu 
de  jours.  Je  trouvai  l'orifice  interne  de  fa  matrice  tout  ulcéré , 
fans  aucune  figure  régulière  ,  avec  de  gros  bords  fcyrreux  ren- 
verfez  ;  nonobftant  quoi  en  lui  touchant  fur  le  ventre  qu'elle  avoit 
affez  mollet ,  on  ne  fentoit  pas  que  le  corps  de  la  matrice  fût  plus 
gros ,  ni  plus  dur  qu'à  l'ordinaire  5  de  comme  cette  maladie  étoit 
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un  véritable  Cancer  ,  je  la  jugeai  entièrement  incurable.  Cepen- 
dant un  de  mes  Confrères  entreprit  contre  mon  fèntiment  de 
l'en  traiter  comme  fi  c'eût  été  une  maladie  Vénérienne ,  en  lui 
excitant  un  flux  de  bouche:  mais  ce  fut  inutilement ,  car  elle 
mourut  trois  mois  enfuite ,  comme  je  l'a  vois  bien  prédit. 


Observation  CXLI. 

If  une  femme  qui  ayant  foupcon  de  grofeffe  depuis  quelques  femai- 
nes  ,  vuida  de  la  matrice  quelques  membranes  ,  çjr  un  petit  corps 
blanc  de  la  grofeur  d'un  grain  de  millet ,  qui  paroijfoit  être 
un  commencement  de  génération,  ' 

LE  1 4.  Juillet  1  ^7 5.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider 
de  la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de 
iang.  Je  trouvai  dans  ces  membranes  un  peu  d'eau  glaireufe ,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  avoit  un  petit  corps  blanc ,  gros  feulement 
comme  un  grain  de  millet ,  auquel  on  voyoit  quelque  petit  point 
noir,  qui  me  faifoit  conjecturer  que  c'étoit  un  commencement  de 
génération  ,  qui  avoit  été  empêchée  par  une  chute  que  cette  fem- 
me avoit  faite  il  y  avoit  quinze  jours ,  ayant  pour  lors  un  foupçon 
de  groffèire  depuis  quelques  femaines.  Cela  fait  voir  de  quelle  pe- 
titeflTe  eft  un  fétus  humain  dans  les  premiers  jours  de  la  concep- 
tion 5  &  l'on  doit  croire  que  celui-ci  n'avoit  pas  profité  depuis  le 
temps  qu'il  avoit  été  privé  de  fon  principe  de  vie ,  par  la  chute 
que  cette  femme  avoit  faite. 


Observation  CXLII. 

De  r accouchement  eCune  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  s 
lequel  enfant  elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre 
durant  cinq  femaines. 

LE  17.  Juillet  1 6^7 5.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  femaines,  laquelle  s'étoit 
bleffée  en  tombant  fur  les  genoux ,  étant  groffe  de  fix  mois  5  après 
quoi  elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières ,  juf- 
ques  au  jour  que  je  l'accouchai ,  fans  le  feritir  mouvoir  :  mais  elle 
fentoit  feulement  de  tems  en  tems  de  faux  mouvemens  en  manière 
de  foulevçmens  de  fon  ventre.  Cet  enfant  préfentoit  le  bras 

devant  » 
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élevant  ;  ce  qui  m'obligea  de  retourner ,  pour  le  tirer  par  les  pieds, 
&  la  mere  nonobstant  ce  fâcheux  accident  fe  porta  bien  enfuite. 
L'on  auroit  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu'un  enfant  pût  relier  il 
long-temps  mort  dans  le  ventre  de  la  mere  que  celui-ci  y  refta  , 
lî  la  choie  ne  nous  étoit  confirmée  par'beaucoup  d'autres  fem- 
blables  exemples  que  nous  avons  vus  ;  l'enfant  fe  confervant  fans 
corruption  confiderable  dans  fes  eaux  ,  quand  elles  ne  font  pas 
écoulées ,  comme  dans  une  efpece  de  faumure ,  de  la  manière  que 
nous  voyons  que  certains  fruits  fe  confervent  dans  leur  faumure  , 
qui  les  préferve  de  la  corruption  ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar- 
river auffi-tôt  qu'on  les  en  retire.  Ainil  en  arrive-t-il  des  enfans 
morts  au  ventre  de  la  mere ,  qui  n'y  peuvent  pas  demeurer  que 
fort  peu  de  tems ,  après  que  les  eaux  font  écoulées  ,  à  caufe  que 
pour  lors  il  s'en  fait  une  corruption  cadavereufe ,  qui  excite  la  ma- 
trice à  les  expulfer. 


Observation  CXLIII. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  étant  gro fie  de  deux  petits  en~ 
fans  ,  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze  jours. 

LE  i .  Août  1 6 7  5 .  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  petits  en- 
fans  mâles ,  de  trois  ou  quatre  mois  :  quoique  fa  matrice 
fût  très-peu  dilatée ,  je  fus  obligé  d'en  tirer  ces  deux  enfans  pour 
garantir  la  mere  du  danger  où  elle  étoit  de  mourir  ;  tant  à  caufe 
d'une  perte  de  fang  aiTez  confiderable  qu'elle  avoit  depuis  quinze 
jours ,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  ayant  vuidé  dès  le 
jour  précèdent  plufieurs  gros  caillots  avec  quelques  membranes  , 
que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  étoient  morts  ne  fe  corrom- 
pifTent  en  la  matrice  par  le  trop  long  féjour  qu'ils  y  auroient  pu 
faire  ,  ce  qui  auroit  été  très- périlleux  pour  la  mere ,  qui  avoit  dé- 
jà la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  AufTi-tôt  que  je  l'eus  déli- 
vrée de  ces  deux  enfans  &:  de  leur  arrierefaix  ,  qui  étoit  uni- 
que &c  commun  à  tous  deux ,  elle  repofa  tranquillement  durant 
toute  la  nuit ,  ôc  fe  porta  bien  enfuite. 


Tome  II. 
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Observation  CXLIV. 

De  ^accouchement  d "une  femme  dont  C enfant  préfentoit  une  main  , 
ejr  un  peu  du  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tête. 

LE  i  2.  Octobre  1675.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfentoit  une  main  ,  de  un  peu  du  cordon  de  l'ombilic 
avec  la  tête.  Je  repoiuTai  affez  facilement  cette  main  avec  le  cor- 
don de  l'ombilic  au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant ,  aufTi-tct  que 
fes  eaux  furent  percées ,  &:  cette  femme  accoucha  très-peu  de 
temps  enfuite.  Mais  bien  que  j'eufle  réduit  fans  aucune  difficulté 
cet  accouchement  en  une  dilpofition  naturelle ,  èc  que  l'enfant 
vînt  de  foi-même  à  la  deuxième  douleur  de  la  mere ,  il  fe  trouva 
fi  foible  étant  venu ,  qu'il  ne  vécut  qu'une  petite  demie-heure. 
J'en  attribuai  la  caufeà  trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic  dont 
il  avoit  le  col  embaraiTé  en  venant  au  monde  ,  lefquels  faifoient 
que  ce  cordon  étoit  aufli  ferré  de  la  forte ,  que  s'il  eût  été  forte- 
ment engagé  entre  la  tête  de  l'enfant  &c  le  pafîage  ;  parce  que 
étant  devenu  trop  court  par  ces  contours  au  col, il  étoit  fortement 
tiré  du  côté  de  l'arrierefaix ,  qui  étoit  attaché  au  fond  de  la  matri- 
ce, &  pareillement  du  cote  de  la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  pouf- 
fée  au  pafîage  par  les  douleurs  de  la  mere  ;  ce  qui  faifoit  que  le 
mouvement  du  fang  ne  pouvoit  pas  être  libre  dans  ce  cordon  , 
comme  il  étoit  néceflaire  qu'il  fût  pour  vivifier  l'enfant. 


Observation  CXLV. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  avoit  les  pieds  &  les 
mains  fortement  engagez,  au  p'ifage  avec  la  tête. 

LE  17.  Octobre  1675.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  vivant,  qui  avoit  les  pieds  &  les  mains  fortement 
engagez  au  paflage  avec  la  tête ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
courir.  Sa  Sagefemme  ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant  par  un  pied  p 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  avoit  au  contraire  encore  plus  for- 
tement engagé  la  tête  de  l'enfant  au  paflage ,  faute  de  l'avoit  re- 
pouffée  en  dedans  ,  au  Ai-bien  que  les  mains  qui  fe  préfentoient, 
avant  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  en  fa  préfence ,  lui  fai- 
fant  comprendre  qu'en  ces  opérations  le  bon  jugement  de  celui 
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qui  travaille  eft  encore  pins  nécefTaire  que  Ja  force  du  corps , 
qu'elle  difoit  n'avoir  pas,  pour  pouvoir  faire  ces  laborieux  ac- 
couchemens. 


Observation  CXLVI. 

D'une  femme  qui  accoucha  de  trois  enfans  au  terme  de  huit  mois , 
dont  le  mari  ét oit  paralitique  de  la  moitié  du  corps 
depuis  deux  ans. 

LE  6.  Novembre  1675.  j'a^  accouché  "ne  femme  au  terme  de 
huit  mois  de  fa  groiïèffe  ,  de  trois  enfans  vivans  allez  ^ros , 
qui  vinrent  tous  trois  dans  la  pofture  naturelle  ,  qui  eft  la  tete  la 
première  ,  &:  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'au- 
tre. Le  premier  de  ces  enfans  étoit  une  fille ,  &  les  deux  autres 
des  garçons.  Auffi-tôt  que  la  nature  eut  poufle  d'elle-même  de- 
hors cette  première  fille ,  je  perçai  les  membranes  des  eaux  du 
fécond ,  afin  d'en  accélérer  la  fortie ,  qui  arriva  aufli-tôt  enfui- 
te  j  &  je  fis  encore  la  même  chofe  pour  faciliter  le  paflage  du 
troifiéme,  qui  vint  immédiatement  après  la  fortie  du  fécond.  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  toujours  faire  quand  il  y  a  plufieurs  enfans.  Par  ce 
moyen  on  accélère  de  beaucoup  la  fortie  des  derniers  ,  qui  faute 
de  cette  aide  ,  pourroient  refter  des  jours  entiers  ,  &:  même  quel- 
quefois plufieurs  jours  fans  pouvoir  venir.  Mais  ce  que  je  trou- 
vai de  plus  extraordinaire  ,  eft  que  le  mari  de  cette  femme  étoit 
paralitique  de  la  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  ans  entiers  ;  non- 
obftant  quoi  il  n'avoit  pas  laille  de  faire  tout  d'un  coup  ces  trois 
enfans  à  fa  femme,  qu'il  croyoit  exempte  de  tout  foupçon  d'a- 
Toir  commis  en  leur  conception  aucune  infidélité  envers  lui. 
Cet  exemple  confirme  aflez ,  ce  me  femble ,  le  dire  de  nos  bonnes 
gens  ,  qui  foûtiennent  qu'un  homme  eft  capable  de  génération  , 
tant  qu'il  a  la  force  de  foulever  un  boilTeau  de  fon.  Les  deux  pre- 
miers de  ces  trois  enfans  moururent  en  peu  de  jours,  &  le  troifié- 
me vécut  jufques  à  quinze  jours  5  mais  la  mere  fe  porta  fort  bien 
enfuite. 
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Observation  CXLVII. 

Dutrucl  accouchement  d'une  femme  qui  mourut  par  la  faute  d'un 
ignorant  &  téméraire  Chirurgien. 

LE  z 9.  Novembre  1  67  5 .  je  parlai  à  une  femme  ,  qui  me  dit 
qu'il  n'y  avoic  qu'une  heure  que  fa  pauvre  fœur  étoit  morte, 
par  les  violences  extraordinaires  ,  qu'un  téméraire  &.  mal-adroit 
Chirurgien  lui  avoir  faite  en  fa  prefence  durant  deux  heures  en- 
tières pour  l'accoucher;  lequel  au  lieu  de  lui  tirer  du  ventre  fon 
enfant  qui  étoit  vivant ,  l'avoit  tué  avec  fes  inftrumens  ,  &  avoit 
en  même-temps  crevé  &c  déchiré  de  tous  cotez  la  matrice  de  la  mè- 
re •  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'elle  mourut  une  heure  enfuite ,  Se 
qu'une  grande  partie  des  inteftins  &  du  mézentere  de  cette  pau- 
vre femme  fortirent  hors  de  fon  ventre  par  l'endroit  de  ces  dé- 
chiremens  ,  auffi-tôt  que  fon  enfant  lui  eut  été  tiré  hors  de  la  ma- 
trice ,  en  la  prefence  de  ce  Chirurgien,  par  un  autre  que  l'on  avoit 
envoyé  quérir ,  après  qu'on  eut  vû  le  cruel  traitement,  Ôc  les  ex- 
ceffives  violences  inutilement  faites  à  cette  pauvre  femme  par  ce 
même  premier  Chirurgien,  qui  rejetta  auffi-tôt  effrontément  fa 
faute  fur  cet  autre  ,  qui  avoit  mis  le  dernier  la  main  à  l'œuvre.  La 
vérité  de  ce  trifte  récit  me  fut  aufli-tôt  confirmée  par  un  de 
mes  confrères ,  qui  me  dit  avoir  été  mandé  à  l'heure  même 
par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour  faire  la  réduction  des  inteftins 
de  cette  femme  qui  étoit  agonifante ,  lefquels  il  trouva  tout-à-fait 
hors  de  fon  ventre  ,  tout  meurtris  ,  &  le  mézentere  tout  déchiré 
en  lambeaux ,  m'aflurant  qu'il  n'avoit  jamais  vû  un  fpe&acle  plus 
horrible  ,  8c  en  même-temps  plus  pitoyable ,  parce  que  cette  pau- 
vre femme  avoit  pour  lors  iept  autres  petits  enfans  vivans.  Mais 
quoique  j'attribue  la  cruelle  mort  de  cette  pauvre  femme  à  l'igno- 
rance 6c  à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien  ,  je  ne  trouve 
pas  que  le  fécond  foit  tout-à-fait  exempt  du  foupçon  que  ce  pre- 
mier rejettoit  fur  lui  par  fon  aceufation;  ôc  je  le  blâme  de  ce 
qu'après  avoir  tiré  l'enfant  du  ventre  de  cette  femme ,  au  lieu 
d'avoir  recours  à  ce  troifiéme  Chirurgien ,  comme  il  fit,  pour  lui 
réduire  les  inteftins  &  le  mézentere  qui  en  étoient  fortis  ,  il  n'en 
avoit  pas  fait  lui-même  la  réduction  ,  comme  il  devoit  bien  faire 
aufîi-tôt  qu'il  les  vit  fortir.  Si  j'ai  fait  le  récit  de  cette  lamenta- 
ble hiftoire  ,  ce  n'eft  pas  pour  infulter  à  la  mémoire  de  ce  premier 
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Chirurgien  ,  qui  tout  ignorant  qu'il  étoit,  fe  vantoit  effrontément 
d'être  plus  capable  que  qui  que  ce  foit  en  l'art  des  accouchemens  } 
mais  c'eftafîn  de  faire  connoître  au  public ,  combien  il  eft  dange- 
reux de  fe  fier  aux  vaines  promeffes  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  une 
véritable  connoifîance. 


Observation  CXLVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  fix  femaines  auparavant  avoit 
vuidé  par  la  matrice  une  tr es-grande  abondance  d'eau. 

LE  3.  Décembre  1  67  5.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  fe  portoit  bien ,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d'ac- 
coucher,  avoit  vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance 
d'eau  durant  le  temps  d'une  matinée  ,  qu'elle  en  mouilla  plus  de 
quinze  ferviettes  l'une  après  l'autre  ,  qui  en  étoient  toutes  trem- 
pées ,  ayant  même  quelques  douleurs  médiocres ,  qui  lui  rirent 
croire  qu'elle  accoucheroit  le  même  jour,  &c  l'obligèrent  à  m'en- 
voyer  quérir.  Mais  n'ayant  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  dif- 
polîtion  à  l'accouchement  prochain ,  je  me  contentai  de  lui  re- 
commander le  repos  au  lit,  qu'elle  garda  durant  deux  ou  trois 
jours  feulement  ;  &:  huit  jours  enfuite  elle  recommença  encore  à 
vuider  quelques  eaux  de  la  matrice  5  après  quoi  elle  fe  porta  très- 
bien  jufques  au  terme  parfait  de  fon  accouchement,  qui  fut  fort 
heureux ,  &  n'arriva  que  fix  femaines  entières ,  après  qu'elle  eut 
vuidé  ces  premières  eaux,  qui  venoient  félon  l'apparence  de  quel- 
que efpece  d'hydropifie  de  matrice  ;  car  dans  le  tems  de  fon  ac- 
couchement ,fon  enfant  qui  fe  portoit  très-bien  ,  avoit  toutes  fes 
eaux ,  &C  leurs  membranes  entières  &  affez  fortes  ,  qui  ne  fe  per- 
cèrent qu'un  quart-d'heure  avant  qu'elle  accouchât. 


Observation  CXLIX. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  d'où  il 
fut  tiré  par  l'opération  Céfarienne  après  fa  mort* 

LE  1  5  .Décembre  1  67  5  .je  vis  une  femme  qui  étoit  morte  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre  ,  après  avoir  été  deux  jours  en- 
tiers en  travail  fans  pouvoir  accoucher.  Auffi-tôt  que  je  fus  ar- 
rivé chez  elle  5  l'ayant  trouvée  qui  venoit  d'expirer  il  n'y  avoic 
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qu'un  moment,  je  lui  fis  l'opération  Céfarienne  pour  lui  tirer  du 
ventre  Ton  enfant  que  je  trouvai  tout  corrompu  &;  extrêmement 
tuméfié ,  fe  préfentant  au  panage  la  face  en  deiïlis ,  &c  la  tête  de 
coté,  qui  étoit  la  caufe  pour  laquelle  cette  femme  n'en  avoit  pû 
accoucher  :  &  comme  la  Sagefemme  qui  l'avoit  affiliée  durant 
tout  fon  travail ,  médit  que  lorfque  fes  eaux  s'écoulèrent,  elles 
avoient  une  grande  feteur  ,  je  jugeai  que  cet  enfant  étoit  mort 
dès  auparavant  que  fa  mere  eût  été  en  travail ,  6c  que  cette  Sage- 
femme  s'étoit  aiïurément  trompée  dans  la  croyance  qu'elle  avoit 
que  la  mere  l'avoit  fenti  remuer  manifeftement  depuis  ce  tems-là  ; 
ce  qui  étoit  impoffible  ,  vu  la  grande  corruption  qui  étoit  à  l'en- 
fant ,  ôt  les  autres  circonftances  qui  le  dénotoient.  Si  j'eufle  été 
mandé  un  jour  auparavant ,  j'aurois  peut-être  fauvé  la  vie  à  cette 
pauvre  femme ,  en  lui  tirant  du  ventre  en  la  manière  ordinaire  cet 
enfant  mort ,  qu'elle  ne  put  jamais  pouffer  dehors  ,  à  caufe  de  fa 
mauvaife  fituation  ;  parce  que  la  tête  venant  de  côté  ,  étoit  ren* 
verfée  fur  les  épaules  ;  joint  à  cela  que  c'étoit  un  premier  enfant , 
&;  une  petite  femme  extrêmement  grafTe.  Par  l'ouverture  que  je 
fis  de  fon  corps  ,  je  trouvai  l'enfant  en  la  difpofition  &  fituation 
que  j'ai  marquée,  &;  la  fubftance  de  la  matrice  extrêmement  mince 
dans  toute  fa  partie  antérieure  Se  inférieure  ,  n'ayant  pas  plus  d'é- 
paiffeur  qu'en  peut  avoir  la  velîie  étendue ,  mais  dans  fon  fond, 
vers  fa  partie  pofterieure  ,  elle  avoit  l'épaifTeur  de  deux  lignes  , 
non-feulement  à  l'endroit  ou  l'arrierefaix  étoit  attaché  ,  mais  en- 
core à  la  largeur  de  deux  travers  de  doigt  par  delà" ,  dans  toute  fa 
circonférence.  Mais  cette  épaiffeur  de  fa  fubftance  vers  la  cir- 
conférence de  l'arrierefaix,  procedoit  de  la  contraction  &  du  ref- 
ferrement  qui  s'en  étoit  fait  deux  jours  auparavant ,  par  l'évacua- 
tion des  eaux  de  l'enfant  ;  êc  cette  contraction  s'étoit  feulemenc 
faite  vers  le  fond  où  étoient  fituées  les  jambes  de  l'enfant ,  qui  ne 
tenoient  pas  tant  de  place  que  le  corps  ,  qui  étant  fitné  vers  le  de- 
vant, avoit  toujours  tenu  la  matrice  dans  fon  entenfion  ,  Se  étoit 
caufe  qu'elle  étoit  fi  mince  en  ce  lieu.  C'eft  ce  que  je  fis  remarquer 
à  plufieurs  perfonnes  qui  étoient  préfentes  ,  pour  leur  faire  con- 
noître  que  la  matrice  efl  extrêmement  mince  vers  les  derniers 
mois  de  la  groiTeiTe,  6c  non  pas  épahTe  d'un  travers  de  doigt  ou 
plus ,  comme  beaucoup  le  croyent  très-abufivement. 
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Observation  CL. 

m 

If  une  femme  qui  mourut  a"  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice. 

LE  24.  Décembre  1  675.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante 
ans  ,  qui  avoic  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice,  dont 
elle  mourut  deux  mois  enfuite,  comme  je  l'avois  certainement 
prédit ,  vu  le  mauvais  état  ou  je  la  trouvai.  L'orifice  interne  étoit 
confus  avec  le  corps  de  fa  matrice  ,  fes  bords  étant  tout  retirez  , 
&  renverfez  en  dedans  ;  &L  tout  le  côté  qui  tonchoit  le  gros  in- 
teftin  étoit  entièrement  fcyrreux  3  ce  qui  caufoit  à  cette  femme 
une  grande  difficulté  de  rendre  les  gros  excrémens  ,  de  une  très- 
grande  peine  à  marcher  depuis  trois  mois ,  fentant  une  très-gran- 
de douleur,  6c  une  pefanteur  extraordinaire  vers  le  fiége,  qui  la 
faifoit  boiter  tout  bas  ;  à  caufe  que  les  gros  nerfs  qui  fortent  de 
l'os  Sacrum  pour  aller  fe  diftribuer  aux  cuifles  ,  étoient  abreuvez 
des  humeurs  malignes ,  dont  tout  le  corps  de  la  matrice  étoit  em- 
barafle ,  auffi-bien  que  toutes  les  parties  voifines.  Cette  maladie 
étoit  arrivée  à  cette  femme  après  le  dérèglement  de  fes  menftruës, 
&:  des  pertes  de  fang  qui  avoient  eu  de  fréquentes  récidives  du- 
rant une  année. 


Observation  CLI. 
D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  1 .  Janvier  \6j6.  je  vis  une  autre  femme  âgée  de  foixante 
ans,  qui avoit  depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  récom- 
mençoit  de  temps  en  temps  ,  avec  une  continuelle  excrétion  de 
fleurs  blanches  qui  venoient  d'un  ulcère  carcinomateux  qu'elle 
avoit  en  la  matrice,  que  je  trouvai  toute  fchyrreufe.  Cette  fem- 
me avoit  été  bien  réglée  en  l'évacuation  de  les  menftruës ,  juf- 
ques  à  l'âge  de  cinquante  ans  ,  après  lequel  âge  ,  cette  évacua- 
tion ayant  entièrement  celle  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années  , 
il  lui  arriva  des  pertes  de  fang,  qu'elle  croyoit  dans  le  commen- 
cement lui  devoir  être  falutaires ,  ne  fçachant  pas  que  ces  for- 
tes de  pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  dans  un  âge  avancé  , 
après  la  cefTation  entière  des  menftruës  durant  plufieurs  années  „ 
font  toujours  mortelles  ;  parce  qu'elles  font  toujours  fuivies  d'un 
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ulcère  carcinomateux  entièrement  incurable ,  comme  il  étoit  ar- 
rivé à  cette  femme  ,  qui  mourut  quatre  mois  enfuite  que  je  l'eus 
vue  en  cet  état,  .comme  je  l'a  vois  prédit.  . 


Observation     CL  II. 

De  P accouchement  dune  femme  grofie  de  deux  enfans  ,  dont  l'un 
préfentoit  un  bras  au-devant  de  fa  tète  ,  &  l'autre 
venoit  naturellement. 

LE  24.  Janvier  1676.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  en- 
fans  vivans ,  dont  le  premier  qui  étoit  un  garçon ,  préfen* 
toit  un  bras  au-devant  de  fa  tête.  Ayant  trouvé  cette  femme  en 
cet  état ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je  repoiuTai  aufïi- 
tôt  le  bras  de  l'enfant  au  derrière  de  fa  tête ,  laquelle  je  mis  enfui- 
te en  bonne  fituation  au  paflàge  ;  après  quoi  je  fis  donner  à  la 
femme  un  clyftere  aflèz  fort ,  qui  ayant  reveillé  fes  douleurs  qui 
étoient  très  -  lentes  ,  la  fit  accoucher  un  peu  après  heureufe- 
ment  de  ce  premier  enfant ,  qui  auroit  couru  rifque  de  la  vie ,  fi 
je  ne  l'enfle  fecouru  de  la  manière  5  &  comme  le  fécond  en- 
fant qui  étoit  une  fille  qui  fe  préfentoit  naturellement ,  étoit 
encore  envelopé  de  fes  eaux  &;  de  fes  membranes  ,  je  les 
rompis  aufîî  -  tôt  pour  en  accélérer  promptement  la  fortie , 
durant  que  le  paflage  étoit  ouvert  par  la  fortie  du  premier  ; 
ce  qu'ayant  fait ,  ce  fécond  enfant  qui  étoit  plus  petit  que  le 
premier  ,  fut  promptement  poufle  dehors  ;  après  quoi  je  délivrai 
la  femme  d'un  fort  gros  arrierefaix  ,  qui  étant  unique  étoit  com- 
mun à  ces  deux  enfans  -,  obfervant  de  tirer  premièrement  le 
cordon  du  premier  enfant ;  afin  que  la  partie  de  l'arrierefaix 
qui  y  répondoit ,  précédât ,  pour  en  rendre  l'attraction  &:  la  for- 
tie plus  facile. 


Observation  CLIIL 

De  V accouchement  dune  femme  ,  dont  P  enfant  préfentoit  le  cordon 
de  C  ombilic  au-devant  de  fa  tète ,  ayant  outre  cela  le  col 
embarajje  de  ce  même  cordon. 

LÉ  29.  Janvier  1  676.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant  ?  qui  préfentoit  le  cordon  de  l'ombilic  au-devant  de 
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fa  tête ,  ayant  outre  cela  le  col  embaraffé  de  deux  tours  de  ce  cor- 
don ,  ce  qui  empêchoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais 
je  remédiai  à  cette  difficulté ,  après  avoir  repoufle  ce  cordon  en 
le  tenant  fujet  avec  l'extrémité  de  mes  doigts  dans  le  temps  des 
douleurs  de  la  mere ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  derechef  pouffé 
dehors ,  &c  qu'il  ne  fût  en  même  temps  comprimé  par  la  tête 
de  l'enfant ,  laquelle  comprelîion  de  ce  cordon  auffî-bien  que  fon 
refroidiffement ,  auroit  été  également  préjudiciable  à  la  vie  de 
l'enfant ,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du  fang ,  fi  je 
n'y  enfle  ainfi  remédié  par  ce  fecours  ,  qui  fit  que  la  mere  accou- 
cha fort  heureufement  de  cet  enfant  vivant. 


Observation    CL  IV. 

If  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  eau  fée  par  far- 
rierefaix  d'un  petit  fétus  ,  dont  elle  étoit  avortée  au 
deuxième  mois  de  fa  grojfcjje. 

LE  4.  Février  1676.  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée 
il  y  avoit  lix  heures ,  avec  une  grande  perte  de  fimg  qui  lui 
étoit  arrivée  au  deuxième  mois  de  fa  première  groflefle ,  laquelle 
perte  de  fang  étoit  entretenue  par  l'arrierefaix  qui  étoit  refté 
en  fa  matrice  ,  après  qu'elle  eût  avorté  d'un  petit  fétus  ,  dont  il 
n'avoit  paru  que  la  tête  grofle  comme  une  petite  aveline  ,  ayant 
deux  petits  points  noirs  qui  en  marquoient  les  yeux ,  la  figure 
du  refte  de  ce  petit  corps  s'étant  écrafée  ;  &c  effacée  à  caufe  de 
fa  molleffe ,  par  l'agitation  des  efforts  de  l'avortement.  Au(fi-tôt 
que  j'eus  délivré  cette  femme  de  l'arrierefaix  de  ce  petit  avor- 
ton ,  cette  grande  perte  de  fang. qui  l'avoit  fait  tomber  plufieurs 
fois  en  foibleffe  cefïa ,  &  la  malade  fe  porta  bien  enfuite.  L'on 
voit  fouvent  dans  les  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou 
trois  premiers  mois  de  la  groflefle,  que  l'arrierefaix  eft  ainfi  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice ,  à  caufe  qu'étant  beaucoup  plus 
gros  que  le  corps  de  l'enfant ,  il  ne  peut  que  difficilement  être 
expulfé  de  la  matrice,  par  le  peu  d'ouverture  qu'a  fait  le  petit 
corps  moliaflèd'un  enfant  de  ce  terme  ,  ce  qui  eft  caufe  que  les 
efforts  que  la  matrice  fait  pour  expuller  cet  arrierrefaix ,  qui  pour 
lors  tient  lieu  de  corps  étrange  ,  excitent  des  pertes  de  fang,  qui 
ne  ceffent  pas  ordinairement ,  qu'elle  n'en  ait  été  entièrement 
délivrée. 

Tome  il.  Q 
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Observation  CLV. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  cinq  mois  ,  avorta  de  deux 

en  fans  morts. 

LE  i  o.Février  i  6-j6.  je  vis  une  jeune  femme,  qui  étant  groffe 
de  cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois  ,  avoit 
la  fièvre  avec  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  ;  pour  rai- 
Ion  de  quoi  je  lui  confeillai  de  fe  faire  tirer  feulement  deux  pa- 
lettes de  fang  du  bras  ;  mais  au  lieu  de  fuivre  précifément  le  bon 
confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  on  lui  fit  en  un  même  jour  deux 
faignées  très-copieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune;  &  quel- 
ques jours  en  fuite  on  lui  donna  par  le  confeil  d'un  Médecin , 
contre  mon  avis ,  une  médecine  très-forte  ,  qui  la  fit  avorter  dès 
le  même  jour  d'un  enfant  mort  ,  qu'elle  vuida,  fans  que  la  Sage- 
femme  qui  étoit  préfente  la  pût  délivrer  d'un  autre  enfant  qui 
étoit  aulîi  mort  ,  qu'elle  lui  laifla  dans  le  ventre  durant  trois 
jours  entiers ,  fans  demander  d'autre  fecours  que  celui  du  mê- 
me Médecin ,  au  bout  duquel  temps  la  nature  poufTà  dehors  l'ar- 
riérefaix  avec  ce  fécond  enfant ,  qui  lui  étoit  ainh*  refté  dans  la 
matrice.  Cette  femme  après  un  i\  dangereux  avortement ,  eut  une 
aûez  groffe  fièvre  durant  plufieurs  jours  ;  nonobftant  quoi  elle 
fut  allez  heureufe  pour  en  revenir  ,  &:  fe  porter  bien  dans  la 
fuite. 


Observation  CLVI. 

De  r  accouchement  £  une  femme  qui  avoit  été  furprife  de  violentes 

convulfîons . 

LE  1 9.  Février  1  676.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui ,  un  jour  après  l'écou- 
lement de  fes  eaux  ,  lui  étoit  refté  au  paiïage  depuis  douze  heu- 
res entières  ,  qu'elle  avoit  été  furprife  de  trois  violentes  convul- 
lions  ,  avec  perte  de  toute  connoifTànce  durant  tout  ce  temps  ;  ôc 
comme  cette  femme  ne  lailïbit  pas  d'avoir  encore  de  temps  en 
temps  quelques  douleurs  dans  l'intervalle  des  accès  de  ces  con- 
vulfons ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  je  la  fis  au/îi- 
tôt  faigner  pour  prévenir  d'autres  convulfîons  >  &  fis  mon  polïï- 
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ble  de  dilater  le  pallâge  en  l'humectant  avec  axonge ,  afin  de  faire 
avancer  la  tête  de  l'enfant.  Mais  ,  bien  cjue  je  tournalïe  facile- 
ment ma  main  autour  d'elle ,  ôc  que  cette  tête  fût  afTez  dégagée , 
les  douleurs  n'étant  que  foibles ,  £c  la  femme  n'ayant  aucune 
connoiiîance  pour  les  faire  valoir,  tout  ce  que  je  pus  faire  fut  de 
Ja  conduire  jufques  au  couronnement  ,  où  elle  demeura  fans 

f>ouvoir  plus  avancer  ;  ce  qui  fit  que  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
ieu  d'efperer  aucune  chofe  de  la  part  de  la  nature  ,  ôc  qu'il  fur- 
vint  encore  une  forte  convulfion  à  la  femme ,  je  fus  obligé  de  lui 
tirer  Ion  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  en  la  pofture  qu'il  étoit, 
pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  la  mere ,  qui  n'auroit  jamais  pu  en 
accoucher  autrement,  joint  à  ce  que  l'enfant  dont  la  tête  étoit 
déjà  fortement  engagée  dans  le  pallage  ,  n'auroit  pas  pu  être  re- 
poulîe  pour  le  retourner,  6c  le  tirer  par  les  pieds  avec  la  feule 
main  ,  fans  faire  une  extrême  violence ,  qui  auroit  fait  fuccom- 
ber  la  mere  dans  cette  laborieu  le  opération,  £c  que  cet  enfant 
me  parut  être  mort,  par  plulîeurs  lignes  évidens.  Ce  falutaire 
fecours  lauva  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  ne  revint  néanmoins  à 
connoiiîance  que  le  lendemain  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien ,  Se 
a  fait  plulîeurs  autres  en  fans  depuis  ce  temps-là  ,  dont  je  l'ai  ac- 
couchée fort  heureufement.  J'ai  fouvent  remarqué  que  ce  fâ' 
cheux  accident  de  la  convulfion  n'arrive  ordinairement  que 
dans  le  premier  accouchement  des  femmes,  2c  principalement  à 
celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge  ;  2c  que  les  enfms  de  ces 
fortes  de  femmes  font  prelque  toujours  des  enfans  mâles  ,  qui 
par  la  grolTeur  de  leur  corps  augmentant  la  difficulté  de  l'accou- 
chement ,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet  accident ,  que 
les  filles  ,  qui  par  rapport  aux  garçons  n'ont  pas  la  tête  fi  grolte , 
ni  les  épaules  fi  larges  ;  de  lorte  que  c'eft  une  efpece  de  bonheur 
à  la  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois  ,  de  faire  une  fille 
plutôt  qu'un  garçon. 

Observation  CLVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  avoit  le  bras  forti 

jufques  à  l'épaule. 

LE  2 1.  Février  1  676.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
enfant,  qui  préfentoit  un  bras  que  je  trouvai  forti  jufques  à 
l'épaule ,  depuis  quatre  heures ,  lorique  je  fus  mandé  pour  fe- 
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courir  cette  femme ,  fa  Sagefemme  ayant  fait  beaucoup  d'efforts 
inutiles  de  tirer  cet  enfant,  en  tirant  li  fortement  le  bras  qui  fe 
préfentoit ,  qu'on  en  voyoit  paroître  l'épaule.  Ce  bras  ainfi  forti  y 
étoitfi  gros  ôc  fi  tuméfié,  que  je  ne  pus  pas  le  repoufFer  au  de- 
dans ,  devant  que  d'avoir  été  quérir  les  deux  pieds  de  l'enfant , 
qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  de  le  retourner ,  ôc  de  repouf- 
ler  en  même  temps  au  dedans  ce  gros  bras  de  l'enfant,  dont  le 
palîage  étoit  embarafFé  ;  ce  qu'étant  fait ,  j'achevai  de  tirer  de- 
hors cet  enfant,  en  le  tirant  par  les  deux  pieds:  il  étoit  encore 
vivant ,  mais  fi  foible,  pour  n'avoir  pas  été  fecouru  d'aiFez  bon- 
ne heure  de  la  manière  que  je  fis,  qu'il  ne  vécut  qu'une  petite 
demie-heure.  La  mere  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  nonobflant  ce 
laborieux  travail ,  qui  étoit  de  la  nature  de  ceux  cfui  ne  deman- 
dent pas  moins  la  force  de  la  dextérité  des  mains  ,  que  la  force 
du  jugement  de  celui  qui  opère  ;  qui  font  deux  conditions  fort 
néceiïàires  en  ces  fortes  d'occafions  ,  qui  manquoient  toutes  deux 
à  la  Sagefemme  que  cette  femme  avoit  choifie  pour  l'accoucher  : 
car  elle  avoit  bien  manqué  de  jugement ,  croyant  tirer  cet  en- 
fant dehors,  en  le  tirant  comme  elle  avoit  fait,  parle  bras  qu'il 
préfentoit ,  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté  inutilement  de 
repoufTer  ce  même  bras  qu'elle  avoit  ainfi  tiré  fort  mal  à  propos  , 
elle  n'en  avoit  pas  pu  venir  à  bout. 


Observation  CLVI1I. 

D'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  ,  qui  fentoit  de  très- 
grandes  douleurs  vers  la  région  de  la  matrice. 

LE  ly.Fevrier  1 6-j6.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois 
jours,  qui  reifentit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven- 
tre ,  èc  particulièrement  vers  la  région  de  la  matrice  ,  qui  étoic 
fort  tuméfiée  6c  très-douloureufe  ;  à  caufe  de  la  violence  que  fa 
Sagefemme  lui  avoit  faite  pour  la  délivrer  de  fon  arrierefaix  , 
dont  le  cordon  s'étoit  rompu  ;  ce  qui  l'avoit  obligée  de  porter  la 
main  dans  la  matrice  ,  &:  avoit  beaucoup  contribué  à  exciter 
dans  la  fuite  les  grandes  douleurs  que  cette  femme  y  refFentoit , 
qui  auroient  fans  doute  caufé  inflammation  de  cette  partie ,  fi  je 
n'euflè  empêché  de  lui  trop  comprimer  le  ventre  avec  fon  ban- 
dage ,  de  de  lui  prefFer  &  manier  la  matrice ,  comme  elle  vouloir 
faire  devant  moi ,  en  y  faifant  des  frictions  avec  la  main ,  pour 
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en  faire  fortir ,  à  ce  qu'elle  prétendoit ,  les  vuidanges  qui  pou- 
voient  y  être  retenues  ,  s'imaginant  comme  font  beaucoup  d'au- 
tres fans  raifon ,  que  l'agitation  de  ces  frictions  appaiferoit  les 
grandes  douleurs  que  lafemme  y  refTentoit  :  ce  qui  #11  contraire 
auroit  d'autant  plus  contribué  à  augmenter  la  douleur,  &  à  cau- 
fer  enfuite  inflammation  à  cette  partie  ,  de  la  même  manière  que 
l'on  voitfouvent  fucceder  l'inflammation  à  la  (impie  démangeai- 
fon  d'une  partie  que  l'on  gratte.  C'en;  pourquoi  je  recommandai  à 
la  Sagefemme,  de  s'abftenir  entièrement  de  ces  fortes  de  frictions, 
&  de  ne  ferrer  ni  comprimer  aucunement  le  ventre  de  la  malade , 
ôc  d'y  faire  des  fomentations ,  mettant  fur  toute  la  région  de  la 
matrice,  des  linges  trempez  en  une  décoction  émolliente,  6c  de  la 
faire  promptement  faigner  du  pied  ;  par  le  moyen  defquels  remè- 
des elle  fut  bientôt  foulagée  des  grandes  douleurs  qu'elle  fentoit, 
6c  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CLIX. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  &  les  cuiffes  fort  enflées  du- 
rant les  derniers  mois  de  fa  grojfefe  ,  accoucha  toute  feule  de  deux 
gros  enfans ,  dont  l'arrierefaix  étoit  reflé  en  la  matrice. 

LE  5.  Mars  \  G-jG.  je  délivrai  une  femme  d'un  fort  gros  ar- 
rierefaix  qui  étoit  commun  à  deux  gros  enfans  mâles  vi- 
vans  ,  dont  elle  étoit  accouchée  toute  feule  depuis  une  demie- 
heure,  fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature,  quoiqu'elle 
eût  été  très-incommodée  durant  les  deux  derniers  mois  de  fa 
grofTefTe  d'une  enflure  des  jambes  6c  des  cuiffès  qui  étoient  fort 
tuméfiées;  ayant  même  les  deux  lèvres  de  la  vulve,  depuis  quin- 
ze jours  extrêmement  grolTes ,  6c  toutes  remplies  d'humiditez  qui 
regorgeoientfur  toute  la  partie  inférieure  de  l'hypogaitre ,  6c  dont 
ces  parties  étoient  fi  tuméfiées ,  qu'elle  ne  pouvoit  marcher  ,  ni 
même  fe  tenir  alîife.  Néanmoins  elle  ne  lailîa  pas  d'accoucher 
ainfi  très-heureufement  de  ces  deux  enfans  vivans ,  &  de  fe  bien 
porter  enfuite.  Ces  fortes  d'enflures  des  jambes  6c  des  cuiiïès  6c 
de  ces  autres  parties  ,  font  fort  ordinaires ,  vers  le  derniers  mois 
de  la  grofTefTe  ,  aux  femmes  qui  ont  plufîeurs  enfans  ;  à  caufe  que 
la  grande  extenfion  de  la  matrice  ,  faifant  pour  lors  une  très- 
grande  compreffion  des  vaifTeaux  iliaques  qui  fe  diftribuent  aux 
cuifTes  6c  en  toutes  ces  parties ,  retarde  6c  intercepte  le  mouve- 
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ment  du  fang  6c  des  autres  humeurs  }  ce  qui  fait  que  Ja  partie  la 
plus  fereufe  de  ces  humeurs  venant  à  sechapper  des  vaiflèaux ,  &c 
le  gliflant  dans  la  propre  fubftance  des  parties  ,  les  tuméfie  extra- 
ordinaire rifcnt,  ainfi  qu'il  étoit  arrivé  a  cette  Femme.  Mais  tou- 
tes ces  enflures  fe  diiîipent  peu  de  temps  après  l'accouchement , 
quand  elles  n'ont  point  d'autre  caufe  que  celle  que  je  viens  d'ex- 
pliquer. 


Observation  CLX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  préfentoit  le  cul  de- 
van /,  laquelle  avoit  eu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tumefées, 

LE  1 1  Mai  i  676.  j'ai  accouché  une  femme  de  Ton  premier 
enfant ,  qui  préfentoit  le  cul  devant  ;  laquelle  avoit  eu  durant 
le  dernier  mois  de  fa  grofleiïe  les  jambes  fort  enflées  ,  èc  les  deux 
lèvres  de  la  vulve  fi  tuméfiées  d'humiditez ,  qu'on  avoit  été  obli- 
ge dix  jours  devant  que  je  l'accouchaffe  ,  d'y  faire  plu  fleurs  fearifi- 
cations ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux ,  dont  elles  étoient  plei- 
nes -,  ce  qui  avoit  été  fait  fort  utilement  -t  car  lorfque  j'accouchai 
cette  femme ,  les  lèvres  de  fa  vulve  n'étant  plus  aucunement  en- 
flées ,  comme  elles  avoient  été  auparavant,  me  donnèrent  lieu  de 
dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant,  que  je  tirai  vi- 
vant ,  après  quoi  la  mere  fe  porta  fort  bien. 


Observation  CLXI. 

D'une  file  qui  ayant  trompé  des  Médecins  en  feignant  d'être 
hydropique  ,  accoucha  de  deux  en  fans. 

LE  4.  Avril  1  676.  j'ai  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq 
ans  ,  qui  étant  grofTe  de  deux  enfans  mâles  ,  avoit  fi  bien 
celé  fa  grouèfle  ,  fous  le  prétexte  d'une  très-grande  dévotion , 
dont  elle  avoit  fait  profeffion  durant  toute  fa  vie  ,  que  feignant 
toujours  d'être  hydropique  jufques  au  jour  de  fon  accouchement, 
elle  avoit  trompé  plulieurs  Médecins  ,  qui  lui  avoient  fait  pren- 
dre quantité  de  violens  remèdes,  prétendans  la  guérir  de  cette 
hydropifie  fimulée  ^  nonobflant  lefquels  elle  ne  laifîa  pas  de  por- 
ter ces  deux  enfans  jufques  à  terme.  Lorfque  je  fus  mandé  pour 
guérir  cette  hydropifie  charnue ,  qui  n'avoit  pas  été  connue  des 
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Médecins  qui  l'avoient  traitée.  Elle  étoit  accouchée  il  y  avoit 
dix-huit  heures  du  premier  de  ces  enfans  qui  étoit  vivant  ;  mais  le 
fécond  qui  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  comme  il  me 
parut  par  fa  corruption  ,  étoit  refté  en  fon  ventre ,  faute  d'avoir 
été  aidée  à  s'en  délivrer  par  fa  Sagefemme ,  qui  avoit  reçu  ce 
premier  enfant ,  comme  elle  auroit  dû  avoir  fait ,  en  rompant  ainu* 
que  je  lis  les  membranes  du  fécond  enfant,  qui  étoient  li  fortes  , 
qu'elles  n'avoient  pas  pu  être  rompues  par  les  foibles  douleurs 
que  la  mere  avoit  eûè's  depuis  la  lortie  du  premier.  Au/îi  tôt  que 
j'eus  rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant  pour  en  faire 
écouler  les  eaux ,  les  douleurs  de  la  mere  fe  fortifièrent ,  &.  peu 
après  pouffèrent  dehors  ce  dernier  enfant,  qui  quoique  mort  vint 
dans  la  fituation  naturelle  ;  après  quoi  je  la  délivrai  des  arrierefaix 
de  ces  deux  enfans ,  qui  avoient  chacun  le  leur  féparé  l'un  de  l'au- 
tre ;  obfervant  en  les  tirant  de  faire  précéder  celui  du  premier  en- 
fant ,  comme  on  doit  toujours  faire  ,  afin  que  l'extraction  en  foit 
plus  facile. 


Observation  CLXII. 

"D'une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement  5 
une  fart  ie  de  l' arrière f aix  étant  rejîée  en  La  matrice. 

LE  i  o.  Avril  i  6  j6.  j'ai  vu  une  femme ,  qui  le  jour  précèdent 
étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  ;  après  quoi  fa  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pu  délivrer  avoit  envoyé  quérir  un  Chirurgien  , 
qui  ne  put  auiîi  lui  tirer  de  la  matrice  qu'environ  le  tiers  de  Par- 
rierefaix  par  morceaux ,  y  ayant  laide  tout  le  refte ,  pour  la  grande 
difficulté  qu'il  trouva  en  cette  opération.  Lorfque  je  fus  appellé 
pour  voir  cette  femme ,  elle  avoit  une  grotte  fièvre  avec  de  très- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre;  6c  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice ,  dont  l'orifice  interne,  qui  étoit  prefque  tout  fermé 
par  l'inflammation  qui  étoit  furvenuë  ,  ne  me  parut  aucunement 
difpofé  à  pouvoir  être  dilaté ,  fans  trop  de  violence ,  pour  en  pou- 
voir tirer  ce  qui  étoit  refté  de  l'arrierefaix.  C'eft  pourquoi  je  ju- 
geai plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature,qui  deux 
jours  enfuite  jetta  bien  d'elle-même  dehors  le  refte  de  cet  arriere- 
faix à  demi  corrompu  -,  mais  l'inflammation  de  la  matrice  qui  avoit 
été  trop  violentée,  ayant  toujours  continué ,  ôc  la  fièvre  avec  de 
très-grands  frnTons,  ôc  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  fit  le  quatrié- 
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me  jour  durant  quelques  heures  ,  cette  femme  mourut  le  huitiè- 
me jour  de  Ton  accouchement.  Je  luis  perfuadé  par  plufieurs  au- 
tres exemples  femblables ,  que  fa  mort  ne  fut  pas  tant  caufée  par 
la  rétention  del'arrierefaix  dans  la  matrice,  puifque  la  nature  l'en 
expulfa  d'elle-même  dès  le  troifiéme  jour,  que  par  l'inflammation 
qui  fe  fit  en  cette  partie  ,  par  la  violence  qu'elle  avoit  reçue  dans 
cette  extraction  forcée.  C'effc  pourquoi  en  pareilles  rencontres  il 
eft  bien  moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la  feule 
nature  Texpullion  de  l'arrierefaix  ainfi  refté  en  la  matrice  après 
l'accouchement,  que  de  Faite  aucune  violence confiderable  à  cet- 
te partie  pour  l'en  tirer. 


Observation  CLXIII. 

De  l'accouchement  aune  petite  femme  dont  l'enfant  préfentoit  tout 
le  bras  avec  la  tète  ayant  la  face  en  dejj'us . 

LE  20.  Avril  \  6~j6.  j'ai  accouché  une  femme  dontl'enfant 
préientoit  tout  le  bras  avec  la  tête ,  ayant  la  face  en  deffus  : 
&  comme  c'étoit  une  petite  femme ,  dont  l'enfant ,  par  la  difpofï- 
tion  du  bras  qui  fe  préfentoit ,  me  paroiilbit  être  aflez  gros,  devant 
que  d'en  venir  à  l'extrémité ,  qui  étoit  de  retourner  entièrement 
l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  je  jugeai  plus  à  propos  d'eflayer 
un  remède  plus  doux  pour  la  mere  &  pour  l'enfant.  Ceft  pour- 
quoi je  me  contentai  de  repouiTeren  dedans  le  bras  de  l'enfant  qui 
s'étoit  avancé;  &  je  plaçai  fa  tête  droit  au  pafFàge,  ayant  toutefois 
la  face  en  delTus  ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure  fitua- 
tion  parce  que  le  corps  de  l'enfant  étant  auiîi  en  même  lîtuation,  je 
n'aurois  pas  pu  lui  mettre  la  face  en  deflous  ,  fans  retourner  auflî 
en  même  temps  tout  le  corps  ;  ce  qui  ne  fe  pou  voit  pas  faire  fans 
beaucoup  violenter  la  mere  Se  l'enfant,  à  caufe  de  la  petiteiTe 
délicateffe  de  la  mere  Se  de  la  grolïeur  de  l'enfant;  me  contentant 
pour  lors  de  lui  faire  donner  un  clyftere,  auffi-tôt  que  j'eus  repou£ 
fé  le  bras  de  fon  enfant,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  qui  pufTent 
faire  avancer  fa  tête  au  paiTage  ;  ce  qui  ayant  réiïfli  comme  je  l'a- 
vais préjugé ,  cette  femme  accoucha  heureufement  deux  heures 
après ,  de  cet  enfant  vivant ,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation 
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Observation  CLXIV. 

D'une  femme  qui  étant  grofe  de  quatre  mois ,  avorta  d'un  enfant 
mort  y  dont  i 'arnerefaix  étoit  refté  en  fa  matrice. 

LE  1 1.  Avril  i  6y6.  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  de- 
puis trois  heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois  ,  après 
avoir  été  bleflee  à  la  preffe  en  une  Eglife  il  y  avoit  trois  femaines , 
depuis  lequel  temps  elle  avoit  toujours  fenti  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre  ,  6c  avoit  commencé  à  vuider  un  peu  de  fang  vers 
le  neuviénie  jour  de  fa  bleffure  ,  après  quoi  elle  n  avoit  plus  fenti 
remuer  fon  enfant,  6c  en  étoit  avortée  fans  avoir  vuidé  l'arriére- 
faix  ,  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  ;  fa  Sagefemme  qui  étoit 
préfente  ne  l'ayant  pas  pu  tirer ,  à  caufe  que  la  matrice  s'étoit  re- 
fermée incontinent  après  qu'elle  eût  expulfé  cet  enfant  mort. 
Ayant  examiné  moi-même  fi  je  trouverois  de  la  difpolîtion  à  pou- 
voir délivrer  cette  femme  de  l'arrierefaix  ainfi  refté  -,  6c  ayant  re- 
connu que  fa  matrice  n'étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire 
un  feul  doigt ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  fur  d'en  commettre  pour 
lors  l'opération  àla  nature ,  6c  de  la  différer  à  un  autre  temps ,  que 
de  lui  faire  aucune  violence ,  pour  lui  tirer  de  la  matrice  auiïï 
peu  dilatée  cet  arrierefaix  ,  le  remède  me  paroiilant  en  cet  état 
plus  préjudiciable  que  la  maladie.  C'eft  ce  qui  me  fit  différer  juf- 
ques  au  lendemain  ;  auquel  temps  ayant  trouvé  la  matrice  de 
cette  femme  bien  plus  dilatée  qu'elle  n'étoit  le  jour  précèdent , 
je  la  délivrai  heureufement  de  cet  arrierefiiix  ;  6c  quoique  cette 
femme  eût  pour  lors  la  fièvre  ,*elle  fe  porta  bien  néanmoins  dans 
la  fuite. 


Observation  CLXV. 

D'une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  de  deux  enfans  de  fept 
mois  ,  fans  être  délivrée  de  leur  arrierefaix. 

LE  2  9.  Avril  1  676 .  j'ai  délivré  une  femme ,  qui  étoit  accou- 
chée toute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fept 
mois,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  feparé  l'un  de  l'autre. 
Le  premier  de  ces  enfans  étoit  vivant ,  6c  l'autre  étoit  mort  in- 
continent après  être  venu  au  monde.  J'avois  vu  cette  femme  le 
Tome  II.  K 
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jour  précèdent,  &  lui  avois  bien  prédit  qu'elle  étoit  grofTe  de 
deux  enfans  :  car  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu 
en  largeur ,  avec  une  dépreliion  vers  le  milieu ,  &  les  jambes  8c  les 
cuifles  extrêmement  enflées ,  comme  auffi  tontes  les  deux  lèvres 
de  la  vulve ,  qui  étoient  li  tuméfiées  que  Ton  Chirurgien  avoit  été 
obligé  d'y  faire  plufieurs  fcarifications ,  pour  en  évacuer  les  fero- 
fitez.  Ces  difpolitions  étant  prefque  toujours  ordinaires  à  tou- 
tes les  femmes  qui  font  grofTes  cle  plufieurs  enfans  5  &  comme 
cette  femme  avoit  la  fièvre  depuis  plufieurs  jours  ,  &  qu'il  étoit 
fur  venu  un  commencement  de  mortification  aux  fcarifications 
que  fon  Chirurgien  lui  avoit  faites  un  peu  trop  profondes ,  à  l'un 
des  cotez  de  ces  lèvres  de  la  vulve  ,  où  il  y  avoit  inflammation 
alTez  confiderabîe  ,  je  crûs  cette  femme  en  grand  danger  de  la 
vie  ;  cependant  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée.  Mais 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  facilité  de  fon  accouchement , 
nonobftant  le  mauvais  état  ou  elle  étoit ,  fut  qu'elle  avoit  eu  au- 
paravant plufieurs  autres  enfans  dont  elle  étoit  accouchée  à  ter- 
me ,  qui  étoient  beaucoup  plus  gros  que  ces  derniers  jumeaux  qui 
étoient  petits. 


Observation  CL  XVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans ,  dont  l'un 
vint  naturellement ,  &  l'autre  fe  préfentoit  en  mauvaife  pofture  3 
l'orifice  interne  de  la  matrice  de  cette  femme  ayant  été  dilaté  de  la 
largeur  du  pouce  vingt-trois  jours  auparavant. 

LE  6. Mai  167(5.  j'aiaccouchélme  femme  de  deux  enfans  mâ- 
les vivans  ,  dont  le  premier  vint  naturellement;  &  comme 
le  fécond  fe  préfentoit  en  mauvaife  pofture  ,  je  rompis  les  mem- 
branes de  fes  eaux  incontinent  après  la  fortie  du  premier ,  pour  le 
tirer  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  avoient 
chacun  leur  délivre  féparé  l'un  de  l'autre ,  lefquels  délivres  n'é- 
toient  joints  que  par  leurs  membranes.  J'avois  prédit  à  cette  fem- 
me plus  de  quatre  mois  devant  qu'elle  accouchât,  qu'elle  étoit 
groiîe  de  deux  enfans,  par  les  fignes  que  j'avois  reconnus  en  elle. 
Mais  ce  que  je  trouvai  encore  de  plus  remarquable  en  cette  fem- 
me ,  en:  que  vingt-trois  jours  devant  que  je  l'accouchaiïe  de  ces 
deux  enfans,  elle  avoit  reflenti  durant  quelques  jours  de  faufTes 
douleurs  dans  le  ventre ,  dès  lequel  temps  je  trouvai  l'orifice  in- 
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terne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce,  Tentant  pour 
lors  facilement  avec  mon  doigt  la  tête  de  ce  premier  enfant,  qui 
étoit  tournée  de  pofée  contre  cet  orifice  de  la  matrice ,  nonob- 
ftant  quoi  elle  porta  encore  durant  ces  vingt-trois  jours  entiers 
ces  deux  enfans  vivans  ,  dont  je  l'accouchai  fort  heureufement , 
comme  je  viens  de  dire. 


Observation  CLXVII. 
D'une  femme  qui  mourut  à' un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  9.  Mai  1  67 G.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq 
mois  ,  caufée  par  un  ulcère  carcinomateux  qu'elle  avoit  à  la  matri- 
ce, dont  l'orifice  interne  étoit  tout  fchyrreux,  avec  de  gros  bords 
applatis  fans  aucune  figure  régulière.  Cette  femme  avoit  eu  fon 
huitième  enfant  il  y  avoit  deux  ans  ,  lequel  elle  avt>it  allez  bien 
nourri  fans  aucune  manifefte  incommodité  durant  quinze  mois 
entiers  ;  pendant  tout  lequel  temps  elle  avoit  eu ,  à  ce  qu'elle  me 
dit ,  tous  les  mois  reglément  fes  menftruës  ,  comme  fi  elle  n'eût 
£oint  été  nourrice ,  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourrif- 
lant  tous  fes  autres  enfans  :  après  ce  temps  cette  perte  de  fang 
lui  étant  furvenuë  fort  abondante ,  elle  ne  fut  plus  réglée  en  fes 
menftruës ,  au  lieu  de  quoi  la  même  perte  de  lang  fe  renouvel- 
loit  de  temps  en  temps  ;  èc  dans  les  intervalles  elle  avoit  encore 
une  continuelle  excrétion  de  Meurs  blanches  fereufes ,  qui  n'a- 
voient  pas  grande  fet^ur  ,  comme  toutes  les  excrétions  de  ces  for- 
tes d'ulcères  ont  ordinairement,  nonobftant  quoi  je  jugeai  que 
fa  maladie  étoit  très-certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoit 
de  plus  remarquable  en  cette  femme ,  étoit  de  voir  que  cette 
maladie  lui  fût  arrivée  ,  bien  qu'elle  allaitât  un  enfant,  de  la- 
quelle elle  auroit  dû ,  ce  femble ,  être  préfervée  par  la  continuelle 
révulfion  des  humeurs  qui  fe  fait  par  l'alaitement  de  l'enfant. 
Mais  ayant  eu  tous  les  mois  fes  menftruës  ,  contre  la  règle  des 
nourrices ,  qui  ne  les  ont  pas  ordinairement ,  cela  l'avoit  rendue 

f>lus  difpofée  à  la  fâcheufe  maladie  dont  elle  étoit  affligée ,  qui 
ni  caufa  la  mort  quelques  mois  enfuite  ,  comme  je  l'a  vois  bien 
prédit. 

R  ij 
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Observation  CLXVIII. 

De  l 'accouchement  d'une  femme  ,  qui  avoit  eu  durant  les  trois  pre- 
miers mois  de  fa  grojjejfe  fes  menjlrues  fort  abondamment. 

LE  i  5.  Mai  1  G  76.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  à  terme, 
qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mere  eût  eu  durant  les  trois 
premiers  mois  de  fa  grofll-fle  fes  menitruës  fort  abondamment  , 
on  plutôt  des  pertes  de  fang  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois 
par  mois  -,  ce  qui  faifoit  qu'elle  n'auroit  jamais  crû  être  groiïè  dans 
ces  commencemens ,  fi  je  ne  l'en  eulïe  alîurée  ,  l'ayant  bien  recon- 
nu par  d'autres  fignes  qui  le  dénotoient  nonobftant  cette  évacua- 
tion ,  qui  n'étant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les  men- 
ftruës ,  devoit  plutôt  être  appellée  une  perte  de  fang  accidentelle , 
qu'une  évacuation  menftruelle.  Et  comme  ce  fang  ne  fortoit  feu- 
lement que  dts  vaiiFeaux  qui  aboutiffent  à  l'extérieur  de  l'orifice 
interne  ,  &;  nullement  du  dedans  de  la  matrice,  qui étoit  exacte- 
ment fermé,  cette  femme  ne  laiffa  pas  de  conferver  fa  grofTeiîe  , 
par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire,  à  quin- 
2e  jours  l'une  de  l'autre ,  &C  d'un  grand  repos  qu'elle  garda ,  avec 
une  entière  abftinence  du  coït  que  je  lui  avois  recommandée  fur 
toutes  chofes;  ce  principal  repos  de  la  partie  étant  le  plus  nécef- 
faire  de  tous  les  remèdes  en  ces  occafions. 


Observation  CLXIX. 

D'une  femme  qui  eut  ure  grande  perte  de  fang  caufee  par  un  faux- 
germe  ,  dont  ayant  été  délivrée  ,  elle  eut  quelques  Jours  enjuite 

la  petite  vérole.  . 

LE  10.  Mai  \6j6.  j'ai  vu  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  qui 
croyant  être  groffe  de  deux  mois  ou  environ  ,  étoit  tombée 
il  y  avoit  douze  jours  aflez  rudement  fur  les  genoux  dans  fa 
chambre  ,  fans  en  être  aucunement  incommodée  durant  les  huit 
premiers  jours.  Mais  après  cela  elle  eut  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre  ;  &  au  troifiéme  jour  de  fa  chute  ,  il  lui  furvint  un  flux 
de  ventre  ,  qui  lui  dura  feulement  un  jour  ;  après  quoi  ayant  vui- 
dé  quelques  eaux  de  la  matrice,  elle  eut  une  très-grande  perte  de 
fang  caufée  par  un  faux-germe ,  que  la  nature  ne  put  pas  expul- 
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fer  ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice  ,  qui  n'étant  ou- 
verte que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  aflez  de  difficui 
té  ,  ne  donnoit  pas  lieu  de  lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étrange  qu'a- 
vec grande  peine  ;  &:  ce  qui  rendoit  l'opération  d'autant  plus  dif- 
ficile ,  étoit  que  cette  jeune  femme  n'avoit  pas  encore  eu  d'en- 
fans.  Je  lui  tirai  néanmoins  la  plus  grande  partie  de  ce  faux- 
germe,  pour  éviter  le  danger  de  cette  grande  perte  de  lang,  qui 
lui  avoit  déjà  caufé  plufieurs  foiblefTes  ,  me  fervant  du  mieux  que 
je  pus  du  feul  doigt  indice  porté  à  l'entrée  de  la  matrice  ,'&  du 
pouce  introduit  feulement  dans  le  vagins.  Mais  comme  la  racine 
de  ce  faux-germe  étoit  reftée  adhérente  au  fond  de  la  matrice  , 
auquel  lieu  je  ne  pouvois  pas  atteindre  avec  mon  doigt ,  j'y  laiflai 
le  refte  de  ce  corps  étrange  ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  auroit 
fallu  faire  pour  l'en  tirer ,  laquelle  petite  partie  ainfi  reftée  fe 
fondit  dans  la  fuite  en  fuppuration  très-fétide ,  qui  caufa  durant 
trois  ou  quatre  jours  à  la  malade  une  fièvre  avec  plufieurs  frif- 
fons  ,  comme  il  arrive  ordinairement  ,  lorsqu'il  fe  fait  quelque 
fuppuration  de  la  matrice.  Mais  cette  fièvre  ,&  tous  les  accidens 
qui  l'accompagnoient  ceiTerent  aulfi-tôt  qu'elle  eut  vuidé  gros 
comme  une  aveline  du  refte  de  ce  corps  étrange  ;  lui  ayant  fait 
ufer  pour  ce  fujet  d'injections  émollientes  dans  la  matrice;  en- 
fuite  de  quoi  cette  femme  s'étant  bien  portée  durant  quelques 
jours  ,  fut  furprife  de  la  petite  vérole  ,  dont  elle  guérit  néan- 
moins fort  heureufement.  L'on  pourroit  douter  laquelle  de  ces 
deux  caufes  ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  de 
cette  femme  ,  lui  avoit  excité  dans  la  fuite  la  faillie  couche 
qu'elle  eut  ;  fcavoir^  la  chute  qu'elle  avoit  faite  au  deuxième  mois 
de  fa  groflefle  ,  ou  la  difpofition  intérieure  qu'elle  pouvoit 
avoir  eue  dès  le  commencement  à  la  petite  vérole  qu'elle  eut 
feulement  quelques  jours  enfuite  dé  cette  faufte  couche.  Pour 
moi  je  croi  que  ce  fut  plutôt  la  difpofition  intérieure  qu'elle 
avoit  eue  à  cette  maladie ,  jointe  à  quelqu 'autre  chofe ,  qui  ayant 
détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dès  le  commence- 
ment, l'avoit  convertie  en  faux-germe  ;  car  fi  c'eût  été  feule- 
ment la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deuxième 
mois ,  on  auroit  vu  paroître  pour  lors  un  enfant  tout  formé  ,  ôc 
non  pas  un  fimple  faux-germe. 


R  iij 
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Observation  CLXX. 

D'une  femme  groj/e  de  fept  mois,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang, 
mourut  avec  jon  enfant  dans  Le  ventre  ,  n'ayant  pas  voulu 
qu'on  l'accouchât. 

LE  i  s •  Mai  i  6j6.  je  vis  une  femme  grotte  de  fept  mois ,  qui 
après  une  grande  fâcherie  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon 
entant ,  &  avoit  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  defang 
caufëe  par  le  détachement  de  l'arrierefaix  ,  qui  fe  préfentoit  le 
premier ,  ainfi  que  je  le  reconnus  après  l'avoir  examiné  ;  tk.  com- 
me il  n'y  avoit  pas  de  plus  falutaire  remède  que  l'accouche- 
ment ,  pour  fauver  la  vie  à  cette  femme  ,  qu'elle  couroit  grand 
rifque  de  perdre  dans  peu  ,  m 'étant  difpole  a  lui  donner  ce  fe- 
cours  ,  elle  ne  voulut  jamais  le  permettre  ,  quelque  raifon  que  je 
lui  puffe  alléguer  pour  l'y  faire  réfoudre,  &  pour  lui  faire  com- 
prendre la  néceflité  qu'il  y  avoit  d'entreprendre  cette  opéra- 
tion ,  que  je  préjugeois  néanmoins  devoir  être  ajTez  laborieu- 
fe  ;  tant  à  caule  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice ,  qui  étoit  affez 
dur  &  fort  épais ,  n'étoit  que  peu  dilaté  ,  qu'à  caufe  de  la  force 
&  de  la  dureté  des  membranes ,  dont  ion  enfant  étoit  encore  en- 
tièrement enveloppé  fans  aucune  interpofition  de  feseaux,  qui 
étoient  écoulées  il  y  avoit  plus  de  deux  jours  j  lefquelles  mem- 
branes il  falloit  rompre  pour  introduire  la  main  au  dedans  ,  afin 
de  retourner  l'enfant  pour  le  tïrer  ;  ce  qu'il  faut  toujours  faire  au- 
tant qu'il  eft  polîible ,  devant  que  d'introduire  la  main  bien  avant 
dans  la  matrice  ;  afin  qu'elle  loit  garantie  de  contufion  par  l'in- 
terpofition  de  ces  membranes  :  car  qui  voudroit  introduire  la 
main  entre  les  membranes  de  l'enfant  «Se  la  propre  fubflance  de 
la  matrice  ,  mettroit  la  femme  en  bien  plus  grand  danger  de  la 
vie.  Mais  voyant  la  grande  opiniâtreté  de  cette  femme  à  refu- 
fer  le  falutaire  fecours  que  je  lui  voulois  donner  ,  je  la  lahTai  avec 
regret  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  lui  prédifant  une 
mort  certaine.  Aulîî-tôt  que  je  l'eus  quittée  ,  elle  envoya  quérir 
un  autre  célèbre  Chirurgien  ,  qui  au  lieu  de  lui  faire  entendre  , 
comme  il  devoit ,  la  néceiîîté  qu'il  y  avoit  de  l'accoucher  ,  ufant 
d'une  politique  blâmable ,  pour  ne  pas  fe  charger  du  douteux 
événement  de  cette  opération ,  lui  donna  une  vaine  efperance 
qu'elle  pourroit  accoucher  d'elle-même  }  mais  elle  mourut  le 
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jour  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ainu*  que  je  lui 
avois  bien  prédit ,  pour  n'avoir  pas  voulu  foufFrir  que  je  l'ac- 
couchaiFe  ,  comme  je  voulois  faire  pour  tâcher  de  lui  fauvcr  la 
vie.  * 


Observation  CLXXI. 

D'une  femme  a  qui  la  matrice  étoit  entièrement  tombée  ,  de  la  grof- 
Jeur  de  la  tète  d'un  enfant ,  fans  pouvoir  être  réduite 
depuis  près  de  trois  ans. 

LE  17.  Mai  1  676.  j'ai  réduit  la  matrice  d'une  pauvre  femme 
âgée  de  quarante-huit  ans ,  qui  en  foufFroit  une  fâcheufe 
delcente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice ,  qui  étoit  pour  lors 
plus  grolFe  que  la  tête  d'un  enfant,  étoit  entièrement  tombée  fans 
pouvoir  être  réduite  depuis  près  de  trois  ans  ,  qu'elle  avoit  reçu 
un  coup  de  pied  de  fon  mari  en  cette  partie  ,  qui  refta  toujours 
enfuite  ainfi  tuméfiée  8c  pendante  au  dehors  ,  avec  une  très-gran- 
de incommodité  de  cette  femme  ,  à  laquelle  je  donnai  charitable- 
ment le  fecours  dont  elle  avoit  grand  befoin ,  en  réduifant  fa 
matrice  ,  &:  lui  mettant  un  peiFaire  propre  pour  la  retenir  en  fa 
fkuation  ,  l'ayant  fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras  ,  &; 
fait  tenir  de  repos  ,  6c  vivre  de  régime  durant  quatre  jours  ,  afin 
que  la  grofleur  de  fa  matrice  ,  qui  étoit  en  continuelle  fluxion  , 
étant  diminuée  ,  la  réduction  que  j'en  fis  enfuite  ,  en  fût  plus  fa- 
cile. Cette  maladie  arrive  rarement  aux  femmes  riches  qui  ont 
moyen  de  garder  le  repos  nécelïaire  ,  d'y  remédier  dès  le  com- 
mencement qu'elles  s'en  apperçoivent  ;  mais  elle  eft  très-com- 
mune aux  pauvres  femmes  ,  qui  étant  obligées  par  indigence 
de  travailler  continuellement  pour  gagner  leur  vie ,  négligent 
de  garder  le  repos ,  &  de  faire  les  autres  remèdes  qui  îeur  fe- 
roient  néceilaires  pour  les  en  préferver.  Comme  je  fortois  du  lo- 
gis de  cette  pauvre  femme  ,  à  qui  je  venois  de  réduire  la  matrice  , 
je  trouvai  à  fa  porte  un  Chirurgien  ,  qui  fe  croyant  beaucoup  plus 
habile  homme  qu'il  n'étoit,  me  dit  en  m'arrêtant  :  Vous  venez 
apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodigieufe  def- 
cente  de  matrice?  Je  lui  répondis,  qu'oui.  Il  me  dit  aulfi-tôt, 
qu'il  l'avoit  vue  avant  moi  ,  &  qu'il  lui  avoit  propofé ,  vu  l'im- 
oflibilité  qu'il  avoit  trouvée  à  réduire  fa  defcente ,  de  foufFrir  qu'il 
ui  fît  la  même  opération  qu'il  difoit  avoir  faite  à  une  autre  fem- 
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me  qui  étoit  affligée  d'une  pareille  maladie.  Je  lui  demandai 
quelle  étoit  cette  opération.  Il  me  répondit  5  quoi  ;  Monfieur  , 
vous  n'avez  pas  oiii  parler  de  la  belle  opération  que  je  fis  il  y  a 
quelques  années  ,  à  une  femme  à  qui  j'extirpai  entièrement  la  ma- 
trice ,  dont  elle  foufiroit  une  defcente  ,  qui  ne  fe  pouvoit  pas  ré- 
duire ,  6c  qui  en  eft  réchappée ,  me  citant  pluficurs  Médecins  6C 
Chirurgiens  devant  qui  il  avoit  fait,  à  ce  qu'il  me  dit,  cette  opé- 
ration ,  qu'il  qualifioit  fort  mal  à  propos  du  titre  de  belle.  Mais 
il  fut  fort  furpris  quand  je  lui  dis  ,  que  les  perfonnes  qu'il  me  ci- 
toit  ,  étoient  autant  de  témoins  de  fon  imprudence  6c  de  fon  igno- 
rance; 6c  que  s'il  m'eût  fait  voir  cette  femme  auparavant,  je  lui 
aurois  aiTurement  fait  une  bien  plus  belle  opération  ,  en  lui  con- 
fervant  6c  réduifant  fa  matrice,  comme  je  venois  de  faire  à  la  fem- 
me dont  je  viens  de  parler,  lui  recommandant  pour  lors  de  la  vi- 
fiter  ,  afin  d'en  être  témoin  ,  6c  que  par  cet  exemple  il  pût  être 
mieux  inftruit  en  fon  art ,  qu'il  n'avoitété  julqu'alors. 


Observation  CLXXII. 

D'une  petite  flic  de  quatre  ans ,  qui  n  avoit  Centrée  extérieure  de 
la  vulve  perforée  que  d'un  petit  trou  égal  à  lagrof- 
féur  du  tuyau  dune  plume  de  pigeon» 

LE  9.  Juin  1  6  j6.  j'ai  vû  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans , 
qui  avoit  naturellement  l'entrée  extérieure  de  la  vulve  tout 
à  fait  claufe ,  à  l'exception  d'un  fimple  petit  trou  ,  qui  étoit  feu- 
lement égal  à  la  groffeur  du  tuyau  d'une  plume  de  pigeon  ,  fitué 
au-deffous  du  conduit  de  l'urine  ;  laquelle  difpofition  pouvoic 
paiTer  pour  un  véritable  hymen  ,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la 
forte ,  fi  ce  n'eft  très-rarement ,  6c  contre  l'ordre  de  la  nature  ;  à 
quoi  il  falloit  remédier  par  une  petite  incifion.  Mais  comme  l'âge 
peu  avancé  de  cette  fille ,  ne  rendoit  point  encore  néceiîaire  l'opé- 
ration qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation  ,  je  confeillai  à  fa 
mere  de  la  différer  jufques  à  ce  que  la  fille  eût  huit  ou  dix  ans  }  afin 
qu'étant  dans  un  âge  plus  raifonnable ,  6c  ayant  le  corps  plus  for- 
mé, on  pût  pour  lors  plus  facilement  faire  l'incifion  qui  feroit  con- 
venable, 6c  la  proportionner  plus  justement  aux  parties  de  l'en- 
fant ,  pour  lui  faciliter  par  ce  moyen  une  libre  évacuation  de  Ces 
menftruès  ,  6c  pour  la  rendre  capable  de  mariage ,  lorfqu'il  en  fe- 
roit temps. 

Observa- 
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Observation  CLXXIII. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  étoit  prefque  à  l 'agonie  ,  dont 
f  enfant ,  qui  étoit  mort ,  étoit  rejlé  La  tête  au 
pajfage  depuis  trois  jours. 

LE  2.  Juillet  1 6j6.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
quatre  ans ,  de  Ton  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  la  tête  au 
paflàge  depuis  trois  jours  ,  après  l'écoulement  de  fes  eaux.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  continuel  vomnTement  depuis  près  de 
deux  jours ,  arec  une  groffe  fièvre ,  ayant  même  vomi  jufques  aux 
matières  noires ,  depuis  un  jour  ;  pour  lequel  fujet  je  la  jugeai  être 
en  très-grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoiqu'elle  fût  prefque  à  l'ago- 
nie ,  &  qu'elle  eût  été  abandonnée  par  deux  autres  Chirurgiens 
qui  l'avoient  vûë  avant  moi ,  lefquels  ne  l'avoient  pas  voulu  accou- 
cher ,  comme  ils  dévoient  faire  dès  le  jour  précèdent  ;  je  ne  laiflaî 
pas  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre,  pour  ne  la  pas  laifTer  tout-à- 
Fait  fans  aucune  efperance,  ainfi  que  ces  Chirurgiens  avoient  fait  j 
me  fervant  pour  ce  fujet  d'un  inftrument  de  mon  invention  ,  au- 
quel j'ai  donné  le  nom  de  Tire  té  te ,  dont  je  trouvai  l'ufage  fi  com- 
mode ,  que  je  ne  croi  pas  que  l'on  en  puifTe  jamais  inventer  de  plus 
utile  en  ces  fortes  d'occafions  ;  &  comme  il  me  parut  que  cet  en- 
fant étoit  mort ,  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient  certaine- 
ment ,  je  ne  fis  aucune  difficulté  de  le  tirer  avec  cet  inftrument. 
Cette  femme  nonobftant  le  très-mauvais  état  où  elle  étoit ,  devant 
que  je  lui  tirafle  du  ventre  cet  enfant  mort ,  ne  lailîà  pas  de  vivre 
encore  plus  de  fix  femaines ,  &  feroit  même  échappée ,  fi  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  elle  n'avoit  pas  eu  un  grand  flux  de 
ventre  avec  fièvre ,  qui  la  fit  enfin  mourir  ;  le  fecours  que  je  lui 
avois  donné  ne  lui  ayant  fervi  qu'à  prolonger  fes  jours. 


Tome  JI% 
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Observation  CLXXIV. 

V?  une  femme  qui  fe  fit  faire  l'opération  du  retranchement  des  deux 
nymphes  ,  Laquelle  même  femme  eut  Cannée  fuivante  y 
un  enfant  qui  préjentoit  le  bras, 

LE  z  5.  Juillet  1  676.  je  fis  l'opération  du  retranchement  des 
deux  nymphes  ,  à  une  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette 
opération  }  tant  parce  qu'étant  obligée,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  d'al- 
ler fouvent  à  cheval,  l'allongement  de  ces  nymphes  qu'elle  a  voit 
très-grandes  ,  lui  caufoit  par  le  froifîement ,  une  douloureufe 
cuhTon  -,  que  parce  que  cette  indécence  lui  déplaifoit  extrême- 
ment, auffi-bien  qu'à  fon  mari.  Auffi-tôt  que  je  lui  eus  fait  cette 
opération  avec  le  cifeau ,  elle  ne  perdit  pas  le  quart  d'une  pa- 
lette de  fang,  durant  une  heure  entière  ,  que  je  demeurai  auprès 
d'elle ,  pour  remédier  à  l'hémoragie  qui  pouvoir  y  furvenir  ;  après 
quoi  l'ayant  laiflee  dans  la  confiance  que  j'avois  qu'il  ne  lui  arri- 
veroit  rien ,  je  fus  allez  étonné  qu'étant  revenu  chez  elle  le  foir 
du  même  jour  pour  la  penfer  ,  je  trouvai  qu'elle  avoit  eu  une  fi 
prodigieule  perte  de  fang ,  que  je  ne  l'eufTe  jamais  crû ,  fi  je  n'eufîe 
vû  quantité  de  linges  qui  en  étoient  tout  pleins.  L'évacuation 
en  fut  fi  grande ,  qu'elle  en  étoit  tombée  en  foibleffe  par  piu- 
iieurs  fois  ;  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de  fang  en  cinq 
ou  fix  heures  de  tems  qu'il  y  avoit  que  je  l'a  vois  quittée  }  à 
quoi  je  remédiai  néanmoins  auffi-tôt ,  en.  forte  qu'elle  n'en  "per- 
dit plus  depuis  ce  tems-là  ,  ôc  guérit  tout-à-fait  en  dix  jours  de 
temps ,  &  fe  porta  bien  enfuite  ;  ayant  grande  fatisfaction  de  l'opé- 
ration que  je  lui  avois  faite.  J'accouchai  cette  même  femme  le 
19.  Juin  de  l'année  fuivante  ,  d'un  très-gros  enfant,  qui  ve- 
nant le  bras  devant ,  l'auroit  mife  en  grand  péril  de  la  vie  ,  fans 
le  fecours  que  je  lui  donnai,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds  , 
après  l'avoir  retourné.  Cette  dernière  opération  étoit  abfolument 
nécefîaire  à  la  confervation  de  la  vie  de  cette  femme  ,  &:  de  celle 
de  fon  enfant:  mais  elle  fe  feroit  bien  pafTée  de  la  première ,  que 
je  lui  avois  faite ,  parle  retranchement  de  les  nymphes  trop  alon» 
gées ,  qui  n'étoit  utile  que  pour  la  décoration. 
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Observation  CLXXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  Avoit  un  grande  perte  de  fang  9 
eau  fée  par  l'entier  détachement  de  C  arrière  faix  quife 
préfentoit  le  premier. 

LE  3  i .  Juillet  1 6 76.  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  huit 
mois ,  qui  enfuke  d'un  faux  pas  qu'elle  avoit  fait  il  y  avoit 
trois  jours,  qui  lui  avoit  caufé  une  grande  fecouffe  de  tout  le 
corps  ,  avoit  été  furprife  d'une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
le  détachement  de  fon  arrierefaix  ,  qui  fe  préfentoit  le  premier. 
Son  enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  ces  trois  jours, 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ,  avoit  le  col  embaraffé  de 
trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  accourciflant  extrê- 
mement la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  été  caufe  que  la  gran- 
de fecoiuTe  qu'elle  s'étoit  donnée  par  ce  faux  pas  ,  avoit  entiè- 
rement détaché  l'arrierefaix  de  la  matrice,  &  conféquemment 
excité  la  grande  perte  de  fang  que  cette  femme  avoit ,  qui  la 
mettoit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  dont  je  la  préfervai  en 
l'accouchant ,  comme  je  fis  auffi-tôt  que  j'eus  été  mandé  pour  la 
fecourir. 


Observation    CLXXV  I. 

T? une  femme  à  qui  une  partie  de  V arrierefaix  étoit  rejlée  en  la  ma* 
tricey  après  être  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ejr  demi. 

LE  19.  Août  1 6-76.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
deux  heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois  &c  demi,  dont 
les  deux  tiers  de  l'arrierefaix  étoient  reftez  en  la  matrice.  Sa  Sage- 
femme  ne  l'en  ayant  pas  pû  délivrer ,  m'envoya  quérir  pour  le 
faire  ,  s'il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvai  la  matrice  de  cette 
femme,  qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'enfans  que  celui-là  ,  fi  fer- 
mée intérieurement,  &c  embraflant  fi  étroitement  cet  arrierefaix  , 
que  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun  effort  pour  ti- 
rer le  refte  de  ce  corps  étrange  ;  à  caufe  que  la  violence  qu'il  eût 
été  befoin  de  lui  faire  pour  ce  fujet  ,  lui  auroit  été  bien  plus 
préjudiciable  que  fa  maladie  même  ;  joint  à  cela  que  cette  fem- 
me étoit  dans  de  grandes  foiblelTes ,  &,  d'une  impatience  ex- 
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traordinaire }  pour  raifon  de  quoi  n'ayant  feulement  tenté  l'opé- 
ration que  médiocrement ,  &  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de 
ce  corps  étrange  ,  je  lahTai  le  refte  à  l'œuvre  de  la  nature ,  n'y 
ayant  pas  pour  lors  de  difpofîtion  pour  ces  confiderations  à  le 
tirer.  Car  la  partie  intérieure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice 
faifant  un  fort  étranglement  femblable  à  celui  du  ventre  d'une 
callebaiïe ,  retenoit  tellement  au-dedans  de  la  matrice  ce  corps 
étrange ,  qu'il  n'étoit  pas  poflible  pour  lors  de  l'en  faire  fortir  , 
fans  mettre  cette  femme  en  plus  grand  danger  de  la  vie  :  &  pour 
aider  la  nature  à  mettre  dehors  d'autant  plus  facilement  le  refte 
de  ce  corps  étrange ,  je  fis  donner  à  cette  femme  plufieurs  clyfté- 
res ,  &;  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par  jour  des  injections 
émollientes  dans  la  matrice ,  qui  aidèrent  beaucoup  à  l'expulfion 
qu'elle  en  fit  au  quatrième  jour ,  enfuite  de  quoi  cette  femme  fe 
porta  bien. 


Observation  CLXXVII. 

D'une  femme  qui  mourut  ayant  un  ulcère  au  rein,  caufe  par  plujîeurs 
pierres  ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long-temps  , 
comme  Ji  elle  eût  eu  une  relaxation  de  matrice. 

LE  20.  Août  1  676.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante-huic 
ans,  qui  depuis  quatre  ans  qu'elle  n'avoitplusfes  menftruës, 
étoit  grandement  incommodée  de  fréquentes  &c  violentes  dou- 
leurs vers  les  reins,  la  vèffie  6c  la  matrice,  ce  qui  l'avoit  obligée 
d'être  continuellement  durant  tout  ce  temps  dans  les  remèdes  , 
dont  elle  avoit  ufé  de  toutes  fortes ,  fans  en  avoir  reçu  aucun 
foulagement  5  &  bien  loin  de  cela ,  fon  mal  étoit  tellement  aug- 
menté depuis  fix  mois  ,  qu'elle  avoit  été  contrainte  d'être  prel- 
que  toujours  au  lit ,  pour  les  grandes  douleurs  qirelle  fentoit  vers 
toutes  ces  parties  ,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  foibleffes  en 
manière  de  vapeurs  ,  avec  une  grande  pefanteur  vers  la  région 
de  la  matrice  jufques  au  fiege  3  ce  qui  faifoit  croire  aux  Méde- 
cins qui  la  traitoient ,  que  la  caufe  de  tous  fes  maux  étoit  en  cette 
partie.  Mais  l'ayant  examinée  pour  lors,  je  trouvai  fa  matrice  en 
en  très-bonne  difpolition  ,  &  que  fon  mal  procedoit  de  la  région 
de  la  veffie  qu'elle  avoit  très-douloureufe ,  auffi-bien  que  tout  îe 
col  de  cette  partie ,  qui  étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu'à  l'ordi- 
naire 5  ôc  comme  je  remarquai  daus  les  urines  de  cette  femme  des 
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glaires  ,  &  plufieurs  petits  corps  furfureux  &  .purulens ,  je 
jugeai  qu'elle  avoit  afturément  quelque  ulcère  en  la  veffie  ou 
au  rein  ;  ce  qui  n'avoir  pas  encore  été  connu  jufques  alors  par 
plufieurs  célèbres  Médecins  bc  Chirurgiens  qu'elle  avoit  con- 
lultez ,  pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  maladie ,  que  la  plupart  attri- 
buoient  à  une  prétendue'  relaxation  de  matrice  ;  à  caufe  de  la 
grande  pefanteur  &c  de  la  douleur  qu'elle  fentoit  vers  cette  par- 
tie ,  toutes  les  fois  qu'elle  rendoit  ion  urine  &  les  autres  excré- 
mens  ;  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n'étoit  qu'acci- 
dentelle à  celle  qu'elle  fentoit  extrême  vers  le  col  de  la  veffie , 
qui  lui  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  uriné ,  étoic 
caufe  de  cette  grande  pefanteur  ,  qu'elle  fentoit  en  même  temps 
vers  la  matrice ,  &c  en  toutes  les  parties  voifines ,  jufques  au  fie- 
ge  ;  ce  qu'ils  n'avoient  point  reconnu ,  faute  de  l'avoir  auffi-bien 
examiné  que  je  fis  en  leur  préfence.  Mais  quoique  j'etuTe  fait 
connoître  pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  fem- 
me ,  elle  ne  laifla  pas  de  mourir  dans  la  fuite  ,  après  avoir  encore 
langui  durant  huit  mois  ,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans 
toutes  les  voyes  de  l'urine  5  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort  on  lui  trouva  plufieurs  pierres  ,  qui  étoient  hors  du 
baffinet  dans  la  fubftance  charnue  du  rein  ,  fans  aucun  ulcère  en 
la  veffie  ,  la  douleur  continuelle  qu'elle  y  reflentoit  durant  fa 
vie  ,  n'étant  caufée  que  par  la  compaffion  de  celle  du  rein , 
communiquée  par  la  continuité  du  conduit  nerveux  de  l'uretère. 


Observation  CLXXV1II. 

De  F  accouchement  tfune  femme  dont  l'enfant  avoit  la  face  en  def- 
fus  ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  gonorrhée  durant  tout  le  temps 
de  fa  groJJ'tfe  ,  &  Cor  if  ce  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar- 
geur du  doigt ,  trois  femaines  avant  d'accoucher. 

LE  24.  Août  16 7 6.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  la  face  en  deflus  ,  &  qui  avoit  fes  membranes 
très-fortes,  &L  tapnTées  immédiatement  lur  la  tête 3  la  mere  ayant 
vuidé  toutes  fes  eaux  un  jour  auparavant,  fans  douleur  ;  lefquel- 
les  trois  circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long,  6c 
plus  laborieux  qu'il  n'auroit  été  ,  fi  ces  difpofitions  ne  s'y  fuf- 
ient  pas  rencontrées  -y  car  l'écoulement  prématuré  des  eauxavoic 
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laille  l'enfant  à  fec  dans  la  matrice  ;  &  les  membranes  qui  étoient 

tapifiées  fur  fa  tête  fans  aucune  interpofition  d'eaux ,  faifoienc 
que  la  tête  en  étant  retenue ,  comme  par  une  efpece  de  bandeau , 
les  douleurs  de  la  mere  ne  pouvoienç  pas  la  faire  avancer  dans 
le  palfage  ;  ce  qui  m'obligea  de  les  rompre  ,  pour  faciliter  l'ac- 
couchement ;  ôc  la  fituation  du  corps  de  l'enfant  en  defilis ,  fai- 
1  oit  que  les  douleurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  faire  une  im- 
pulfion  fi  directe  ,  que  s'il  avoit  été  en  deflous  :  car  lorfque  l'en- 
fant effc  dans  la  fituation  naturelle,  qui  eft  d'avoir  la  face  en  def- 
fous ,  auffi-bien  que  le  corps  ,  la  matrice  &:  les  mufcles  du  bas 
ventre  fe  contractant  dans  le  temps  de  la  douleur,  fur  l'égalité 
du  dos  de  l'enfant  qui  fe  roidit  contre  la  douleur ,  fa  tête  en  effc 
bien  plus  facilement  poiuTée  au  paflage  ,  que  lorfqu'il  a  le  corps 
&  la  face  en  defllis  ;  parce  qu'en  cette  fituation  les  bras  &;  les  jam- 
bes de  l'enfant,  qui  lont  tournez  contre  le  ventre  de  la  mere  , 
interceptent  par  leur  inégalité  le  mouvement  impulfif  de  la  dou- 
leur. Trois  femaines  devant  que  j'accouchafle  cette  femme  ,  elle 
avoit  fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ventre ,  qui 
lui  rirent  croire  qu'elle  étoit  en  travail ,  mais  ce  n'étoit  que  des 
faufles  douleurs ,  qui  avoient  été  excitées  par  le  changement  de 
fituation  de  fon  enfant ,  qui  s'étoit  tourné  la  tête  en  bas  ,  com- 
me il  arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  groiTefîe  ; 
&  bien  qu'elle  eut  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  matrice  di- 
laté de  la  largeur  d'un  denier  ,  elle  ne  lailTa  pas  pour  cela  de  por- 
ter encore  fon  enfant  durant  ces  trois  femaines  entières  ;  lequel 
fe  portoit  alfez  bien ,  quoique  fa  mere  eût  eu  durant  tout  le  temps 
de  fa  groflefle  une  gonorrhée  ,  qui  lui  avoit  caufé  une  évacuation 
prefque  continuelle  &  très-abondante  de  fleurs  blanches  fort 
fétides ,  &:  fon  arrierefaix  étoit  auffi  nonobftant  cela  ,  affez  beau 
Se  affez  fain  }  ce  qui  étoit  un  témoignage  que  la  malignité  de  ces 
humeurs  ne  s'étoit  point  encore  communiquée  aux  parties  inté- 
rieures de  la  matrice. 
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Observation  CLXXIX. 

J^une  femme  à  qui  f  arrière  faix  êtoit  rejïé  dans  la  matrice  depuis 
cinq  jours  ,  après  être  avortée  d'un  petit  fétus  de  la, 
groffeur  d'une  médiocre  f  ève. 

LE  2  8.  Août  i  676.  je  délivrai  une  femme  d'un  arrierefaix  de 
lagroiïeur  la  moitié  d'un  œuf,  en  forme  de  champignon , 
qui  commençoit  à  fe  corrompre  }  lequel  étoit  relié  en  la  matri- 
ce ,  depuis  cinq  jours  qu'elle  étoit  avortée  d'un  petit  fétus  de  la 
groiFeur  d'une  médiocre  féve  ,  après  avoir  vuidé  des  eaux  rouf- 
latres  &  du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lorfque  je  la  dé- 
livrai de  cet  arrierefaix ,  je  le  trouvai  dans  la  capacité  du  col 
de  la  matrice ,  venant  d'être  expulfé  de  fon  orifice  interne ,  après 
que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois  heures  une  perte  de  fang , 
êc  de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l'accouchement , 
qui  venoient  de  cefTer  quand  j'arrivai  pour  la  fecourir  -,  à  cau- 
fe  que  ce  corps  étrange  ne  faifoit  plus  aucune  irritation  à  la 
matrice ,  n'étant  pins  pour  lors  contenu  dans  fa  capacité  in- 
térieure, dont  il  venoit  apparemment  d'être  expulfé  ,  comme 
j'ai  dit  ,  dans  la  capacité  de  fon  col  ,  d'où  je  le  tirai  très-facile- 
ment. 


Observation  CLXXX. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  un  faux 
germe  dont  elle  fut  délivrée. 

LE  15.  Septembre  167 6.  je  délivrai  une  femme  d'un  faux 
germe  membraneux ,  de  la  groffeur  d'un  petit  œuf  de  poule, 
plein  d'eau  glaireufe  ,  qui  lui  avoit  caufé  depuis  deux  jours  une 
très-grande  perte  de  fang  avec  gros  caillots  ,  &c  des  grandes  foi- 
bleiïes  réitérées  ;  lefquels  accidens  n'étant  entretenus  que  par  la 
préfence  de  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoit  tenté  inutile- 
ment d'expulfer  ,  cédèrent  auflî-tôt  que  je  l'eus  tiré  hors  de  la 
matrice.  La  Garde  de  cette  femme  me  montra  pour  lors  une  au- 
tre efpece  de  petit  corps  étrange  ,  qu'elle  me  dit  que  la  malade 
avoit  déjà  vuidé,  dès  le  jour  précèdent ,  prétendant  que  c'étoit 
un  autre  faux  germe  j  m'aflurant  que  le  Médecin  à  qui  elle  l'avoic 
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montré,avoitétédece  même  fentiment.Mais  l'ayant  un  peu  mieux 
examiné,  je  fis  voir  manifeftementà  cette  garde  que  ce  prétendu 
corps  étrange  n'étoit  qu'un  boyau  de  poulet  dont  elle  s  'étoit  fer- 
vie  pour  revêtir  le  canon  de  la  feringue  ,  pour  lui  faire  moins  de 
douleurs  en  lui  donnant  un  lavement ,  à  caufe  des  hémorrhoïdes 
dont  elle  étoit  incommodée. 


Observation  CLXXXI. 

De  l'accouchement  de  deux  femmes  qui  avoient  porté  leur  enfant 
mort  en  leur  ventre  ,  l'une  huit  jours  ,  ejr  l'autre 
quinze  jours  entiers. 

LE  i6.  Septembre  1676.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt  ans  de  fon  premier  enfant ,  que  je  jugeai  bien  être 
mort  en  fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  }  parce  qu'après  l'a- 
voir fenti  tout  d'un  coup  s'agiter  fort  extraordinairement ,  elle 
ne  l'avoit  plus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  ce  tems-là  ,  ni 
durant  tout  le  temps  de  Ton  travail  ;  6c  comme  la  tête  de  cet  en- 
fant mort  étoit  extrêmement  molaiTe  ,  6c  que  tous  fes  os  n'a- 
voient  aucun  foutien  ,  cela  fut  caufe  qu'il  fut  arrêté  par  les  épau- 
les ;  cette  tête  ,  pour  fa  molelTe ,  n'en  ayant  pas  pu  préparer  au- 
paravant le  paffage  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  tirer  fortement  pour 
les  faire  palier ,  6c  d'introduire  même  mon  doigt  jufques  fous 
raiffelle  ,  pour  faire  plus  facilement  extraction  de  cet  enfant , . 
qui  étoit  tout  corrompu ,  pour  être  mort,  comme  j'ai  dit,  de- 
puis lix  ou  fept  jours  au  moins ,  dans  le  ventre  de  la  mere  ,  qui 
nonobftant  cela  fe  porta  très-bien  enfuite ,  6c  ne  fut  point  in- 
commodée durant  tout  le  temps  de  fa  couche  ;  non  plus  qu'une 
autre  femme  que  j'accouchai  îix  femaines  après  ,  d'un  enfant 
qui  étoit  encore  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours  ;  ne 
l'ayant  aucunement  fenti  remuer  durant  tout  ce  tems.  Elle  étoit 
venue'  chez  moi  huit  jours  auparavant  pour  me  confulter  $  au- 
quel temps  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort ,  quoiqu'elle 
fe  portât  bien  pour  lors  ,  &  qu'il  lui  arriveroit  ce  qui  étoit 
arrivé  à  cette  autre  femme  dont  je  viens  de  parler  :  6c  en  effet,  fon 
travail  fut  tout  femblable ,  6c  je  la  délivrai  de  fon  enfant  mort  de 
la  même  manière.  L'on  voit  affez  fouvent  que  la  mort  des  en- 
fans  dans  le  ventre  de  la  mereles  met  en  danger  de  la  vie ,  6c  que 
les  infirmitez  de  la  mere  interêflent  aulTi  fouvent  la  fan  té  des  en- 
fans 
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fans  dans  le  temps  de  fa  groiTefle  ,  mais  comme  la  mere  &  l'en  - 
fant  ont  chacun  dans  ce  temps  leur  principe  de  vie  ,  féparé  l'un 
de  l'autre,  l'on  voit  quelquefois  des  femmes  porter  long-temps 
en  leur  ventre,  fans  incommodité  confiderable ,  des  enfans  morts 
&  corrompus ,  &  en  accoucher  aflez  heureufement ,  &:  fe  porter 
bien  enfuite  ,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples  ;  &c  l'on  voit  auffi  d'autres  fois  des  en- 
fans  le  porter  afTez  bien  nonobftant  les  funeftes  maladies  de  leur 
mere.  / 


Observation  CLXXXII. 

D'une  femme  a  qui  un  Chirurgien  peu  connoijfant  avoit  mis  tm 
gros  morceau  de  liège  folide  dans  le  col  de  la, 
matrice  ,  four  lui  fer  vir  de pc faire. 

LE  20. Octobre  16  j6.  je  tirai  de  la  matrice  d'une  femme  âgée 
de  foixante  ans  ,  un  morceau  de  liège  folide  de  la  grofleur 
d'un  œuf,  qu'un  Chirurgien  peu  connoiiîant  en  ce  fait  lui  avoit 
mis  il  y  avoit  quatre  ans  ,  pour  lui  fervir  de  peifaire  ,  à  caufe  d'u- 
ne relaxation  de  matrice  qu'elle  avoit.  Mais  comme  ce  gros  mor- 
ceau de  liège  folide  étoit inégal  &c  raboteux,  à  caufe  qu'il  n'étoit 
point  recouvert  de  cire  ,  il  lui  caufoit  une  grande  douleur  en  cet- 
te partie ,  de  y  entretenoit  une  intempérie  continuelle  ,  en  empê- 
chant la  libre  ifllte  des  humides  excrétions  de  la  matrice  ;  pour 
lequel  firjet  je  lui  tirai  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet , 
fans  l'aide  duquel  il  auroit  été  très-difficile  d'en  faire  l'extraction. 
Les  pelTaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defeentes  de  matrice, 
doivent  avoir  la  figure  d'un  petit  bourelet  circulaire ,  de  être  per- 
cez d'un  aifez  grand  trou  dans  leur  milieu  ,  pour  donner  un  libre 
paffàge  à  toutes  les  excrétions  de  cette  partie  ,  fans  les  retenir, 
comme  font  ceux  qui  font  iolides  comme  une  boule  ,  ainii  qu'é- 
toitee  gros  morceau  de  liège ,  &c  comme  fontencore  les  éponges, 
dont  quelques  femmes  fe  fervent  mal  à  propos  ;  car  l'éponge  em- 
pêche auffi  l'iiïuë  des  excrétions  de  la  matrice  ;  èc  ces  mêmes  ex- 
crétions reliant  dans  cette  éponge  qui  s'en  abbreuve ,  caufent 
enfuite  une  très  grande  infection  en  cette  partie. 
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Observation  CLXXXIII. 

De  l'accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  venoient  le  bras 
devant  avec Jortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  z  8 .  Octobre  i  6 -y  6.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  venoic  le  bras  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombi- 
lic. Ayant  reconnu  par  le  battement  que  je  fentis  en  ce  cordon,que 
l'enfant  étoit  vivant,  je  le  retournai  aufïi-tôt  pour  le  retirer  par 
les  pieds ,  lans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tirai  vivant  > 
alloit  indubitablement  périr  par  le  refroidiiïèment  de  ce  cor- 
don qui  avoit  été  poufle  au  dehors  dans  le  même  tems  que 
ùs  eaux  s'étoient  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  la 
grande  longueur  qu'avoit  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué 
à  le  faire  fortir  dans  ce  temps  ,  joint  à  la  mauvaife  fîtuation  de 
l'enfant ,  qui  faifoit  que  le  partage  n'étant  pas  11  exactement  bou- 
ché ,  que  fi  la  tête  de  l'enfant  s'y  fût  préfentée,  ce  même  cordon 
avoit  eu  plus  de  lieu  de  fe  glilTer  ,  &  d'être  ainfi  pouffé  au  dehors 
avec  le  bras.  Deux  mois  de  demi  enfuite  je  donnai  encore  le  mê- 
me fecours  à  une  autre  femme ,  avec  une  bonne  iffiië  pareille 
pour  la  mere  &:  pour  l'enfant ,  qui  s'étoit  auffi  prefenté  le  bras 
devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 


Observation  CLXXXIV. 

De  1"  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  fer  te  de  Jang, 
laquelle  mourut  au  bout  de  deux  mois  ,  à  caufe  de  plujieurs 
mauvaifes  difpofitions  de  fon  corps. 

LE  29.  Octobre  1676.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit 
une  grande  perte  de  fang,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots,. 
&  ayant  de  fréquentes  foibleïTes.  Je  tirai  fon  enfant  vivant,  après 
avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  pour  le  retourner  par 
les  pieds. La  mere  Se  l'enfant  fe  portèrent  affez  bien  enfuite ,  pour 
avoir  été  fecourus  affez  à  temps  ,  fans  quoi  l'un  &  l'autre  au- 
roient  aiîurément  péri  dans  peu  d'heures.  Mais  la  mere  après 
s'être  alTez  bien  portée  durant  les  fix  premiers  jours  ,  eut  durant 
quelque  temps  un  flux  de  ventre ,  &  une  fièvre  continue"  avec  re- 
doublemens ,  qui  lui  dura  deux  mois  entiers  ,  dont  elle  mourut 
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à  la  fin.  Par  l'ouverture  de  Ton  corps  on  lui  trouva  la  matrice 
très-faine  &:  fort  petite ,  le  foye  èc  les  reins  grands,  &c  vingt- qua- 
tre pierres  grofTes  comme  des  pois  dans  la  veiïie  du  fiel ,  &  les 

{>oulmons  abfcedez  ,  avec  une  pinte  de  matière  purulente  dans 
a  poitrine.  Elle  avoit  eu  durant  les  derniers  jours  de  fa  vie  les 
deux  cuiflès  fort  enflées.  La  fimple  relation  de  toutes  les  mau- 
vaifes  difpofitions  que  l'on  trouva  au  corps  de  cette  femme  , 
fait  bien  voir  manifeftement  que  quelques  perfonnes  qui  attri- 
buoient  fans  aucune  raifon  fa  mort  à  fon  accouchement ,  ne  fe 
connoiflbient  guère  bien  en  l'art ,  ignorant  qu'une  femme  pour 
être  grolTe  ,  ou  accouchée ,  n'eft  pas  moins  fujette  à  toutes  les  in- 
difpoiitions  humaines ,  qui  la  pourroient  également  faire  mourir 
en  d'autres  temps  ,  aulîi-bien  que  des  hommes  ,  qui  feroient  af- 
fligez de  femblables  maladies  ,  8c  des  mêmes  accidens  qui  arri- 
vèrent à  cette  femme  enfuite  de  fon  accouchement,  qui  lui  au- 
roit  indubitablement  fauvé  la  vie ,  fans  les  mauvaifes  difpofitions 
de  fon  corps. 


Observation  CLXXXV. 

De  trois  petites  files  ,  l'une  de  neuf  ans  ,  &  les  deux  autres  de  fix 
ou  Jeptans,  qui  avoient  des  gonorrhées  virulentes. 

LE  1  5.  Novembre  1  6  j6.  une  femme  amena  chez  moi  fa  fille, 
âgée  feulement  de  neuf  ans,  pour  me  la  faire  vifiter;  à  la- 
quelle je  trouvai  une  gonorrhée  virulente  ,  dont  elle  fe  plaignoit 
depuis  trois  femaines  ,  vuidant  une  abondance  de  vilaine  ma- 
tière par  la  matrice,  qui  me  fit  juger  qu'elle  avoit  été  afluré- 
ment  violée  ,  quoiqu'il  ne  parût  pas  aucune  fraction  à  l'entrée 
extérieure  de  fa  vulve.  Cette  petite  rufée  ,  voyant  qu'elle  ne 
pouvoit  plus  nier  fon  délit ,  comme  elle  avoit  toujours  fait  juf- 
ques  alors  ,  fut  contrainte  d'avouer  qu'un  jeune  garçon  de  douze 
ans ,  avoit  exercé  le  coït  avec  elle.  Mais  comme  il  n'étoit  pas 
vrai-femblable  que  ce  jeune  garçon  lui  eût  communiqué  cette 
gonorrhée  virulente ,  fi  ce  n'étoit  qu'il  eût  eu  aufïîdumal  Vé- 
nérien -,  je  dis  à  la  mere  qu'il  étoit  plus  croyable  que  quel- 
qu'autre  garçon  plus  âgé ,  &c  infecté  de  pareil  mal ,  eût  auffi  abu- 
fe  de  cette  fille  ;  &  que  cette  infection  pouvoit  bien  lui  avoir 
été  communiquée  ,  fans  avoir  foufFert  l'intromifîîon  d'une  verge 
plus  groiîe  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de  douze  ans.  J'ai  en- 
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core  vu  depuis  ce  temps-là  deux  autres  petites  filles  ,  âgées  feule- 
ment de  lïx  ou  fept  ans ,  qui  avoient  toutes  deux  de  femblables 
gonorrhées  virulentes  ,  que  leurs  mères  qualifioient  de  rieurs 
blanches ,  me  difant  qu'elles  étoient  étonnées  de  ce  que  leurs 
filles  avoient  cette  incommodité  en  un  fï  jeune  âge.  Mais  ayant 
vilité  ces  petites  innocentes  en  leur  préfence  ,  &  ayant  bien  re- 
connu la  nature  de  leur  maladie  ,  quoiqu'il  ne  parût  en  elles  au- 
cune fraction  manifefte  des  parties  extérieures  de  la  matrice  ,  qui  - 
pût  faire  croire,  qu'elles  eullènt  effectivement  foufFert  une  en- 
tière introduction  du  membre  viril ,  je  leur  fis  avouer  avec  un 
bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  mères  ,  que  des  coquins  de 
domeftiques  ,  qui  meritoient  d'être  brûlez  pour  un  crime  fi  énor- 
me ,  avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens  impu- 
diques &:  impurs ,  qui  leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées  virulen- 
tes. Ces  exemples  que  j'ai  vus  de  mes  propres  yeux ,  me  pourroient 
faire  croire  ,  que  c'étoit  peut-être  plutôt  une  femblable  gonor- 
rhée ,  que  des  Heurs  blanches  ,  que  Fernel  dit  avoir  vues  à  une 
petite  fille  âgée  de  huit  ans. 


Observation  CLXXXVI. 

TS une  femme  qui  ayant  eu  une  hydropîfie  de  matrice  étant  grojfe  3 
mourut  au  Jixiéme  jour  de  fa  couche. 

LE  i. Décembre  i  6  y  6.  j'accouchai  une  femme  de  trente-deux 
ans  ou  environ ,  qui  au  troifiéme  mois  de  fa  grofTefTè  ,  avoir 
vuidé  lubitement  par  la  matrice  en  divers  flots  ,  plus  d'un  demi- 
feptier  d'eau ,  èc  même  quelque  peu  defang  durant  quelques  jours 
enfuite ,  &c  s'étoit  allez  bien  portée  jufques  au  huitième  mois  ; 
auquel  temps  elle  avoit  encore  vuidé  quelques  eaux  par  la  ma- 
trice ;  nonobftant  quoi  elle  avoit  porté  jufques  à  terme  fon  en- 
fant ,  qui  étoit  un  garçon  afTez  fort  &c  vigoureux  ,  dont  elle  ac- 
coucha très-heureufement  5  lequel  enfant  avoit  fes  eaux  &:  fes 
membranes  entières  dans  le  temps  de  l'accouchement  ;  ce  qui 
faifoit  connoître  que  les  eaux  que  la  mere  avoit  vuidées  durant 
fa  grofTefTè ,  procedoient  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice. 
Cette  femme  fe  porta  afTez  bien  durant  les  trois  premiers  jour3 
de  fa  couche  j  mais  au.  quatrième  jour ,  il  lui  furvint  une  fièvre 
double  tierce ,  aveCune  fî  grande  évacuation  par  la  matrice  de 
fimples  ferofitez  claires  fans  aucune  teinture  de  fang ,  que  je  n'en 
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ai  jamais  vu  de  plus  abondance  ;  laquelle  fièvre  lui  continua  juf- 
ques  au  fixiémejour,  à  la  fin  duquel  elle  mourut  :  ayant  vuidé 
par  la  matrice  tous  les  jours  jufques  à  la  mort ,  une  prodigieufe 
quantité  de  ces  ferofitez ,  qui  étoient  fi  acres ,  qu'elles  lui  avoient 
caufé  une  efpece  d'inflammation  à  toute  cette  partie  ,  qui  s'étoit 
communiquée  jufqu'aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve ,  qui 
en  étoient  fort  tuméfiées  ;  ce  qui  étoit  tout-à-fait  extraordinaire  : 
car  dans  les  autres  inflammations  de  la  matrice  ,  il  y  a  prefque 
toujours  fupprelîion  des  vuidanges  avec  fièvre  continue  ,  8c  ten- 
fion  du  ventre  ;  lequel  elle  eut  toujours  allez  mol  &  fouple  juf- 
ques à  la  mort.  Dans  l'intervale  des  accès  de  fa  fièvre  ,  elle 
avoit  le  poulx  fort  bon ,  ôc  li  bien  réglé  ,  qu'on  n'auroit  jamais; 
jugé  qu'elle  dût  mourir  de  cette  maladie.  Mais  durant  tout  le 
temps  des  accès  de  la  fièvre ,  elle  avoit  le  poulx,  petit ,  fréquent, 
&  extrêmement  retiré  ,  avec  les  extrémitez  froides  ,  &c  une 
grande  chaleur  au  dedans  ,  &c  de  continuelles  foibîefTes  en  ma- 
nière de  vapeurs  hyfteriques ,  qui  étoient  de  très-mauvais  lignes. 
Par  l'ouverture  de  fon  corps  ,  qui  fut  faite  en  préfence  de  plu- 
fieurs  Médecins  Ôc  Chirurgiens ,  nous  trouvâmes  tout  le  corps 
de  la  matrice  jie  la  grolîèur  des  deux  poings  ,  fa  fubftance 
étant  fort  épaifle  ,  mais  lans  dureté  ;  ayant  toute  fa  face  in- 
terne parfemée  d'une  matière  en  forme  de  crafle  vifqueufe , 
épaifle  &c  féparée  par  quantité  de  petits  grumeaux  ,  qui  étoient 
collez  contre  tous  les  orifices  des  vaiflèaux  de  la  matrice  ,  depuis 
fon  orifice  interne  jufques  à  fon  fond  }  laquelle  crafle  vifqueufe 
&  grolîiere  étant  au  droit  de  tous  les  orifices  de  ces  vaiffeaux  , 
par  petits  pelotons  féparez  en  forme  de  cotylédons  ,  faifoit  qu'il 
n'y  avoit  que  la  iimple  lérofité  du  fang  qui  s'écouloit ,  ôc  étoit 
comme  filtrée  à  travers  ces  grumeaux  ,  qui  empêchoient  que 
la  partie  la  plus  grolîiere  du  fang  en  pût  être  évacuée  à  l'ordi- 
naire ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  caufer  cette  efpece  d'in- 
flammation à  la  matrice.  Nous  trouvâmes  outre  cela  bien  une 
pinte  de  férofité  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  ventre  ,  dont 
les  autres  parties  étoient  allez  faines ,  &  bien  conformées ,  à  l'ex- 
ception de  la  vefîie  du  fiel  qui  étoit  extrêmement  grofTe  ,  de 

Î)leine  d'une  bile  de  la  couleur  d'un  vert  noirâtre.  Mais  toute 
a  poitrine  étoit  pleine  d'eau  fort  claire  ,  y  en  ayant  de  chaque 
côté  plus  d'une  pinte  ,  quoique  les  deux  poulmons  fulTent  allez 
fains  j  &c  dans  le  ventricule  droit  du  cœur,  6c  à  l'embouchure  de 
la  veine  cave ,  il  y  avoit  ttois  ou  quatre  corps  étranges  féparez 
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l'un  de  l'autre,  de  la  groflèur  du  doigt ,  de  fubftance  molle  Se 
blanche  comme  du  lait  caillé,  qui  n'étoient,  à  ce  que  je  croi ,  que 
du  chile  coagulé.  Cette  hydropifie  de  poitrine,  qui  étoit  propre- 
ment la  véritable  caufe  de  la^mort  de  cette  femme  ,  étoit  auiîi  cel- 
le des  fréquentes  roiblelïès  en  forme  de  vapeurs ,  dans  lefquelles 
elle  étoit  prefque  continuellement  ,  dans  le  temps  des  accès  de 
fa  fièvre  ,  dont  l'prdente  chaleur  rarefioit  6c  faifoit  bouillonner 
ces  eaux  qui  étoient  dans  la  poitrine  ,  6c  qui  comprimoient 
par  ce  moyen  le  cœur  ,  6c  lui  empêchoient  la  dilatation  dans 
toute  fon  étendue  ;  ce  qui  faifoit  que  fon  poulx  étoit  pour  lors 
très-petit  ôc  reflerré  ,  avec  grande  oppreflion  6c  difficulté  de  ref- 
pirer.  Ces  difpofitions  nous  rirent  bien  connoître  ,  que  la  plupart 
des  indifpofitions ,  qu'on  croit  ordinairement  procéder  des  va- 
peurs hyfteriques  ,  viennent  plutôt  de  la  qualité  du  fang  ,  6c  des 
difpofitions  du  cœur  6c  de  fes  parties  ,  que  de  ces  prétendues  va- 
peurs qui  s'élèvent  de  la  matrice.  Mais  quoique  l'accouchement 
de  cette  femme  eût  été  très-heureux  ,  comme  j'ai  dit  ,  certains 
içnorans  6c  médifans  ,  jaloux  de  ma  réputation  ,  tâchoient  de 
m'imputer  la  caufe  de  fa  mort ,  qui  ne  pouvoit  pas  être  attribuée 
qu'a  ces  mauvaifes  difpofitions ,  que  l'on  reconnut  par  l'ouver- 
ture de  fon  corps  :  car  en  tout  ce  qui  concerne  l'art  de  la  Méde- 
cine, auffi-bien  qu'en  ce  qui  regarde  celui  de  la  Guerre,  l'on 
nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  évenemens ,  qui  ne 
dépendent  que  de  la  fortune. 


Observation  CLXXXVII. 

D'une  femme  qui  assoit  un  grand  abcès  à  la  lèvre  gauche  de  la 
vulve  ,  caufée  par  la  violence  que  cette  partie  avoit  foujferte 
dans  le  temps  de  l 'accouchement. 

LE  1  6.  Décembre  1676.  j'ai  vu  une  autre  femme  accouchée 
depuis  trois  femaines  de  fon  premier  enfant,  que  la  Sage- 
femme  avoit  fait  périr  au  palîage  ,  la  tête  de  cet  enfant  y  étant 
reftée  trop  long-temps ,  en  le  tirant  par  les  pieds  ;  ce  qu'elle  fît 
avec  fi  peu  de  méthode ,  6c  tant  de  violence.,  qu'il  lurvint  à  cette 
femme  un  fort  grand  abcès  à  toute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve  , 
dont  je  ris  ouverture  ,  pour  en  tirer  plus  d'une  palette  de  matière 
purulente  qui  y  étoit  contenue  ;  après  quoi  elle  guérit  en  peu  de 
jours ,  6c  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation  CLXXXVIII. 

De  l: 'accouchement    une  femme  qui  avoit  u?ie  grande  perte  de  fangy 
eau  fée  par  une  violente  chute. 

LE  io.  Décembre  1 6j6.  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de 
huit  mois  ,  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang,  eau  fée  par 
une  violente  chute  qu'elle  avoit  fait  dans  la  montée  de  fon  lo- 
gis ,  il  y  avoit  quinze  jours.  Cette  perte  de  fang  n'avoit  été  que 
médiocre  ,  &:  par  intervales ,  durant  les  premiers  jours  de  fa  chu- 
te :  mais  elle  étoit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  heures  ,  avant 
que  je  l'accouchafTe ,  qu'un  de  mes  Confrères  qui  étoit  prefent , 
n'étoit  pas  d'avis  que  j'en  entrepriffe  l'opération  ,  pour  le  peu 
d'efperance  qu'il  y  avoit  de  fauver  cette  femme  ,  qui  étoit  prête 
d'expirer ,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  gran- 
des foiblefTes ,  avec  tintement  des  oreilles  ,  &c  la  vue  trouble  & 
toute  égarée  ;  nonobftant  quoi  je  ne  laiflai  pas  de  l'entrepren- 
dre ,  n'y  ayant  aucune  efperance  de  la  pouvoir  fauver  que  par  ce 
fecours.  Cette  perte  de  lang  avoit  été  fi  grande  qu'elle  avoit 
déjà  fait  périr  l'enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  ti- 
rer par  les  pieds  ;  mais  la  mere  fut  fauvée  par  l'opération  ,  &c  fe 
porta  bien  enfuite. 

,  fil! 

Observation  CLXXXIX. 

If  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice , 
caufé  par  une  extrême  ficcité  de  fon  'ventre. 

LE  29.  Janvier  1  677.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans  ,  d'une  habitude aiTez  replète,  qui  fentoit  de  con- 
tinuelles douleurs  vers  le  côté  droit  de  la  matrice  ,  qui  lui  ré- 
pondoient  au  rein  ,  &  à  l'aîne  du  même  côté,  vuidant  outre  cela 
très-fouvent  de  la  matrice  des  ferofitez  fanglantes ,  &c  étant  ordi- 
nairement fi  referrée  du  ventre  ,  qu'elle  étoit  quelquefois  quinze 
jours  fans  aller  à  la  felle.  Je  lui  trouvai  l'orifice  interne  prefque 
confus  avec  le  corps  de  la  matrice  ,  ayant  plufieurs  inégalitez  à 
.fes  bords ,  caufées  par  un  iricere  carcinomateux ,  que  je  jugeai 
être  entièrement  incurable  ,  &c  la  devoir  très-certainement  faire 
mourir ,  comme  il  arriva  quinze  jours  enfuite ,  après  avoir  traîné 
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durant  tout  ce  tems  une  vie  languiflante  ,  contre  la  promette 
de  plusieurs  charlatans  qui  l'avoient  toujours  entretenue'  d'une 
vaine  efperance  de  guérifon.  Cette  fâcheufe  maladie  étoit  arri- 
vée à  cette  femme  par  deux  caufes  principales.  La  première , 
à  caufe  qu'ayant  toujours  négligé  de  fe  faire  faigner  de  temps  en 
temps  ,  comme  elle  auroit  dû  raire ,  lorfque  dans  l'âge  avancé 
où  elle  étoit ,  cette  évacuation  avoit  commencé  à  cefler  entiè- 
rement :  La  féconde  de  ces  caufes  étoit  l'extrême  ficcité  de  fon 
ventre  ,  dont  les  gros  excrémens  ,  étant  retenus  quelquefois 
des  quinze  jours  entiers ,  échauffoient  extraordinairement  le  fang 
qui  croupiûoit  dans  tous  les  vaifleaux  de  la  matrice  ôt  des  par- 
ties voifines ,  8c  les  faifant  fouvent  bouillonner  èc  fermenter  dans 
ces  parties ,  y  caufoit  de  grandes  douleurs  ,  y  entretenoit  une 
continuelle  intempérie  }  qui  caufa  dans  la  fuite  ce  funefte  ul- 
cère. 


Observation  CXC. 

De  V accouchement  d'une  femme  ,  qui  étoit  fi  petite  ,  que  tous  fes 
enfans  n  ayant  pas  la  liberté  de  je  tourner  en  fon  ventre , 
venoient  les  pieds  devant, 

LE  7. Février  1(377.  ïai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  étoit  fi  petite  &  avoit 
les  eaux  du  pallage  li  ferrez ,  &:  le  croupion  fi  recourbé  en  dedans 
qu'il  me  fut  impoiîible  d'empêcher  que  la  tête  de  fon  enfant , 
qui  étoit  des  plus  groffes  ,  ne  fut  arrêtée  trop  long-temps  au  paf- 
fage  pour  le  pouvoir  fauver  tout-à-fait  ;  à  caufe  que  le  recour- 
bement  extraordinaire  du  croupion  de  la  mere  faifbit  toujours 
tourner  la  tête  de  l'enfant  de  côté  ,  quoique  je  PeniTe  mife  dans 
une  bonne  fituation.  La  même  choie  étoit  deja  arrivée  à  cette 
femme  pour  la  même  caufe  ,  en  trois  précedens  accouchemens 
qw'elîe  avoit  eus,  ou  un  Chirurgien  qui  l'avoir  toujours  affiftée 
n'avoit  jamais  pû  tirer  aucun  de  fes  enfans  vivant ,  qui  étoient 
tous  péris  dans  la  longueur  de  l'opération  ,  s  étant  auffi  tons 
prefentez  les  pieds  devant  ;  parce  que  cette  femme  étoit  fi  pe- 
tite ,  que  fes  enfans  n'avoient  pas  aiïez  de  liberté  en  fon  ventre ,. 
pour  fe  pouvoir  tourner  la  tête  en  bas ,  comme  les  enfans  des 
autres  femmes  ont  coutume  de  faire ,  vers  le  dernier  mois  de  la 

grofTefle , 


/ 
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groiTeiTe  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'étant  reftez  dans  leur  pre- 
mière fituation  5  ils  étoient  tous  venus  les  pieds  devant ,  comme 
ce  dernier  que  je  tirai  vivant  j  étant  néanmoins  Ci  foible  ,  qu'il 
expira  au  bout  d'une  demie-heure  -y  mais  la  mere  fe  porta  fort 
bien  enfuite. 


Observation  CXCI. 

D 'une  femme  Jlerile  durant  quinze  ans  ,  qui  devint  féconde  après 
La,  conception  de  deux  faux  germes. 

LE  8.  Février  1 677.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-deux ans  de  Ion  premier  enfant,  qu'elle  eut  en  la  quin- 
zième année  de  fon  mariage  ;  n'ayant  point  eu  durant  tout  ce 
tems  d'autres  enfans  que  celui-là ,  qui  avoit  été  feulement  précé- 
dé de  la  conception  de  deux  fimples  faux  germes  ,  qu'elle  avoit 
eus  à  quelques  mois  d'intervalle  l'un  de  l'autre,  avant  cette  bonne 
grofTeire,  qui  lui  furvint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fé- 
cond de  ces  faux  germes.  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  en  cette 
Obfervation.  La  première  eft,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  en- 
gendrer fans  le  concours  de  l'union  de  la  femence  de  l'homme 
avec  celle  de  la  femme  ,  c'eft  un  ligne  avant-coureur  de  la  fécon- 
dité en  la  femme  qui  a  été  auparavant  fterile  :  èc  la  féconde  eft, 
qu'il  y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  fteriles  que  pour  un  temps 
feulement,  lefquelles  changeant  de  temperamment  avec  l'âge, 
deviennent  enfin  fécondes  ,  comme  a  été  Catherine  de  Medicis  , 
femme  de  notre  Roi  Henry  II,  laquelle  après  avoir  été  durant  les 
dix  premières  années  de  fon  mariage  fans  avoir  d'enfans ,  devint 
enfin  fi  féconde ,  qu'elle  eut  enfuite  dix  enfans  ;  fçavoir  cinq 
fils  &  cinq  filles.  Mais  un  exemple  qui  eft  encore  bien  plus  re- 
marquable ,  eft  celui  de  notre  illuftre  Reine  Anne  d' Autriche ,  qui 
après  une  ftérilité  de  vingt-deux  ans  ,  eut  au  grand  contente- 
ment de  toute  la  France,  notre  invincible  Monarque  Louis  XIV. 
qui  par  toutes  fes  actions  plus  qu'héroïques  ,  a  bien  mieux 
mérité  qu'aucun  de  fes  prédecelTeurs  ,  le  furnom  de  Grand ,  qui 
renferme  en  foi  tous  les  éloges  qu'on  a  donnez  aux  meilleurs 
&  aux  plus  puifîàns  Monarques  du  monde  :  de  iorte  que  de  tous 
les  Souverains  qui  régnent  fur  la  terre  ,  c'eft  de  lui  qu'on  peut 
véritablement  dire,  Major  nemo  furrexit ,  qu'il  n'v  en  a  jamais 
eu  de  plus  grand }  6c  que  comme  il  eft  l'amour  de  fes  peuples  , 
T orne  II.  V 
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&c  la  terreur  de  fes  ennemis ,  il  doit  fervir  d'exemple  à  tous  les 

Rois  à  venir. 


Observation  CXCII. 

De  plufieurs  en  fans  qui  ont  été  étouffez,  par  leurs  nourrices  ,  qui 
s'étoieat  endormies  deffus  ,  en  Leur  donnant  a  teter. 

LE  i  5.  Février  1  677.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-bel 
enfant,  qui  futmalheureuiement  étouffé  le  jour  en  fuite  par 
fa  nourrice  ,  qui  s'étoit  endormie  kir  ce  pauvre  enfant ,  en  lui 
donnant  à  teter  ,  ce  qui  caufa  une  douleur  d'autant  plus  fenfible 
a  la  mere ,  que  fa  joye  avoit  été  grande  d'être  accouchée  très- 
heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  fe 
portoit  fort  bien ,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres  enfans  morts 
en  fon  ventre  ,  dans  fes  deux  premières  groffeffes  précédentes  } 
ce  qui  avoit  obligé  fon  mari  de  .ne  prier  d'accoucher  fa  femme 
cette  troifiéme  fois  ,  dans  la  croyance  qu'il  avoit ,  à  ce  qu'il  me 
dit,  que  je  la  lecourerois  bien  mieux  que  n'avoit  pas  fait  un  au- 
tre Chirurgien  ,  qui  l'avoit  accouchée  ces  deux  premières  fois. 
J'ai  encore  vu  depuis  ce  temps-là  cinq  ou  fix  autres  enfans  nou- 
veau-nez ,  aufli  malheureufement  étouffez  par  leurs  nourrices,  qui 
s'étoient  pareillement  endormies  deffus  ,  en  leur  donnant  à  teter. 
Ces  funeftes  exemples  font  affez  connoître  laneceffité  qu'il  y  a 
de  prendre  garde  à  une  chofe  de  fî  grande  importance.  C'en: 
pourquoi  les  nourrices  doivent  toujours  mettre  coucher  leur  en- 
fant féparément  dans  un  berceau  ,  èc  ne  doivent  jamais  leur 
donner  à  teter  durant  la  nuit  ,  qu'elles  ne  foient  bien  éveillées  ; 
pourquoi  faire  ,  il  faut  qu'elles  foient  à  leur  féant  dans  tout  le 
temps  qu'elles  leur  donnent  la  mammelle ,  de  crainte  que  s'endor- 
mant  infenfiblement  durant  que  l'enfant  tete,  elles  ne  l'étouffent 
ainfi  ,  faute  de  cette  précaution  11  néceiîaire. 


Observation     CXCII  I. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  continuel  flux 
de  ventre  durant  tout  le  temps  de  fa  groffefe. 

LE  1.  Mars  1  677.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d'une  habitude  affez  replète,  qui  avoit  eu  un  con- 
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tinnel  flux  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  groiïefîè  , 
qui  l'avoit  rendue  prefque  émaciée ,  nonobftant  quoi  elle  accou- 
cha heureufement  d'un  enfant  qui  le  portoit  très-bien ,  &  le  flux 
de  ventre  de  la  mere  qui  s'étoit  converti  en  habitude  journalière 
dans  tout  le  temps  de  la  groffefTe  ,  ceffa  peu  de  jours  après  fon 
accouchement  -,  enluite  de  quoi  elle  fe  porta  bien  ,  &  revint  en 
fon  embonpoint  naturel  ;  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégager  par 
l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche ,  des  humeurs  qui  avoient 
entretenu  jufques  alors  ce  flux  de  ventre  d'une  fi  longue  durée  ; 
oour  lequel  la  malade  avoit  fait  inutilement  durant  le  temps  de 
ia  grofTeffe ,  tous  les  remèdes  que  la  Médecine  a  inventez  &.  ju- 
gez être  les  plus  convenables  à  cette  maladie.  Je  n'ai  pas  vu  ju£ 
ques  à  prefent  un  événement  ce  cette  nature  plus  rare  ,  car  on 
n'auroit  jamais  crû  que  cette  femme  eût  pû  porter  fon  enfant  juf- 
ques à  terme  ,  Se  en  accoucher  aufli  heureufement  qu'elle  fit  après 
une  fi  longue  èc  fi  facheufe  maladie. 


Observation  CXCIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  fut  furprife  de  deux  violentes 

convuljions. 

LE  1  o.  Mars  1  677.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  deux  heures  de- 
vant que  d'accoucher,  fut  furprife  de  deux  violentes  convul- 
fions ,  à  une  heure  l'une  de  l'autre  ,  après  quinze  heures  de  tra- 
vail ,  nonobftant  quoi  elle  accoucha  allez  heureufement  d'un  en- 
fant tout  émacié,  qui  n'avoit  aucun  figne  de  vie,  que  par  quel- 
ques petits  mouvemens  du  cœur ,  que  l'on  fentoit  très-foibles. 
Cet  enfant  étoit  fi  menu ,  que  bien  que  fa  mere  fût  grotte  de 
huit  mois  èc  -demi ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  il  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'un  enfant  de  fix  mois  &  demi  au  plus.  Auffi-tôt  que  j'eus  ac- 
couché la  mere  de  cet  enfant ,  il  lui  furvint  encore  une  convul- 
fîon  aufli  forte  que  les  deux  précédentes:  mais  ce  qui  étoit  de 
bon  ,  étoit  que  dans  les  intervales  de  ces  convulfions  ,  elle  reve- 
noit  à  connoillance  j  ce  qui  me  donna  une  bonne  efperance  pour 
la  mere  :  ôt  comme  lorfqu'elle  fut  furprife  de  la  première  de  ces 
convulfions  ,  fon  enfant  qui  étoit  petit  ,  étoit  prefque  au  paf- 
fage  ,  6c  qu'après  l'accès  de  cette  convulfion  ,  elle  avoit  encore 
d'aflez  fortes  douleurs ,  pour  pouvoir  efperer  qu'elle  accouche- 
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roit  d'elle-même  ,  je  jugeai  qu'il  y  avoit  moins  de  danger  pour 
la  mere,  en  commettant  l'accouchement  à  la  nature ,  que  de  ten- 
ter pour  lors  l'extraction  de  l'enfant  devant  que  cette  femme 
tombât  ainii  en  convulfion.  Je  remarquai  qu'elle  avoit  le  poulx 
fort  élevé  ,  plein,  bc  dur ,  avec  quelqu'égarement  de  la  vue  ;  ce 
qui  me  donna  lieu  de  craindre  cet  accident ,  qui  ne  lailîa  pas  de 
lui  arriver  ,  quoique  je  l'eufTe  fait  faigner  auparavant  du  bras  , 
pour  le  prévenir  autant  qu'il  étoit  poflible.  Mais  le  18.  Mars  de 
l'année  fuivante  ,  j'accouchai  cette  même  femme  fort  heureufe- 
ment  de  fon  fécond  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit 
très-bien.  Pour  éviter  qu'un  pareil  accident  ne  lui  arrivât  cette 
féconde  fois  comme  la  première  ,  je  la  fis  faigner  du  bras  par  trois 
fois  dans  le  temps  de  fa  groiTeiie ,  &  encore  une  quatrième  fois 
dès  le  moment  qu'elle  commença  d'être  en  travail ,  fans  laquelle 
précaution  je  croi  qu'elle  n'auroit  pas  manqué  de  tomber  encore 
en  convulfion;  car  durant  tout  fon  travail  elle  eut  de  fréquens 
treiTaillemens  fubits  ,  qui  paroifToient  en  être  les  avant- coureurs  , 
dont  elle  fut  garantie  par  ces  laignées,  que  je  lui  avois  ainfi  fait 
faire  par  précaution ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la  faire  ac- 
coucher heureufement. 


Observation  CXCV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avo'it  Porijîce  interne  de  la  ma- 
trice ouvert  de  la  largeur  du  pouce  douze  jours  auparavant  i 
dom  la  grojjèjje  n  avoit  pas  été  connue  de  plufieurs  Médecins 
dans  le  commencement. 

LE  2  6. Mars  1677.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle ,  qui  fe  portoit  très-bien  ;  laquelle  ayant  fenti  de  fauf- 
fes  douleurs  dans  Je  ventre ,  douze  jours  devant  que  d'accou- 
cher ,  m'a  voit  envoyé  quérir ,  croyant  dès-lors  être  en  travail  : 
mais  je  reconnus  qu'elle  n'y  étoit  aucunement,  bien  que  l'ori- 
fice interne  de  fa  matrice  fût  dilaté  dès  ce  temps-là ,  de  la  largeur 
du  pouce ,  &  que  je  fentis  à  travers  cette  dilatation  ,  la  tête  de 
fon  enfant }  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d'une  fimple  co- 
lique ,  l'on  ne  les  fentoit  pas  répondre  fur  le  doigt ,  comme  font 
les  véritables  douleurs  de  l'accouchement  ;  de  l'on  ne  fentoit 
point  auflî  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant ,  ce  qui 
me  fit  bien  juger  qu'elle  n'accoucheroit  pas  encore  fi-tôt.  Cette 
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femme  dans  les  premiers  mois  de  fa  groflèfle ,  avoit  confulté  plu- 
fieurs  Médecins ,  pour  une  abondante  évacuation  de  rieurs  blan- 
ches qui  lui  dépL-uToit ,  6c  pour  quelques  autres  incommoditez 
qu'elle  avoit ,  leîquels  ne  la  croyant  pas  grotte ,  la  rirent  faigner 
plusieurs  fois  du  bras  ,  6c  même  deux  fois  du  pied ,  6c  lui  ordon- 
nèrent beaucoup  d'autres  remèdes ,  qui  nonobftant  fa  comple- 
xion  qui  étoit  allez  forte  ,  l'auroient  indubitablement  fait  avor- 
ter,  fî  je  ne  l'eiuTe  empêché  d'en  continuer  l'ufage  ,  en  l'aflurant 
pofitivement  qu'elle  étoit  grotte ,  comme  elle  le  reconnut  bien 
elle-même  peu  de  temps  enfuite  ,  par  le  mouvement  de  fon  en- 
fant ,  qu'elle  fentit  manifeftement. 


Observation  CXCVI. 

D'une  femme  qui  après  une  petite  perte  de  fan  g  durant  trois  femai- 
nés  ,  avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  &  demi. 

LE  z  9.  Mars  1677.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  6c  demi ,  après  avoir 
eu  auparavant  durant  trois  femaines  entières  une  petite  perte  de 
faner j  qui  à  la  fin  s'étoit  augmentée  considérablement  durant 
deux  heures,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  qui  lui 
firent  vuider  ce  petit  fétus ,  avec  fon  arrierefaix  en  même  temps. 
On  doit  remarquer  que  dans  ces  fortes  d'avortemens  ,  l'arriere- 
faix  eft  afTez  facilement  tiré  ,  ou  expulfé  avec  l'enfant ,  lorfque  la 
femme  a  fenti ,  long-temps  avant  fon  avortement ,  des  douleurs 
confiderables  avec  quelque  perte  de  fangj  car  ces  douleurs  con- 
tribuent beaucoup  à  faire  détacher  l'arrierefaix  de  la  matrice  }  ce 
qui  n'arrive  pas  ordinairement  de  même  ,  quand  l'avortement  fe 
fait  fubitement ,  6c  prefque  fans  douleur  -,  car  l'enfant  qui  eft  petit 
ôc  molaiTe ,  eft  bien  aftez  facilement  expulfé  de  la  matrice  ;  mais 
la  matrice  n'étant  pas  afTez  ouverte  ,  à  proportion  de  la  grotteur 
de  l'arrierefaix ,  retient  pour  cette  cauie  ,  cet  arrierefaix  au  de- 
dans ,  où  il  eft  encore  adhèrent ,  6c  d'où  il  ne  peut  pour  lors  être 
tiré ,  ou  expulfé  qu'avec  peine. 


i  5  8    Obfervatiom  fur  la  grojjejje ,  l'accouchement 


Observation  CXCVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte 

de  fan  g. 

LE  14. Avril  1  6  7  7.  je  vis  une  femme  groffe  à  terme,  qui  avoit 
depuis  quelques  heures  une  perte  de  fang  affez  confidera- 
bie.  L'ayant  touchée  pour  connoître  fi  elle  avoit  quelque  dit 
poiition  à  l'accouchement ,  je  trouvai  fa  matrice  feulement  ou- 
verte pour  y  introduire  le  doigt  indice  3  par  laquelle  ouverture 
fortoit  un  caillot  de  fang  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  qui 
pendoit  dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugeai  bien  par-là,  que 
cette  perte  de  fang  venant  du  dedans  de  la  matrice ,  ne  ceffe- 
roit  pas  que  cette  femme  ne  fût  accouchée.  Mais  parce  que 
l'orilice  interne  ,  qui  étoit  fi  peu  dilaté  ,  étoit  fort  épais  Se  dur  , 
&c  que  la  femme  avoit  encore  toutes  fes  forces  ,  pour  n'avoir  pas 
perdu  plus  de  trois  ou  quatre  palettes  de  fang  ,  je  trouvai  plus  à 
propos  de  différer  à  l'accoucher ,  jufques  à  ce  qu'il  y  eût  plus  de 
préparation  aux  parties  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  pour  lors  ;  me  con- 
tentant de  lui  prefcrire  quelques  remèdes  que  je  jugeai  lui  être 
plus  convenables ,  par  le  moyen  defquels  elle  demeura  encore 
huit  jours  dans  le  même  état ,  fans  vuider  que  très-peu  de  fang  , 
après  quoi  ayant  vuidé  les  eaux  de  fon  enfant ,  le  jour  précèdent , 
fans  aucune  douleur ,  fa  perte  de  fang  recommença  à  devenir  fi 
grande ,  qu'elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleffe ,  &:  auroit 
indubitablement  perdu  la  vie  dans  peu  d'heures,  fi  je  nel'euffe 
promptement  accouchée ,  en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds, 
que  je  tirai  étant  encore  vivant.  L'on  doit  remarquer  que  le 
falutaire  fecours  que  je  donnai  à  cette  femme  ,  en  l'accouchant 
dans  le  temps  qu'il  étoit  abfolument  néceiïaire  ,  lui  auroit  pu 
être  mortel ,  h  je  lui  avois  donné  prématurément  huit  jours  au- 
paravant ,  dans  le  temps  que  jel'avois  vûë  pour  la  première  fois  ; 
pour  la  violence  qu'il  lui  auroit  fallu  faire ,  pour  dilater  fa  ma- 
trice en  l'état  où  je  la  trouvai.  C'eft  pourquoi  en  ces  fortes  de 
pertes  de  fang  ,  quand  on  trouve  l'orifice  de  la  matrice  peu  dila- 
té ,  fort  épais  6c  dur ,  comme  il  étoit  à  cette  femme  ,  lorfque  je 
la  vis  la  première  fois  ,  il  faut  différer  l'opération  autant  que  le 
peut  permettre  la  grandeur  de  l'accident ,  jufques  à  ce  que  l'on 
trouve  plus  de  préparation  ,  par  l'amoliffement  Se  la  diminution 
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de  l'épanTeur  de  l'orifice  interne ,  à  l'entreprendre  plus  fûrement 
&  plus  facilement. 


Observation  CXCVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  'vivant ,  lequel 
un  Chirurgien  avoit  voulu  tirer  avec  le  crochet ,  le  croyant 
mort  plus  de  Jix  heures  auparavant. 

LE  2  5.  Avril  1(377.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  relié  au 
pallàge  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ,  depuis  trente  heures. 
Cette  femme  depuis  près  de  trois  jours  qu'elle  étoit  en  travail , 
avoit  été  affiliée  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  fait  prendre 
durant  ce  temps  ,  jufques  à  huit  lavemens  ,  qui  l'avoient  tant  fa- 
tiguée ,  qu'elle  n'avoit  prefque  plus  de  force  ;  de  forte  que  ce 
Chirurgien  voyant  que  tous  fes  ioins  avoient  été  inutiles  ,  pro- 
pofa  qu'il  lui  falloir  nécefTairement  tirer  du  ventre  fon  enfant 
avec  le  crochet ,  le  croyant  mort ,  à  ce  qu'il  diloit ,  depuis  plus 
de  fix  heures.  Mais  comme  on  ne  voulut  pas  fuivre  fon  fenti- 
ment ,  il  abandonna  pour  lors  cette  femme  en  cet  état  ;  après  quoi 
on  me  manda  pour  la  fecourir.  L'ayant  touchée  je  trouvai  que 
la  tête  de  fon  enfant  étoit  encore  dans  une  fituation  un  peu 
haute  j  6c  je  jugeai  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui  étoit  à  la 
tête,  qu'il  pouvoit  être  encore  vivant }  &c  comme  il  y  avoit  alifii 
quelque  efperance  que  cette  femme  pourront  accoucher  d'elle- 
même  ,  en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient  celTe  ,  je  lui 
fis  prendre  aufîi-tôt  par  la  bouche  une  infufion  de  deux  drachmes 
de  fené ,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre  ;  après  quoi  je  la  laillai  ré- 
pofer  dans  fon  lit  durant  deux  heures ,  jufques  à  ce  que  ce  remè- 
de commençant  d'opérer ,  je  lui  fis  donner  un  lavement  ;  &  la  fis 
enfuite  tenir  debout ,  afin  de  reveiller  fes  douleurs  par  l'action 
de  ces  deux  remèdes-  en  même  temps  ;  ce  qui  ayant  produit  le 
bon  effet  que  j'en  avois  efperé ,  fit  accoucher  heureufement  cette 
femme  trois  heures  après  ,  d'un  gros  enfant  qui  étoit  encore  vi- 
vant. Cet  exemple  fait  connoître  qu'il  faut  bien  prendre  garde 
devant  que  de  tirer  un  enfant  avec  les  inftrumens  ,  à  ne  pas  trai- 
ter un  enfant  vivant ,  comme  s'il  étoit  mort ,  ainli  que  ce  Chirur- 
gien avoit  voulu  faire ,  il  y  avoit  plus  de  fix  heures  ,  avec  autant 
de  témérité  que  d'imprudence. 


i  6o     Obfervations  fur  lagrojjejft,  &  l'accouchement 


Observation  CXCIX. 

D'une  femme  qui  après  être  accouchée  d'un  enfant  extrêmement 
gros  ,  quelle  croyait  avoir  porté  neuf  mois  &  demi  ,  eut  une  fi 
grande  évacuation  de  vuidanges  ,  quelle  tomba  plu  fie  ur  s  fois 
en  foiblejje. 

LE  z  2.  Mai  1 677.  j'accouchai  une  femme  d'un  enfant  mâle 
extrêmement  gros  ,  laquelle  croyoit  être  groffe  de  neuf  mois 
6c  demi  complets.  Mais  quoique  fon  enfant  vînt  dans  la  fitua- 
tion- naturelle ,  6c  qu'il  fût  très  fort ,  elle  eut  des  douleurs  très- 
lentes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  durant  cinq  ou  fix 
heures ,  6c  une  fi  grande  évacuation  de  vuidanges  auffi-tôt  qu'el- 
le fut  accouchée ,  qu'elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleffe, 
durant  plus  d'une  heure  ;  après  quoi  elle  fe  porta  bien.  Je  re- 
marquai en  l'accouchement  de  cette  femme  trois  choies  allez 
confiderables  ,  que  j'ai  obfervées  en  beaucoup  d'autres  fembla- 
bles  accouchemens  ;  dont  la  première  eft ,  que  les  enfans  qui  naif- 
fent  après  le  terme  de  neuf  mois  entièrement  accompli ,  font  toû- 
jour  plus  gros  qu'à  l'ordinaire  j  leur  groiTeur  étant  proportion- 
née au  féjour  qu'ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mere  :  la  fécon- 
de, que  les  femmes,  dont  les  enfans  font  extraordinairementgros, 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra- 
vail j  à  caufe  que  l'enfant  pour  fon  extrême  grofleur ,  a  de  la  pei- 
ne à  defeendre  6c  à  être  pouffé  dans  le  pafTage  :  6c  la  troifiéme  , 
que  les  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans ,  font  fujettes  à  avoir 
une  très-grande  évacuation  de  vuidanges ,  aulfi-tôt  qu'elles  font 
accouchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros 
arrierefaix  ,  dont  les  vaifleaux  font  aulîi  fort  gros  3  6c  ceux  de  la 
matrice  leur  étant  pour  lors  proportionnez  ,  il  en  fort  immédia- 
tement après  l'accouchement  de  fi  grands  torrens  de  fang ,  que  la 
femme  en  tombe  quelquefois  en  grande  foibleffe  •  à  quoi  con- 
tribué la  grande  agitation  du  travail ,  qui  eft  toujours  fort  labo- 
rieux fur  la  fin,  quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros; 
ce  qui  fait  que  le  fang  qui  en  eft  extrêmement  échauffé  ,  s'écoule 
plus  promptement  de  ces  gros  vaiiïeaux.  Pour  éviter  cet  acci- 
dent ,  ces  femmes  doivent  le  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
fois  dans  le  tems  de  leur  grofTeffe  ,  6c  même  dans  le  commen- 
cement de  leur  travail  5  afin  que  la  plénitude  des  vaiffèaux  ayant 


Observation  CC. 


D'une  femme  a  qui  l*  arrière  faix  et  oit  refté  en  la  matrice  depuis 
quatre  heures  quelle  étoit  accouchée. 

LE  3.  Juin  1677.  j'ai  délivré  une  femme  à  laquelle  l'arriere- 
faix  étoit  refté  en  la  matrice  depuis  quatre  heures  qu'elle 
étoit  accouchée  :  le  cordon  s'en  étant  rompu  ôc  détaché  entière- 
ment ,  lorfque  fa  Sagefemme  l'avoit  voulu  délivrer ,  dont  elle 
imputoit  feulement  la  caufe  à  la  trop  grande  adhérence  de  l'ar- 
rierefaix.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  Parrierefaix 
s'en  détache  ainlî  ordinairement  pour  deux  autres  caufes.  La 
première,  à  caufe  de  la  foibieffe  èc  délicatelfè  de  ce  cordon  ,  qui 
fait  que  pour  le  peu  qu'on  le  tire  pour  faire  extraction  de  l'arrie- 
refaix,  il  vient  à  le  rompre  &  à  s'en  détacher  entièrement,  à 
quoi  font  fort  fujets  ces  fortes  de  cordons  qui  paroilTent  comme 
s'ils  étoient  froncez  :  Et  la  féconde,  parce  que  la  Sagefemme 
n'ayant  pas  bien  pris  l'occafion  de  tirer  l'arrierefaix  de  la  matrice 
immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant  ,  durant  qu'elle  étoit 
fuffifam ment  ouverte  ,  elle  vient  à  tirer  trop  fortement  ce  cor- 
don ,  dans  le  temps  que  la  matrice  s'étant  refermée  après  la  fortie 
de  l'enfant ,  fon  ouverture  n'eft  plus  fuffiiante  pour  en  laiffer  for- 
tir  l'arrierefaix  ,  qui'  étant  retenu  en  dedans ,  plûtôt  pour  cette 
raifon ,  que  pour  fon  adhérence,  fait  ainlî  rompre  ce  cordon, 
quand  on  le  tire  trop  fort. 


Observation  CCI. 

D'une  femme  qui  avoit  une  médiocre  perte  de  fong  depuis  trois  on 
quatre  mois  ,  caujée  par  un  faux  germe  ,  qu'elle  avoit  porté 
durant  fix  ou  fept  mois  entiers. 

LE  1 5 .  Juillet  1 6 77.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
de  la  groffeur  d'un  gros  œuf  de  poule ,  qui  étoit  tout  cor- 
rompu :  laquelle  avoit  toujours  eu  depuis  fix  ou  fept  mois  un 
foupçon  de  groflefte ,  fentant  des  douleurs  2t  une  grande  pefm- 
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teur  dans  le  ventre,  &:  ayant  une  médiocre  perte  de  faflg  prefque 
continuelle  depuis  trois  ou  quatre  mois  ;  eniuite  de  quoi  elle  eut 
de  très- fortes  douleurs  fomblables  à  celles  de  l'accouchement , 
qui  firent  un  peu  ouvrir  la  matrice  ,  &c  me  donnèrent  lieu  de  lui 
tirer  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoit  tâché  inutilement 
d'expulfer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fanp- , 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  comme  elle  a  coutume  défaire 
ordinairement  dès  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  la  concep- 
tion des  faux-germes.  Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet  exem- 
ple ,  eft  le  long  féjour  que  ce  corps  étrange  avoit  fait  en  la  matri- 
ce ,  à  caule  de  la  forte  adhérence  qu'il  avoit  à  cette  partie. 


Observation  CCII. 

D'une  fille  qui  avoit  une  grande  fer  te  de  fang ,  cauféè  par  un 
avortement  quelle  s'étoit  volontairement  procuré  au 
fixiéme  mois  de  fa  grojj'ejje. 

LE  ip.  Juillet  i  677.  j'ai  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans,, 
d'un  enfant  mort  de  fîx  mois  ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  j 
laquelle  s'étoit  procuré  volontairement  cet  avortement  par  de 
mauvais  remèdes  qu'elle  avoit  pris  quelques  jours  auparavant  , 
pour  cacher  par  cette  voye  dénaturée  fa  grofTeire.  Elle  avoit  pour 
lors  une  fi  grande  perte  de  fang ,  que  je  croi  qu'elle  feroit  indu- 
bitablement morte  ,  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai ,  bien  qu'el- 
le ne  le  méritât  pas  ,  pour  l'énormité  de  fon  crime  j  &  quoique 
ces  fortes  d'avortemens  volontaires  foient  pour  l'ordinaire  beau- 
coup plus  dangereux ,  que  ceux  oui  viennent  d'eux-mêmes  fans 
les  exciter ,  elle  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite.  Dieu 
n'ayant  pas  voulu  la  punir  pour  lors  du  crime  qu'elle  avoit  com- 
mis ,  en  fe  procurant  cet  avortement. 


Observation  CCI1I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  êtoit  mort  7 
avoit  le  bras  hors  de  la  matrice  jufques  a  l'épaule. 

LE  22.  Juillet  1677.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  quelques  heures  ,  lequel  préfen- 
toit le  bras  gauche  hors  de  la  matrice  jufques  à  l'épaule  ?  lorfque 
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je  fus  apéllé  pour  la  fecourir.  Cet  enfant  me  parut  pourtant  avoir 
été  vivant  dans  le  commencement  du  travail  de  la  mere  ;  car  tout 
le  bras  &.  l'épaule  qui  étoient  au  paffage ,  étoient  livides  de  meur- 
triffiires  que  la  Sagefemme  y  avoit  faites  ,  foit  en  tirant  ce  bras 
avec  violence  ,  comme  elle  avoit  fait  mal-à  propos  ;  foit  en  ef- 
fayant  de  le  repoufler  ,  dont  elle  n'avoit  pas  pu  venir  à  bout , 
pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainn"  que  je  fis  ,  après  avoir 
entièrement  repouffe  au  dedans  tout  ce  bras  qui  étoit  forti  ;  afin 
d'avoir  enfuite  plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds  pour 
le  retourner  ,  comme  on  doit  toujours  faire  en  pareilles  rencon- 
tres. Cette  femme ,  nonobftant  la  fatigue  d'un  11  mauvais  travail , 
ne  laiffà.  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation  CCIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  tr  es-grande  perte  de  fang  ,  caufée  far 
un  faux  germe  dont  elle  fut  délivrée. 

LE  2  3.  Août  1  677.  je  délivrai  une  femme  d'un  faux  germe 
de  la  groffeur  d'un  petit  œuf,  laquelle  avoit  une  très-gran- 
de perte  de  fang ,  qui  cefla.  auiîi-tôt  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux  ger- 
me de  la  matrice  ;  &  comme  cette  femme  s'étoit  bleffee  trois 
jours  auparavant  en  tombant  fur  les  reins ,  croyant  pour  lors  être 
groffe  de  près  de  trois  mois  ,  elle  étoit  extrêmement  affligée  ,  dtms 
îa  penfée  qu'elle  avoit ,  que  fans  cette  chute ,  elle  auroit  pu  efperer 
d'accoucher  heureufement  à  terme  de  l'enfant  dont  elle  croyoit 
être  groffe ,  comme  elle  auroit  fouhaité  paflîonnément ,  parce 
qu'elle  n'avoit  point  d'enfans  :  Mais  je  la  confolai  en  lui  faifant 
entendre,  que  n'étant  feulement  groffè  que  d'un  (impie  faux 
germe  ,      non  pas  d'un  enfant ,  comme  elle  avoit  crû  ,  fa  chûte 
n'avoit  fait  qu'accélérer  la  fortie  de  ce  faux  germe,  que  la  matrice 
n'avoit  pas  pû  retenir  gueres  plus  long-temps,  quand  ellen'auroit 
pas  fait  cette  chûte  ,  &c  que  la  preuve  évidente  de  ce  que  je  lui  di- 
fois,  étoit  que  fi  c'eût  été  d'un  enfant  qu'elle  eût  été  véritablement 
groffe ,  cet  enfant  au  terme  de  près  de  trois  mois  de  fa  groffeffè  , 
auroit  dû  être  manifeftement  vifible  ,  &  de  la  longueur  du  plus 
grand  doigt  de  la  main  ;  de  quoi  l'ayant  perfuadée ,  elle  eut  de  la 
joye  d'être  ainfi  heureufement  délivrée  de  ce  corps  étrange. 


\ 
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Observation  CCV. 

De  PextraffioB  d'un  enfant  mort  dont  la  tète  étoit  extrêmement 
grojfc  ,  lequel prefentoit  le  bras. 

LE  24.  Septembre  1  677.  j'accouchai  une  femme  d'un  enfant 
mort ,  qui  prefentoit  le  bras  devant  :  Mais  comme  cet  enfant 
étoit  fort  gros ,  &c  la  femme  très-petite  ,  après  que  je  l'eus  entiè- 
rement retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  il  me  fut  impofîible 
de  faire  palier  la  tête  de  l'enfant ,  quoique  je  l'eiirte  mile  dans 
une  bonne  fituation  ,  tant  à  caufe  de  l'extrême  grofTeur  de  cette 
tête  ,  que  pour  l'étrokëfle  du  partage  de  la  mere ,  fans  me  fervir 
d'un  crochet  pour  en  faciliter  l'extraction ,  y  ayant  été  obligé  ,, 
parce  que  les  vertèbres  du  col  s'en  étant  féparées ,  de  la  mâchoire 
inférieure  ayant  auiîi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoic 
grand  danger  que  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  ne  tenoit  plus  qu'aux 
feules  chairs  &c  au  cuir ,  ne  fût  entièrement  féparée  de  fon  corps  , 
èc  ne  refiât  enfuite  dans  la  matrice  ,  dont  elle  n'auroit  été  tirée 
pour  lors  que  bien  plus  difficilement ,  &  avec  beaucoup  plus  de 
péril  pour  la  mere  ,  qui  nonobflant  un  fi  laborieux  accouche- 
ment fe  porta  bien  après  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens 
que  je  connois  ,  avoient  ufé  de  la  méthode  dont  je  me  fervis  pour 
faire  extraction  de  la  tête  de  cet  enfant ,  après  la  féparation  des 
vertèbres  du  col ,  lorfqu'ils  fe  font  trouvez  en  pareilles  occafions  , 
ils  n'auroient  pas  lairte  dans  la  matrice  des  refies  d'enfans  entiè- 
rement féparez  du  corps ,  qui  y  étant  refiez  ,  ou  en  ayant  été  tirez 
enfuite  avec  une  trop  grande  difficulté  de  une  violence  extrême  , 
ont  été  caufe  de  la  mort  des  pauvres  femmes  qui  avoient  eu  en, 
vain  recours  à  eux. 


Observation  CCVI. 

De  l'accouchement  de  deux  femmes  dont  les  en  fans  prefentoient  un 
pied  &  une  main  avec  la  tête ,  à  l'un  de/quels  le 
cordon  de  £  ombilic  fortoit  encore. 

LE  4.  Octobre  1677.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant qui  prefentoit  un  pied  de  une  main,  avec  la  tête  qui 
étoit  près  du  partage.  Je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  re- 
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pouffe  la  main  Se  la  tête  au  dedans  ;  ayant  jugé  plus  à  propos 
ôc  plus  facile  de  le  tirer  ainfi ,  que  de  repouffer  le  pied  6c  la  main, 
pour  le  faire  venir  la  tête  la  première  :  car  le  pied  qui  fe  prefen- 
toit  avec  la  tête  ,  n'auroit  pas  pû  être  repoufle  au  fond  de  la 
matrice  ,  fans  faire  une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  à 
la  mçre  6c  à  l'enfant.  Trois  femaines  enfuite  j'accouchai  encore 
une  autre  femme  de  la  même  manière  d'un  enfant  pareillement 
vivant ,  qui  fe  prefentoit  en  la  même  pofture  ,  6c  de  plus  ,  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  s'étoit  ainfi  gîiffe  au  dehors  , 
dans  le  temps  de  l'écoulement  des  eaux  ,  par  le  vuide  qui  reftoit 
au  paffage  entre  les  inégalitez  des  parties  de  l'enfant  qui  s'y  pre- 
fentoient.  Ces  deux  femmes  fe  portèrent  bien  enfuite,  Scieurs 
enfans  pareillement ,  quoiqu'ils  fe  fuffent  prefentez  dans  une  Ci 
mauvaife  pofture ,  ou  leur  corps  étoit  tout  en  double. 


Observation  CCVII. 

D'une  femme  qui ,  après  avoir  eu  une  perte  de  fang  continuelle 
durant  quatre  mois  ,  avorta  d'un  enfant  de  cinq 
mois  qui  étoit  encore  vivant. 

LE  10.  Octobre  1677.  j'ai  vu  une  femme  qui  ne  croyant  pas 
être  grolTe ,  comme  elle  1  etoit  de  trois  mois  6c  demi  7 
avoit  une  perte  de  fang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois 
6c  demi,  n'ayant  pas  été  durant  tout  ce  tems  deux  jours  entiers 
fans  vuider  par  la  matrice  du  fang  ,  quelquefois  pur ,  6c  parfois 
très-fétide  6c  corrompu ,  ou  des  férofitez  fanglantes  en  fi  grande 
abondance,  qu'il  y  avoit  toute  apparence  de  croire  qu'il  lui  ac- 
tiverait indubitablement  dans  peu  une  fauffè  couche  ,  étant  im- 
polfible ,  vu  la  grandeur  de  cet  accident,  qu'elle  pût  refter 
grofle.  Mais  l'ayant  touchée  par  plufieurs  fois  en  diiïerens  jours  , 
je  trouvai  toujours  fa  matrice  exactement  fermée  ,  &  affèz  bien 
iituée  ;  ce  qui  me  donnoit  fujet  de  croire  qu'elle  étoit  effecti- 
vement groffe.  Parce  que  fi  fa  maladie  n'eût  été  qu'une  fim- 
pie  perte  de  fang ,  l'orifice  interne  de  fa  matrice  n'auroit  pas  été 
dans  une  fi  bonne  fituation ,  ni  h*  mollet ,  &:  fans  douleur  ,  com- 
me il  étoit  :  mais  il  auroit  été  indubitablement  plus  dur  6c  fchyr- 
reux ,  6c  elle  auroit  fenti  de  très-grandes  douleurs  vers  les  reins  , 
avec  une  pefanteur  au  bas  ventre ,  comme  il  a  coutume  d'arriver 
aux  femmes  indifpofées  de  ces  pertes  de  fang  invétérées.  Enfin 
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après  que  cette  femme  eut  encore  continué  de  perdre  du  fang  & 
des  ferolîtez  de  temps  en  temps  en  abondance  durant  frx  femai- 
nes  ,  vuidant  même  fur  la  'fin  des  caillots  de  fang  de  la  grofleur 
d'une  noix  ,  elle  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  vint  les 
pieds  devant ,  lequel  étoit  encore  vivant,  dont  je  fus  obligé  de  la 
délivrer  ,  pour  la  préferver  du  grand  danger  de  la  vie  où  cette 
perte  de  iang ,  qui  étoit  devenue  exceffîve  ,  l'avoit  mife.  Elle 
avoit  déjà  fenti  remuer  manifeftement  cet  enfant  en  fon  ventre, 
deux  mois  avant  qu'elle  en  avortât  ainfi ,  à  la  fin  du  cinquième 
mois  de  fa  groflefTe  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang  durant 
tous  les  quatre  derniers  mois. 


Observation  CCVIII. 

D'une  femme  à  qui  V  arrière  faix  étoit  refté  dans  la  matrice  ,  après 
être  avortée  d'un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois. 

LE  9.  Novembre  1 6 7  7.  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  avor- 
tée depuis  deux  heures  d'un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois , 
mort  en  fon  ventre  depuis  pluiieurs  jours ,  à  laquelle  fa  Sage- 
femme  ,  qui  étoit  prefente  à  fon  avortement ,  n'avoit  pas  pu  , 
faute  d'induftrie  ,  tirer  l'arrierefaix  ,  qu'elle  lui  avoit  laifle  tout 
en  morceaux  dans  la  matrice ,  croyant  que  la  nature  en  feroit 
bien  Pexpulfion.  Mais  le  degré  de  la  corruption  de  l'enfant ,  qui 
pouvoit  avoir  déjà  fait  une  mauvaife  impreffion  à  la  matrice, 
m'ayant  fait  connoître  qu'il  auroit  été  dangereux  d'y  laiiTer  fe- 
journer  davantage  ce  corps  étrange  ,  je  l'en  délivrai  fur  l'heure 
fans  aucune  violence ,  préférant  l'opération  de  la  main  aux  dro- 
gues que  la  Sagefemme  vouloit  lui  faire  prendre  par  la  bouche , 
pour  le  lui  faire  vuider  d'elle-même ,  à  ce  qu'elle  prétendoit , 
dont  l'événement  n'auroit  peut-être  pas  correfpondu  à  l'efperan- 
ce  qu'elle  en  avoit. 


Observation  CCIX. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  1 1.  Janvier  1 678.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'om- 
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bilic;  auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifefte ,  lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  je  reconnus  que 
fon  enfant  étoit  vivant  ;  c'eft  pourquoi  ayant  auffi-tôt  repouf- 
fé ce  cordon  &:  le  bras  au  dedans ,  je  retournai  l'enfant,  &c  le 
tirai  dans  le  même  temps  par  les  pieds.  Cette  opération  fut  falu- 
taire  à  la  mere,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  de  à  l'enfant  pareille- 
ment ,  qui  fut  préfervé  par  ce  moyen ,  du  double  danger  où  il 
étoit  de  périr  dans  peu  ,  tant  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  , 
qu'à  caufe  de  la  fortie  du  cordon  de  fon  ombilic  ,  qui  par  fon  re- 
froidilîement  lui  auroit  été  indubitablement  funefte  ,  fans  le 
prompt  lecours  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrême  nécelîité. 


Observation  CCX. 

De  f  accouchement  de  deux  femmes  qui  av  oient  une  grande  perte  ds 
fang  ,  caufée  par  l'entier  détachement  de  £  arrierefaix  qui 
fe  préfentoit  le  premier. 

LE  i  3.  Janvier  1678.  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  fêpt 
mois  ou  environ  ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang , 
caufée  par  le  détachement  entier  de  fon  arrierefaix  ,  qui  fe  pré- 
fentoit le  premier  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  auquel  ne 
fentant  aucun  battement,  je  connus  que  l'enfant  étoit  mort  , 
lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  qui  alloit  per- 
dre la  vie  par  la  grandeur  de  fa  perte,  fi  je  ne  l'eufTe  prompte- 
ment  délivrée  de  cet  enfimt  qui  étoit  déjà  mort  ;  y  procédant 
de  la  manière  que  je  vais  dire  -,  qui  fut ,  que  bien  que  l'ar- 
rierefaix fe  préfentât  le  premier  au  paflage ,  je  ne  jugeai  pas  à 
propos  de  le  tirer  le  premier,  parce  que  je  ne  l'aurois  pas  pu  fai- 
re fans  dilacerer  toutes  les  membranes  qui  envelopoient  en- 
core l'enfant  qui  préfentoit  l'épaule  ;  èc  comme  pour  tirer  cet 
enfant  il  falloit  le  détourner  par  les  pieds ,  j.e  me  contentai  de 
ranger  un  peu  à  côté  cet  arrierefaix,  afin  d'introduire  plus  fa- 
cilement ma  main  dans  l'ouverture  des  membranes  de  l'enfant , 
par  où  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  tombé  au  dehors  ,  de  pour 
éviter  par  i'interpofition  intérieure  de  ces  membranes  ,  que  la: 
matrice  qu'elles  taphToient ,  ne  reçût  quelque  léfion  ,  en  retour- 
nant ainfi  l'enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis  ,  pré- 
fervant  par  ce  moyen  falutaire  la  mere  du  grand  danger  de  la 
vie ,  ou  cette  exceffive  perte  de  fang  l'avoit  mife.  Quatre  mois 
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en  fuite  j'accouchai  encore  une  autre  femme  groiïe,  au  même 
terme  de  fept  mois  ,  laquelle  avoit  une  femblable  perte  de 
fang  ,  caulée  aulîi  par  le  détachement  de  fon  arrierefaix  qui 
fe  préfentoit  le  premier ,  ce  qui  m'obligea  pareillement  de  re- 
tourner entièrement  fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  , 
comme  je  fis  ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  cette  femme, 
autant  qu'il  étoit  poffible  en  l'état  déplorable  où  elle  étoit  lorf- 
que  je  fui  donnai  ce  fecours  ,  qui  lui  fut  auilî  falutaire  qu'à 
cette  autre  première  femme  ,  l'une  ôc  l'autre  s'étant  bien  portées 
dans  la  fuite. 


Observation  CCXI. 

D'une  file  de  dix -fept  ans  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 

depuis  quinze  jours. 

LE  14.  Janvier  1  (378.  je  vis  une  fille  âgée  de  dix-feptans,  qui 
avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours  ,  ayant 
même  vuidé  par  plufieurs  fois  depuis  ce  temps  ,  des  caillots 
gros  comme  des  noix  ;  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicité  de 
cette  fille.  L'ayant  examinée  fuivant  la  requifition  que  m'en  fit 
une  de  fes  parentes ,  je  lui  trouvai  l'orifice  externe  de  la  matrice 
afTez  étroit ,  &  nullement  défiguré;  où  j'introduifis  même  allez 
juftement  mon  doigt  jufques  à  l'orifice  interne ,  où  elle  fentoit  de 
la  douleur  ;  mais  cette  fille  avoit  les  nymphes  de  la  vulve  un  peu 
trop  allongées  &  trop  livides  ,  pour  croire  qu'elle  n'eût  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela ,  qu'on 
voit  très-rarement  des  filles  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  de  cette  nature  ,  avec  excrétion  de  caillots  ,  comme 
elle  avoit.  Lui  en  ayant  déclaré  ma  penfée ,  elle  fut  obligée  de 
m'avoùer ,  que  dès  l'âge  de  treize  ans  elle  avoit  ufé  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme  ,  fans  qu'elle  eût  eu  pour  lors  aucun 
épanchement  de  fang  ;  parce  qu'en  ce  temps  elle  n'avoit  pas 
fourFert  ime  véritable  intromillion  ,  èc  elle  me  dit  qu'elle  n'avoit 
même  commencé  d'avoir  fes  menftruës  qu'à  l'âge  de  feize  ans. 
Mais  quoique  cette  fille  niât  abfolument  d'avoir  ufé  du  coït 
depuis  l'âge  de  treize  ans ,  6c  que  par  l'étroitelTe  de  l'entrée  ex- 
térieure de  la  matrice  ,  il  parût  vrai-femblable  qu'elle  n'avoit 
pas  pû  iouffrir  la  parfaite  intromiffion  d'un  membre  viril  de  mé- 
diocre grofTeur  ;  je  crûs  pourtant  que  cette  perte  de  fang  ne  ve- 
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noit  que  de  quelque-  difpofition  de  groflèfle  récente  ,  qui  avoir 
été  violentée  ;  qu'elle  avoit  bien  pu  concevoir  \  comme  d'au- 
tres filles  que  j'ai  vues ,  en  recevant  intérieurement  la  femence  de 
l'homme ,  éjaculée  feulement  à  l'entrée  extérieure  de  la  matrice  ; 
fans  aucune  introduction  du  membre  viril ,  dont  elle  me  parue 
d'accord  par  fon  fdence. 


Observation  CCXII. 

De  ly accouchement  d'une  femme  de  quarante-quatre  ans ,  qui  eut 
deux  en  fans  ,  en  lagrofefe  de  laquelle  on  remarquoit 
tous  les  Jignes  qui  le  pourvoient  dénoter* 

LE  1 2 .  Janvier  1678.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles 
vivantes  ,  qui  fe  préfentoient  toutes  deux  naturellement,  ÔC 
qui  n'a  voient  qu'un  feul  arrierefaix  commun.  Cette  femme,  après 
avoir  eu  un  grand  nombre  d'enfans ,  fe  laflànt  d'être  trop  fouvent 
grofle ,  s'étoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avec  fon  mari  durant 
plufîeurs  années  :  mais  étant  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans  ou 
environ ,  &;  croyant  n'être  plus  en  état  de  redevenir  grofle  , 
elle  retourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari ,  qui 
lui  fit ,  dès  la  première  fois  qu'il  la  vit  ,  ces  deux  enfans  ;  la 
longue  abftinence  du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité 
de  cette  femme  ,  qui  fe  trouva  bien  punie  de  fa  fterilité  volon- 
taire ,  par  la  groflèfle  de  ces  deux  enfans ,  dont  elle  fut  beau- 
coup plus  incommodée  que  dans  toutes  fes  autres  précédentes 
groffèflès  ,  qui  n'avoient  été  que  d'un  feul  enfant.  Aufli-rôc 
que  le  premier  de  ces  deux  enfans  fut  venu  ,  je  rompis  les  mem- 
branes des  eaux  du  fécond  ,  afin  d'en  accélérer  la  fortie  ,  qui  ar- 
riva un  petit  demi-quart  d'heure  enfuite.  Si  je  n'eufle  ainfi  rom- 
pu les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  enfant  ,  l'accouche- 
ment en  atiroit  été  beaucoup  retardé ,  à  caufe  de  l'épailîeur  & 
de  la  dureté  de  ces  membranes.  J'avois  bien  prédit  à  cette  fem- 
me plus  de  deux  mois  avant  fon  accouchement,  qu'elle  auroit 
certainement  deux  enfans  :  ayant  remarqué  en  elle  tous  les  lignes 
qui  lè  peuvent  faire  connoître,  de  principalement  ceux  qui  fui- 
vent  qui  font  ,  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  grofle ,  &  avoit  été 
bien  plus  incommodée  durant  tout  Je  temps  de  cette  dernière 
groflèfle  ,  que  de  toutes  les  autres  précédentes  qu'elle  avoit  eues  ; 
elle  fentoit  differens  mouyemens  en  même-temps ,  en  difFerens, 
T orne  II.  Y 
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endroits  de  l'on  ventre  ,  dont  les  deux  cotez  étoi^nt  également 
pleins  ,  avec  une  dépreilion  vers  le  milieu  -,  6c  avoit  eu  les  pieds  8c 
les  jambes  fort  enflez  .ians  les  derniers  mois  de  cette  grofTefle , 
comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  iont  grofTes  de 
pluiieurs  enfans  ,  lelquelles  accouchent  prelque  toujours  quinze 
jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur  groiTeffe,  ainli  qu'il 
arriva  à  cette  femme. 


Observation  CCX1II. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  ft  un  gros  enfant  mâle  ,  quoi- 
quelle  eût  eu  durait  J'c;z.e  heures  de  petites  douleurs  très-lentes  , 
qui  donnoient  lieu  de  croire  ,Juivant  l'opinion  commune ,  quelle 
ferait  une  file. 

LE  23.  Janvier  1  678.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mâle  ,  laquelle  eut  durant  feize  heures  de  petites  dou- 
leurs très-lenres  devant  que  d'accoucher  ,  ainfi  qu'il  lui  étoic 
arrivé  en  fes  trois  précedens  accouchemens  ,  aufquels  elle  avoic 
eu  auffi  des  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela  me  rît  bien 
connoître  la  fauiieté  de  la  commune  opinion  que  l'on  a ,  que 
les  femmes  qui  font  grolTes  de  filles  ,  ont  ordinairement  des  dou- 
leurs fort  lentes  dans  leur  accouchement  -,  le  contraire  étant 
bien  juitifié  en  cette  femme  ,  qui  avoit  eu  quatre  filles  avant 
ces  quatre  garçons;  de  toutes  lefquelles  filles  elle  étoit  accou- 
chée très-promptement,  &;  avec  beaucoup  moins  de  peine  ,  qu'el- 
le n'avoit  pas  fait  de  tous  fes  garçons.  La  raifon  naturelle  de  cet 
événement  eft,  que  les  garçons,  par  rapport  aux  filles  ,  ayant  la 
tête  plus  grofle  ,  &  les  épaules  plus  larges,  ont  plus  de  peine  , 
pour  ce  fujet ,  à  defeendre ,  èc  à  être  pouflez  dans  le  palîage  par 
les  douleurs  de  la  mere  ,  que  les  filles,  qui  ayant  la  tête  plus 
étroite  ôc  plus  petite  ,  àc  les  épaules  moins  larges  ,  en  font  plus 
facilement  &  plus  promptement  expulfées  5  de  même  que  nous 
voyons  qu'un  petit  batteau  paiTe  bien  plus  facilement  &  plus 
promptement  dans  le  courant  de  l'eau  ,  par  deiïbus  l'arche  d'un 
pont,  qu'un*  gros  batteau  qui  vient  à  occuper  toute  la  largeur 
&;  l'étendue  de  la  même  arche  de  ce  pont.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon que  les  femmes  qui  accouchent  de  garçons,  ont  ordinaire- 
ment des  douleurs  bien  plus  lentes  dans  tout  le  commencement 
de  leur  .travail  ,  que  celles  qui  accouchent  de  filles  :  ce  qui  eft 
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néanmoins  contraire  à  l'opinion  commune ,  fondée  feulement 
fur  quelques  évenemens  particuliers ,  fans  aucune  réflexion  fur  ce 
qui  arrive  le  plus  fouvent.  Car  comme  la  plupart  des  pères  &c  des 
mères  défirent  ordinairement  d'avoir  plutôt  des  garçons  que  des 
filles  ;  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait  ôc  de  cette  opinion 
commune  ,  qui  accouchent  d'une  fille  ,  après  avoir  eu  des  dou- 
leurs lentes ,  pour  quelque  autre  caufe ,  qui  a  pu  y  contribuer ,  ne 
manquent  pas  de  dire  qu'elles  l'avoient  bien  connu  auparavant , 
par  la  lenteur  de  leurs  douleurs  j  le  chagrin  qu'elles  ont  de  n'a- 
voir pas  fait  un  garçon,  comme  elles  avôient  déliré,  les  fortifiant 
encore  davantage  dans  l'erreur  de  cette  opinion  commune.  Mais 
celles  qui  viennent  à  faire  un  garçon  ,  comme  elles  avoient  fou- 
haité,  fe  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu'elles  avoient  eue  d'a- 
voir une  fille,  fe  contentent  de  dire  feulement  en  parlant ,  auili- 
bien  que  toutes  les  autres  femmes  qui  font  préfentes  à  leur  tra- 
vail ,  qu'elles  ont  été  trompées  ,  ôc  quelles  croyoient  &:  auroient 
gagé  que  ce  devoit  être  une  fille,  par  confédération  de  la  na- 
ture de  leurs  douleurs  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire  une  plus 
grande  réflexion  fur  la  véritable  caufe  de  la  lenteur  des  douleur» 
de  leur  travail. 


Observation  CCXIV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois ,  qui 
préfentoit  un  bras  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  4.  Février  1 678.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort,  de  trois  mois  &C  demi,  qui  préfentoit  un  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
courir.  Cette  femme  avoit  en  ce  temps  cinq  enfans  vivans  ,  dont 
elle  étoit  accouchée  fort  heureufement  ;  mais  elle  me  dit,  que 
depuis  quatre  années  qu'elle  avoit  été  accouchée  avec  beaucoup 
de  violence ,  par  un  Chirurgien  qu'elle  me  nomma  ,  elle  n 'avoit 
pas  pu  porter  jufques  à  terme  aucun  de  tous  les  autres  enfans 
qu'elle  avoit  eus  depuis  ce  temps-là  ,  &  qu'elle  en  avoit  avorté 
comme  de  ce  dernier }  &  même  qu'elle  avoit  failli  de  mourir  en 
l'un  de  ces  avortemens  ,  où  ce  même  Chirurgien  lui  avoit  laifîe 
l'arrierefaix  dans  la  matrice ,  qu'elle  n'avoit  pas  vuidé  que  quatre 
jours  enfuite  avec  de  très-grands  accidens  :  Et  comme  la  caufe 
de  ces  fréquens  avortemens  me  parut  procéder ,  de  ce  que  cette 
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femme  venoit  à  concevoir,  avant  que  fa  matrice,  qui  avoit  été  dé- 
bilitée parla  violence  de  cet  accouchement,  eût  été  parfaitement 
rétablie,  &:  bien  fortifiée ,  je  lui  confeillai  de  s'abftenir  de  cou- 
cher avec  fon  mari ,  au  moins  durant  cinq  ou  fix  mois  ;  afin  que 
par  ce  long  repos  néceflaire  à  cette  partie  grandement  afloiblie 
par  la  fréquence  de  ces  avortemens ,  elle  pût  plus  facilement 
dans  la  fuite,  étant  fortifiée,  porter  jufques  à  terme  les  enfans- 
qu'elle  pourroit  concevoir ,  comme  elle  fit  après  avoir  fuivi  le 
confeil  que  je  lui  donnai ,  qui  contribua  beaucoup  à  conferver 
quelques-autres  enfans  qu'elle  a  eus  depuis  ce  temps-là,  dont  elle 
eft  accouchée  à  terme  auffi  heurer.femenr  que  des  premiers  qu'elle 
avoit  eus  avant  ces  derniers  avortemens» 


Observation  CCXV. 

Ï>h  laborieux  accouchement  d'une  petite  femme ,  qui  n'étoit  devenue 
grojfe  qu  après  dix  années  ae  Jon  mariage. 

LE  i  o.  Février  i  678  .  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-un an  ,  de  fon  premier  enfant,  dont  elle  n'étoit  deve- 
nue grofle  y  qu'après  dix  années  de  fon  mariage.  Comme  c'étoit 
une  femme  de  petite  taille  ,  qui  avoit  le  pafTage  étroit,  &  que  la 
tête  de  fon  enfant  étoit  allez  gr-oife ,  elle  eut  un  travail  fort  labo- 
rieux durant  près  de  deux  jours  ;  tant  à  caufe  de  fon  âge  un  peur 
avancé,  que  par  la  difpofition  de  la  taille  de  fon  corps,  &  par 
les  mauvaifes  douleurs  lentes  qu'elle  eut  durant  un  jour  &  demi , 
devant  que  j'eufTe  été  mandé  pour  la  fecourir  }  fon  enfant  étant 
pour  lors  refté  au  pafTage  depuis  douze  heures  après  l'écoulement 
de  fes  eaux ,  &.  étant  en  grand  danger  d'y  périr }  parce  que 
les  douleurs  de  la  mere  y  qui  avoient  été  afïez  fortes  durant 
trois  ou  quatre  heures,  s'étoient  tout-à-fair  ralenties  :  ce  qu'ayant 
reconnu  ,  je  lui  fis  prendre  par  la  bouche  l'infufion  de  deux 
drachmes  de  fené  avec  le  jus  d'une  orange  ,  èc  un  clyftere  deux 
heures  enfuite ,  pour  lui  réveiller  un  peu  fes.  douleurs  par  l'o- 
pération de  ces  deux  remèdes  ;  ce  qui  produifant  le  bon  effet 
que  j'en  avois  efperé,  la  fît  accoucher  heureufement  cinq  heu- 
res enfuite  d'un  enfant  vivant ,  qui  fans  cela  auroit  indubitable- 
ment péri  en  reftant  au  palïàge  ,  &  auroit  mis  fa  mere  en  dan- 
ger de  la  vie.  L'on  doit  remarquer  par  cet  exemple ,  qu'il  y  a  cer^ 
taines  femmes  qui  ne  font  ftériles  que  pour  un  temps ,  après  le.- 
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quel  ayant  changé  de  tempérament ,  elles  deviennent  fécondes  , 
comme  il  étoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens  de  parler  ;  laquelle  ou- 
tre ce  premier  enfant  dont  je  l'accouchai  après  ces  dix  années  de 
flérilité ,  en  a  fait  encore  plufieurs  autres ,  dont  je  l'ai  aulîi  accou- 
chée depuis  ce  tems-là.  Lorfque  je  l'accouchai  de  ce  premier  en- 
fant ,  elle  me  dit  qu'elle  croyoit  que  les  eaux  du  village  de  Paffy  3 
dont  elle  avoit  ufé  durant  neuf  mors  entiers,  avoient  beaucoup 
contribué  à  la  faire  devenir  groflè ;  &  qu'elle  en  avoit  bu  durant 
tout  ce  temps  deux  bouteilles  par  jour.  Cela  me  paroît  alTez  vrai- 
femblable ,  n'y  ayant  pas  de  meilleur  remède  pour  toutes  les  fté- 
rilitez  guériftables ,  que  l'ufage  des  eaux  minérales ,  comme  font 
celles  de  Forges  &  autres ,  qui  font  très-convenables  aux  obftru- 
ctions  qui  caufent  la  plupart  de  ces  ftérilitez. 


Observation  CCXVI. 

2>e  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fix  mois  ,  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang. 

LE  16.  "Février  167  S.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fix  mois ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze 
jours  j  qui  n'ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement , 
étoit  devenue  à  la  tin  fi  exceflive ,  que  fi  je  ne  lui  eufle  tiré  du 
ventre  fon  enfant,  qui  étoit  encore  vivant,  il  alloit  indubita- 
blement périr  avec  fa  mere  ,  qui  étoit  déjà  tombée  par  plufieurs 
fois  en  de  grandes  foibleiTes ,  à  caufe  de  l'excès  de  cette  perte  de 
fang,  qui  venoit  du  détachement  d'une  partie  de  l'arrierefaix , 
comme  il  me  parut  après  avoir  délivré  cette  femme ,-  par  plu- 
fieurs caillots  de  fang  noirâtre  ,  qui  étoient  fortement  collez 
contre  la  partie  de  cet  arrierrefaix  ,  qui  s'étoit  ainfi  détachée  de 
la  matrice  $  l'autre  partie  qui  y  étoit  demeurée  adhérente  ,  ayant 
fervi  à  la  nourriture  de  l'enfant;  cela  fit,  que  quoique  très-foi- 
ble ,  il  étoit  encoFe  vivant,  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa 
mere  ;  qui  par  ce  falntaire  fecours ,  fut  préfervée  du  grand  dan- 
ger où  elle  étoit  de  mourir  dans  peu  d'heures  ;  &c  cet  enfant  re- 
çut le  baptême ,  dont  il  auroit  été  privé ,  fi  je  n'eufTe  au  plu- 
tôt rompu  les  membranes  de  fes  eaux ,  pour  le  tirer  dans  le  même 
temps  par  les  pieds, comme  je  fis  après  l'avoir  retourné.  Le  mari  de- 
cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  fang  lui  étoit  arrivée  par  la, 
grande  affliction  qu'elle  avoit  eue  de  la  mort  d'une  Dame  de; 
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fes  amies  ;  à  quoi  il  y  avoit  bien  de  l'apparence  :  car  il  efl:  très- 
certain  que  les  grands  chagrins  ,  auflî -bien  que  la  peur  font  ca- 
pables de  caufer  cet  accident,  en  concentrant  lubitement  le 
îang  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  intérieures  ,  dont 
les  vaifleaux  fe  rompent  à  caufe  de  leur  exceflive  plénitude. 


Observation  CCXVII. 

'D'une  femme  qui  étoit  devenue  groffe ,  quoiqu'elle  portât  actuelle- 
ment un  pejfaire  ,  pour  une  dejeente  de  matrice  dont  elle 
était  incommodée. 

LE  2,8.  Février  1678.  je  mis  un  peflaire  en  la  matrice  d'une 
femme  ,  pour  remédier  à  une  defeente  de  matrice  qu'elle 
avoit.  Cette  femme  étoit  accouchée  depuis  trois  mois ,  d'un 
enfant  à  terme ,  dont  elle  étoit  devenue  grofle ,  nonobftant 
qu'elle  portât  toujours  un  autre  peflaire ,  que  je  lui  avois  don- 
né deux  ans  auparavant ,  lequel  elle  n'avoit  feulement  retiré  de 
fa  matrice  ,  que  quinze  jours  devant  que  d'accoucher,  l'ayant 
porté  durant  tout  le  temps  de  fa  groflèfTe ,  (ans  aucune  incom- 
modité. Mais  comme  la  Sagefemme  qui  l'avoit  accouchée  ,  lui 
avoit  mis  un  autre  peflaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve ,  qui 
«tant  plus  chaude  que  la  cire  blanche  ,  entretenoit  une  efpece 
d'intempérie  en  cette  partie ,  qui  lui  caufoit  une  abondante  ex- 
crétion de  fleurs  blanches ,  dont  il  fe  faifoit  une  vilaine  crafle  au- 
tour de  ce  peflaire  ,  qui  dans  la  fuite  acqueroit  une  grande  puan- 
teur ;  je  lui  en  donnai  un  autre  femblable  au  premier  dont  elle 
s 'étoit  fervie  ,  qui  étoit  recouvert  de  cire  blanche  ;  laquelle 
étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve ,  effc  plus  propre  à  cet  ufa- 
ge  ;  lui  recommandant  de  le  retirer  de  temps  en  temps  pour 
le  nettoyer ,  comme  l'on  effc  obligé  de  faire ,  fi  l'on  n'en  veut 
pas  changer  ,  en  en  mettant  un  nouveau  ,  ainfi  qu'il  feroit  bien 
plus  convenable.  Mais  ce  qui  effc  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple ,  eft  que  cette  femme  étoit  devenue  grofle  ,  comme 
j'ai  dit;  quoiqu'elle  portât  actuellement  ]e  peflaire  que  je 
lui  avois  mis  en  fa  matrice ,  qui  n'avoit  pas  laifle  de  bien  rece- 
voir la  femence  de  l'homme  pour  la  conception  ,  à  travers  l'ou- 
verture de  ce  peflaire ,  ainfi  que  je  l'ai  vu  encore  arriver  à  plu- 
sieurs autres  femmes ,  à  qui  j'avois  pareillement  donné  des  pel- 
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faires ,  pour  remédier  à  des  defcences  de  matrice  dont  elles  étoient 
incommodées. 


Observation    C  C  X  V  1 1 1. 

De  £  accouchement  d'une  femme  grojse  de  deux  enfans ,  dont  l'un 
préjentoit  le  cul  devant ,  Çr  ï 'autre  les  pieds. 

LE  i.  Mars  i  678.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles  vivans  ,  qui  avoient  chacun  leur  délivre  féparé 
l'un  de  l'autre  ,  ôc  qui  étoient  fort  fains ,  quoique  la  mère  eût 
eu  durant  toute  fa  grofleile  une  très-grande  abondance  de  fleurs 
blanches  ,  à  quoi  elle  étoit  très  fujette  depuis  trois  ans  ,  que  fon 
mari  lui  avoit  communiqué  une  gonorrhée  virulente  ;  de  forte 
que  cette  femme  ,  dans  le  commencement  de  fa  grofTeffe  ,  étant 
extraordinairement  incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  ma- 
trice ,  avec  grande  douleur  de  reins  ,  en  attribuoit  la  feule  caufe 
à  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  ,  qu'elle  croyoit 
procéder  de  quelque  difpofîtion  ulcereufe  de  fa  matrice.  Mais 
m'ayant  confulté  fur  fon  incommodité  dès  le  premier  mois  de  fa 
groflefle  ,  qu'elle  ignoroit  pour  lors  ;  je  l'aflurai  dès  ce  temps-là 
que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  dont  elle  fe 
trouvoit  beaucoup  plus  incommodée  qu'à  l'ordinaire  depuis  trois 
femaines  que  fes>  menft.ru  es  étoient  fupprimées  ,  à  ce  qu'elle  me 
dit,  ne  venoit  que  de  ce  qu'elle  étoit  véritablement  groffe  ;  ce 
que  je  reconnus  par  la  bonne  difpofîtion  de  l'orifice  interne  de 
fa  matrice  qui  étoit  exactement  fermée  ,  &  par  quelques  autres 
fignes  qui  me  le  confirmoient  ;  ce  qui  faifoit  que  l'évacuation  de 
fes  menftruës ,  qui  étoit  fupprimée  ,  avoit  augmenté  celle  de  fes 
fleurs  blanches.  Lorfque  j'accouchai  cette  femme  elle  étoit  ex- 
traordinairement groffe  s  8c  avoit  été  beaucoup  plus  incommo- 
dée dans  toute  cette  grofTefle ,  que  dans  les  autres  précédentes  j 
&  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les  derniers  mois ,  &  plu- 
fieurs  autres  fignes  qui  m'avoient  donné  occaflon  de  lui  prédire , 
plus  de  trois  mois  devant  que  d'accoucher  ,  qu'elle  étoit  certai- 
nement grofîe  de  plu  Meurs  enfans.  Le  premier  de  ces  enfans ,  qui 
étoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond  ,  fe  préfenta  le  cul  devant  -y 
èc  le  fécond ,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier ,  vint  les 
pieds  devant.  Je  rompis  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond 
pour  le  tirer.,  aulh-tôt  que  j'eus  accouché  la  mere  ,  du  premier, 
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laquelle  avec  l'aide  que  je  lui  donnai ,  ne  fut  pas  plus  de  deux  pe- 
tites heures  en  tout  Ion  travail  de  ces  deux  gros  enfans  ,  &  fe  por- 
ta très-bien  enfuite,  comme  auffi  ces  deux  enfans  que  j'ai  vus  de- 
puis à  l'âge  de  trois  ans  en  parfaite  fanté. 


Observation  CCXIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  C  enfant  avoit  le  col  cmbarajjc 
de  deux  tours  du  cordon  de  fin  nombril ,  laquelle  femme  dans  fit 
groffèjfe  avoit  vuidé  au  deuxième  mois  plus  de  deux  pintes  deau> 
de  la  matrice. 

LE  15.  Mars  1 678 .  j'ai  accouché  une  femme  qui  eut  durant 
vingt-quatre  heures  des  douleurs  très-lentes  ,  quoique  fon 
enfant ,  qui  étoit  un  garçon ,  vînt  dans  une  fituation  naturelle  y 
Se  qu'il  fût  d'une  médiocre  groffeur  }  à  quoi  contribua  beaucoup 
une  caufe  qui  eft  très-commune  dans  ces  fortes  d'accouchemens , 
qui  étoit ,  que  l'enfant  avoit  le  col  embarafTé  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  nombril }  ce  qui  empêchoit  que  les  douleurs  de 
la  mere  ne  pufTent  fi  facilement  le  faire  avancer  au  paflàge  ;  de 
forte  qu'étant ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  comme  bridé  de  ce  cordon  , 
dont  la  longueur  naturelle  étoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours  ,  cela  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  de  la  douleur 
en  étoit  intercepté ,  comme  on  le  voit  arriver  très-fouvent  en 
beaucoup  de  femmes ,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 
feule  caufe ,  qui  n'apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  me- 
re ni  à  l'enfant ,  fi  ce  n'eft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop 
accourci  par  ces  contours ,  venant  à  tirailler  l'arriére  faix  ,  auquel 
il  tient ,  dans  le  temps  que  l'enfant  fe  remue ,  ou  lorfqu'il  eft  pouf- 
fé par  les  douleurs  de  la  mere  ,  le  fait  détacher  prématuré- 
ment de  la  matrice ,  &:  caufe  par  fois  ,  pour  ce  fujet,  de  grandes 
pertes  de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  m'ois  ÔC 
demi  de  fagrofFefle  ;  &  nonobftant  qu'elle  eût  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait  qui  eft  celui  de  neuf  mois  entiers  ,  fon  en- 
fant fe  portoit  afTez  bien.  Elle  me  dit  qu'elle  avoit  toujours  cou- 
tume d'accoucher  ainfi  à  huit  mois  èc  demi ,  &  que  de  fa  précé- 
dente grofFefTe  elle  étoit  accouchée  à  ce  même  terme  d'une  fille 
vivante,  bien  qu'au  deuxième  mois  de  cette  grofTefTe  ,  elle  eût 
vuidé  en  un  ou  deux  jours ,  plus  de  deux  pintes  d'eau  de  la  ma- 
trice }  ce  qui  ne  pouvoit  venir  que  d'une  efpece  d'hydropifie  de 
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cette  partie  :  car  fi  c'eût  été  les  véritables  eaux  de  fon  enfant  qu'el- 
le eût  vuidées  pour  lors ,  elle  en  auroit  indubitablement  avorté 
peu  de  temps  enfuite. 


Observation  CCXX. 

D 'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une 

grande  perte  de  fang. 

LE  1  G.  Mars  1678.  une  Dame  des  plus  confiderables  mourut 
en  fix  ou  fept  heures  de  temps ,  avec  fon  enfant  dans  le  ven- 
tre ,  au  huitième  mois  de  fa  grofleffe ,  par  une  grande  perte  de 
fang ,  qui  lui  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une  médecine 
purgative  ,  que  fes  Médecins  lui  avoient  ordonnée  à  caufe  de 
quelques  vers  qu'elle  avoit  vuidez  par  les  felles  ;  ce  qui  fit  que 
quelques-uns  en  blâmèrent  les  Médecins ,  prétendant  que  cette 
médecine  avoit  excité  cette  perte  de  fang,  qui  lui  avoit  caufé 
une  mort  fi  fubite  :  mais  je  croi  que  le  Chirurgien  qui  avoit  été 
appellé  pour  fecourir  cette  Dame  ,  dès  le  commencement  qu'elle 
fut  furprife  de  cette  perte  de  fang ,  étoit  bien  plus  blâmable  de 
ne  l'avoir  pas  accouchée  :  car  il  n'y  avoit  que  ce  feul  moyen  pour 
lui  fauver  la  vie  &  à  fon  enfant.  L'on  avoit  néanmoins  auflî 
quelque  fujet  de  blâmer  les  Médecins  ,  qui ,  faute  d'une  parfaite 
connoiHànce  de  l'état  où  étoit  la  malade  ,  s  etoient  entière- 
ment rapportez  avec  trop  de  confiance  à  la  feule  prétendue 
bonne  foi  de  ce  Chirurgien,  qui  n'en  avoit  ordinairement  gue- 
res  en  ces  fortes  d'occahons  dangereufes  ,  où  il  aimoit  mieux  laif- 
fer  ainfi  "mourir  les  femmes  fans  les  toucher ,  que  de  rifquer  (a 
réputation ,  en  entreprenant  une  opération  dont  l'ilTùë  étoit  in- 
certaine. C'eft  ce  qui  fit ,  qu'il  dit  aux  Médecins  ,  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  d'accoucher  cette  pauvre  Dame,  qui  l'en  conjuroit  elle- 
même  fortement ,  èc  qu'elle  mourut  en  fa  préfence  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre,  fins  qu'il  lui  donnât  aucun  fecours.  Mais 
ceux  qui  fe  connohTent  en  l'art,  fçavent  bien  qu'en  ces  fortes 
de  pertes  de  fang ,  il  y  a  toujours  aiïèz  de  polîibilité  d'accou- 
cher les  femmes  ;  &  qu'il  n'y  a  pour  lors  que  ce  feul  moyen  de 
leur  fauver  la  vie ,  8c  à  leur  enfant,  qui  faute  de  ce  fecours  ,  ne 
manque  pas  de  périr  en  même  temps  avec  la  mere.  C'efc  ainfi 
que  la  damnable  politique  de  ce  même  Chirurgien  fut  encore 
caufe  de  la  mort ,  de  ma  propre  fccur  ,  dont  j'ai  rapporté  1  e- 
Tome  II.  Z 


178     Obfervations  fur  la  grojjeffe  ,  &  l'accouchement 

xemple  au  il.  chapitre  du  premier  livre  de  mon  Traité  des  mala- 
dies des  femmes  in'ofTes  &:  accouchées. 


Observation  CCXXI. 

Efune  femme  qui  mourut  d'une  fluxion  de  poitrine ,  le  quatrième 
jour  après  être  avortée  d'un  petit  enfant  de  fix  mois. 

LE  même  jour  1  6.  Mars  1  678.  j'ai  accouché  une  femme  de 
vingt-deux  ans  d'un  petit  enfant  de  fix  mois  ,  qui  ne  vécut 
que  trois  heures  après  être  né.  La  mere  avoit  pour  lors  depuis 
neuf  jours  une  grande  fluxion  de  poitrine,  ôc  une  fièvre  conti- 
nue avec  redoublemens ,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  été  fai- 
gnée  cinq  ou  fix  fois  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoienc 
journellement.  Mais  quoiqu'elle  fût  accouchée  fort  facilement 
de  cet  enfant,  dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures 
en  travail ,  je  jugeai  bien  néanmoins  que  fa  maladie  ,  qui  de  foi 
étoit  mortelle ,  ne  manqueroit  pas  d'augmenter  après  fon  ac- 
couchement :  car  pour  avoir  lieu  de  croire  que  la  mere  en  dût 
recevoir  du  foulagement ,  ainfi  que  fes  Médecins  faifoient  vai- 
nement efperer  ,  il  eût  été  necefïàire  que  la  nature  eût  été  bien 
réglée  dans  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  qu'elle  ne 
peut  pas  bien  régir  ,  étant  accablée  par  une  femblable  mala- 
die -,  o.itre  que  vers  le  deuxième  ou  le  troifiéme  jour  de4'accou- 
chement ,  il  fe  fait  ordinairement  un  reflux  des  humeurs  vers  la 
poitrine,  pour  la  génération  du  lait  5  ce  qui  me  fît  bien  préjuger 
que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir ,  comme  il  lui 
arriva  le  quatrième  jour  après  être  accouchée  ;  parce  que  le 
prin  cipal  liège  de  fa  maladie  étoit  à  la  poitrine ,  qu'elie  avoic 
déjà  engagée  jufques  à  commencer  à  râler  dès  le  temps  que 
ie  l'accouchai. 


Observation    CCXXI  I. 

De  1*  accouchement  d'une  femme  qui  fut  furprife  d'une  fièvre  arden- 
te avec  rêverie ,  deux  jours  après  être  accouchée. 

LE  23.  Mars  1678.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans  ,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  5  mais 
quoiqu'il  vînt  dans  la  pofture  naturelle  y  la  mere  ne  laifTa  pas 
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d'être  près  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eut  durant  un  jour  &c 
demi  des  douleurs  afTez  lentes ,  devant  que  les  bonnes  lui  vinf- 
fent  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  du  bras  ;  de  forte  que 
par  le  moyen  de  cette  faignée ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu  déga- 
gée, de  fa  refpiration  en  étant  devenue  plus  libre,  elle  commen- 
ça à  mieux  faire  valoir  fes  douleurs  ,  qui  par  ce  moyen ,  étant 
devenues  bonnes  de  très-fortes  ,  la  firent  accoucher  trois  heures 
enfuite  afTez  heureufement.  Mais  comme  cette  jeune  femme  étoit 
d'une  humeur  fort  prompte,  &  d'un  tempérament  bilieux  ,  elle 
fut  furprife  d'une  ardente  fièvre  avec  rêverie  ,  deux  jours  après 
fon  accouchement ,  duquel  accident  tous  fes  parens  furent  fort 
allarmez ,  croyant  qu'elle  allât  mourir.  Mais  je  jugeai  bien  que 
cet  accident  n'auroit  aucune  mauvaife  fuite  pour  la  malade  j  r^rce 
qu'elle  avoit  eu  dans  le  commencement  une  afTez  abondante  éva- 
cuation de  fes  vuidanges,  de  qu'elle  avoit  le  ventre  bien  mollet,  de. 
fans  douleur,  de  la  refpiration  afTez  libre  ;  cette  riévre  de  cette 
rêverie  ne  procédant  que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammel- 
les  ,  de  n'étant  véritablement  qu'une  riévre  de  lait ,  un  peu  plus 
ardente  qu'à  l'ordinaire  ;  à  quoi  fon  tempérament  naturel  con- 
tribuoit  beaucoup  ;  ces  fortes  de  fièvres  étant  femblables  à  ces 
feux  de  paille  qui  s'éteignent  prefque  aufîi-tôt  qu'ils  font  allu- 
mez ,  quand  ils  n'ont  point  d'autre  matière  qui  les  puifTe  entre- 
tenir. C'eft  ce  qui  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite  ,  n'ayant  plus  aucune  fièvre  ni  rêverie  au  quatrième 
jour  de  fon  accouchement. 


Observation  CCXXIII. 

D'une  femme  qui  eut  une  très-grande  perte  de  fang  eau  fée  par  une 
fubïte  frayeur ,  ejr  par  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice. 

LE  1  9.  Avril  1 678.  j'.ai  vû  une  femme  qui  avoit  depuis  deux 
heures  une  très-grande  perte  de  fang ,  qui  lui  étoit  arrivée 
tout  fubitement,  par  une  frayeur  qu'elle  eut  de  voir  fon  mari 
qui  arrivoit  de  l'armée ,  ayant  pour  lors  la  tête  bandée ,  à  caufe 
d'une  contufion  qu'il  s'étoit  faite  en  tombant  de  cheval ,  dans  la 
croyance  qu'elle  avoit  qu'il  étoit  mortellement  blefTé.  Je  la  trou- 
vai en  arrivant  chez  elle  dans  une  très-grande  foiblefTe ,  avec  per- 
te de  connoifTance  ,  tintement  d'oreilles ,  de  froideur  des  extrémi- 
tez5  de  comme  on  me  dit  qu'elle  avoit  déjà  eu  plufienrs  autres 
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grandes  foiblelTes  femblables  à  celle  en  laquelle  elle  étoit  pour 
lors ,  &.  qu'elle  croyoic  être  grotte  de  trois  mois  ou  environ  , 
l'ayant  touchée,  je  trouvai  l'orifice  de  fa  matrice leulement  dilaté 
à  y  introduire  avec  peine  l'extrémité  du  doigt ,  avec  quoi  je  fen- 
tis  un  corps  étrange  qui  étoit  contenu  en  la  matrice  ;  duquel  je 
tirai  feulement  une  petite  partie  groffè  comme  une  aveline  >  qui 
fe  préfentoit ,  laquelle  me  parut  être  de  fubftance  femblable  à  cel- 
le d'un  faux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n'étoit  pas  allez  dila- 
tée ,  pour  pouvoir  tirer  fans  violence  ce  qui  étoit  contenu  en  elle, 
£c  que  le  grand  torrent  de  cette  perte  de  fang  commençoit  un 
peu  à  s'appailer ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  commettre 
à  la  nature  l'expulfion  de  ce  corps  étrange ,  qui  n'étoit  qu'un  fim- 
ple^raux  germe  de  la  grofleur  d'un  petit  œuf,  que  cette  femme 
vuida  d'elie-même  deux  jours  enfuite  ,  en  rendant  un  lavement 
que  je  lui  avois  fait  prendre  pour  en  faciliter  l'expulfion ,  après 
quoi  elle  fe  porta  bien  ;  cette  frayeur  fubite  qu'elle  avoit  eue"  de 
voir  Ion  mari  en  l'état  qu'elle  l'avoit  vu  arriver,  ayant  fervi  par 
accident  à  accélérer  la  fortie  de  ce  faux  germe  ,  dont  la  nature 
n'auroit  pas  laifle  de  fe  délivrer  dans  peu  ,  fans  cet  accident  -y  car 
c'eit  environ  le  troifiéme  mois  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'ex- 
pulfion de  ces  fortes  de  corps  étranges. 


Observation  CCXXIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  coté  de 
la  hanche ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  févre  lente  y  df  l& 
jaunijfe  durant  tout  le  cours  de  fa  grojfeffe. 

LE  20.  Avril  1  G-j  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  le  côté  de  la  hanche.  Je  le  tirai  vivant,  ôc  fe  por- 
tant aÎTez  bien ,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ce  que  je  fis 
auiîi-tôt  que  j'eus  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  qui  ne  s  e- 
tant  pas  écoulées  prématurément ,  me  donnèrent  lieu  de  le  re- 
tourner ,  &  de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ;  ayant  néanmoins  at- 
tendu devant  que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux  ,  que 
la  matrice  eût  été  alTez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main  fans 
violence.  Cette  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  &.  la  jaunhTe  , 
durant  tout  le  temps  de  fa  grofTeiTe ,  qui  n'avoit  pas  même  été 
connue  par  un  Chirurgien  qui  avoit  aflTez  de  réputation  pour  les 
accouchemens  >  qu'elle  avoit  confulté  étant  grofle  de  près  de 
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quatre  mois  }  lequel  lui  avoir  dit  qu'elle  pouvoir  en  toute  fure- 
té fe  faire  traiter  de  fa  maladie  ;  l'aflurant  pour  lors  qu'elle  n  etoic 
pas  groffe.  Mais  peu  de  jours  enfuite }  ayant  elle-même  fenti  re- 
muer fon  enfant  ,  elle  connut  bien  que  ce  Chirurgien  s'étoit 
lourdement  trompé ,  &.  qu'il  avoir  rifqué  par  fon  mauvais  con- 
feil  à  la  faire  avorter  ,  par  les  violens  remèdes  qu'elle  prit  pour  fa 
fièvre ,  &  pour  fa  jauniiïe ,  dans  la  croyance  qu'elle  avoir  de  n'être 
pas  groiTe ,  comme  il  l'en  avoir  aiïîirée.  C'eft  ce  qui  fit  que  voyant 
que  ce  Chirurgien  s'étoit  trompé  de  la  forte ,  &  n'ayant  plus 
pour  ce  fujet  de  confiance  en  lui  ,  elle  m'envoya  quérir  pour 
l'accoucher ,  afin  d'évirer  un  accident  femblable  à  celui  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement ,  ou  fon  enfant ,  qui 
apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture  comme  ce  dernier , 
avoir  péri  fans  baptême  ,  n'ayant  été  fecouruë  pour  lors  que  par 
une  Sagefemme  peu  entendue  en  fon  art ,  qui  fut ,  à  ce  qu'elle 
me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  rirer  l'enfant  du  ven- 
tre avec  une  très-grande  peine  ,  &i  un  grand  danger  pour  la 
mère  ,  qui  en  penfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  très- 
bien  après  que  je  l'eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant ,  ainfi  que 
j'ai  dit. 


Observation  CCXXV. 

D'un  enfant  véritablement  né  à  huit  mois ,  qui  fe  portoit  afez,  bien 

pour  pouvoir  vivre. 

LE  10.  Mai  i  678.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâ- 
le de  huit  mois  au  plus ,  qui  fe  portoit  afTez  bien  pour  pou- 
voir vivre  ,  ainfi  que  quantité  d'autres,  dont  j'ai  accouchai  les  mè- 
res à  ce  même  terme  ;  quoique  la  plupart  du  monde  croye  ,  que 
les  enfans  qui  naifïent  à  huit  mois  ,  ne  peuvent  pas  vivre ,  comme 
font  bien,  à  ce  qu'on  s'imagine  ,  ceux  qui  naiftent  à  fept  mois. 
Mais  c'eft  un  pur  abus  ,  qui  eft  auifi  grand  qu'il  eft  commun. 
On  peut  néanmoins  fe  défabufer  facilement  de  cette  vieille  er- 
reur ,  que  l'on  a ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  fuccée  avec  le  lait ,  par  une 
raifon  fort  naturelle  ,  qui  nous  eft  tous  les  jours  confirmée  par 
des  expériences  très-certaines.  Cette  raifon  eft  ,  qu'étant  très- 
conftant ,  qu'un  enfant  eft  d'autant  plus  gros  de  plus  fort,  qu'il 
approche  plus  du  terme  de  fon  entière  maturité  ,  qui  eft  la  fin 
du  neuvième  mois ,  l'enfant  de  huit  mois  étant  de  la  moitié  plus 
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gros  &C  plus  fort  que  celui  de  fept  mois ,  il  doit  bien  plus  fa- 
cilement vivre  -,  6c  cela  eft  fi  vrai ,  que  fî  Ton  compare  ,  comme 
j'ai  fouvent  fait,  des  enfans  de  ces  deux  difFerens  termes  l'un 
contre  l'autre  ,  l'on  verra  qu'un  enfant  de  fept  mois  pefe  la  moitié 
moins ,  6c  eft  une  fois  plus  petit  6c  plus  foible  qu'un  enfant  de 
huit  mois  ;  6c  que  pour  ce  fujet ,  les  enfans  de  huit  mois  peuvent 
bien  mieux  vivre,  que  ceux  qui  naiffent  au  feptiéme  mois  -,  les- 
quels j'ai  toujours  trouvez  être  fî  petits  6c  fi  débiles  ,  que  de 
tous  les  enfans  que  j'ai  reçus,  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  que 
je  fais  une  profeflîon  particulière  des  accouchemens  ,  je  n'en  ai 
jamais  vu  un  feul ,  de  ceux  que  j'ai  crû  être  véritablement  nez 
à  fept  mois  ,  qui  ait  vécu  feulement  fept  jours.  Mais  je  pourrois 
rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  d'enfans  de  huit  mois , 
que  j'ai  moi-même  reçus  ,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu  ,  6c 
vivent  encore.  On  voit  à  la  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  en- 
fans de  huit  mois ,  peu  de  temps  après  être  nez ,  Ci  l'on  n'en  a 
un  très-grand  foin ,  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice ,  dont 
les  mammelles  f  oient  de  facile  trait  ;  parce  qu'étant  venus  préma- 
turément un  mois  avant  leur  parfaite  maturité  ,  ils  font  fi  petits 
6c  fl  foibles  ,  qu'ils  ne  peuvent  tetter  qu'à  grande  peine  dans  le 
commencement.  Mais  fi  après  ces  expériences  on  dontoit  de  cet- 
te vérité  que  je  viens  d'alléguer,  ceux  qui  auraient  de  la  peine  à 
s'en  perfuader ,  auraient  befoin  pour  fe  défabufer  de  cette  vieille 
erreur ,  de  la  reconnoître  par  leur  propre  expérience  ,  en  voyant 
leur  femme  accoucher  d'enfans  femblables  à  certains  gros  enfans 
fort  6c  vigoureux ,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon  ,  viennent  à  la 
vérité  à  fept  mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l'erreur  , 
eft  que  l'on  voit  afTez  fouvent  des  femmes  qui  fe  trompent  elles- 
mêmes  à  la  fupputation  du  temps  de  leur  groneile ,  6c  qui 
croyant  être  accouchées  à  fept  ou  à  huit  mois,  font  accouchées 
à  neuf  mois  ;  la  fuppreffion  ou  l'évacuation  de  leurs  menftru es 
leur  faifant  quelquefois  ignorer  leur  grofTeire  durant  un  ou  deux 
mois  dans  le  commencement  ;  6c  l'on  en  voit  d'autres  au/fi  qui 
trompent  les  crédules ,  en  celant  leur  grofTefTe  durant  les  pre- 
miers mois.  Mais  pour  bien  juger  fi  les  femmes  qui  .accouchent 
fe  font  trompées  à  la  fupputation  du  terme  de  leur  grafTefTe  ,  ou 
fi  n'en  ignorant  pas  le  véritable  temps  ,  elles  veulent  tromper  les 
autres ,  il  n'y  a  qu'à  confider er  la  proportion  naturelle  du  corps 
de  l'enfant  qui  eft  le  témoin  le  plus  fidèle  qu'il  y  ait  en  ce  dou- 
ce. Je  fçai  bien  qu'on  me  peut  alléguer  que  l'on  voit  quelque-. 
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fois  des  enfans  de  neuf  mois  ,  qui  ne  font  pas  guère  plus  gros  que 
certains  enfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour  faire  une  compa- 
raifon  jufte  &.  raifonnabie  ,  il  ne  faut  pas  comparer  un  des  ulus 
gros  enfans  de  fept  mois  ,  avec  un  des  plus  petits  de  neuf  mois  • 
ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  differens  termes  qu'il  faut  com- 
parer l'un  à  l'autre,  afin  de  bien  connoître  par  la  différente  pro- 
portion naturelle  de  leur  corps  ,  le  véritable  terme  auquel  ils  naif- 
fent.Ce  fut  par  cette  confîderation  que  je  jugeai  bien  que  l'enfant 
de  cette  femme  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  ,  étoit  né  véritable- 
ment à  huit  mois ,  comme  la  mere  qui  en  étoit  très-certaine  me 
le  confirma  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  que  neuf  mois  tk.  demi  qu'elle 
étoit  accouchée  de  Ion  premier  enfant  ,  &c  que  fon  mari ,  qui 
avoit  été  abfent ,  n'étoit  revenu  la  voir  que  fix  femaines  après  fon 
accouchement. 


Observation  CCXXVI, 

De  l' accouchement  à? une  femme  qui  étoit  moribonde ,  ayant  une  très- 
grande  perte  de  fang  eau  fée  par  une  grande  peur. 

LE  i.  Août  1678.  j'ai  accouché  une  femme  grofle  de  huit 
mois ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par 
une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  il  y  avoit  quinze  jours  ,  à  quoi 
avoit  encore  contribué  une  grande  fâcherie  qu'elle  avoit  auffi  eue 
depuis  ce  temps-là.  Cette  perte  de  fang ,  qui  n'avoit  été  dans  le 
commencement  que  médiocre  &:  par  intervalles  ,  étoit  devenue 
fi  excefîive  depuis  trois  ou  quatre  heures  ,  que  je  fus  obligé  d'ac- 
coucher cette  femme ,  pour  éviter  que  fon  enfant  perifTant  avec 
elle  en  même-temps ,  ne  fût  privé  de  la  grâce  du  Baptême ,  qu'il 
reçut  après  que  je  l'eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fa  mere  ,  qui  par- 
ce qu'elle  étoit  déjà  moribonde  lorlque  je  fus  appellé  pour  la  fe- 
courir  ,  expira  quatre  heures  enfuite  que  je  l'eus  ainfi  accouchée, 
l'opération  quoiqu'inutile  à  la  mere  ayant  fervi  pour  procurer  le] 
Baptême  à  Ion  enfant. 
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Observation  CCXXVII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  en  fans  , 
dont  le  premier  préfentoit  le  côté  delà  tête  ;  laquelle  femme  ayant 
toujours  eu  enj'uite  un  grand  flux  de  ventre  ,  mourut  le  quator- 
zième jour. 

LE  4.  Août  1678.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  première  groffefle ,  de 
deux  filles  qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  com- 
mun. Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  il  y 
avoit  près  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  enfans 
étoient  écoulées ,  &  plus  de  deux  jours  que  cet  enfant  avoit  la  tê- 
te au  paffàge ,  où  il  étoit  mort  par  le  trop  long  féjour  qu'il  y  avoit 
fait ,  à  caufe  qu'il  préfentoit  la  tête  de  côté  ;  ce  qu'ayant  bien  re- 
connu ,  je  tirai  auifi-tôt  cet  enfant  mort,  par  le  moyen  d'un  cro- 
chet ,  après  en  avoir  un  peu  redreffe  la  tête  ,  pour  la  tirer  dehors 
plus  facilement  ;  de  enfuite  ayant  reconnu  que  le  fécond  de  ces 
enfans  étoit  encore  vivant ,  &  enveloppé  de  fes  eaux  ,  j'en  rom- 
pis aiffïi-tôt  les  membranes  pour  le  tirer  avec  ma  feule  main  , 
après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ce  qu'il  étoit  neceffàire  de 
faire  en  cette  occafion,  pour  le  tirer  vivant,  comme  je  fis 3  car 
fans  cela  ce  fécond  enfant  auroit  péri  comme  le  premier  ,  de- 
vant que  la  nature  ,  qui  étoit  pour  lors  prefque  accablée  par  la 
longueur  de  ce  laborieux  travail ,  eût  pu  le  pouffer  dehors.  Mais 
quoique  j'euife  fait  de  ma  part  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour 
fauver  la  vie  à  cette  femme  ,  en  l'accouchant  ainfi  de  ces  deux 
enfans  fans  lui  faire  aucune  violence ,  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir 
le  quatorzième  jour  enfuite ,  ayant  toujours  eu  depuis  fon  accou- 
chement un  grand  rlux  de  ventre  ,  auquel  avoient  beaucoup  con- 
tribué ,  à  ce  que  je  croi ,  la  trop  grande  ôc  fréquente  boiffbn  de 
de  vin  pur,  &:  d'autres  liqueurs  échauffantes  ,  &  la  trop  grande 
quantité  de  lavemens  acres  que  fa  Sagefemmelui  avoit  fait  pren* 
dre  durant  tout  le  temps  de  ion  travail. 
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Observation  CCXXVIII. 

De  f  accouchement  d'une  femme  gyojfe  de  cinq  mois  ,  dont  l'enfant 
préjèntoit  les  pieds  ,  laquelle  s' étoit  blefée  en  tombant ,  &  avoit 
déjà  eu  auparavant  quatre  autres  avortemens  pour  une  pareille 
caufe* 

LE  1 1 .  Août  1678.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
de  cinq  mois ,  qui  préfentoit  les  pieds  devant.  Cette  femme 
étoit  fi  fujette  à  fe  blefïèr  en  tombant ,  que  c'étoit  là  le  cinquième 
enfant  dont  elle  étoit  avortée  confécutivement ,  pour  une  pa- 
reille caufe.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  la  lecourir ,  je  trouvai 
les  eaux  de  fon  enfant  formées ,  qui  le  préfentoient  de  la  grofTeur 
d'un  œuf  de  poule ,  &.  l'orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  en  fa 
partie  extérieure  à  proportion  de  la  groiTeur  de  ces  eaux.  Mais 
comme  cet  orifice  n'était  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour 
y  introduire  un  feul  doigt ,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étran  • 
glement,  je  jugeai  qu'A  étoit  plus  fur  de  différer  quelque  peu 
de  temps  à  accoucher  cette  femme  ,  comme  je  fis  durant  quatre 
heures  ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  eût  fallu  lui  faire  pour  dila- 
ter fa  matrice ,  dans  la  difpofition  où  fon  orifice  interne  étoit 
pour  lors  ;  lequel  durant  ce  délai  s'étant  fuffifamment  dilaté ,  par 
le  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la  femme  eut  après  un  la- 
vement que  je  lui  fis  prendre  pour  y  aider  y  me  donna  lieu  de  l'ac- 
coucher après  facilement  de  cet  enfant ,  que  je  n'aurois  pas  pû\ 
tirer  auparavant  qu'avec  une  très-grande  difficulté ,  qui  auroit  pû 
être  préjudiciable  à  la  mere  qui  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  re- 
marquer que  les  femmes  grofTes  étant  beaucoup  plus  fujettes  à 
tomber  que  les  autres,  tant  à  caufe  de  la  pefanteur  du  fardeau  de 
leur  grohefre ,  &  de  la  débilité  de  leurs  jambes ,  que  parce  que  l'é- 
minence  de  leur  ventre  les  empêche  de  voir  où  elles  pofent  leurs 
pieds  en  marchant ,  celles  qui  font  fujettes  à  fe  blefler  par  ces 
fortes  de  chûtes ,  doivent  demeurer  au  lit ,  ou  au  moins  dans 
leur  chambre ,  comme  je  confeillai  à  cette  femme  de  faire  ,  pour 
fe  préferver  par  ce  moyen ,  autant  qu'elle  pourroit ,  de  ce  fâ- 
cheux accident  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  par  cinq  lois  confecuti- 
ves ,  faute  de  cette  précaution. 
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Observation  CCXXIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  de- 
vant y  avec  le  cordon  de  l'ombilic. 

LE  i  o .  Août  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
maie  que  je  tirai  vivant  ôt  fe  portant  bien ,  qui  préfentoit 
le  bras  devant,  avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  avoit  été  auffi  pouf- 
fé dehors  ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé.  Je  repouf- 
fai auffi-tôt  ce  bras  &  le  cordon  ,  èc  retournai  promptement 
l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  :  Mais  devant 
que  d'accoucher  ainfi  cette  femme,  elle  médit  que  puifque  fon 
enfant  fe  préfentoit  en  mauvaife  pofture  ,  comme  je  lui  avois 
déclaré  ,  elle  étoit  bien  affurée  que  c'étoit  un  garçon  ,  le  con- 
noiffant  bien  par  l'expérience ,  qu'elle  avoit  de  tons  les  autres 
enfans  qu'elle  avoit  eus  auparavant ,  au  nombre  de  fix  ou  fept  , 
dont  trois  autres  garçons  étoient  pareillement  venus  en  mau- 
vaife pofture,  comme  ce  dernier }  de  tous  les  autres  ,  qui  étonne 
des  filles  ,  étoient  venus  dans  la  pofture  naturelle  ;  ce  qui  en 
effet  étoit  véritable  ,  S>C  m'étoit  bien  connu  pour  l'avoir  accou- 
chée de  la  plupart  de  ces  enfans  ;  &  comme  elle  me  demanda  la 
caufe  de  ce  différent  événement ,  je  lui  dis  que  je  croyois  que  la 
groifeur  du  corps  de  ces  enfans  mâles  ,  qui  excedoit  qualî  d'un 
tiers  celui  de  fes  filles  ,  avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire 
venir  ainfî  en  mauvaife  pofture  ;  à  caufe  qu'ils  n'avoient  pas  pu 
fe  tourner  auffi  facilement  en  fon  ventre  pour  prendre  la  pofture 
naturelle  ,  comme  avoient  fait  fes  filles ,  qui  étoient  bien  plus 
petites. 


Observation  CCXXX. 
■ 

De  la  mort  fubite  d'une  femme  qui  expira  une  demie-heure  après  êtr$ 
heureufement  accouchée  ,  ayant  été  furprife  d'une  convulfion 
caufèe  par  une  grande  perte  de  fang. 

LE  5.  Septembre  1  678.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  ha- 
bitude fort  replète  ,  âgée  de  trente-cinq  ans  ,  de  fon  premier 
ît ,  qui  étoit  une  groife  fille  vivante  ,  qui  vint  naturelle- 
ment. Cette  femme  fut  près  de  deux  jours  en  travail  avec  de 
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petites  douleurs  lentes  ;  après  quoi  Tes  eaux  ayant  percé  par  une 
forte  douleur ,  elle  en  eut  de  bonnes ,  &c  de  très-  fortes  durant  trois 
heures  entières ,  qui  la  firent  accoucher  aufli  heureufement  qu'on 
le  pouvoit  defirer  ;  &  je  la  délivrai  aufli-tôt  enfuite  avec  une 
fi  grande  facilité ,  que  fe  voyant  ainfi  heureufement  accouchée  , 
elle  dit  à  Ion  mari  qui  étoit  préfent*-,  qu'elle  rendoit  grâces  à 
Dieu,  de  ce  qu'il  lui  avoit  infpiré  de  me  choilir  pour  l'accoucher 
plutôt  que  tout  autre.  Mais  chofe  étonnante  !  à  peine  y  avoit- 
il  un  petit  quart-d'heure  qu'elle  étoit  accouchée  ,  qu'elle  tom- 
ba tout  d'un  coup  en  de  grandes  foiblefles  avec  oppreïiion  de 
poitrine  ,  &  une  grande  agitation  de  tout  le  corps  ,  qui  fut  aufli- 
tôt  fuivie  d'une  convullion  ,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang 
qui  la  fit  mourir  un  quart-d'heure  enfuite.  Ce  fut  un  de  ces  fortes 
de  malheurs  de  la  deftinée  ,  que  toute  la  prudence  humaine  ne 
peut  pas  éviter  :  car  comme  cette  femme  étoit ,  ainlî  que  j'ai  dit , 
d'une  habitude  fort  replette  ,  &c  d'un  tempérament  fanguin  èc 
qu'elle  avoit  déjà  eu  peu  de  temps  avant  la  groiïèiiè  une  très- 
grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  un  fimple  faux  germe  ;  pour  la 
préferver  autant  qu'il  étoit  pollîble  ,  d'un  pareil  accident ,  je  l'a- 
vois  fait  fiigner  par  trois  fois  en  differens  temps  de  fa  groiTeiTe,  6c 
encore  une  autre  fois  dès  le  commencement  <le  fon  travail  ;  &c 
pendant  les  deux  jours  qu'il  dura,  j'avois  empêché  qu'on  lui  don- 
nât à  boire  ni  vin ,  ni  aucune  autre  liqueur  qui  la  pût  échauffer. 
Mais  cimme  en  Médecine  aufli-  bien  qu'en  Guerre  l'on  nous  rend 
fouvent  garants  des  évenemens  de  la  mauvaife  fortune,  quelques 
envieux  de  ma  réputation  firent  leur  polîible  de  m'imputer  ma- 
licieufement  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme ,  qui  ne  devoit 
être  attribuée  qu'à  fa  malheureufe  deftinée,  6c  à  la  diipoufion  par- 
ticulière de  fon  propre  tempérament ,  comme  le  témoigna  fort 
bien  une  Dame  d'efprit  êt  de  grand  jugement,  qui  avoit  été  pré- 
fente durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu'elle  venoit  de 
voir  mourir ,  me  difant  avec  l'approbation  de  plulieurs  autres 
perfonnes ,  qui  avoient  aufli  vu  que  j'avois  fait  tout  ce  qui  fe  pou- 
voit humainement,  pour  éviter  ce  funefte  accident ,  que  jetois 
femblable  à  ces  bons  Pilotes ,  qui  méritent  plus  de  louange ,  quoi- 
que leur  vahTeau  périife  malheureufement  en  arrivant  au  port , 
parla  violence  d'un  impétueux  èc  inopiné  coup  de  vent,  après 
avoir  évité  par  leur  induftrie  tous  les  efforts  d'une  furieufe  tem- 

{)ête5que  ces  mauvais  Pilotes  ,  qui  n'ayant  aucune  capacité  en 
eur  art,  ne  laifTent  pas  de  conduire  heureufement  leur  vaiffeau 
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dans  le  temps  de  la  bonace.  Mais  quoique  cette  perte  de  fang 
&  la  convullion  dont  elle  fut  auffi-tôt  fuivie  ,  fufTent  une  caufe 
afTez  manifefte  de  la  mort  fubite  de  cette  femme ,  je  confeillai 
fes  parens  de  faire  faire  ouverture  de  fon  corps  ,  pour  examiner 
fi  quelqu'autre  caufe  originaire  n'y  avoit  pas  beaucoup  contri- 
bué. Par  cette  ouverture  qui  fut  faite  en  préfence  de  plufieurs 
Médecins  ,  nous  trouvâmes  le  fond  de  la  matrice  un  peu  dépri- 
mé en  dedans  ,  comme  eft  le  cul  d'une  phiole  de  verre  ,  au  lieu 
d'avoir  une  figure  ronde  ,  comme  on  le  voit  ordinairement  ;  ce 
qui  vrai-femblablement  n'étoit  arrivé  ,  que  parce  que  la  matrice 
qui  eft  extrêmement  étendue  dans  la  grofîefTe ,  n'avoit  pas  eu  le 
temps  ,  ni  la  force  de  contracter  bien  régulièrement  toutes  fes  fi- 
bres ,  pour  reprendre  fa  figure  5c  fa  rondeur  naturelle  :  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  fon  fond  s'étoit  ainfi  déprimé  vers  fa  partie  inté- 
rieure ,  par  l'afFaifTement  de  fes  membranes.  Nous  trouvâmes 
auffi  dans  la  velfie  du  fiel  quatorze  pierres  ,  de  figure  cube  en 
quelque  façon  ,  ôc  de  groffeur  environ  comme  des  dez  à  joiier.  Je 
jugeai  par  cette  dernière  difpofition  ,  qu'y  ayant  eu  une  obftruc- 
tion  aux  canaux  qui  dévoient  donner  un  libre  pafTage  à  la  bile, 
pour  être  dégorgée  dans  l'inteftin  duodénum  j  c  etoit  ce  qui 
avoit  caufé  la  génération  de  toutes  ces  pierres  qui  étoient  dans 
la  vefîie  du  fiel ,  ôc  que  la  plus  grande  partie  de  la  bile ,  qui 
n'étoit  pas  bien  repurgée  à  caufe  de  cette  obftruction  ,  reftant 
dans  la  matte  du  fang  de  cette  femme  ,  ik.  le  rendant  plus  fubtil 
êc  plus  échauffé  ,  joint  à  l'agitation  extraordinaire  du  long  Se 
laborieux  travail  qu'elle  avoit  eu  ,  qui  donnant  un  plus  prompt 
&:  impétueux  mouvement  à  ce  même  fang ,  &  augmentant  en- 
core la  chaleur  naturelle  ,  l'avoit  rendue  plus  difpofée  à  cette 
excefîîve  perte  de  fang  ,  &  à  la  convulfion  dont  elle  fut  fuivie  r 
qui  la  fit  mourir  en  ii  peu  de  temps  ,  immédiatement  après  une 
extrême  mais  courte  joye ,  qu'elle  avoit  eue  de  fe  voir  accouchée 
bien  plus  heureufement  qu'elle  n'avoit  efperé  ;  à  caufe  de  l'excès 
de  fon  embonpoint ,  &  de  l'âge  avancé  où  elle  étoit ,  6c  que  c'é- 
toit  fa  première  grofTefTe. 
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Observation  CCXXXI. 

De  l'opération  de  la  perforation  de  la  vulve  ,  faite  à  une  file  de 
dix-  fept  ans  ,  pour  donner  une  libre  iffu'e  à  Je  s  menjlrues. 

LE  14.  Septembre  1678.  je  fis  l'opération  de  la  perforation 
de  la  vulve  à  une  fille  de  dix-lept  ans  ,  qui  m'avoit  été 
adreflee  par  des  perfonnes  qui  croyoient  qu'elle  eût  une  defcen- 
te  de  matrice  5  à  caufe  d'une  tumeur  plus  grolTe  que  le  poing  , 
qui  lui  fortoit  de  l'endroit  où  devoit  être  l'entrée  extérieure  de 
la  vulve  ;  laquelle  tumeur  groffiiïbit  de  temps  en  temps  ,  lorfque 
la  nature  faifoit  Tes  efforts  pour  fe  décharger  du  fang  menflruel  , 
qui  rempliflant  en  grande  abondance  tout  le  col  de  la  matrice  , 
éc  n'en  pouvant  avoir  aucune  iduë ,  poufloit  ainfi  au  dehors , 
depuis  deux  ans  entiers  ,  une  memb  rane  charnue  afTez  épaiffe  , 
dont  la  vulve  de  cette  fille  étoit  entièrement  recouverte  ,  ôc 
nullement  perforée  que  du  feul  conduit  de  l'urine ,  qui  étoit 
dans  la  fituation  ordinaire.  Ayant  fait  une  ouverture  longitu- 
dinale au  milieu  de  cette  tumeur ,  à  l'endroit  où  la  nature  avoit 
manqué  d'ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la  matrice  ,  il  en 
fortit  aufîî-tôt  près  de  trois  livres  de  fang  grofîîer ,  noirâtre  & 
verdâtre  ;  après  quoi  je  mis  dans  cette  ouverture  une  tente  de 
plomb  cannulée  ,  de  la  grofTeur  du  doigt,  laquelle  j'y  laifîai  du- 
rant huit  ou  dix  jours;  au  bout  duquel  temps  cette  fille  fut  en- 
tièrement guérie ,  &  délivrée  de  beaucoup  d'accidens  fâcheux 
que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-temps  lui  caufok  ;  Se  par 
cette  opération  qui  la  rétablit  en  parfaite  fanté ,  lui  faifant  un 
pafîage  capable  de  donner  une  libre  ifTuë  à  fes  menftruës  ,  je 
la  rendis  en  même-temps  propre  au  mariage  ,  &  à  la  génération. 
Je  fis  encore  une  femblable  opération  le  z  1 .  Juillet  1687.  à  une 
femme,  dont  j'ai  rapporté  l'hiftoire  en  l'obfervation  ccccxcv, 


Observation    CCXXXI  I. 

D "une  femme  qui  ayant  été  Jlerile  durant  toute  fa  vie  ,  par  la  priva- 
tion de  l 'évacuation  menflruelle  ,  mourut  hydropique. 

LE  même  jour  14.  Septembre  1678.  j'ai  vu  une  femme  âgée 
de  trente-quatre  ans ,  qui  n 'avoit  jamais  eu  aucune  évacua- 
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tion  menftruelle ,  &  qui  pour  ce  fujet ,  étoit  fter  jle  depuis  douze 
ans  qu'elle  étoit  mariée ,  quoique  pour  lors  elle  fe  portât  aflez. 
bien  d'ailleurs  ,  finon  qu'elle  étoit  feulement  fujette  de  temps  en 
temps  à  un  mal  dégorge ,  &  à  des  douleurs  de  mammelles. L'ayant 
examinée  je  lui  trouvai  l'orifice  interne  de  la  matrice  allez  ou- 
vert ,  pour  la  juger  capable  de  conception  ,  fi  elle  n'a  voit  eu 
d'autre  empêchement.  Mâis  cet  orifice  regardoit  un  peu  trop 
en  delîiis ,  &  étoit  fi  court  &  retiré  vers  la  partie  fuperieure , 
qu'il  étoit  prefque  confus  avec  le  propre  corps  de  la  matrice. 
Cette  femme  mourut  quatre  années  enfuite  ,  après  avoir  été  hy- 
dropique durant  une  année  &c  demie.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  la  principale  caufe  de  la  fterilité  des  femmes  ,  qui  eft  la 
privation  de  l'évacuation  menftruelle  ,  par  le  défaut  de  laquelle 
évacuation  la  fuperrluité  du  fang  refluoit  de  temps  en  temps  en 
d'autres  parties  ,  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  ,  qui  étoit  en- 
tièrement fterile  ,  étoit  fujette  à  des  maux  de  gorge,  ôc  à  des  dou- 
leurs de  mammelles  ,  ces  parties  étant  ordinairement  plus  dif- 
pofées  en  elle  à  recevoir  cette  fuperflnité  :  Et  l'on  peut  croire  que 
cette  même  privation  d'évacuation  menftruelle,  étoit  caufe  de 
la  brièveté  ,  de  de  la  mauvaife  dilpofition  de  l'orifice  interne  de 
la  matrice  ,  qui  en  étoit  tout  retiré  Se  contracté  en  foi-même , 
vers  fa  partie  fuperieure  ,  au  défaut  d'être  humecté ,  comme  il 
eft  ordinairement  aux  autres  femmes ,  par  la  fluxion  de  leurs  men- 
feues.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  même  exemple ,  que  ce  fut 
l'entière  privation  de  cette  évacuation  menftruelle  ,  qui  fut  caufe 
de  l'hydropifie  dont  cette  femme  mourut  dans  la  fuite ,  8c  que 
cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinairement  à  la  privation  èC 
à  la  fuppreffion  des  menftrues ,  qu'elle  ne  fait  aux  pertes  de  fang , 
quelque  abondantes  qu'elles  puiftent  être  ;  c'eft  ce  qui  prouve 
manifeftement  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  falutaire  remède  pour  pré- 
venir une  fi  dangereule  maladie ,  en  cette  forte  de  dilpofition  , 
que  la  faignée  réitérée  de  temps  en  temps  ,  pour  fuppléer  au  dé-, 
faut  de  l'évacuation  menftruelle  ;  de  que  les  femmes  qui  négli~ 
gent  en  cet  état  ce  remède ,  craignant  de  devenir  hydropiques , 
s'abufent  grandement. 
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Observation  CC  XXXIII. 

De  deux  femmes  dont  chacune  avoit  vuidé  un  faux  germe  rempli 
d'eau  glaireufe ^  au  milieu  de  laquelle  il  paroifjoit  un  petit  corps 
blanc  de  la  grojfeur  d'un  grain  de  millet ,  que  l'on  pouvoit  conje- 
Ûurer  être  un  petit  fétus  avorté. 

LE  i  f.  Septembre  1 678.  j'ayvû  une  femme  qui  ayant  depuis 
deux  jours  une  médiocre  perte  de  fang  ,  après  un  foupçon 
de  grofTefle  de  fix  femaines  ,  venoit  de  vuider  de  la  matrice  une 
cfpece  de  faux  germe  membraneux ,  &.  médiocrement  charnu 
vers  fa  bafe,  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  pigeon,  rempli  au  dedans 
d'une  eau  glaireufe ,  dans  laquelle  il  paroifloit  un  petit  corps 
blanc  ,  de  figure  de  croix  un  peu  ramaflée.  L'on  n'y  pouvoit  rien 
remarquer  diitin&ement ,  à  caufe  de  (a  petitelîe ,  finon  que  le  tra- 
vers de  cette  petite  croix  pouvoit  être  les  deux  bras  du.  fétus  ,  èc 
que  le  haut  Ôt  le  bas  pouvoient  être  la  tête  Se  le  refte  du  corps. 
Mais  tout  ce  petit  corps  blanc  étant  amafiTé  en  un  globe  ,  n'étoit 
que  de  la  groîTeur  d'un  grain  de  millet  ;  &c  fa  matière  étoit  fi  mo- 
lafie ,  que  le  jugement  qu'on  pouvoit  faire  que  ce  fût  un  petit 
fétus  avorté  ,  n'étoit  que  par  conjecture  }  6c  comme  il  étoit  fi  pe- 
tit au  terme  de  fix  femaines ,  qu'il  y  avoit  que  cette  femme  croyoit 
être  groiïè ,  l'on  pouvoit  juger  qu'il  n 'avoit  pas  pris  d'augmenta- 
tion depuis  les  cinq  ou  fix  premiers  jours  de  la  conception  ,  par 
quelque  empêchement  furvenu  ,  qui  dès  lors  en  avoit  détruit  le 
principe  de  vie  :  car  un  fétus  de  fix  jours  eft  vrai-femblablemenr 
encore  plus  gros  ôc  plus  formé ,  que  ce  petit  corps  ne  l'étoit,  lorf- 
que  cçtte  femme  le  vuida.  Trois  femaines  eniuite  je  vis  encore 
une  autre  femme  qui  vuida  un  femblable  faux  germe,  après  un 
retardement  de  fes  menitruës  de  dix-huit  ou  vingt  jours,  dans  le- 
uel  je  trouvai  auffi  quelque  peu  d'eau  glaireufe  avec  un  petit  point 
e  matière  un  peu  blanche  ,  qui  flotoit  dans  cette  eau  glaireufe  , 
qui  repréfentoit  à  peu  près  un  commencement  de  génération  y 
femblable  à  l'autre  exemple  que  j'ai  rapporté. 
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Observation  CCXXXIV. 

D'une  femme  groffe  pour  la  première  fois  de  deux  en fan s ,  qui  avoit 
les  J  ambes  fort  enflées  ,  &  un  œdème  phiegmonneux  a,  toutes 
les  deux  lèvres  de  la  vulve. 

LE  10.  Septembre  1678.  j'ai  vu  une  femme  grotte  à  terme, 
ou  environ ,  pour  la  première  fois ,  qui  avoit  les  jambes  fore 
enflées  ,  comme  les  femmes  qui  font  grottes  de  plulieurs  enfans 
ont  ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  groflefle ,  de 
avoit  outre  cela  un  cedéme  phlegmonneux  à  toutes  les  deux  lè- 
vres de  la  vulve ,  qui  étoient  extrêmement  tuméfiées  ,  ôc  fi  dou- 
loureufes  8c  enflammées  ,  que  je  n'y  voulus  pas  faire  pour  lors 
aucune  fearification ,  de  peur  qu'il  n'y  furvînt  pourriture  ;  me 
contentant  d'ordonner  à  la  malade  une  faignéedu  bras  ,  ôedes  re- 
mèdes anodins  ôc  rafraîchilTans  appliquez  fur  la  partie ,  par  le 
moyen  defquels  la  plus  grande  ardeur  ôc  la  douleur  furent  un  peu 
calmées.  Mais  cette  enflure  exceflive  des  lèvres  de  la  vulve  per- 
feverant  toujours ,  je  fus  obligé  trois  jours  enfuite  d'y  faire  plu- 
sieurs légères  fearifications  avec  la  lancette ,  qui  en  vingt-quatre 
heures  de  temps  firent  entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces 
deux  lèvres  ,  par  l'écoulement  d'une  grande  abondance  de  fe- 
rofité,  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  mieux,  &  accou- 
cha fept  jours  enfuite  fort  heureuiement  de  deux  enfans  mâles , 
qui  fe  portoient  aulîi  attèz  bien. 


Observation  CCXXXV. 

V 'une  femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa grofejje  d'un  petit 
fétus  mort ,  dont  C  arriére  faix  refia  jufques  au  fécond  jour  dans 
la  matrice  i  laquelle  femme  fut  furprife  de  la  petite  vérole  des  le 
lendemain  ,  dont  elle  mourut  le  neuvième  jour% 

LE  2  3.  Septembre  1  678.  je  vis  une  femme  ,  qui  après  avoir 
fenti  durant  deux  jours  de  grandes  douleurs  de  reins ,  avec 
fièvre  &c  grande  douleur  de  tête  ,  avorta  d'un  petit  fétus  de  trois 
mois  ou  environ  ,  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce ,  qui 
étoît  fort  flétri ,  &  tout  émacié  ;  l'arriérefaix  étant  pour  lors  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice ,  qui  n'avoit  pas  pu  l'expulfer ,  à 
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caufe  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps  de  ce  petit  fétus  éma- 
cié  y  avoit  faite ,  ne  pouvoit  pas  donner  pafîage  à  cet  arfief  efaix  , 
qui  étoit  beaucoup  plus  gros:  &c  comme  je  ne  trouvai  pas  la 
matrice  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  ,  je  jugeai 
qu'il  étoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'expullîon  à  la  natu- 
re ,  que  de  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpolition  ;  à  caufe  que 
la  violence  qu'il  eût  fallu  faire ,  pour  dilater  fuffiiamment  la  ma- 
trice, auroit  pu  être  préjudiciable  à  la  malade  ,  dont  le  corps 
commença  dès  le  lendemain  de  cet  avortement ,  à  paroître  tout 
couvert  de  petite  vérole  ;  &  au  fécond  jour  lui  étant  furvenuë 
une  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  douleurs  qui  rirent  un 
peu  dilater  fa  matrice  ,  je  me  fervis  fort  à  propos  de  cette  occa- 
lîon  ,  pour  la  délivrer  de  l'arrierefaix  qui  y  étoit  reflé.  Mais  cette 
petite  vérole  qui  étoit  très-maligne  ,  &  accompagnée  de  fièvre 
continue  avec  une  très-grande  douleur  de  tête  èc  de  gorge  ,  fit 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortement  ;  à  quoi 
contribuèrent  peut-être  beaucoup  les  trop  fréquentes  faignées 
du  bras  jufques  au  nombre  de  dix  ,  qu'un  Médecin  fon  beau- 
frère  lui  fit  faire  contre  mon  fentiment  ;  qui  étoit  de  la  faigner 
feulement  une  fois  du  pied ,  èc  une  autre  fois  du  bras  ,  de  de  com- 
mettre enfuite  le  refte  à  la  nature,  qui  agiiïànt  feule,  dompte 
afTez  fouvent  mieux  d'elle-même  la  malignité  de  cette  pernicieu- 
fe  maladie ,  quand  elle  11'eft  pas  détournée  de  fon  opération  ,  que 
ne  font  la  plupart  des  remèdes  ,  dont  on  ufe ,  croyant  l'aider  ,  qui 
fouvent  ne  lui  fervent  que  d'empêchement. 


Observation  CCXXXVI. 

D'une  femme  qui  eut  une  perte  de  fang  ,  qui  ayant  été  très-abon- 
dante  dans  le  commencement  ,  lui  dura  encore  cinq  femaines  en- 
tières ;  après  quoi  elle  cejja  par  la  vertu  d'une  ceinture  de 
Centinode  portée  fur  la  région  des  reins. 

LE  1  3.  Octobre  1  678.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'être 
iurprife  d'un  perte  de  fang  Ci  abondante  ,  qu'elle  en  avoit 
vuidé  plus  de  fept  ou  huit  palettes  depuis  une  demie-heure. 
L'ayant  touchée  je  ne  trouvai  point  de  corps  étrange  retenu  en  fa 
matrice ,  qui  eût  pu  caufer  cette  perte  de  fang,  qui  venoit  d'un  dé- 
gorgement fubit  de  fes  menftruës,  qu'elle  avoit  coutume  d'avoir 
en  très-grande  abondance  durant  fept  ou  huit  jours  -,  6c  comme 
Tome  IL  B  b 
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il  y  avoit  bien  deux  mois  &c  demi  qu'elle  ne  les  avoir  pas  eues  , 
depuis  une  fauiTe  couche  qui  lui  étoit  arrivée  au  deuxième  mois 
de  fa  grolfeire  ,  &  qu'elle  avoit  eu  prefque  toujours  depuis  ce 
temps-là  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  de 
reins,  la  nature  avoit  fait  enfin  un  f  ubit  ettort  pour  fe  déchar- 
ger par  les  menftruës  ,  qui  avoient  feulement  commencé  à  pa- 
roître  quelque  peu  ,  quatre  ou  cinq  jours  auparavant;  après  quoi 
cette  perte  de  fang  devint  tout  d'un  coup  ainlî  exceflive  :  laquelle 
je  jugeai  néanmoins  être  pour  lors  fans  danger  :  cependant  elle 
ne  lailfa  pas  de  lui  durer  encore  cinq  femaines  entières  avec  alTez 
d'abondance  ;  ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  furvînt 
quelque  ulcère  à  la  matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bout  de  ce 
tems  ,  cette  perte  de  fang  lui  céda  entièrement  ,  après  qu'elle 
eût  porté  fur  la  région  des  reins  ,  comme  je  lui  avois  cpnleillé  , 
une  ceinture  de  Centinode ,  appellée  vulgairement  Renouee  ;  la- 
quelle ayant  la  vertu  de  tempérer  ôc  de  calmer  le  bouillonne- 
ment du  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros  vaifïeaux  intérieurs  de 
cette  région  ,  a  auiïî  celle  d'arrêter  les  pertes  de  fang  qui  en 
(ont  quelquefois  caufées  ;  enfuite  de  quoi  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  ,  à  l'exception  d'une  douleur  rixe  qu'elle  fentoit 
avec  quelque  dureté  vers  la  région  du  Pancréas  5  qui  lui  caufoit 
de  temps  en  temps  quelque  accès  de  fièvre  ,  &:  des-vomiflèmens 
&  autres  accidens ,  dont  je  crûs  qu'elle  feroit  long-temps  incom- 
modée ,  comme  elle  fut  durant  près  de  neuf  mois  :  après  quoi 
ayant  été  par  mon  confeil  à  Forges  prendre  les  eaux  minérales  y 
elle  guérit  parfaitement ,  &:  devint  grotte  enfuite  d'une  fille  ,  done 
je  l'accouchai  heureufement  à  terme  le  z  o.  Juin  1680, 

Observation  CCXXXVII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  au  terme  de  Jlx  mois  ,  d'un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant  ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang 
qui  lui  étoit  arrivée  ap  es  une  grande  fâcherie. 

LE  1  2.  Novembre  1  678.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant de  fix  mois  ,  qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoic 
depuis  trois  jours  une  médiocre  perte  de  fang  ,  qui  lui  étoit  ar- 
rivée après  une  grande  fâcherie.. J'avois  déjà  accouché  cette 
même  femme  le  1 7,.  du  mois  de  janvier  précèdent,  pour  une  au- 
tre très  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui  étoit  encore  arrivée  par 
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une  femblable  caufe ,  au  feptiéme  mois  de  fa  précédente  grof- 
felTè  ,  étant  pour  lors  prefque  à  l'extrémité.  Ces  fortes  de  paf- 
fions  de  l'efprit ,  quand  elles  font  violentes  ,  comme  elles  font  or- 
dinairement aux  femmes  ,  èc  principalement  la  colère  ,  leur  cau- 
fent  afTez  fouvent ,  aulîi-bien  que  les  trop  grandes  agitations  du 
corps,  des  pertes  de  fang  ,  &c  des  avortemens  de  cette  nature  j 
parce  que  donnant  au  fang  un  fubit  èc  impétueux  mouvement , 
qui  fait  qu'il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  matrice, 
l'enfant  en  eft  fuffoqué  ;  ou  bien  il  le  fait  une  rupture  des  vaif 
feaux  de  la  matrice  ,  qui  étant  trop  pleins  ,  viennent  à  fe  crever  , 
en  faifant  en  même-temps  détacher  prématurément  l'arriérefaix 
d'avec  elle. 

Observation  "CCXXXVIII. 

"D'une  femme  qui  mourut  dune  grande  perte  de  fang  avec  fon  enfant 

dans  le  ventre. 

LE  1  9.  Décembre  1  678.  on  vint  me  quérir  pour  aller  accou- 
cher une  femme  grofTè  de  huit  mois  &;  demi ,  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang  :  mais  comme  par  malheur  pour  cette 
pauvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez  elle  pour  la  fecourir , 
parce  que  j'étois  en  ce  même  temps  occupé  à  l'accouchement 
d'une  autre  femme  ,  elle  mourut  quatre  heures  enfuite  avec  fon 
enfant  dans  le  ventre  ,  par  la  faute  d'un  flutre  Chirurgien  qu'on 
avoit  auffi-tôt  envoyé  quérir  à  mon  défaut ,  lequel  ne  voulut  ja- 
mais l'accoucher  ,  comme  il  étoit  abfolument  néceflaire  de  faire, 
pour  tacher ,  autant  qu'il  étoit  pofîible  ,  de  lui  fauver  la  vie , 
foit  qu'il  refusât  d'en  entreprendre  l'opération  par  ignorance ,  ou, 
que  ce  fût  par  une  blâmable  politique  ,  pour  éviter  de  fe  char- 
ger d'un  fî  douteux  événement ,  que  pouvoit  être  un  accouche- 
ment de  cette  nature  ;  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa 
confeience  ,  qui  lui  pouvoit  bien  faire  connoître  qu'il  valoit 
mieux  en  cette  occafion  éprouver  un  remède  douteux  ,  que  de 
laiffer  ainfi  certainement  mourir  cette  pauvre  femme  ,  qui  feroit 
peut-être  échappée  s'il  l'eût  accouchée ,  comme  il  devoit  faire. 
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Observation  CCXXXIX. 

D 'une  femme  qui  avorta  de  deux  enf ans  morts  au  quatrième  mois 
^e  fa£roIftjrc  •>  fa  S  âge  femme  ayant  imprudemment  tiré  l'arrie- 
faix  de  La  matrice  ,  devant  que  de  La  délivrer  du  fécond  enfant 
qui  y  étoit  rejlé* 

LE  7.  Janvier  1  679.  je  délivrai  une  femme  d'an  petit  enfant 
de  quatre  mois  &.  demi ,  laquelle  avant  que  je  fufTe  arri- 
vé chez  elle  pour  la  fecourir  ,  a  voit  deja  vuidé  ,  il  y  avoit  deux 
heures,  un  autre  petit  enfant  mort  T  dont  fa  Sagefemme  venois 
de  tirer  l'arriérefaix  ;  par  la  grofTeur  duquel  je  jugeai  que  cet  ar- 
riérefaix  étoit  unique  pour  c#s  deux  enfans  ;  quoiqu'il  n'y  pa- 
rût qu'un  feul  endroit  d'où  l'un  des  cordons  de  ces  deux  enfans 
avoit  été  détaché ,  l'autre  lieu  où  devoir  être  le  cordon  du  fé- 
cond enfant  ne  paroiiTant  pas ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  un  peu  dé- 
chiré par  la  Sagefemme  ,  qui  avoit  imprudemment  tiré  cet  arrie- 
refaix  devant  que  de  délivrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant , 
comme  on  doit  toujours  faire  en  pareille  occafïon  ;  foit  qu'il  n'y 
ait  qu'un  arrierefaix  commun  à  tous  les  deux  enfans ,  foit  qu'ils 
ayent  chacun  le  leur  féparement  ;  tant  parce  que  n'y  ayant  qu'un 
arrierefaix  ,  on  ne  peut  pas  le  tirer,  que  l'on  ne  déchire  toutes 
les  membranes  dont  le  fécond  enfant  eft  enveloppé  ,  qui  font  at- 
tachées à  cet  arrierefarx  ,  que  parce  que  l'on  peut  caufer  une 
perte  de  fang  conliderable  ,  en  faifant  ainfl  détacher  prématu- 
rément l'arriérefaix  de  l'enfant  qui  eft  forti  le  premier  }  à  caufe 
que  la  matrice  étant  toujours  dans  une  grande  diftenfion ,  juf- 
ques  à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  été  mis  dehors  ,  fes  vaif- 
leaux  contre  lefquels  cet  arrierefaix  étoit  attaché ,  demeurent 
aiiili  toujours  ouverts ,  &c  ne  fe  referment  qu'après  que  ce  fécond 
enfant  en  ayant  été  tiré ,  ces  mêmes  vaifTeaux  viennent  à  être 
bouchez  en  partie  par  la  contraction  de  la  fubftance  membra- 
neufe  de  la  matrice  ,  outre  que  n'y  ayant  qu'un  arrierefaix  com- 
mun à  tous  les  deux  enfans  ,  comme  il  arrive  afTez  fouvent ,  fi  on 
vient  à  le  tirer  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  en- 
fant, le  fécond  ne  manque  pas  de  périr  ,  auffi-tôt  que  par  le  dé- 
tachement prématuré  de  l'arriérefaix  ,  il  eft  privé  du  fang  vital 

3u'il  en  recevoit ,  dont  il  a  indifpenfablement  befoin  ;  au  défaut 
uquel  ne  pouvant  refpirer  ,  lorfqu'il  eft  dans  la  matrice ,  il  eft 
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en  même  temps  fufïbqué.  Cette  femme  av^it  été  toujours  fort 
incommodée  depuis  le  commencement  de  cette  grolîelîe ,  *qui 
étoit  fa  féconde  ,  comme  font  ordinairement  la  plufpart  des 
femmes  qui  ont  deux  enfans  j  elle  fe  porta  néanmoins  bien  après 
être  ainli  avortée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation  CCXL. 

D'un  enfant  né  a  huit  mois ,  qui  fe  portoit  ajfez,  bien  ,  quoique  la 
mere  eût  vuidé  de  La  matrice  tout  d'un  coup  Jix  jours  auparavant^ 
près  d'une  pinte  d'eau ,  &  qtt'il  eût  été  engendré  d'un  pere  vieux 
&  goûteux» 

LE  14.  Janvier  1  679.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoique  fa  mere  crût 
n'être  grolTe  que  de  huit  mois ,  comme  il  paroiiïbit  affez  ma- 
nifeftement  par  la  médiocre  proportion  du  corps  de  l'enfant ,  & 
qu'elle  eût  vuidé  de  la  matrice  ,  tout  d'un  coup  fix  jours  au- 
paravant ,  près  d'une  pinte  d'eau  claire  ,  &  que  le  pere  de  cet 
enfant  fût  âgé  de  plus  de  loixante  ans  ,  de  très-fujet  à  la  gout- 
te ;  ce  qui  a  été  vrai-femblablement  caufe  ,  que  les  jointures 
des  bras  &  des  jambes  de  cet  enfant  ont  été  nouées  jufques  à 
l'âge  de  quatre  ou  cinq  ans  5  après  lequel  temps  tous  fes  mem- 
bres s'étant  d'eux-mêmes  infenfiblement  dénouez  ,  il  eft  de- 
venu aulîî  libre  &.  dégagé ,  &  aulîî  fort ,  que  ii  fa  mere  l'eût  por- 
té en  fon  ventre  durant  neuf  mois  entiers ,  6c  qu'il  eut  été  en- 
gendré d'un  pere  plus  jeune  &  plus  fain.  Cet  exemple  me  con- 
firme bien  que  les  enfans  qui  nailîènt  au  huitième  mois ,  vivent 
bien  plus  facilement  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  ,  ce  qui 
eft  néanmoins  fort  contraire  à  l'opinion  commune ,  fondée  fur 
une  grande  erreur  que  j'ai  fuffifamment  réfutée  en  l'obfervation 
ccxxv. 
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Observation  CCXLI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'arricrefaix  fchyrreux  étoit 
eau  Je  de  la  mort  de  tous  Je  s  enfam  en  Jon  "ventre  , 
au  terme  de  Jix  mois  &  demi. 

LE  i .  Février  1679.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fix  mois  &:  demi ,  qui  prefentoit  le  cul  devant;  lequel  étoit 
mort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer  ;  c'étoit  le  cinquième  enfant  mort  que  cet- 
te femme  avoit  eu  confecutivement  de  la  forte  ,  fans  être  au- 
cunement bleffée  ,  ni  s'être  apperçûë  d'aucune  caufe  manifefte  , 
qui  pouvoit  avoir  fait  ainfi  mourir  ,  à  ce  même  terme  de  fix 
mois  &c  demi ,  tous  les  enfans  en  fon  ventre  ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  que  d'en  accoucher  :  Et  nonobstant  qu'elle  eût  ufé 
dans  cette  dernière  groilefTe  de  toutes  les  précautions  que  je 
lui  avois  confeillées ,  dont  les  deux  principales  étoient  de  gar- 
der le  repos  au  lit ,  ou  à  tout  le  moins  en  la.chambre  ,  de  de  s'ab- 
ftenir  entièrement  du  coït ,  ce  même  accident ,  ne  laifTà  pas  de 
lui  arriver.  Mais  comme  l'arrierefaix  des  enfans  de  cette  femme 
étoit  ordinairement  tout  fchyrreux ,  je  crus  que  cette  mauvaife 
difpolition  ,  qui  empêchoit  que  l'enfant  ne  pût  tirer  de  cette  par- 
tie une  fuffifante  nourriture  ,  lorfque  conmençant  à  devenir 
grand  ,  il  en  avoit  plus  befoin  ,  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  mort, 
6c  de  l'avortement  qui  arrivoit  enfuite. 


Observation     CCXLI  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  prématurément  au  t^erme  de  fix  mois  , 
four  s'être  biejfée  en  levant  trop  les  bras  :  &  dune  autre  femme 
qui  étant  groj Je  de  Jept  mois  ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troijiéme 
étage  ,  nonobjlant  quoi  elle  accoucha  heureujement  au  terme  de 
neuf  mois. 

LE  14.  Février  1679.  î'a^  délivré  une  femme  qui  venoit  d'a- 
vorter d'un  enfant  de  fix  mois ,  après  s'être  bleffée  il  y  avoit 
quinze  jours  ,  en  levant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  à  une 
tapifïerie.  Aufli-tôt  qu'elle  eut  fait  ce  léger  effort ,  elle  fut  fur- 
prife  d'une  petite  perte  de  fang ,  qui  continua  durant  les  deux 
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premiers  jours  5  après  quoi  elle  vuida  feulement  durant  le  réfle  de 
ce  temps  ,  une  iirnple  ferofité  fanglante  femblable  à  lavure  de 
chair  ,  dont  elle  falilfoit  deux  ferviettes  par  chacun  jour  ;  & 
nonobftant  cet  accident  ,  elle  ne  laiiïa  pas  d'accoucher  allez 
heureufement  de  cet  enfant  qui  étoit  encore  vivant.  La  caufe 
de  ces  fortes  de  blefTures  qui  arrivent  aux  femmes  grolTes  qui 
font  effort  en  levant  les  bras ,  vient  de  ce  que  les  grands  mufcles 
qui  les  font  abaiffer  ,  étant  extrêmement  tendus  dans  cette 
action  des  bras  ,  ils  font  pour  lors  une  violente-  comprefîion  des 
côtez  du  ventre  &c  de  la  matrice  ,  qui  faifant  détacher  en  partie 
l'arrierefaix  ,  caufe  enfuite  une  perte  de  fang  qui  excite  l'avor- 
tement.  L'on  voit  des  femmes  lî  délicates  ,  qu'elles  ne  peuvent 
pas  faire  le  moindre  effort  étant  grofïès ,  fans  fe  blefler  ,  6c  fans 
avorter  enfuite  ,  comme  a  voit  fait  cette  femme  dont  je  viens  de 
rapporter  l'exemple ,  6c  d'autres  au  contraire  font  d'une  com- 
plexion  li  robufte  ,  que  j'en  ai  accouché  une  ,  qui  étant  grofïe 
de  fept  mois  ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troiliéme  étage  ,  vou- 
lant ,  pour  fe  garantir  d'être  brûlée  toute  vive  ,  defcendre  par  la 
fenêtre  du  logis  où  elle  étoit ,  fe  tenant  à  des  draps ,  pour  éviter 
le  feu  qui  étoit  en  ce  lieu  ;  la  grande  peur  qu'elle  en  avoit ,  lui 
ayant  fait  quitter  la  prife  de  fes  mains  ,  auffi-tôt  qu'elle  fe  vit 
fufpenduë  en  l'air  hors  de  la  fenêtre  :  Et  quoique  cette  femme 
fût  une  des  plus  groffes  que  l'on  puiffe  voir  ,  &  qu'en  fe  préci- 
pitant ainlî ,  elle  fût  tombée  fur  de  groffes  pierres  ,  6c  que  dans 
cette  furieufe  chûte  elle  fe  fût  rompu  un  des  os  de  l'avant- bras  , 
6c  démis  le  poignet  ,  6c  meurtri  tout  le  corps  ,  elle  ne  laifTa 
pas  de  guérir,  &c  d'accoucher  enfuite  heureufement  à  terme, 
d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien.  Cet  exemple  pour  fa  rareté 
pourroit  paffer  pour  fabuleux ,  s'il  n'étoit  bien  connu  d'un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes ,  qui  furent  témoins  de  cet  étrange 
accident. 


Observation  CCXLIII. 

De  d'eux  femmes  qui  moururent  d'un  ulcère  carcinomateux  de 

la  matrice. 

LE  1  9. Mars  1  679  je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante-deux 
ans ,  on  environ  ,  qui  avoient  des  pertes  de  fang  prefque 
continuelles ,  l'une  depuis  trois  ans ,  &  l'autre  depuis  un  an,  après 


zoo  Obfervations  far  la  grojfejp  s  fa  l  accouchement 
être  accouchée  toute  feule  làns  le  fecours  de  perfonne  •  Se  com- 
me les  pertes  de  fàng  de  ces  deux  femmes  leur  avoient  caufé  un 
ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  ,  je  ne  crûs  pas  pour  lors  qu'el- 
les puflent  pafler  un  an  fans  mourir  très-certainement ,  comme 
il  arriva  dans  la  fuite  ,  l'une  étant  morte  au  bout  de  fept  mois  , 
&  l'autre  au  bout  de  neuf  mois,  après  avoir  traîné  durant  tout 
ce  temps  une  vie  fi  languiuante ,  £c  fi  pleine  de  douleurs  ,  com- 
me ont  coutume  de  faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées  de 
cette  maladie  incurable  ,  que  la  mort  qui  les  en  délivra  ,  leur  fer- 
vit ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  de  remède  Se  de  confolation. 


Observation  CCXLIV. 

D'une  femme  a  qui  C  arrière  faix  étant  demeuré  en  la  matrice ,  après 
être  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  nen  fortit  quen 
figuration  ,  qui  dura  j?rcs  de  trois  femaines. 

LE  i.  Avril  1679.  j'ai  vû  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
de  tempérament  fort  attrabilaire ,  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois  tout  émacié  ;  &c  comme  la  matrice  ne 
s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de  cet  avorton , 
l'arrierefaix  fut  retenu  au  dedans  ,  fans  en  pouvoir  être  expul- 
fé,  ni  tiré  i  à  caufe  que  la  matrice  s'étant  prefque  entièrement 
refermée  immédiatement  après  l'expullîon  de  ce  petit  fétus  ,  il 
eût  fallu  faire  trop  de  violence  pour  la  dilater  fuffifamment.  Cet- 
te difpofition  nous  obligea  d'en  commettre  l'opération  à  la  natu- 
re ,  dans  l'efperance  qu'elle  en  viendroit  bien  à  bout  d'elle-mê- 
me ,  comme  on  le  voit  allez  fouvent  arriver  en  pareilles  occa- 
fions ,  où  l'arrierefrix  de  femblables  petits  fétus  eft  expulfé  de 
la  matrice  fans  grand  accident,  deux  ou  trois  jours  après  l'avor- 
tement,  Se  quelquefois  même  au  bout  de  huit  ou  neuf  jours. 
Mais  celui-ci  ne  vint  que  tout  en  fuppuration  ,  qui  dura  près 
de  trois  femaines  ,  pendant  lequel  temps  cette  femme  fut  obli- 
gée de  fe  fervir  d'injections  émoliientes  dans  la  matrice ,  pour 
aider  à  laver  Se  nettoyer  journellement  les  excrétions  purulen- 
tes Se  fétides  de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la  fuppuration 
de  cet  arrierefaix  retenu  :  Se  jufques  à  ce  que  la  matrice  eût 
été  entièrement  délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui  fe  fondit 
ainfi  en  fuppuration  ;  cette  femme  fut  incommodée  de  fièvre 
par  intervalles  ,  avec  grande  douleur  de  tête  ,  Se  des  fufFoca- 

tions 


des  Femmes  ,  fur  leurs  maladies,  toi 
tions  de  matrice,  qui  font  les .accidens  ordinaires  en  ces  fortes 
d'occafions  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien. 


Observation  CCXLV. 

De  £  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  [on  enfant  mort  en- 
fon  ventre  depuis  plus  d'un  mois, 

LE  1 1.  Avril  i  679.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
mois  de  fa  première  groffeiïè ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  plus  d'un  mois  ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  , 
après  avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en  verfant  dans  un  car- 
rolTe  :  Et  comme  cet  enfant  n'avoit  point  profité  depuis  qu'il 
étoit  mort,  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  cinq  mois, 
comme  il  étoit  lorfque  cet  accident  arriva  à  fi  mere }  Se  bien  qu'il 
fût  mort  depuis  un  fi  long-temps ,  lorfqu'elle  en  accoucha ,  il 
n'avoit  pas  grande  corruption  ;  à  caufe  que  fes  eaux ,  qui  ne  s'é- 
toient  pas  écoulées  ,  l'avoient  préfervé  de  la  pourriture  cadave- 
reufe  ,  qui  ne  manque  pas  d'arriver ,  à  l'enfant  dans  le  ventre  de 
la  mere  ,  aulîî-tôt  que  l'air  vient  à  pénétrer  au  dedans  de  la  ma- 
trice ,  après  la  rupture  des  membranes  ,  &;  l'écoulement  des 
eaux  qu'elles  contenoient.  Cette  femme  ne  lailTa  pas  nonobftant 
cet  accident  ,  d'accoucher  affez  heureufement  de  cet  enfant 
mort ,  de  de  fe  bien  porter  enfiiite. 


Observation   CCXLV  I. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  femaines  d'un  petit  fétus, 
dont  toutes  les  parties  du  corps  étoient  aufji  parfaitement 
formées ,  que  celles  d'un  enfant  de  neuf  mois. 

LE  2.7.  Avril  1679.  j'ai  vû  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  fétus  de  fexe  féminin ,  qu'elle  avoit  vuidé  au  ter- 
me de  cinq  femaines  de  grolTeiîè  ,  tout  enveloppé  de  fes  mem- 
branes ,  lequel  je  conferve  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une 
petite  phiole  pleine  d'efprit  de  vin  ,  à  caufe  de  la  petiteiTe  de  ce 
fétus  ,  qui  quoiqu'il  ne  foit  pas  plus  haut  que  l'ongle  du  doigt , 
a  toutes  les  parties  du  corps  aufli  parfaitement  formées  qu'un 
enfant  de  neuf  mois.  C'eft  ce  qui  me  confirme  dans  l'opinion 
que  j'ai ,  que  la  formation  du  fétus  eft  entièrement  achevée  ,  ôc 
T orne  II,  Ce 
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qu'il  a  vie  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  quoique 
pour  lors  toutes  fes  parties  loient  peu  apparentes  ,  à  caufe  de 
leur  extrême  petiteffe  ,  &c  de  leur  grande  mollelTe ,  qui  fait  même 
que  leur  figure  s'efface  entièrement ,  par  la  moindre  caufe  violen- 
te qui  vient  à  exciter  une  faiilTe  couche  à  la  femme  dans  les  fept 
ou  huit  premiers  jours  après  la  conception. 


Observation  CCXLVII. 

De  l'a  ccouchement  d'une  femme  ,  qui  quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de 
fan  g  affez^  confiderable  au  quatrième  mois  de  fa  grojfeffe^  ne  laifia 
pasde  porter  Jon  enfant  jufques  a  la  fin  de  fon  terme  ,  ejr  même 
neuf  ou  dix  jours  par  de-là  neuf  mois. 

LE  3  i.  Juillet  \6~i  9.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d'une  habitude  extrêmement  replète  ,  qui  au  qua- 
trième mois  de  fa  groiIelTe  ,  avoit  eu  une  perte  de  fang  affez  con- 
fiderable ,  toutefois  fans  caillots  5  ce  qui  faifoit  qu'elle  ne  croyoic 
pas  être  grofle  pour  lors  ,  quoique  je  l'en  afîuraiTe.  Mais  s'é- 
tant  fait  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  àc  ayant 
gardé  le  repos  au  lit  durant  quelque  temps  ,  elle  ne  lailîa  pas  de 
porter  fon  enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme ,  &  même  neuf 
ou  dix  jours  par  de-là  neuf  mois ,  comme  elle  le  croyoit  ;  ce  qui 
paroiiïbit  bien  vrai-femblable ,  en  confîderant  l'extrême  grolTeur 
de  fon  enfant ,  dont  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  l'on 
doit  remarquer  que  tous  les  en  fans  qui  paffènt  le  terme  ordinai- 
re ,  font  toujours  d'autant  plus  gros  ,  qu'ils  l'excédent  de  plus 
long-temps  ;  &.  comme  la  perte  de  fang  que  cette  femme  eut  au 
quatrième  mois  de  fagroffelTe  étoit,  comme  j'ai  dit,  fans  caillots, 
quoiqu'elle  fût  allez  considérable  ,  c'étoit  un  ligne  qu'elle  ne  ve- 
noit  que  de  quelque  vailTeau ,  qui  par  plénitude  s'étoit  ouvert  à 
l'extérieur  de  l'orifice  interne,  &  non  pas  des  vaifTeaux  du  dedans 
de  la  matrice ,  d'où  viennent  ordinairement  ces  excefilves  pertes 
de  fang  qui  excitent  toû jours  dans  là  fuite  l'avortement, 
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Observation  CCXLVIII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  étoit  mort  en 
fon  ventre ,  par  une  grande  frayeur  quelle  avoit  eue. 

LE  7.  Août  1679.  j'a*  accouché  une  femme  âgée  de  31.  ans 
de  fon  premier  enfant ,  mort  à  terme  dans  ion  ventre  de- 
puis cinq  jours  ,  enfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle  avoit  eue  , 
il  y  avoit  quinze  jours,  en  voyant  fa  fœur  qui  s'étoit  rompu  la 
jambe ,  en  faifant  feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis 
lequel  fubit  effroi  elle  n'avoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant  que 
très-foiblement ,  &c  point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours 
qu'il  étoit  mort ,  félon  qu'il  me  parut  à  fa  corruption. Le  travail  de 
cette  femme  fut  aflez  laborieux  nour  plufieurs  caufes  ,  qui  fe  ren- 
contrant toutes  enfemble  en  même  temps  ,  en  augmentoient  la 
difficulté  :  fçavoir,  l'âge  de  la  femme,  qui  étoit  un  peu  avancé  pour 
un  premier  enfant  ;  la  petiteiïe  de  fa  taille  ,  qui  étoit  au  deffous 
de  fa  médiocre  ;  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit ,  de  n'avoir  point 
du  tout  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  qu'il  étoit 
mort  en  fon  ventre ,  comme  elle  le  préjugeoit  bien  ;  la  groiïeur 
de  fon  enfant ,  qui  furpaiïbit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  médio- 
crité ;  &c  fa  mort,  qui  avoit  fait  que  fa  tête  étant  devenue  toute 
mollalïe  ,  &:  s'étant  allongée  pour  ce  fujet ,  n'avoit  pas  fait  un  paf- 
fage  fuffifant  pour  la  fortie  des  épaules ,  comme  elle  auroit  pû 
faire  par  fafolidité  6c  par  fa  groiïeur  naturelle ,  fi  l'enfant  avoit  été 
vivant;  ce  qui  rit  que  cet  enfant  étant  demeuré  fort  engagé  dans 
le  paiïage  au  droit  des  épaules ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement 
par  la  tete,  èc  gliiïer  même  le  doigt  indice  en  manière  de  cro- 
chet, jufques  fous  les  aiftelles  de  l'enfant,  pour  en  dégager  plus 
aifément  les  épaules  :  Mais  nonobftant  ce  pénible  ôc  laborieux 
travail ,  la  mere  ne  laiiïa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite ,  &:  de  faire 
plufieurs  autres  gros  enfans  vivans  ,  dont  je  l'ai  accouchée  à  ter- 
me fort  heureufement.  La  raifon  pour  laquelle  cette  grande 
frayeur  fit  ainfi  mourir  ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere, 
eft  que  dans  l'agitation  de  cette  violente  paflion  de  l'ame ,  tout  le 
fang  de  fon  corps  fe  concentrant  trop  fubitement  vers  les  parties 
intérieures,  l'enfant  fut  fuffbqué  par  la  trop  grande  abondance 
de  celui  qui  fut  porté  en  même-temps  avec  trop  d'impétuofité 
vers  la  matrice. 

C  c  ij 
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Observation  CCXLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  hydropifie  d'une  fi  prodigieufe  grofeur, 
que  fon  ventre  avoit  deux  aunes  de  circuit ,  nonobfiant  laquelle 
hydropifie  elle  avoit  fait  trois  enfans ,  ejr  en  étoit  accouchée 
heureuftment  à  terme. 

LE  8.  Août  i  679.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  28.  ans,  qui 
étoit  ventië  exprès  de  la  ville  de  Lens  à  Paris  ,  pour  conful- 
ter  fur  une  hydropilie  qu'elle  avoit  d'une  fi  prodigieufe  groffeur, 
que  fon  ventre  avoit  de  circuit  deux  aunes  de  notre  mefure  de 
Taris.  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  lui  étoit  arri- 
vée il  y  avoit  neuf  ans  ,  loriqu'elle  étoit  encore  fille ,  &:  qu'é- 
tant dès-lors  prefque  auffi  groflè  qu'elle  étoit  pour  le  prefent ,  la 
grande  tumeur  de  fon  ventre  s'étoit  diflîpée  deux  ans  après  fon 
commencement ,  par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  le  ventre  , 
qui  l'avoit  fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois  ,  &  lui  en  avoit 
fait  rendre  auïïi  par  les  urines  ,  &  par  le  ventre  avec  plufieurs 
vents  ;  mais  tout  ce  qu'elle  avoit  manifeitement  vuidé  ,  n'ex  • 
cedoit  pas  de  deux  pintes  ce  qu'elle  avoit  pris  ;  ce  qui  pouvoit 
faire  conjecturer  que  cette  prodigieufe  enflure  du  ventre  pro- 
cedoit  en  partie  de  vents  ;  de  forte  qu'en  quinze  jours  fon  ventre 
défenfla  tout-à-fait  }  après  quoi  étant  venue  en  parfaite  fanté  y 
elle  fe  maria  pour  lors  >  mais  peu  de  temps  après  fon  mariage,  elle 
redevint  hydropique,  &:  grolTe  en  même-temps  d'un  enfant  dont 
elle  accoucha  à  terme  ,  fon  hydropifie  étant  reliée  ,  &  s'augmen-,. 
tant  toujours  •>  &c  quelque  temps  enfuite  elle  tomba  encore  une 
autre  fois  fur  le  ventre ,  6c  eut  tous  les  mêmes  accidens ,  &.  la  mê- 
me guerifon  que  la  première  fois.  Mais  peu  de  temps  après  elle 
redevint  hydropique  comme  auparavant ,  &  ne  laifTa  pas  durant 
cette  hydropifie ,  de  faire  encore  deux  enfans  ,  &  d'en  accoucher 
heureuiement ,  dont  le  dernier ,  qui  étoit  un  garçon ,  étoit  vivant 
&  avoit  un  an.  Et  comme  il  y  avoit  grande  conteftation  pour 
fçavoir  fi  fon  ventre  étoit  rempli  de  vents  ou  d'eau  ,  car  plufieurs 
croyoient  que  ce  n'étoit  que  des  vents,  à  caufe  du  peu  d'eau 
qu'elle  avoit  vuidé  dans  ces  deux  précédentes  guerifons  ,  je  lui 
confeillai  de  fe  faire  pefer  contre  une  autre  personne  de  fa  taille. 
Elle  me  dit  qu'elle  l'avoir  fait,  6c  qu'étant  en  parfaite  fànté, 
elle  pefoit  environ  cent  dix  livres ,  de  que  pour  le  prefent  elle,  en 
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pefoit  deux  cens  vingt ;  ce  qui  étoic  une  preuve  très-manifefte 
que  c'étoit  de  l'eau  qui  étoit  contenue  en  Ion  ventre  ,  en  quanti- 
té de  plus  de  foixante  pintes  ,  félon  qu'on  pouvoit  bien  juger  par 
la  proportion  du  refte  de  l'habitude  de  fon  corps ,  avec  celui 
d'une  autre  perfonne  de  fa  taille.  Cette  femme  au  refte  le  portoit 
très-bien  en  toutes  les  fonctions  de  fon  corps ,  6c  avoit  toujours 
été  de  même,  à  ce  qu'elle  me  dit,  &c  bien  réglée  en  l'évacuation  de 
fes  menftruës.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois  ,  elle  avoit 
les  jambes ,  &;  même  les  cuilTès  fort  enflées  ,  je  crûs  que  cette 
maladie  la  feroit  mourir  au  plus  tard  dans  l'année  ,  fi  elle  ne  re- 
cevoit  fa  guérifon  de  l'opération  de  la  ponction  du  ventre  que 
quelques  Médecins  lui  propofoient,  ou  des  bains,  &c  de  la  boifion 
des  eaux  de  Bourbon  7  ou  de  Vichy  ,  que  je  lui  confeillai  plu- 
tôt que  cette  opération.  J'ai  fçû  depuis,  qu'étant  retournée  peu 
de  temps  après  en  Ion  païs  ,  on  lui  avoit  appliqué  des  cautères 
aux  jambes  ,  par  l'efcarre  defquels  toute  l'eau  de  fon  ventre  s'é- 
toit  entièrement  écoulée  ;  mais  qu'elle  étoit  morte  peu  de  jours 
enfuite  de  l'évacuation  de  ces  eaux.  J'ai  rapporté  en  l'Obferva- 
tion  lxx.  l'exemple  d'une  autre  femme  prefque  femblable  à 
celle-ci ,  laquelle  ne  lailîa  pas  d'accoucher  heureusement  de  qua- 
tre enfans  vivans  ,  durant  neuf  années  qu'elle  fut  hydropique  -r 
mais  le  ventre  de  celle-ci  étoit  encore  beaucoup  plus  gros  que 
celui  de  l'autre. 


Observation  CCL. 

De  lr accouchement  £  une  femme  dont  C  enfant  étoit  encore  vivant  y 
quoique  le  cordon  de  fon  ombilic  fut  forti  depuis  deux 
ou  trois  heures, 

LE  n.  Août  1679.  j  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  forti  il  y  avoit 
deux  ou  trois  heures ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé  ; 
ce  qui  s'étoit  fait  devant  que  je  fufTe  arrivé  pour  la  fecourir  r 
comme  je  fis,  en  repourïàntce  cordon  au  derrière  delà  tête  de 
l'enfant,  (ans  quoi  il  feroit  indubitablement  mort;  car  il  étoit 
fi  foible  lorfque  j'arrivai ,  qu'il  s'étoit  déjà  vuidé  dans  le  ven- 
tre de  fa  mere  ,  qui  accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vivant 
nonobftant  cet  accident  ;  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayant 
beaucoup  contribué  à  empêcher  l'entier  refroidifTement  de  ce 
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cordon ,  lorfqu'il  étoit  forti  ;  lequel  refroidifTement  auroit  pû 
être  funefte  à  l'enfant  en  une  faifon  plus  froide,  en  interceptant 
dans  ce  cordon  le  mouvement  du  fang ,  qui  fert  à  le  vivifier  dans 
tout  le  temps  qu'il  eft  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation  CCLI. 

D'une  femme  qui  mourut  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre , 
par  l'ouverture  du  corps  de  laquelle ,  après  fa  mort  ,  on  trouva 
cet  enfant  au  milieu  des  boyaux  ,  étant  forti  de  la  matrice  par 
une  rupture  qui  s'y  étoit  faite. 

LE  1 1.  Octobre  1679.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères,  une 
jeune  femme  que  nous  trouvâmes  agonifante  ,  après  avoir 
été  depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher , 
comme  on  l'avoit  vainement  efperé.  Mais  comme  fon  enfant ,  cjui 
étoit  fort  gros  ,  préientoit  la  face  &  le  ventre  en  defïus  ,  &.  la  tete 
de  côté  ,  il  n'y  avoit  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l'efperance 
qu'en  avoit  donnée  un  Chirurgien ,  qui  avoit  été  appellé  dès  le 
jour  précèdent  par  fa  Sagefemme  ,  lequel  s'étoit  grandement 
trompé  ,  croyant  à  caufe  que  l'enfant  préientoit  la  tête  ,  que  l'ac- 
couchement fe  feroit  naturellement  ;  &  comme  cette  pauvre  fem- 
me étoit  agonifante ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir  ,  n'étant  plus  en  état  de  pouvoir  être  fecouruë,  elle  expira  en 
ma  prefence  au  bout  d'un  quart  d'heure  ;  incontinent  après  quoi 
mon  Confrère  qui  m'avoit  mandé  ,  lui  fit  l'opération  Cefarienne, 
pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant ,  que  nous  trouvâmes  mort , 
de  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s'y  étoit  faite  ,  ayant 
tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  mere  entre  fes 
boyaux  :  la  feule  tête  de  cet  enfant  étant  reftée  engagée  dans 
le  paffage  en  la  mauvaife  fituation  que  j'ai  ci-devant  déclarée  : 
ôc  comme  la  matrice  étoit  entièrement  vuide  ,  &  que  l'arriérefaix 
même  en  étoit  aufli  forti ,  ôc  tombé  dans  la  même  capacité  du 
ventre ,  elle  étoit  épaifTe  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  ;  à 
caufe  qu'elle  s'étoit  toute  contractée ,  auffi-tôt  que  cet  enfant,  qui 
étoit  très-gros  ,  en  étoit  aufîî  forti ,  £c  tombé  dans  le  ventre  ,  par 
la  rupture  qui  s'y  étoit  faite  vers  la  partie  latérale  dextre  3  la- 
quelle rupture  eft  arrivée  par  les  grands  efforts  inutiles  que 
cette  femme  avoit  faits  ,  qui  ne  pouvant  pas  pouffer  l'enfant  de- 
hors ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ,  avoient  été  caufe  de  ce 
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funefte  accident.  Nous  trouvâmes  auffi  dans  le  ventre  de  cette 
femme  un  grand  épanchement  de  fang ,  qui  venoit  de  cette  mê- 
me rupture  de  la  matrice ,  laquelle  on  croyoit  avoir  été  caufée 
par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite  fur  les  genoùils  y 
un  jour  devant  qu'elle  commençât  d'être  en  travail.  Mais  com- 
me durant  ce  même  jour  elle  n'avoit  fenti  aucune  incommodi- 
té ,  il  eft  bien  plus  vrai-femblable  qu'elle  s'étoit  feulement  faite 
par  les  violens  efforts  inutiles  du  travail,  à  caufe  de  la  mauvaife  fi- 
tuation  &c  de  la  grofïèur  de  l'enfant ,  à  quoi  il  avoit  été  impoiîible 
de  remédier. 


Observation  CCLII. 

De  r  accouchement  a"  une  femme  qui  fer  dit  le  jugement  durant  trais 
quarts  d'heure  ,  Jon  fang  étant  trop  échauffé  par  les  violentes 
douleurs  de  travail  ;  l'enfant  de  laquelle  préfentoit  le  coude  avec 
la  tête. 

LE  1  3.  Octobre  1679.  j'a*  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon ,  qui  préfentoit  le  cou- 
de avec  la  tête  ,  ôt  vint  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours  de  fa 
grofTefTe  -y  durant  tout  le  temps  de  laquelle  elle  avoit  eu  des  vo- 
miffemens  extrêmement  violens  ,  èc  même  quelque  difpofition 
à  avoir  une  faïuTe  couche  ,  vers  la  fin  du  deuxième  mois  5  auquel 
temps  elle  avoit  eu  une  grande  colique ,  avec  quelques  excré- 
tions fanglantes  de  la  matrice.  Deux  jours  devant  que  d'accou- 
cher les  eaux  de  fon  enfant  percèrent  infenfiblement ,  5c  conti-^ 
nuerent  de  couler  peu  à  peu  ,  avec  quelques  petites  &  légères 
douleurs  durant  trente  heures  entières  ;  après  quoi  elle  eut  du- 
rant quatre  ou  cinq  heures  de  fi  fortes  &  violentes  douleurs  r 
dont  fon  fang  fur  fi  échauffé ,  que  s'en  étant  fait  un  trop  grand, 
tranfport  au  cerveau  ,  elle  en  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d'heure  ;  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu'il  ne  lui 
arrivât  aulfi  quelque  convulfion  ,  m'obligea  de  la  faire  faigner 
auffi -tôt  du  bras,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accidentavec  plus 
de  fureté.  Mais  comme  le  défaut  de  jugement  qu'elle  avoit  pour 
lors  ,  étoit  fans  aucun  autre  accident,  6c  qu'il  ne  venoit  que  du 
fang  ainfi  échauffé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  cette 
femme,  elle  ne  laiffa  pas,  parle  moyen  du  bon  fecours  que  je 
lui  donnai ,  en  repouffant  doucement  le  coude  de  fon  enfant  „ 
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jufques  au  derrière  de  la  tête  qu'il  préfentoit  en  même-temps , 
d'accoucher  allez  heureufement  de  cet  enfant  vivant  ,  qui  quoi- 
que menu  &c  décharné,  étoit  néanmoins  aflez  fort  &  grandelet 
pour  le  terme  de  fept  mois  èc  huit  jours  auquel  il  étoit  venu. 
L'arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  fort  gros ,  vû  ce  terme  -,  &  fon 
cordon  avoit  en  toute  fa  longueur  trente  de  ces  prétendus  nœuds, 
ou  pour  mieux  dire ,  des  éminences  également  diftantes  l'une  de 
l'autre  ,  qui  lui  donnoient  la  figure  d'une  colomne  torfe  5  fui- 
vant  le  nombre  defquels  nœuds ,  fi  le  dire  vulgaire  eût  été  vé- 
ritable, cette  femme  auroit  dû  avoir  dans  la  fuite  un  aufii  grand 
nombre  d'enfans  :  Mais  helas  !  il  s'eft  trouvé  bien  faux  à  fon 
égard  ;  car  elle  n'en  a  jamais  eu  d'autres  que  celui-là ,  qui  fut 
en  même-temps  fon  premier  &  fon  dernier  ;  lequel  ayant  vécu 
feulement  trois  mois  ,  mourut  de  convulfion  }  à  quoi  contribua 
beaucoup  la  groffeur  de  fa  tête ,  qui  excedoit  un  peu  trop  la  pro- 
portion de  fon  corps  ,  qui  étoit,  comme  j'ai  dit  ,  menu  ôc  dé- 
charné ,  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoique  l'on  me  pût  allé- 
guer cet  exemple  ,  pour  me  prouver  qu'un  enfant  né  à  fept  mois 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celui  -  ci  avoit  vécu  jufques  à  trois 
mois  ,  àc  n'étoit  mort  que  par  l'accident  de  la  convulfion  qui 
lui  arriva  en  ce  temps  ,  auquel  il  paroifloit  aiïez  fort  ,  ne  Te 
Tentant  plus  de  la  délicatelTe  èc  de  la  foibleiTe  qui  eft  naturelle 
aux  enfans  du  terme  prématuré  où  il  étoit  né  :  je  croi  néan- 
moins que  s'il  fût  venu  juftement  à  fept  mois  ,  il  n'auroit  pas 
vécu  feulement  fept  jours  ,  comme  je  l'ai  toûjours  vû  arriver  aux 
enfans  que  j'ai  crû  être  véritablement  de  ce  terme  ;  &c  qu'ayant 
encore  huit  jours  de  plus  que  les  fept  mois  accomplis ,  ces  huit 
jours  de  plus  avoient  beaucoup  contribué  ,  aufli-bien  que  le  foin 
qu'on  eut  de  lui  donner  une  très-bonne  nourrice,  aie  faire  écha- 
per  du  danger  de  mourir ,  où  il  avoit  été  à  caufe  de  fa  naiiïànce 
prématurée.  Pour  ce  qui  elt  de  la  mere ,  auffi-tôt  que  je  l'eus  accou- 
chée de  cet  enfant,  la  connoiflance  qu'elle  avoit  perdue  depuis 
près  d'une  heure  lui  revint  ;  ÔC  elle  fe  porta  fi  bien  enfuite  ,  qu'el- 
le fe  leva  dès  le  fixiéme  jour  ,  &;  marcha  dans  fa  chambre  ,  pour 
marque  de  fa  bonne  fanté.  Mais  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa 
couche  ayant  continué  bien  plus  long  -  temps  qu'elle  n'auroit 
déliré,  &  cette  évacuation  lui  déplaifant  encore  plus  qu'elle  ne 
l'incommodoit  ,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remèdes  que  diffé- 
rentes perfonnes  lui  confeillerent  mal-à-propos  pour  l'arrêter, 
qualifiant  cetté  évacuation  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang  , 
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ne  confiderant  pas  que  Ton  propre  tempérament ,  qui  étoit  fort 
fanguin  èc  bilieux ,  concribuoit  beaucoup  à  rendre  en  elle  ces 
excrétions  plus  abondantes  qu'en  d'autres  ,  2t  à  prolonger  le 
temps  de  -leur  évacuation  :  ôc  comme  cette  femme  dans  fon  état 
naturel  avant  fa  groileiTe ,  avoit  toujours  coutume  d'avoir ,  au 
moins  durant  douze  jours  entiers ,  fes  meniïruës  en  très-grande 
abondance ,  elle  les  eut  encore  plus  copieufement  après  être  ac- 
couchée ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  la 
première  fois  après  leur  accouchement  ;  &  n'y  ayant  eu  que  peu 
d'intervale  entre  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche ,  & 
celle  de  fes  menftruè's ,  qui  fut  encore  plus  abondante  qu'à  l'or- 
dinaire ,  elle  s'imagina ,  comme  on  lui  faifoit  accroire  fans  rai- 
fon  ,  que  c'étoit  une  véritable  perte  de  fang  ,  ne  confiderant 
pas  que  ce  n'étoit  feulement  que  l'évacuation  des  fes  menftruës 
qui  avoit  recommencé,  comme  je  l'en  aiTurois  ;  de  forte  qu'ayant 
fait  contre  mon  fentiment  certains  remèdes  ,  qu'on  lui  confeilla 
très-mal  à  propos,  pour  diminuer  cette  abondante  évacuation 
qui  lui  étoit  naturelle  ,  on  la  lui  fupprima  entièrement  ;  après 
quoi  il  lui  furvint  une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  qui  l'ayant  fait 
languir  durant  cinq  ou  fix  mois  ,  la  fit  enfin  mourir  ,  comme  je 
l'avois  bien  prédit.  On  lui  trouva ,  par  l'ouverture  de  fon  corps 
après  fa  mort,  les  poulmons  tout  corrompus, &  la  poitrine  pleine 
de  matière  purulente  ;  mais  fa  matrice  étoit  très-  laine  en  toutes 
fes  parties ,  &C  auifi  petite  que  fi  c'eût  été  la  matrice  d'une  fille  qui 
n'auroit  pas  eu  d'enfans  ;  le  défaut  d'évacuation  menflruelle  du- 
rant les  cinq  ou  fix  mois  qui  précédèrent  fa  mort ,  ayant  contri- 
bué à  la  faire  diminuer  de  telle  forte  ,  qu'elle  en  paroilToit  bien 
plus  petite  qu'elle  n'auroit  dû  être  en  une  femme  qui  avoit  eu 
un  enfant  ;  laquelle  difpolition  convainquoit  bien  de  médifan- 
ce  certains  envieux  de  ma  réputation  ,  qui  avoient  voulu  perfua- 
der  cette  femme  ,  que  fa  prétendue  perte  de  £ing  pou  voit  venir 
d'avoir  été  mal  accouchée  ,  quoiqu'elle  les  aliurât  bien  du  con- 
traire ,  qui  lui  étoit  allez  connu. 
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Observation  CCLIII. 

De  r  accouchement  d' une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  êtoit  monjlrueux 
en  grojjeur  &  en  fgure  ,  préjèntoit  les  pieds. 

E  3  i .  Octobre  1679.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
H  j  monurueux  en  groireur  èc  en  figure,  qui  préfentoit  les  pieds 
devant.  Il  avoit  les  jambes  &  les  bras  fort  gros  &c  tout  racourcis 
ramaflez ,  en  forte  que  la  longueur  des  cuifles  6c  des  jambes  , 
auiîi-bien  que  celle  des  bras ,  n'avoit  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt  ;  n'y  paroiuant  aucun  os  mais  feulement  deux  bou- 
les de  chair  jointes  l'une  à  l'autre ,  à  l'extrémité  defquelles  étoient 
les  pieds  ôc  les  mains.  Sa  tête  étoit  extraordinairement  groiïè , 
mais  un  peu  applatie  par  devant  &  par  derrière  ,  &  le  col  fort 
court  j  en  forte  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  reffembloit 
en  quelque  façon  à  celui  d'une  groife  tortue  ,  à  caufe  de  l'extrê- 
me brièveté  de  fes  bras  &:  de  fes  jambes.  La  rnere  croyoit  pour 
lors  être  groffe  de  neuf  mois  &.  demi ,  6c  me  dit  qu'elle  n'avoit 
jamais  fenti  remuer  cet  enfant  que  très-foiblement  ;  de  que  lorf- 
qu'elle  le  fentoit  fe  mouvoir  ,  ces  mouvemens  lui  paroiflbient 
être  bien  plus  intérieurs  ,  que  ceux  des  autres  en  fans  qu'elle 
avoit  eus  ;  ce  qui  procedoit  du  vice  de  conformation  des  bras 
&  des  jambes  de  cet  enfant,  qui  n'ayant  pas  l'étendue  de  la  Ion-/ 
2;ueur  ordinaire  ,  ne  pouvoient  pas  fe  mouvoir  Ci  facilement ,  ni 
fe  faire  fentir  à  la  mere ,  comme  11  ces  parties  euiTent  eu  une  difi 
pofition  naturelle  :  èC  c'eft  auffi  ,  à  ce  que  je  crois  ,  ce  qui  fit  que 
la  mere  porta  cet  enfant  en  fon  ventre  quinze  jours  plus  que  le 
terme  ordinaire  ,  à  caufe  que  tout  fon  corps  étoit  prefque  com- 
me une  grofTe  malTe  de  chair ,  fans  aucun  confiderable  mouve- 
ment des  bras  8c»des  jambes,  qui  eft  ce  qui  contribue  beau- 
coup à  accélérer  les  douleurs  de  l'enfantement.  Cet  enfant,  fem- 
blable  à  ces  poiffons  qui  meurent  aufli-tôt  qu'ils  font  hors  de 
l'eau  ,  expira  un  quart  d'heure  après  qu'il  fut  né ,  ayant  feule- 
ment fait  quelques  grands  baillemens  fans  jetter  aucun  cri.  Mais 
nonobftant  fa  figure  monftrueufe  je  ne  laifîài  pas  de  l'ondoyer  , 
parce  qu'il  avoit  plus  de  rapport  à  la  figure  humaine  ,  qu'à  celle 
de  tout  autre  animal.  La  mere  me  dit  qu'elle  s'étoit  toujours 
bien  doutée  que  fon  enfant  pourroit  être  d'une  figure  mon- 
ftrueufe j  parce  qu'elle  avoit  regardé  durant  le  temps  de  fa  gro£- 
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feffe  ,  avec  trop  grande  attention  ,  la  figure  d'un  renard  qui  étoit 
peint  en  un  tableau  qu'elle  avoit  dans  la  chambre.  Mais  comme 
la  figure  monftrueule  de  fon  enfant  n'avoir  aucun  rapport  à  celle 
de  cet  animal ,  je  crûs  que  fa  véritable  caufe  Venoit  plutôt  d'une 
violente  chute  qu'elle  avoit  faite  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fa  grolîeiTe  ;  par  laquelle  chute  le  corps  de 
cet  enfant ,  dont  la  matière  étoit  fort  molle  en  ce  temps  ,  avoit 
reçu,  un  tel  ébranlement,  que  la  figure  naturelle  de  fes  parties  en 
étoit  devenue  toute  monnrueufe. 


Observation  CCLIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  très-laborieux  travail 
durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  après  quoi  il  lui  furvint  un  très- 
grand  abcès  qui  occupoit  toutes  les  deux  fejfef. 

LE  20.  Janvier  1680.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis 
quatre  ou  cinq  jours ,  les  eaux  de  fon  enfant  s'étant  écoulées  de- 
puis deux  jours  entiers  ,  fans  qu'il  fût  tout-à-fait  defcendu  au 
paiïage ,  la  matrice  ne  s'étant  pas  affez  dilatée  pour  le  permet- 
tre ;  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  étoit  extrêmement  fa- 
tiguée. Son  ventre  étoit  fort  dur  ,  èc  principalement  vers  la 
région  de  la  matrice ,  à  l'endroit  où  Parriérefaix  lui  eu:  attaché, 
lequel  endroit  étoit  fort  tuméfié  ;  la  malade  ayant  outre  cela 
une  grolTè  fièvre ,  qui  donnoit  lieu  de  craindre  ,  qu'il  ne  lui  arri- 
vât une  inflammation  de  matrice  ;  mais  afin  de  l'en  garantir  , 
je  la  fis  faigner  du  bras  auffi-tôt  que  je  l'eus  vue  en  cet  état  ;  & 
comme  elle  n'avoit  plus  pour  lors  de  véritables  douleurs  ,  je  lui 
fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  lavement ,  qui  lui 
ayant  renouvellé  fes  douleurs  ,  la  fit  accoucher  une  heure  enfui- 
te.  La  Sagefemme  qui  l'accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir , 
qu'elle  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  la  délivrer  de  fon  arrierefaix  , 
qui  étoit  très-gros,  &c  commençoit  à  fe  corrompre;  6c  qu'il  étoit 
forti  de  fa  matrice  en  même- temps  quantité  de  vuidanges  fort 
puantes  ,  nonobfbmt  quoi  fon  enfant  étoit  encore  vivant  quand 
il  vint  au  monde;  mais  il  mourut  quatre  heures  enfuite  :  &c  com- 
me ces  humeurs ,  qui  commençoient  à  fe  corrompre  ,  avoient  fait 
une  mauvaife  impreffion  à  la  matrice ,  la  malade  continua  d'a- 
voir durant  les  fix  premiers  jours  après  fon  accouchement ,  la 
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fièvre  avec  des  redoublemens ,  éc  une  grande  dureté  de  lamatri- 
ce  qui  étoit  très-douloureufe  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner 
trois  fois  du  bras  ;  après  lequel  temps  il  lui  furvint  un  très-grand 
abcès  qui  occupoit"  toutes  les  deux  feffès ,  vers  lefquelles  parties 
il  s'étoit  fait  un  grand  dépôt  d'humeurs  :  mais  enfin  après  deux 
mois  entiers  de  cette  maladie ,  elle  fe  porta  bien.  L'on  doit  remar- 
quer deux  chofes  confiderables  en  cet  exemple ,  la  première ,  que 
les  excrétions  puantes  de  la  matrice  ,  ne  font  pas  toujours  un  figne 
certain  de  la  mort  de  l'enfant  qui  eft  dans  la  matrice  ,  puifque  ce- 
lui-ci étoit  encore  vivant  ,  quoique  les  vuidanges  de  la  mere  fu£ 
fent  très-puantes  ,  &:  qu'il  y  eût  quatre  ou  cinq  jours  qu'elle  fût  en 
travail  ;  &l  la  féconde,  que  l'on  doit  toujours  préferer,comme  je  fis, 
Ja  faignée  du  bras  à  celle  du  pied  ,  quand  il  y  a  quelque  difpofition 
inflammatoire  à  la  matrice  comme  cette  femme  avoit ,  pour  ne  pas 
attirer  une  plus  grande  fluxion  fur  cette  partie ,  comme  on  auroit 
pû  faire  par  la  faignée  du  pied. 


Observation  CCLV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis 
cinq  mois  ,  eau  fée  par  un  ulcère  carcinomateux  de  la 
matrice  ,  dont  elle  mourut, 

LE  17.  Février  1680.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-huit 
ans,  qui  après  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes 
menftruës,  avoit  quelque  foupçon  de  groflelTe  ,  à  caufe  de  la  grof- 
feur  de  fon  ventre ,  quoiqu'elle  eût  pour  lors  une  perte  de  fang 
prefque  continuelle  depuis  cinq  mois.  L'ayant  touchée  ,  je  trou- 
vai que  le  foupçon  de  fa  prétendue  groffeiTe  étoit  très-mal  fon- 
dé ,  l'éminence  de  fon  ventre  n'étant  caufée  que  par  fa  ratte  , 
qui  étoit  extrêmement  grolFe  &  dure  ,  ôc  que  fa  perte  de  fang 
venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice ,  qui  me  fit  croire 
que  cette  femme  ne  pafleroit  pas  cinq  ou  fix  mois  fans  mourir  ■  ce 
qui  arriva ,  comme  je  l'avois  prédit  à  Ion  mari. 
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Observation  CCLVI. 

D'un  enfant  nouveauté  qui  fut  trouvé  en  le  démaillot  ant  avoir 
perdu  beaucoup  de  fan  g  par  le  nombril. 

LE  z8 .  Mars  i  G 8  o.  j'ai  vu  un  enfant  nouveau-né ,  qui  la  pre- 
mière fois  qu'on  le  démaillota ,  fut  trouvé  avoir  perdu  beau- 
coup de  fang  parle  nombril,  quoique  fon  cordon  eût  été  fort 
bien  noué.  Mais  comme  c'étoit  un  fort  gros  cordon  ,  la  ligature 
s'en  étoit  un  peu  lâchée ,  à  proportion  que  la  flétriffure  de  ce  cor- 
don en  avoit  diminué  la  groffeur  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  li- 
gature ne  fe  trouvant  plus  fi  exactement  ferrée  ,  qu'elle  avoit  été 
auparavant ,  le  fang  étoit  exprimé  des  vaifTeaux  de  ce  cordon ,  à 
quoi  contribuoient  aulîi  les  grands  cris  de  l'enfant  ,  qui  étoit 
beaucoup  travaillé  de  douloureufes  tranchées.  C'efi  pourquoi 

lorfque  l'on  voit  ces  fortes  de  2ros  cordons ,  il  faut  v  faire ,  pour 
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une  plus  grande  lurete  y  deux  ligatures  ,  ajoutant  a  la  première  , 

qui  doit  être  faite  au  lieu  ordinaire ,  une  féconde  à  l'extrémité  de 

ce  cordon ,  qui  doit  être  extrêmement  ferrée  ,  &.  bien  affermie 

par  plufieurs  tours  de  nœuds  redoublez. 


Observation    CCLVI  I. 

D'un  enfant  ne  depuis  quinze  jours  ,  qui  avoit  a  ta  tète  une  groffe 
tumeur  pleine  de  matière  purulente, 

LE  3  i .  Mars  i  6  8  o.  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours  , 
qui  avoit  une  tumeur  à  la  tête  ,  fur  la  partie  fuperieure  de 
l'un  des  pariétaux  ,  de  la  groffeur  de  la  moitié  du  poing  ,  pleine 
de  matière  purulente ,  fans  changement  de  couleur  de  la  peau  , 
qui  venoit  vrai-femblablement  de  la  même  caufe ,  que  ces  tu- 
meurs que  l'on  voit  aiTez  fouvent  à  la  tête  des  premiers  enfans  , 
qui  retient  par  trop  long  temps  au  pafîage.  Je  fis  faire  l'ouver- 
ture de  cette  tumeur  par  un  Chirurgien  qui  n'avoit  pas  ofé  l'en- 
treprendre ,  fans  avoir  mon  avis  ,  ayant  peur  que  l'enfant  n'en 
mourût  ;  ôc  craignant  même  que  ce  ne  fût  une  partie  de  la  fub- 
(lance  du  cerveau  qui  fût  contenue  dans  cette  tumeur  ;  mais  ce 
n'étoit  qu'une  fimple  matière  purulente  ,  qui  étoit  feulement 
contenue  entre  le  cuir  chevelu  &  le  pericrane  ;  laquelle  matière 
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ayant  eu  ifïuë  par  l'ouverture  de  cette  tumeur ,  l'enfant  fut  par- 
faitement  guéri  en  peu  de  temps  ,  comme  je  l'avois  bien  préju- 
gé. Il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  empêcher  que  ces  fortes 
de  tumeurs  ,  que  l'on  voit  paroitfe  au-deifus  de  la  tête  des 
enfans  nouveau- nez,  qui  ont  demeuré  trop  long-temps  au  paiïa- 
ge  ,  ne  viennent  à  abfceder  ainfi  ,  que  d'y  mettre  dès  le  premier 
jour  une  compreffe  de  linge  trempée  en  eau-de-vie  ,  que  je  pré- 
fère en  cette  occafion  au  vin  ,  afin  de  donner  une  plus  libre  trans- 
piration aux  humeurs  extravafées  ,  qui  font  pour  lors  fortement 
engagées  dans  toute  la  fubfbmce  du  cuir  chevelu ,  8c  du  pannicu- 
le  charnu  ,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiez. 


Observation  CCLVIII. 

D'une  femme  grojfe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  étant  tombée  en 
apoplexie  ,  fut  faignee  plujîeurs  fois  du  pied,  &  prit  trois  ou 
quatre  fois  de  rémetiqnc  ,  <y  beaucoup  d'autres  remèdes  ,  nonob- 
Jiant  quoi  elle  porta  fon  enfant  jufques  à  terme  ,  &  en  accoucha 
h  eureufement. 

LE  io.  Avril  i  6  S  o.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,d'une 
habitude  alTez  replète ,  qui  étoit  tombée  en  une  foible  apo- 
plexie ,  qui  dégénéra  auffi-tôt  en  une  parai  y  lie  de  tout  le  côté 
gauche  du  corps  ;  &  comme  on  me  dit  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes 
menftïuës  depuis  deux  mois  2c  demi  ,  je  crûs  qu'il  y  avoit  lieu 
de  croire  qu'elle  pourroit  être  grofTe  ,  ainfi  que  je  la  reconnus 
être  véritablement  après  l'avoir  examinée.  Mais  comme  fon 
mari ,  qui  ne  s'y  connoilïbit  pas  fi  bien  que  moi ,  difoit  qu'il  étoit 
bien  allure  qu'elle  ne  l'étoit  point ,  deux  Médecins  qui  furent 
mandez  pour  voir  la  nlalade  ,  fe  confiant  plutôt  au  dire  de  fon 
mari  qu'au  mien  ,  la  traitèrent  de  fon  apoplexie  8t  de  fa  paraly- 
fie ,  comme  fi  elle  n'eût  pas  été  grofTe ,  quoique  je  les  allurafTe 
qu'elle  l'étoit  :  ils  la  firent  faigner  quantité  de  fois  du  bras  &  du 
pied  ,  8c  lui  donnèrent  par  pîufieurs  fois  de  Pémetique  ,  &  beau- 
coup d'autres  remèdes  ;  nonobftant  quoi  elle  ne  laifla  pas  de  por- 
ter fon  enfant  jufques  à  terme ,  8c  d'en  accoucher  heureufement; 
8c  même  la  paralyfie  ,  qui  étoit  toujours  reftée  à  fon  bras  ,  com- 
mença à  fe  dégager  prefque  entièrement ,  auffi-tôt  qu'elle  fuc 
accouchée  ,  ne  lui  reliant  plus  qu'un  engourdififement  vers  le 
gros  de  l'épaule.  Cet  exemple  fait  bien  voir ,  quec'eftun  grand 
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abus  que  d'attendre  qu'une  femme  foit  groiTe  de  quatre  mois  de 
demi ,  pour  la  faire  faigner  ;  car  il  eft  certain  que  cette  femme 
qui  étoit ,  comme  j'ai  dit ,  d'une  habitude  allez  replète  ,  n  etoit 
tombée  en  cette  apoplexie  ,  que  par  une  trop  grande  abondance 
de  fang  dont  la  nature  étoit  Furchargée  ;  laquelle  abondance 
ayant  été  évacuée  plutôt  par  quelque  làignée  ,  cette  femme  au- 
roit  été  vrai-femblablement  garantie  de  ce  fâcheux  accident  par 
ce  remède  falutaire. 


Observation  CCLIX. 

I?  une  femme  qui  croyant  être  grojfe  de  pris  de  quatre  mois  ,  & 
ayant  une  grande  perte  de  fang  ,  avorta  d'un  petit  fétus  qui 
ri  étoit  pas  plus  gros  quune  fève  d'haricot. 

LE  1  5 .  Avril  1680.  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  depuis  douze  heures  ,  laquelle  avoit 
déjà  commencé  à  couler  médiocrement  il  y  avoit  quinze  jours  j 
&  quoique  cette  femme  crût  pour  lors  être  grofle  de  près  de 
quatre  mois  ,  le  fétus  avorton  ,  dont  je  la  délivrai,  qui  étoit  en- 
core tout  envelopé  de  fes  membranes  &:  de  fes  eaux  ,  n  etoit  pas 
plus  gros  qu'une  féve  d'haricot  -y  &  fon  arriérefaix  ,  qui  paroilîoit 
plutôt  une  efpece  de  faux  germe  ,  étoit  gros  comme  un  œuf  de 
poule  ,  fans  aucune  figure  régulière  ,  à  caufe  du  îang  caillé  dont 
il  étoit  tout  farci.  La  petiteiïe  de  ce  fétus  auroit  pu  Faite  croire 
que  cette  femme  s'étoit  beaucoup  trompée  à  la  lupputation  du 
temps  de  fa  grolTelTe  }  car  il  ne  paroiiToit  pas  être  de  plus  d'un 
mois  ,  mais  la  véritable  caufe  dè  la  petitelFe  venoit  de  ce  que 
fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit  il  y  avoit  déjà  long-temps  , 
par  cette  perte  de  fang ,  bc  par  quelqu'autre  caufe  qui  l'avoit  pré- 
cédée ,  bien  loin  de  prendre  aucun  accroillement ,  il  s'étoit  en- 
fuite  flétri  ,  comme  Font  les  Fruits  avortez  ,  dès  le  moment  qu'ils 
Font  privez  de  la  nourriture  qu'ils  reçoivent  de  l'arbre. 
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Observation"  CCLX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  l'ombilic  de  F  en- 
fant fe  préjentoit  avec  la  tète. 

LE  19.  Avril  1680.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  fe  préfentoit  avec  la  tête  : 
mais  comme  les  douleurs  de  la  mere  étoient  très-bonnes  ôc  fré- 
quentes ,  ôc  que  le  cordon  ne  delcendoit  feulement  que  dans  le 
col  de  la  matrice ,  fans  fortir  au  dehors  ;  je  ne  me  mis  pas  en  pei- 
ne de  repouffer  ce  cordon  juftjues  au  derrière  de  la  tête  de  l'en- 
fant ,  voyant  que  la  mere  alloit  accoucher  promptement ,  com- 
me elle  fit  heureufement  à  la  troifiéme  douleur  ,  après  que  le  cor- 
don de  fon  enfant  fe  fût  ainfi  préfenté.  Mais  pour  le  peu  que 
j'euiïe  crû  que  l'accouchement  n'eût  pas  dû  être  au/fi  prompt 
qu'il  le  fut ,  il  eût  été  néceflaire  de  repoufler  ce  cordon  jufques 
au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant  ,  pour  empêcher  qu'il  n'en  eût 
été  comprimé  trop  long-temps  :  car  la  forte  &:  longue  compref- 
fion  de  ce  cordon  ,  auili-bien  que  fon  réfroidiffement ,  eft  fou- 
vent  funefte  à  l'enfant ,  en  interceptant  le  mouvement  du  fang , 
qui  le  doit  vivifier  durant  tout  le  temps  qu'il  eft  au  ventre  de  fa 
mere. 


Observation  CCLXI. 
De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang. 

LE  22.  Avril  1680.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  eu 
depuis  trois  femaines  un  commencement  de  perte  de  fang , 
qui  avoit  paru  deux  ou  trois  fois  feulement ,  vuidant  à  chaque  fois 
environ  une  palette  de  fang,  fans  continuation.  Mais  cette  per- 
te devint  à  la  fin  fi  grande  ,  que  fi  je  n'euffe  promptement  accou- 
ché cette  femme,  comme  je  fis ,  en  rompant  les  membranes  des 
eaux  de  fon  enfant,  pour  le  tirer  incontinent  après  par  les  pieds , 
elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre.  Ce  prompt  fecours  fut  filutaire  à  la  mere  èt  à 
l'enfant ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  enfaite  :  car  comme  ces 
lortes  de  pertes  de  fang  furabondantes  ,  qui  caufent  des  foiblefîes 
réitérées  ,  ainfi  qu'il  étoit  arrivé  à  cette  femme ,  viennent  par  le 
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détachement  de  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice ,  elles  mettent  tou- 
jours la  mere  &  l'enfant  en  très-grand  péril ,  dont  ils  ne  peuvent 
être  garantis  que  par  l'accouchement ,  qui  en  eft  l'unique  remè- 
de ;  lequel  quoique  douteux  en  cette  occafion ,  eft  néanmoins 
préférable  à  un  défefpoir  certain. 


Observation  CCLXII. 

D'une  femme  qui  après  être  accouchée  ,  eut  de  tres-douloureufes 
tranchées  ,  caufées  par  une  partie  des  membranes  de 
Parriérefaix  rejîees  en  Ja  matrice. 

LE  %  3.  May  1  680.  j'ai  vu  une  femme  récemment  accouchée, 
qui  n'avoit  pas  pu  être  bien  délivrée  par  fa  Sagefemme,  qui 
ayant  rompu  le  cordon  de  l'arriérefaix ,  avoit  été  obligée  de  por- 
ter la  main  à  l'entrée  de  la  matrice,  pour  en  tirer  l'arriérefaix  qui 
y  étoit  refté  :  ce  qu'elle  fit  allez  bien  à  la  vérité  ,  l'ayant  tiré  tout 
entier  ,  à  l'exception  d'une  partie  de  fes  membranes  ,  qui  pour 
leur  foiblelle  s'étant  rompues  6c  détachées  du  corps  de  l'arriére- 
faix ,  étoient  reftées  attachées  au  dedans  de  la  matrice ,  qui  s'é- 
toit  refermée  immédiatement  après  la  fortie  de  l'arriérefaix  ;  lef- 
quelles  membranes  ainfî  retenues  ,  cauferent  à  cette  femme  une 
bien  plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  fes  autres 
couches  ,  èc  de  très-douloureufes  tranchées  durant  quatre  jours  , 
au  bout  duquel  temps  elle  vuida  ce  refte  de  membranes  farcies 
de  fang  caillé  ,  de  la  grondeur  d'un  petit  œuf  de  poule  ,  que  la 
Sagefemme  prétendoit  qualifier  de  faux  germe  ,  pour  ne  pas 
avoiier  que  c'étoit  une  partie  des  membranes  de  l'arriérefaix ,  qui 
s'en  étant  détachées  ,  étoient  reftées  ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  dans  la 
matrice  ;  ce  qui  arrive  aftèz  ordinairement  en  ces  fortes  d'accou- 
chemens ,  fi  l'on  n'y  prend  bien  garde  ,  à  caufe  que  le  cordon  de 
l'arriérefaix  étant  rompu  ,  l'on  eft  obligé  ,  à  fon  défaut ,  de  tirer 
avec  la  main  la  maiïe  de  l'arriérefaix,  quoi  faifant  fes  membranes 
s'en  déchirent,  &  s'en  féparent  bien  plus  facilement ,  que  quand 
on  tire  feulement  le  cordon  qui  n'en  eft  point  détaché.  C'eftpour- 
quoi  l'on  doit  toujours  bien  prendre  garde  aufli-tôt  que  l'on  a 
délivré  la  femme  de  fon  arriérefaix  ,  ii  toutes  les  membranes 
en  font  entières  ;  &  (i  l'on  voit  qu'il  en  foit  refté  quelque  partie 
au  dedans  de  la  matrice ,  il  faut  faire  en  forte  de  la  tirer  ,  du- 
Tome  II.  E  e 
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tarit  que  la  matrice  eft  encore  aftez  ouverte  pour  la  pouvoir  faire 
fans  aucune  violence. 


Observation  CCLXIII. 

I?  un  enfant  né  de  fuis  trois  jours  qui  mourut  de  convulfion  eau  fée 
par  de  tres-douloureufes  tranchées. 

LE  2  9.  Juin  1  68  o.  je  vis  un  gros  enfant ,  qui  quoiqu'il  fe  por- 
tât très-bien  ,  lorfque  j'en  avois  accouché  lamere  il  n'y  avoit 
que  trois  jours ,  venoit  de  mourir  de  convulfion ,  caufée  par  de 
très-douloureufes  tranchées  ,  qui  lui  étoient  arrivées  ,  comme  je 
l'avois  bien  prédit  y  pour  lui  avoir  donné  de  la  boulie  dès  les  pre- 
miers jours  ,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  lui  avoit  été  defti- 
née ,  que  la  mere  vouloir  faire  venir  de  la  campagne,  fût  arri- 
vée pour  lui  donner  à  teter }  s'imaginant ,  ainfi  qu'ont  coutume  la 
plupart  des  femmes  ,  que  la  boulie  eft  bonne  pour  appaifer  les 
tranchées  des  enfans  nouveau-nez.  Mais  au  contraire  cet  aliment 
grolîier  6c  vifqiieux  ne  pouvant  pas  être  bien  digéré  par  le  foible 
eftomac  de  l'enfant  nouveau-né  ,  eft  capable  de  le  faire  mourir  , 
comme  il  étoit  arrivé  à  celui-ci  y  &  à  beaucoup  d'autres  que  j'ai 
vu  périr  ainfi ,  pour  cette  feule  même  caufe  }  de  forte  que  pour 
éviter  un  pareil  accident ,  l'on  ne  doit  point  du  tout  donner  de 
boulie  aux  enfans  nouveau-nez  ,  durant  tout  le  premier  mois  5  le 
feul  lait  de  la  nourrice  étant  plus  que  fuffifant  pour  les  nourrir 
pendant  ce  temps. 


Observation  CCLXIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans ,  dont  le  pre- 
mier vint  naturellement  y  dr  le  fécond  préfentoit  les  deux  bras. 

LE  7.  Août  1  680.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles  vivans  ,  qui  n'avoient  qu'un  arriérefaix  qui  leur  étoit 
commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellement  la  tête  la 
première  ;  mais  le  fécond  préfentoit  les  deux  mains.  Auffi-tôt  que 
j'eus  reçu  le  premier  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fé- 
cond ,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  afTez  facilement  y 
après  l'avoir  retourné.  C'eft  ainfi  que  l'on  doit  faire  lorfqu'il  y  a 
piufieurs  enfans  :  car  le  premier  fora  ayant  fait  un  fuffifant  paf- 
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fage  au  fécond  ,  on  doit  toujours  rompre  auiîî-tôt  la  membrane 
des  eaux  du  fécond ,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie,  que 
l'on  doit  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature  ,  fi  l'enfant  fe 
préfente  en  bonne  fituation ,  £t  que  la  mere  ait  des  forces  Se  des 
douleurs  fuffifantes  pour  le  pouiFer  dehors.  Mais  fi  après  avoir 
ainfi  rompu  la  membrane  des  eaux  du  dernier  enfant ,  on  recon- 
noît  qu'il  ne  fe  préfente  pas  dans  la  pofture  naturelle ,  on  doit  tout 
aulîî-tot  le  retourner  èc  le  tirer  par  les  pieds. 


Observation  CCLXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux 
â  la  matrice  3  dont  elle  mourut  trois  mois  enfuite. 

LE  20.  Août  1 6 80.  j'ai  accouché  une  femme  grolTe  de  huit 
mois ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre,  depuis  cinq  jours  que 
fes  eaux  s'étoient  écoulées  ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matri- 
ce ,  à  l'orifice  interne  de  laquelle  elle  avoit  un  ulcère  endurci ,  qui 
me  parut  être  dès-lors  carcinomateux  ,  6c  que  je  crûs  la  devoir 
infailliblement  faire  mourir  dans  peu ,  comme  il  arriva  trois  mois 
après  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  été  malade  au  lit 
depuis  quatre  mois  entiers ,  durant  lefquels  elle  avoit  fenti  de 
continuelles  douleurs  en  urinant ,  avec  h.  fièvre  de  temps  en 
temps  j  ayant  aufii  par  intervalles  quelque  petite  perte  de  fang 
par  la  matrice ,  qui  venoit  de  cet  ulcère.  Elle  me  dit  en  l'accou- 
chant ,  qu'elle  avoit  été  fort  incommodée  de  rieurs  blanches  de- 
puis quatre  ans  ,  &  que  néanmoins  il  n'y  avoit  qu'un  an  qu'elle 
étoit  accouchée  heureufement  d'un  autre  enfant  vivant ,  ce  qui 
étoit  une  preuve  manifefte  que  l'ulcère  qu'elle  avoit  à  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice ,  ne  s'y  étoit  formé  que  depuis  le  temps  de  cette 
dernière  grofTeiTe  }  car  fi  cet  ulcère  y  eût  été  auparavant ,  il  eft 
certain  que  la  conception  n'auroit  pas  pu  s'y  faire.  La  corruption 
de  ce  dernier  enfant  mort  dont  je  l'accouchai ,  avoit  rendu  les 
vuidanges  de  fa  couche  fi  malignes  èc  fi  putrides  ,  qu'elles  fi- 
rent efearre  à  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  ma- 
trice ,  8t  au  col  même  de  la  vefiîe  ,  d'où  plufieurs  lambeaux  de 
fubftance  membraneufe  fe  détachèrent  pendant  douze  ou  quin- 
ze jours  ;  la  malade  ayant  eu  durant  ce  temps  une  fièvre  alTez 
violente  ,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits  ,  &c  un  flux  de 
ventre  avec  uTuë  involontaire  de  l'urine  ;  tous  lefquels  accidens 
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ayant  encore  augmenté  la  malignité  de  l'ulcère  carcinomateux 
qui  étoit  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice ,  accélérèrent  fa  mort , 
qui  arriva ,  comme  j'ai  dit ,  trois  mois  après  fon  accouchement. 
Mais  quoique  ce  fût  une  femme  très-pieufe  ,  je  crûs  néanmoins 
qu'il  y  avoit  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcère  venoit  de 
quelque  infection  Vénérienne  ,  que  fon  mari  lui  avoit  pu  com- 
muniquer. 


Observation  CCLXVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grofe  de  fept  mois  &  demi  ,  dont 
l'enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  3  &  l'arriérefaix 
tout  fchyrreux  d?  corrompu. 

LE  9.  Septembre  1 6  80.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accou- 
cher d'un  enfant  de  fept  mois  Se  demi ,  qui  me  parut  avoir 
été  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  :  car  il  étoit  déjà  fi  cor- 
rompu ,  que  l'épiderme  de  fon  corps  commençoit  à  fe  féparer. 
Cette  femme  eut  au  troifîéme  mois  de  la  grolleiîé  une  fièvre 
continue  avec  redoublemens  durant  treize  jours,  dont  elle  penfa 
mourir  :  étant  néanmoins  guérie  de  cette  dangereufe  maladie  , 
elle  eut  encore  un  mortel  chagrin  au  fixiéme  mois  de  fa  grofTefTe, 
la  petite  vérole  ayant  "fait  mourir  en  ce  temps-là  un  enfant  uni- 
que qu'elle  avoit ,  Se  qu'elle  aimoit  paffionnément.  Cela  fut  caufe 
qu'elle  pafTa  tout  le  refte  du  temps  de  fa  grofTefTe ,  jufques  à  l'heu- 
re de  fon  accouchement ,  en  continuelle  affliction  ;  ce  qui  me 
fit  juger  auparavant  qu'il  feroit  fort  difficile  qu'elle  portât  fon 
enfant  jufques  à  terme.  L'arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  tout 
fchyrreux  &  fort  corrompu  :  cette  difpofition  fchyrreufe  étant 
vrai-femblablement  un  effet  de  la  maladie  que  cette  femme  eue 
au  troifiéme  mois  de  fa  grofTefTe  ,  Se  la  corruption  une  fuite  or- 
dinaire de  la  mort  de  l'enfant  ,  qu'on  pouvoit  bien  attribuer 
à  ce  funefte  chagrin  de  la  mere ,  &  à  1  air  contagieux  qu'elle 
avoit  continuellement  refpiré  ,  en  veillant  nuit  Se  jour  auprès 
de  fon  autré  enfant  qui  étoit  mort  de  la  petite  vérole.  Cependant 
nonobftant  tout  cela  cette  femme  fe  porta  bien  après  être  ac- 
couchée. 
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Observation  CCLXVII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  préfentoit  le  bras  ,  la- 
quelle huit  jours  devant  que  d' accoucher ,  avoit  la  matrice 
dilatée  de  la  largeur  de  deux  doigts. 

LE  i  8.  Septembre  i  6So.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras.  Elle  eut  des  douleurs 
de  reins  huit  jours  devant  que  d'accoucher  ,  qui  avoient  dès  ce 
temps-là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts  , 
avec  quelque  commencement  de  préparation  d'eaux  ,  que  l'on 
y  fentoit.  Mais  ces  faillies  douleurs  s'étant  tout-à-fait  appaifées, 
par  l'effet  d'un  fîmple  lavement  que  je  lui  fis  donner  ,  de  d'une 
làignée  que  je  lui  ris  faire ,  elle  paflà  ces  huit  jours  allez  tran- 
quillement ;  après  quoi  fon  travail  s'étant  véritablement  déclaré 
par  de  bonnes  douleurs  ,  6c  les  eaux  étant  tout-à-fait  bien  pré- 
parées ,  j'en  rompis  les  membranes ,  &c  ayant  auiîi-tôt  repoulTé 
le  bras  que  l'enfant  préfentoit  ,  je  le  retournai  ,  &  le  tirai  par 
les  pieds.  L'on  peut  connoître  par  cet  exemple ,  &  par  beau- 
coup d'autres  femblables  que  j'ai  vus  ,  que  la  fimple  dilatation  de 
la  matrice  n'en:  pas  toujours  un  véritable  indice  du  travail  décla- 
ré ,  lî  elle  n'en:  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux  ,  que  l'on 
fent  répondre  fur  le  doigt ,  par  la  tenfion  de  leurs  membranes 
dans  le  temps  de  l'impullion  des  douleurs. 


Observation     CCLXVII  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  et  oit  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  un  mois  entier. 

LE  1 6. Septembre  1 68  o.j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fept  mois  ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
un  mois  entier  ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Cet  enfant 
n'étoit  que  médiocrement  corrompu  ,  &;  n'avoit  aucune  feteur  „ 
s'étant  confervé  dans  fes  propres  eaux  ,  qui  ne  s'écoulèrent  que 
dans  le  temps  de  l'accouchement  de  cette  femme  ,  qui  fe  porta 
aulfi-bien  enfuite  ,  que  lî  elle  eût  accouché  à  terme  d'un  enfant 
vivant  :  Et  comme  je  lui  avois  prédit  trois  lemaines  auparavant: 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  Ion  ventre,  2c  qu'elle  le  connoif 
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foit  bien  elle-même  ,  par  la  privation  entière  du  mouvement  cîe 
cet  enfant,  elle  me  foliicitoit  initamment  de  la  faire  accoucher  dès 
ce  temps-là  ,  fuivant  le  confeil  d'un  Médecin  qui  la  voyoit,  qui 
craignoit  fort  que  cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre  dans 
le  ventre  de  fa  mere  ,  ne  la  mit  en  grand  danger  de  la  vie  :  mais 
elle  fuivit  celui  que  je  lui  donnai  comme  le  meilleur  ,  qui  étoit 
d'attendre  ,  ainfi  qu'on  doit  toujours  faire  en  pareille  occafion  , 
que  la  nature  eût  commencé  elle-même  de  tenter  l'expuliion  de 
J'enfant  mort,  par  une  déclaration  effective  du  travail  ,  qui  ne 
doit  pas  être  accéléré  devant  ce  temps  :  car  lî  l'on  fait  autrement, 
au  lieu  d'aider  la  nature ,  qui  feroit  bien  fon  opération  avec  le 
temps ,  on  l'en  détourne  en  l'irritant  ,  pour  la  contraindre  de 
l'entreprendre  devant  qu'elle  y  foit  préparée.  C'eft  pourquoi  il  eft 
beaucoup  plus  sûr  de  laitier  mûrir  ,  s'il  faut  ainfi  dire,  ces  fortes 
de  mauvais  fruits ,  qui  avec  le  temps  tombent  d'eux-mêmes  de 
l'arbre  ,  auul-bien  que  les  bons. 


Observation  CCLXIX. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  dyun  enfant  de  cinq  mois  ,  mourut 

des  le  lendemain. 

LE  27.  Septembre  1 6 80.  je  vis  une  femme,  qui  ayant  depuis 
trois  femaines  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  ve- 
noit  d'avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  étoit  encore  vi- 
vant j  cet  avortement  ne  lui  étant  pas  feulement  arrivé  par  la 
grandeur  de  fa  maladie ,  mais  bien  plutôt  par  le  mauvais  effet 
d'une  potion  émetique  que  Ion  Médecin  lui  apporta ,  ôc  lui 
donna  lui  même  contre  mon  fentiment  ,  dans  la  vaine  efpé- 
rance  qu'il  avoit ,  que  l'accouchement  pourroit  donner  quelque 
foulagement  à  la  malade  ;  qui  au  contraire  étant  avortée  en- 
fuite  des  violens  efforts  du  vomiffèment  que  ce-pernicieux  remè- 
de lui  caufa  ,  mourut  dès  le  lendemain  ,  ainfi  que  j'avois  prédit 
qu'il  arriveroit  certainement.  Ce  Médecin  ne  m'allégua  pas  d'au- 
tre raifon  pour  juftifier  fon  procédé ,  finon  qu'il  valoit  mieux 
effàyer  un  remède  douteux  ,  que  de  laiffèr  la  malade  dans  un  dé- 
fefpoir  certain.  Je  demeurai  bien  d'accord  de  cette  propofition 
générale  ,  quoique  je  fuffe  d'un  fentiment  fort  contraire  à  celui 
du  Médecin  ,  qui  en  avoit  fait  une  mauvaife  application  }  car 
bien  loin  de  croire  que  fon  mauvais  remède ,  &  l'avortement 
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cjue  je  prévoyois  qu'il  exciceroic  ,  fût  un  remède  douteux  en  cet- 
te occafion  ,  je  croyois  au  contraire ,  que  c'étoit  un  défefpoir  cer- 
tain; &  que  c'eût  été  un  très-bon  remède  ,  que  de  n'en  point 
faire  à  cette  femme  en  l'état  où  elle  étoit,  &  de  commettre  pour 
lors  fa  guérifon  douteufe  à  la  nature  ,  en  l'aidant  feulement  par 
un  {impie  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 


Observation  CCLXX. 

lie  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  F  enfant  étoit  mort  en  fon 
'ventre  de  fuis  huit  jours  ,  fans  aucune  caufe  manifefle 
que  celle  d'une  grande  fâcherie, 

LE  1 1 .  Octobre  1680.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  qu'elle  ne 
l'avoit  point  fenti  remuer  5  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  au- 
cune autre  caufe  manifefle  ,  que  celle  d'une  grande  fâcherie 
Elle  ne  laiila  pas  néanmoins  d'accoucher  auffi  heureufement  de 
ce  gros  enfant  mort,  que  fi  c'eût  été  d'un  enfant  vivant,  Se  de 
fe  bien  porter  enfuite.  Comme  cette  femme. étoit  très-fangnine 
&  fort  replète  ,  la  trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua 
beaucoup  à  faire  fuffoquer  fon  enfant  en  fon  ventre ,  par  cette 
grande  fâcherie  ,  qui  éteignit  auffi- tôt  la  chaleur  naturelle  de 
celui  quf  fe  porta  auffi  en  trop  grande  quantité,  &.  avec  trop 
de  précipitation  dans  le  corps  de  l'enfant ,  durant  le  temps  de 
cette  violente  paffion ,  de  même  que  l'on  voit  la  nâme  d'un  feu 
s'éteindre  fubitement  par  la  trop  grande  abondance  de  la  même 
matière  qui  lui  fert  d'aliment  ,  quand  elle  eft  en  une  quantité 
modérée. 


Observation     CCLXX  I. 

D'une  femme  qui  avoit  un  fchyrre  dans  le  bas  ventre  depuis  fept 
ans  ,  qui  étant  enfn  devenu  de  la  grofeur  de  la  tête 
d'un  homme  ,  la  fit  enfin  mourir. 

LE  1  2.  Octobre  1  680.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans  ,  qui  avoit  un  fchyrre  dans  le  bas  ventre  ,  qui  s'y 
étoit  formé  depuis  fept  ans  ,  lorfqu'à  l'âge  de  quarante- cinq  ans 
elle  avoit  perdu  fes  menftruës  ,  après  avoir  eu  durant  quelque 
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temps  des  pertes  de  fang.  Ce  fchyrre  ,  à  ce  que  me  dit  cette  fem- 
me ,  avoit  été  durant  fix  ans  de  médiocre  grofFeur.  Mais  depuis 
un  an  ,  il  étoit  devenu  de  la  grofîèur  de  la  tête  d'un  homme  ;  Se 
quoiqu'il  eût  Ton  principal  fîége  vers  la  région  de  la  matrice , 
je  ne  crûs  pas  pourtant  que  ce  fût  le  corps  même  de  la  matrice 
qui  fût  ajnh  tuméfié  ;  parce  qu'en  touchant  cette  femme  je  trou- 
vai l'orifice  interne  de  la  matrice  dans  une  difpofition  naturelle  j 
ce  qui  n'auroit  pas  été  aflurément  de  la  forte  ,  fi  ç'eût  été  le  pro- 
pre corps  de  la  matrice  qui  eût  été  àinfi  fchyrreux.  Cette  maladie 
qui  étoit  confirmée  depuis  un  fi  long-temps  ,  me  parut  pour  lors 
entièrement  incurable,  8c  devoir  faire  mourir  certainement  cette 
femme  dans  peu  ,  comme  il  arriva  quatre  mois  après  que  je  l'eus 
vûë  en  cet  état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort  ,  me  dit  trois  jours  enfuite  ,  qu'il  avoit  trouvé  en  fa  ma- 
trice ,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  une  mole  charnue  pefant  huit  livres 
&  demie  ,  qui  lui  faifoit  cette  tumeur  au  bas  ventre  ,  de  la  grof- 
feur de  la  tête  d'un  homme  ;  &C  que  à  côté  de  cette  grolTe  tumeur 
il  avoit  aufTi  trouvé  comme  une.  féconde  matrice  d'une  grofTeur 
ordinaire.  Mais  je  crois  que  ce  Chirurgien, qui  étoit  fort  ignorant 
en  l'anatomie,  s'étoit  grandement  trompé  -y  Se  que  ce  qu'il  avoic 
pris  par  inadvertance  pour  une  féconde  matrice  ,  n 'étoit  vérita- 
blement que  la  matrice  même ,  aux  environs  de  laquelle  ,  foit  à 
l'un  des  tefticules  ,  comme  je  l'ai  vû  arriver  en  d'autres  femmes  , 
ou  à  quelque  autre  partie  voifine  ,  cette  grolTe  tumeur'fchyrreufe 
s'étoit  formée.  J'en  ay  rapporté  un  exemple  très-confiderable  en 
i'Obfervation  ccclxxxiii.  &.  ce  qui  me  le  faifoit  conjecturer 
ainfi  ,  étoit  que  fix  femaines  avant  que  cette  femme  mourût ,  pa- 
vois encore  trouvé  l'orifice  interne  de  fa  matrice  dans  une  difpo- 
fition  auffi  naturelle  que  celle  où  je  l'avois  trouvée  la  première 
fois  que  je  la  vis.  Ce  même  Chirurgien  me  dit  encore  qu'il  avoit 
trouvé  outre  cela  dans  le  ventre  de  cette  femme  une  autre  tu- 
meur fchyrreufe  ,  de  la  grofTeur  du  poing ,  vers  le  Pancréas  ,  Se 
une  autre  femblable  au  côté  gauche  du  diaphragme  dans  la  poi- 
trine. 
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Observation  CCLXXII. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  femme ,  qui  ayant  eu  trois  ou  qua- 
tre violens  accès  de  fièvre  tierce ,  en  avoit  été  guérie  par  Cufage 
du  Quinquina ,  douze  jours  avant  que  ^accoucher. 

LE  2  8 .  Octobre  1 G 8  o.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  eu 
il  y  avoir  quinze  jours  trois  ou  quatre  violens  accès  de  fièvre 
tierce  ,  qui  m'obligèrent  après  une  faignée  du  bras  de  lui  faire 
prendre  le  quinquina  ;  par  le  moyen  duquel  remède  fa  fièvre  ceflà 
entièrement  :  après  quoi  ayant  été  en  bonne  fanté  durant  dix 
ou  douze  jours ,  elle  accoucha  fort  heureufement  d'un  gros  gar- 
çon qui  fe  portoit  fort  bien.  Cette  expérience  me  fit  manifeste- 
ment connoître  ce  qui  m'a  été  confirmé  par  beaucoup  d'autres 
lemblables ,  que  les  femmes  grolfes  peuvent  auiîî  fûrement  ufer 
de  ce  remède  pour  ces  fortes  de  fièvres  ,  que  les  autres  perfonnes  , 
fans  qu'il  caufe  aucun  préjudice  à  lamere  ni  à  l'enfant. 


Observation    CCLXXII  I. 

T?  une  femme  qui  mourut  de  la  petite  vérole ,  n'ayant  pas  voulu  être 
faignée  ,  quoiqu'elle  en  eut  grand  befoin  ,  lorsqu'elle 
fut  furprife  de  cette  maladie. 

LE  16.  Novembre  1  680.  je  reçus  l'enfant  d'une  femme,dont 
l'accouchement  fut  très-heureux  pour  la  mere  &:  pour  l'en- 
fant. Elle  vuida  beaucoup  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette 
dernière  couche  qu'elle  n'avoit  fait  en  fes  précédentes  5  &c  s'étant 
fort  bien  portée  enfuite  ,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fept  femai- 
nes  de  la  petite  vérole  ,  &c  mourut  au  huitième  jour  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  qui  étpit  environ  le  temps  auquel  fes 
menftruës  avoient  toujours  coutume  de  lui  revenir  ,  après  fes 
autres  accouchemens.  C'eft  pourquoi  comme  elles  n'avoient 
pas  encore  paru  depuis  cette  dernière  couche  ,  je  lui  avois 
confeillé  de  fe  faire  faigner  dans  le  commencement  de  cette 
maladie  ,  pour  diminuer  un  peu  la  plénitude  ,  qui  étoit  plus 
grande  en  elle  dans  ce  temps  ,  que  dans  un  autre.  Mais  n'ayant 
pas  voulu  fuivre  mon  confeil  ,  à  caufe  de  la  répugnance  qu'elle 
avoit  pour  ce  remède ,  qui ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit  fans  raifon , 
T orne  II,  F  f 
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aurpit  pu  faire  rentrer  fa  petite  vérole ,  cela  contribua  vrai-fem- 
blablement  à  la  faire  mourir  d'autant  plutôt }  joint  qu'ellé  avoit 
été  ,  comme  j'ai  dit ,  furprife  de  cette  maladie  dans  un  temps  où 
toute  l'habitude  du  corps  n'ayant  pas  été  repurgée  par  l'évacua- 
tion des  menflruës  ,  fon  fang  avoit  peur  lors  beaucoup  plus  de 
difpofition  à  être  entièrement  corrompu ,  qu'il  n'auroit  eu  en 
d'autre  temps. 


Observation  CCLXX1V. 

D'une  femme  qui  ayant  la  fièvre  depuis  un  mois ,  accoucha  d'un 
enfant  de  fept  mois ,  qui  ne  vécut  que  cinq  jours,  • 

LE  30.  Novembre  1  680.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit 
enfant  de  fept  mois  &:  cinq  ou  fix  jours  ,  qui  étoit  propor- 
tionné en  force  &:  en  grandeur  de  corps  au  terme  où  il  vint ,  èc  à 
l'état  où  étoit  la  mere ,  qui  avoit  depuis  un  mois  entier  la  fiè- 
vre ,  qui  avoit  été  d'abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours, 
&:  étoit  enfuite  devenue  tierce  £c  elouble  tierce  -,  pour  raifon  de- 
quoi  fon  Médecin  l'avoit  fait  faigner  fept  fois  du  bras  -,  lefquel- 
les  faignées  trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme  ,  qui  étoit 
d'une  médiocre  complexion  ,  contribuèrent  bien  plutôt  à  la  fai- 
re accoucher  prématurément  de  cet  enfant  ,  qui  pour  fa  peti- 
tefïè  de  foibleîTe  ne  vécut  que  cinq  jours  ,  qu'à  la  guérir  de  fa 
fièvre ,  qui  s'augmenta  encore ,  &:  lui  dura  près  d'un  mois  après 
fon  accouchement.  Et  fur  ce  que  j'avois  confeillé  à  ce  Médecin  , 
de  fe  contenter  de  fiiire  faigner  cette  femme  une  ou  deux  fois 
feulement ,  &:  de  lui  faire  prendre  enfuite  du  quinquina  pour 
la  guérifon  de  fa  fièvre  ,  il  me  dit  que  mon  métier  étoit  de 
l'accoucher  quand  il  en  feroit  temps  ,  de  que  le  fien  étoit  de  la 
guérir  de  la  fièvre  par  les  remèdes  qu'il  jugeroit  être  les  plus 
convenables.  Mais  il  n'en  put  pas  venir  à  bout ,  &c  ne  voulut  pas 
changer  de  fentiment ,  pour  ne  pas  paroître  acquiefeer  au  mien , 
que  je  connoiiïbis  être  a/ïùrément  meilleur  que  le  fien  5  car  il 
eft  confiant  que  la  faignée  ne  guérit  point  ces  fortes  de  fièvres ,  ôc 
qu'elle  n'eft  feulement  utile  que  pour  ôter  la  plénitude  qui  au- 
roit  été  furfifamment  diminuée  en  cette  femme ,  qui  étoit,  gom- 
me j'ai  dit,  de  médiocre  complexion  ,  par  une  ou  deux  faignées 
feulement  5  après  lefquelles  fi  elle  eût  pris  du  quinquina ,  ainfi 
que  je  l'avois  confeillé ,  elle  auroit  été  indubitablement  guérie  de 
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fa  fièvre ,  Se  'auroit  enfuit»  pu- porter  fon  enfant  jufques  à  terme, 
Se  en  accoucher  aufli  heureufement  qu'ont  tait  quantité  d'autres 
femmes ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  ,  ont  ufé  de  ce  remède  par 
mon  confeil ,  après  une  feule  faignée. 


Observation  CCLXXV. 

D'une  femme  qui  croyoit  être  "véritablement  en  travail  £  enfant  s 
Laque  Lie  rtétoit  pas  feulement  groffe. 

LE  9.  Décembre  168.0.  je  fus*à  Saint  Germain  en  Laye,  pour 
une  Dame  qui  m'avoit  rnandé  pour  l'accoucher,  croyant 
être  groffe  de  neuf  mois  entiers  ,  Se  même  être  véritablement  en 
travail  d'enfant,  ainfl  que  l'en  avoit  toujours  perfuadée  ,  Se  per- 
fuadoit  encore  fa  Sagefemme  que  je  trouvai  auprès  d'elle  quand 
j'arrivai.  Mais  ayant  auffi-tôt  examiné  moi-même  l'état  où  elle 
pouvoit  être  ,  je  reconnus  d'abord  ,  Se  lui  dis  ,  que  non-feule- 
ment elle  n'étoit  point  en  travail  ,  comme  cette  Sagefemme 
lui  faifoit  accroire  ,  mais  même  qu'elle  n'étoit  point  du  tout 
groffe  d'enfant ,  comme  elle  fe  l'étoit  imaginée  ;  de  laquelle  dé- 
claration bien  contraire  à  fon  attente ,  elle  ne  fut  pas  moins  fur- 
prife  que  fon  mari ,  qui  en  fut  fi  étonné  qu'il  faillit  d'en  tomber 
à  la  renverfe.  Cette  Dame ,  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans  ,  Se 
mariée  feulement  depuis  un  an-,  avoit  à  la  vérité  le  ventre  pref 
que  auiîî  gros  que  fi  elle  eût  été  efFetliivement  grolfè  d'enfant , 
Se  prête  d'accoucher  ,  Se  avoit  fenti  depuis  cinq  mois  entiers  ,  a 
ce  qu'elle  me  dit,  des  mouvemens  en  fon  ventre,  qu'elle  croyoit 
femblables  à  ceux  d'un  enfant  :  Mais  elle  s'étoit  bien  trompée  , 
car  ce  n'étoit ,  félon  l'apparence  ,  que  certains  trefTaillemens  que 
fentent  ordinairement  les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  fauf- 
fes  groffeffes  ;  fon  ventre  s'étant  ainfl  tuméfié ,  parce  que  de- 
puis tout  le  temps  que  cette  fauffe  groffeffe  avoit  commencé  , 
elle  n'avoit  pas  eu  fes  menftruës  que  la  moitié  moins  qu'elle  avoit 
coutume  de  les  avoir  auparavant ,  lefquelles  n'avoient  pas  mê- 
me été  fi  colorées  qu'à  l'ordinaire  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que 
toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en  étoient  devenues  ainfl 
gonflées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été  affez  maigre  Se  dé- 
licate ;  mais  depuis  qu'elle  fut  mariée  ,  elle  devint  d'un  embon- 
point extraordinaire,  ayant  rous  les  tegumens  du  ventre  fort  gras  : 
ce  qui  joint  à  fon  nombril  que  je  trouvai  extrêmement  déprimé 
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en  dedans,  &  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice  qui  étoit  très-menu, 
me  fit  juger  certainement ,  qu'elle  n'étoit  point  du  tout  grofle 
d'enfant,  ainfi  qu'elle  avoit  toujours  crû  julques  à  ce  moment  :  èc 
comme  elle  avoit  l'honneur  d'être  Femme  de  Chambre  de  la 
Reine  ,  dont  elle  étoit  aimée ,  Sa  Majefté  ayant  la  bonté  de  pren- 
dre foin  de  fa  fanté  ,  me  fît  l'honneur  de  m'envoyer  quérir  auffi- 
tôt  que  je  fus  arrivé  à  Saint  Germain ,  pour  s'informer  de  moi 
de  l'état  où  j'avois  trouvé  cette  Dame  ,  qui  lui  avoit  paru  être 
çrofïe ,  aufii-bien  qu'aux  veux  de  toutes  les  perfonnes  de  laCoui\ 
durant  un  tres-iong  temps ,  oc  qui  en  eitet  ne  1  etoit  aucunement, 
ainfi  que  je  le  déclarai  à  Sa  Maje*fté,qui  n'en  fut  pas  moins  étonnée 
que  le  furent  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui  étoient 
avec  elle  ,  lorique  j'eus  l'honneur  de  lui  parler.  Le  grand  chagrin 
que  cette  Dame  eut  de  n'être  pas  groffe,  comme  elle  avoit  crû, 
diminua  peu  à  peu  dans  la  fuite  la  grofleur  de  fon  ventre,  en 
diminuant  fon  embonpoint,  enforte  qu'elle  redevint  de  fa  taille 
ordinaire  après  quelque  temps  fans  aucun  autre  accident. 


Observation  CCLXXVI. 
D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice» 

LE  i  8.  Janvier  i  6 8  i .  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  l'orifice  interne  de 
la  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  évacuation  continuelle 
de  fleurs  blanches  depuis  plufieurs  années  ,  &  une  perte  de  fang 
depuis  deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  réputation 
d'avoir  été  d'une  vie  peu  réglée ,  je  crûs  que  cette  prétendue  éva- 
cuation de  fleurs  blanches  ne  venoit  que  de  quelque  gonorrhée 
virulente ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  malin 
ulcère ,  qui  la  fît  mourir  cinq  mois  enfuite ,  comme  je  l'avois  bien 
prédit  ;  car  fouvent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de  ces 
fortes  de  gonorrhées ,  qu'elles  qualifient  du  terme  honnête  de 
fleurs  blanches, 
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Observation  CCLXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  et  oit  mort  par  la  faute 
de  la  S  âge  femme ,  qui  l'ayant  "voulu  tirer  par  les  pieds  , 
rien  avoit  pas  pu  venir  a  bout. 

LE  24.  Janvier  1  68  1 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfane 
que  fa  Sagefemme  avoit  voulu  tirer  par  les  pieds  ;  mais  n'en 
ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  elle  avoit  lailfé  périr  cet  enfant  au 
paiîage  fans  même  l'ondoyer  ;  n'étant  pas  moins  imprudente 
qu'elle  étoit  ignorante.  Lorfque  j'arrivai  pour  fecourir  cette 
femme  ,  il  étoit  trop  tard  pour  fauver  fon  enfant  ;  car  il  étoit 
déjà  mort  il  y  avoit  près  d'une  heure.  Je  le  trouvai  for ti  feule- 
ment jufques  à  la  poitrine  ,  cette  ignorante  Sagefemme  atten- 
dant vainement  qu'il  prît  des  douleurs  à  la  malade  ,  pour  ache- 
ver de  la  délivrer  de  cet  enfant ,  auquel  elle  auroit  pu  facilement 
fauver  la  vie  dans  le  commencement ,  Il  elle  avoit  été  bien  en- 
tendue en  fon  art.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accélérer 
d'autant  plutôt  la  mort  de  cet  enfant ,  effc  que  dans  l'état  où  je 
le  trouvai ,  ayant  le  corps  fortement  engagé  au  paiïage  ,  le  cor- 
don de  fon  ombilic  en  étoit  entièrement  comprimé  ;  de  forte 
que  par  cette  forte  compreffion  le  mouvement  du  fang  étant  tout- 
à-fait  intercepté  dans  ce  cordon  ,  cela  fut  caufe  de  la  mort  foudai- 
ne  de  l'enfant  ;  à  quoi  le  refroidiiïement  de  ce  cordon  qui  étoit 
au  dehors  ,  avoit  encore  aidé  ,  en  caufant  auffi  le  même  mauvais 
effet. 


Observation  CCLXXVIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  grojse  de  deux  en  fans ,  dont  le  pre- 
mier venoit  le  cul  devant ,  ejr  le  fécond  fe  préfentoit  en  la 
pofiure  naturelle. 

LE  1.  Février  1 6  8  1 .  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatre  ans,  dedeuxenfans  mâles  vivans  ,  laquelle  n'ayant 
pas  eu  d'enfans  depuis  huit  ans ,  avoit  été  beaucoup  plus  incom- 
modée dans  cette  dernière  grofTeiTe  que  dans  les  précédentes ,  & 
accoucha  dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  com- 
plets, ayant  eu  les  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  de 
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grofTefle,comme  ont  coutume  d'avoir  toutes  les  femmes  qui  font 
grolîes  de  deux  enfans,  Aufii-tôt  que  je  l'eus  accouchée  du  pre- 
mier de  ces  enfans  qui  venoit  le  cul  devant ,  je*  rompis  la  mem- 
brane des  eaux  du  fécond  ,  comme  on  doit  toujours  faire  ,  foit 
qu'il  vienne  en  la  pofture  naturelle  ,  comme  venoit  celui-ci  ;  foit 
qu'il  le  prélente  en  toute  autre  pofture  ,  afin  d'en  accélérer  plus 
promptement  la  fortie  ,  pendant  que  le  paflage  eft  tout  préparé. 
Faute  d'uier  de  cette,  méthode,  qui  eft  la  meilleure  ,  quand  une 
femme  a  deux  enfans  ,  l'on  voit  fouvent  des  Sagefemmes  laiifer 
mal  à  propos  languir  une  femme  durant  une  journée  entière  ,  ÔC 
quelquefois-davantage  ,  après  qu'elle  eft  accouchée  d'un  enfant  -t 
la  nature  qui  a  été  débilitée  par  l'accouchement  du  premier  en- 
fant ,  n'ayant  plus  allez  fouvent  la  force  de  pouffer  d'elle-même 
dehors  le  fécond,  qui  refte  ainfi  en  danger  de  la  vie  ,  s'il  n'eft 
promptement  fecouru  en  rompant  ;  comme  j'ai  dit ,  les  membra- 
nes dont  il  eft  enveloppé  ,  qui  pourroient  retarder  fa  fortie.  Ces 
deux  enfans  n'avoient  qu'un  feui  délivre  qui  leur  étoit  commun. 


Observation  CCLXXIX. 

De  £  accouchement  d 'une  femme  grojfe  Je  deux  enfans  ,  qui  avait 
une  grande  perte  de  fang. 

LE  3 .  Février  1 6  8  i .  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  £t  demi  de  la  groffelFe ,  de  deux  enfans  mâles  vivans  , 
laquelle  avoit  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  en  très- 
grand  danger  de  la  vie ,  qu'elle  auroit  certainement  perduë  le  mê- 
me jour ,  fi  je  ne  l'eu  {Te  accouchée  de  ces  deux  enfans ,  que  je  fus 
obligé  de  retourner  pour  les  tirer  par  les  pieds  ,  immédiatement 
après  avoir  rompu  les  membranes  de  leurs  eaux.  Ces  deux  enfans 
n'avoient  qu'un  feul  &  même  arrierefaix  qui  leur  étoit  com- 
mun. Par  ce  prompt  fecours  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme ,  &  pro- 
curai en  même  temps  le  Baptême  à  ces  deux  enfans  ,  qui  en  au- 
roient  été  privez  ,  en  périflant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de 
cette  perte  de  fang ,  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mere  plufieurs  foi- 
blefTes  réitérées. 
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Observation  CCLXXX. 

•If  une  femme  qui  accoucha  toute  feule  ,  quoique  fon  enfant  vînt  les 

pieds  devant. 

LE  2  5 .  Mars  1 G 8  1 .  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher 
toute  feule ,  quoique  fon  enfant  vînt  parles  pieds  ,  la  natu- 
re l'ayant.poufîe  d'elle-même  dehors ,  auflï-bien  que  l'arrierefaix. 
Mais  c'étoit  un  enfant  de  huit  mois,  dont  la  médiocre  grofTeur 
avoit  beaucoup  contribué  à  aider  la  nature  à  l'expulfer  de  la  for- 
te ,  fans  quoi  il  auroit  été  impoffible  à  cette  femme  dé  fe  déli- 
vrer ainfï  d'elle  -même  de  cet  enfant ,  s'il  avoit  été  entièrement 
à  terme ,  de  auffi  gros  que  tous'  les  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus 
auparavant ,  lefquels  venans  tous  en  mauvaife  poiture  ,  auroient 
certainement  fait  mourir  la  mere  ,  fi  je  ne  l'eufTe  fecouruë  ,  com- 
me j'avois  fait  en  cinq  ou  fix  de  fes  precedens  accouchemens. 
Cette  expérience  nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  accou- 
chemens prématurez  au-deflous  de  cinq  mois ,  il  ne  faut  pas  beau- 
coup fe  mettre  en  peine  de  la  mauvaife  lituation»de  l'enfant ,  aux 
femmes  qui  ont  déjà  eu  d'autres  enfans  à  terme  5  parce  que  le  vo- 
lume de  tout  le  petit  corps  de  ces  derniers  avortons ,  n'égalant 
pas  la  grofTeur  de  la  tête  d'un  enfant  à  terme  ,  n'empêche  pas 
qu'ils  ne  puifTent  bien  être  expulfez  en  quelque  mauvaife  pofture 
qu'ils  fe  préfentent. 

Observation  CCLXXX I. 

Du  laborieux  accouchement  d "une  femme  ,  dont  l'enfant  prêfentoiî 

la  face. 

LE  1  6.  Avril  1  6  8  1 .  j'ai  accouché  une  petite  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  fort  gros , 
&;  préfentoit  la  face  devant.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecou- 
rir  cette  femme ,  il  y  avoit  trois  jours  entiers  qu'elle  étoit  en 
travail ,  Se  deux  jours  que  les  eaux  de  fon  eiMnt  étoient  écoulées  5 
Ôc  comme  il  n'étoit  pas  pofîible  en  ce  temps -là  de  le  mettre  en  une 
bonne  fituation ,  pour  efperer  que  la  nature  le  pût  poulTer  d'elle- 
même  dehors  ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  le  retourner  ,  pour  le 
tirer  enfuite  par  les  pieds ,  à  caufe  que  toute  la  matrice  étant  à 
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fec,  de  difpofée  à  l'inflammation,  on  eût  fait  à  la  mere  une  vio- 
lence mortelle  ,  qui  n'auroit  pas  manqué  de  faire  auiii  périr  l'en- 
fant dans  l'opération  ,  quand  il  auroit  été  encore  vivant  ;  je  fus 
obligé  pour  ce  fujet ,  &  à  l'inftante  prière  de  tous  les  parens  de 
cette  femme  pour  lui  fauver  la  vie  ,  de  lui  tirer  du  ventre  fon 
enfant  en  la  lituation  qu'il  étoit  avec  le  crochet ,  ayant  une  cer- 
titude morale  qu'il  étoit  mort  ;  à  caufe  des  humiditez  cadave- 
reufes  qui  fortoient  de  la  matrice  de  cette  femme ,  &  que  fui- 
vant  fon  rapport ,  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  depuis  un 
jour  &;  demi.  Néanmoins ,  après  avoir  ainfi  tiré  cet  enfant ,  il 
ne  me  parut  aucune  corruption  en  tout  fon  corps  -,  ce  qui  pou- 
voit  faire  croire  qu'il  n'y  avoit  vrai  femblablement  que  peu  d'heu- 
res qu'il  étoit  mort }  la  puanteur  des  humiditez  qui  fortoient  de  la 
matrice ,  ne  venant  que  des  hunieurs  extrêmement  échauffées 
qui  avoient  croupi  en  dedans  ,  durant  tout  le  temps  de  ce  long 
èc  laborieux  travail  -,  nonobftant  lêquel  cette  femme  ,  par  le 
moyen  du  fecours  que  je  lui  donnai  dans  cette  urgente  nece/Tité, 
le  porta  bien  dans  la  fuite. 

Observation  CCLXXXII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  au  terme  de  huit  mois  ,  dont  l'en- 
fant préfentoit  un  bras. 

LE  1 9.  Avril  1 6 8  1 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
huit  mois  vivant,  qui  préfentoit  un  bras,  que  je  repoufTai 
au  dedans  de  la  matrice  ;  après  quoi  ayant  retourné  cet  enfant 
je  le  tirai  par  les  pieds.  Sa  nahTance  fut  accélérée  d'un  mois  en- 
tier ,  par  un  voyage  que  la  mere  avoit  fait  depuis  quelques  jours 
dans  une  voiture  affez  rude  ,  qui  avoit  contribué  à  la  mau- 
vaife  lituation  de  l'enfant ,  qui  au  lieu  de  fe  tourner  directement 
pour  venir  la  tête  la  première  ,  qui  eft  la  lituation  naturelle  ,  s'é- 
toit  tourné  de  travers }  un  de  fes  bras  s'étant  ainli  engagé  dans  le 
paflage.  Cela  fait  manifeftement  connoitre,  qu'il  n'y  a  point  de 
temps  dans  tout  le  cours  de  la  grofleiTe  ,  où  les  femmes  doivent 
plus  fe  tenir  de  rep  *que  dans  le  neuvième  mois  ;  parce  que  c'eft 
environ  ce  temps-là  ,  que  l'enfant  a  coutume  de  tourner  ,  pour 
prendre  la  fituation  naturelle ,  qui  eft  d'avoir  pour  lors  la  tête 
en  bas  ,  pour  la  préfenter  la  première  en  naiiïant  ;  de  forte  que 
fi  la  femme  vient  à  faire  quelque  exercice ,  qui  lui  donne  quel- 
que 
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que  extraordinaire  agitation ,  l'enfant  au  lien  de  fe  tourner  en 
droite  ligne ,  le  tourne  de  travers.  Cependant ,  par  un  abus  qui 
eft  aulîï  grand  qu'il  eft  commun  ,  on  recommande  à  toutes  les 
femmes  groUPes  de  faire  bien  de  l'exercice  dans  les  derniers  mois 
de  leur  grolîefîe ,  afin  qu'elles  en  accouchent  plus  heureufement , 
à  ce  que  l'on  prétend.  Mais  l'expérience  nous  fait  tous  les  jours 
connoître  que  c'effc  un  pernicieux  confeil ,  qui  caufe  fouvent  de 
très-fâcheux  accouchemens  ,  foit  en  excitant  des  pertes  de  fang 
funeftes  ,  foit  en  faifant  prendre  une  mauvaife  lltuation  à  l'en- 
fant pour  la  raifon  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation  CCLXXXIII. 

&une  femme  dont  tous  les  enfans  mouroient  en  fin  ventre  au  terme 

de  Jix  mois  &  demi. 

LE  3 1.  Mai  1  6  8 1.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
de  tempérament  fort  attrabilaire  ,  qui  venoit  d'avorter  au 
terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  grolTefle  ,  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours ,  fans  s'être  aucunement 
bleffée.Elle  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  pré- 
cédentes au  même  terme  ou  environ  ,  avec  de  pareils  accidens  , 
qui  étoient  qu'en  ce  temps  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir  fon  en- 
fant, mais  elle  fentoit  feulement  certains  loulevemens  delà  ma- 
trice, &  vuidoit  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze 
jours  avant  fon  avortement-  Les  arrierefaix  de  cette  femme 
étoient  tout  fchyrreux  ,  à  quoi  contribuoit  beaucoup  fon  tempé 
rament  attrabilaire  ;  ce  qui  faifoit  que  fes  enfans  étant  deve- 
nus grands  ,  èc  ayant  pour  lors  beloin  d'une  nourriture  plus 
abondante  ,  &  n'en  pouvant  pas  recevoir  une  fuffifante  ,  à  caufe 
de  cette  difpofition  fchyrreiue  de  l'arrierefaix  ,  mouroient  ainfi 
en  fon  ventre  fans  aucune  autre  caufe  manifefte. 


Observation  CCLXXXIV. 
De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  fer  te  de  fang. 

LE  z  o.  Juin  1 6  8  1 .  j'ai  accouché  une  femme  qui  couroit  grand 
rifque  de  perdre  la  vie ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang, 
dont  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  ,  après  l'avoir  eue  médio- 
7 orne  II.  G  g 
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cre  ,  6c  feulement  de  temps  en  temps  durant  quinze  jours.  Cette 
femme  étoit  groffe  pour  lors  de  huit  mois  ,  6c  cette  perte  de  fang 
lui  étoit  d'autant  plus  dangereufe  ,  qu'elle  lui  étoit  venue  de 
s'être  bleiTée  en  tombant  par  deux  différentes  fois.  Je  lui  tirai 
fon  enfant  vivant  après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux 
6c  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  6c  nonobftant  l'extrême  danger 
de  la  vie  ou  la  mere  6c  l'enfant  étoient  pour  lors  ,  ils  fe  portèrent 
tous  deux  très-bien  enfuite. 


Observation  CCLXXXV. 

&  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  au  terme  de  quatre 
mois  ejr  demi  de  fa  première  greffe jfe. 

LE  ii.  Juillet  j'ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de 

vingt  ans  ,  d'un  petit  enfant  mort ,  dont  elle  avorta  au  ter- 
me de  quatre  mois  6c  demi  de  fa  première  groffeiTe  ,  après  s'être 
bleiTée  le  jour  précèdent  en  tombant  fur  les  genoiiils.  Mais  com- 
me cet  enfant  me  parut  fort  corrompu  ,  auiîi-bien  que  l'arrie- 
refaix ,  6c  que  cette  femme  me  dit ,  que  depuis  quelque  temps  elle 
n'avoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant ,  6c  que  fes  urines  avoient 
été  extraordinairement  épaiffes  ;  je  crûs  que  la  caufe  externe 
de  fa  chute  avoit  feulement  accéléré  ce  que  la  caufe  interne  au- 
roit  certainement  excité  dans  peu.  Cette  femme  ,  qui  étoit  d'un 
tempérament  fanguin  ,  étant  devenue  groiïè  une  féconde  fois  , 
appréhendoit  fort  de  tomber  dans  le  même  acc:dent  qui  lui  étoit 
arrivé  en  fa  première  groiTefFe  ;  mais  ayant  fuivi  le  confeil  que- 
je  lui  avois  donné  ,  de  fe  faire  faigner  dès  le  fécond  mois  de  fa 
groiTeiïe  ,  elle  en  fut  préfervée  ,  comme  elle  l'a  pareillement  été 
dans  toutes  fes  autres  groiferTes  lui  vantes ,  ayant  eu  depuis  ce 
temps-là  (ix  enfans  vivans  y  dont  je  l'ai  accouchée  fort  heureufe- 
ment  à  terme. 


Observation    CCLXXXV  I. 

If  une  femme  qui  avoit  été  traitée  jufqjes  au  terme  de  huit  mois 
quelle  accoucha  d'un  enfant  ,  comme  fi  elle  eut 
feulement  eu  un  fchyrre  de  matrice. 

LE  3  t.  Août  1  6  8  1.  j'ai  vu  une  DemoifellegrofTe  de  huit  mois, 
qui  avoit  été  traitée  depuis  nx  mois  entiers  par  un  ancien 
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Médecin  ,  comme  fi  elle  eût  un  fchyrre  de  matrice  ;  pour  raifon 
de  quoi  ce  Médecin,  qui  ne  connoiflbic  pas  la  groffeffej'avoit  fait 
faigner  quantité  de  fois  des  bras  &c  des  pieds  ,  &.  baigner  trente- 
cinq  fois,  &c  purger  bien  autant,  s'étant  lourdement  laillë  tromper 
par  cette  Demoifelle  ,  qui  étant  mariée  fecretement  avec  un  Offi- 
cier domeftique  du  même  logis  où  elle  demeuroit ,  lui  avoit  celé  le 
foupçon  de  groffeife  qu'elle  avoit  lieu  d'avoir ,  ne  croyant  pas  tou- 
tefois elle-même  pouvoir  être  effectivement  greffe ,  à  cauîe  qu'el- 
le n'avoit  jamais  iouffert ,  à  ce  qu'elle  rhe  dit,  l'introduction  de  la 
partie  de  fon  mari ,  qui  me  confirma  la  même  chofe.  Mais  après 
avoir  examiné  cette  Demoifelle  en  préfence  de  fon  mari ,  je  les 
aiîiirai  tous  deux  ,  que  la  tumeur  de  fon  ventre  étoit  caufée 
par  une  vraye  groffeffe  d'enfant,  &:  non  point  par  un  prétendu 
fchyrre  de  matrice ,  comme  le  Médecin  f'avoit  crû  jufqu 'alors. 
Je  leur  dis  même  ,  qu'elle  accoucheroit  dans  peu  de  jours  ,  ainfi 
que  je  le  reconnus  par  les  difpofitions  qui  étoient  en  elle ,  lui 
recommandant  au  refte  de  ne  pas  prendre  un  dernier  remède 
que  ce  Médecin  lui  avoit  apporté  lui-même ,  l'aiïùrant  qu'il  y 
avoit  beaucoup  plus  de  confiance  qu'en  tous  les  précedens  qu'il 
lui  avoit  ordonnez ,  &c  que  c'étoit  un  nouveau  fecret  qu'il  avoit 
appris  depuis  peu  ,  dont  ceux  qui  le  lui  avoient  enfeigné ,  avoient 
vu  des  cures  admirables  en  de  femblables  maladies  que  la  fien- 
ne.  Mais  elle  me  dit ,  que  c'étoit  la  grande  appréhenfion  qu'elle 
avoit  que  ce  dernier  remède  ne  la  fatiguât  encore  plus  que  tous 
les  autres ,  qui  l'avoit  obligée  de  me  confulter ,  avant  que  de  le 
prendre  ;  &  que  puifque  je  Paflurois  qu'elle  étoit  effectivement 
groffe  d'enfant ,  ce  qu'elle  me  protefta  avoir  toujours  ignoré  juf- 
ques  alors  ,  elle  commettroit  entièrement  fa  guérifon  à  la  feule 
nature  ,  comme  je  lui  confeillois  ;  ce  qu'ayant  fait,  elle  accou- 
cha deux  jours  enfuite  d'un  enfant  vivant,  mais  très-foible  8c 
tout  émacié  ,  qui  fut  reçu  par  une  Sagefemme  à  qui  cette  De- 
moifelle avoit  déclaré  en  fecret  la  groffeffe  ,  après  m'avoir  con- 
fulté.  Son  mari  étant  venu  quelques  jours  enfuite  chez  moi , 
pour  me  remercier  du  falutaire  confeil  que  j'avois  donné  à  fa 
femme  ,  me  dit  qu'elle  s'étoit  heureufement  tirée  d'affaires  ,  fans 
aucune  participation  de  fon  Médecin,  qui  attribuant  fa  guéri- 
fon âïi  dernier  remède  qu'il  lui  avoit  apoorté  ,  qu'elle  n'avoit 
pas  pris ,  vantoit  hautement  l'admirable  effet  qu'il  avoit  produit, 
a  ce  qu'il  croyoit.  Sur  cela  je  dis  au  mari  qu'il  étoit  obligé  de 
tirer  le  Médecin  de  l'erreur  où  il  étoit ,  en  lui  déclarant  la  chofe 
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comme  elle  s'étoit  paffée  ;  afin  qu'en  autre  pareille  occafion  ,  il 
pût  prendre  garde  a  n'être  pas  deçû  ,  comme  il  avoit  été  en  celle 
de  fa  femme.  Mais  il  me  dit  que  la  neceffité  de  fes  affaires  ne  lui 
permettant  pas  que  ce  Médecin  eût  connoiffance  de  leur  ma- 
riage ,  il  aimoit  mieux  le  laiffer  dans  Ion  erreur  fe  vanter  par 
tout ,  comme  il  faifoit  ,  de  la  guérifon  de  fa  femme  ,  par  l'effet 
de  fon  prétendu  remède ,  que  de  lui  communiquer  leur  fecret. 
Mais  l'ignorance  de  ce  Médecin  ne  me  parut  pas  moins  grande  , 
que  l'erreur  où  il  avoit  été  ;  en  ce  qu'attribuant  la  guérifon  du 
prétendu  fchyrre  de  la  matrice  de  cette  femme  au  feul  effet  de 
ion  remède  ,  il  ne  reconnut  pas  qu'il  s'étoit  effectivement  trom- 
pé, ne  prenant  pas  garde  qu'un  fchyrre  de  matrice  confirmé  de- 
puis un  fi  long-temps ,  n'auroit  pas  pu  ,  fans  une  efpece  de  mira- 
cle ,  recevoir  une  fi  prompte  guérifon  :  Et  cette  Demoifelle  s'é- 
toit auffi-bien  trompée  elle-même ,  ne  croyant  pas  avoir  pû  deve- 
nir groffe,  à  caufe  qu'elle  n'avoit  pas  fouffert  aucune  introduction 
de  la  partie  de  fon  mari ,  ne  fçachant  pas  que  la  conception  ne 
laiffepas  quelquefois  de  fe  faire,  comme  il  lui  étoit  arrivé  ,  par 
la  feule  éjaculation  de  la  femence  de  l'homme ,  qui  eft  reçue  ôc 
fuccée,  s'il  faut  ainfî  dire,  par  la  matrice  qui  en  eft  defireufe  , 
quand  elle  eft  directement  déchargée  à  fa  feule  entrée. 


Observation  CCLXXXVIL 

D'une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  ,  qui  avoit  une  inflamma- 
tion de  matrice ,  qui  lui  avoit  caujé  des  mouvemens  convulfifs . 

LE  i  8.  Septembre  i  6 8  i .  je  vis  une  femme  accouchée  de  fon 
premier  enfant  depuis  dix  jours  ,  laquelle  avoit  une  grofïe 
fièvre  avec  grande  tenfion  du  ventre  ,  où  elle  fen toit  une  extrê- 
me douleur  venant  d'une  inflammation  de  la  matrice ,  qui  la 
»  nuit  précédente  lui  avoit  caufé  des  mouvemens  convulfifs.  Les 

vuidanges  de  cette  femme  n'avoient  été  depuis  le  fécond  jour  de 
fa  couche ,  que  de  fimples  ferofîtez  fans  aucune  teinture  de  fang, 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  partie  la  plus  grofîîere  de  l'hu- 
meur ,  qui  auroit  dû  s'écouler,  étant  demeurée  embaraffée  dans 
la  fubftance  de  la  matrice  ,  avoit  fait  cette  inflammation  -,  8c 
comme  les  parties  enflammées  retiennent  ordinairement  les  hu- 
meurs qui  s'en  devroient  écouler ,  cela  étoit  caufe  que  cette  fem- 
me ne  vuidoit  prefque  rien  qu'une  fimple  ferofité ,  comme  je  viens 
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de  dire  ;  ce  que  voyant  le  Chirurgien  qui  l'avoir  accouchée ,  il  lui 
avoit  fait  donner  depuis  trois  jours  des  lavemens  extrêmement 
acres ,  croyant  lui  procurer  par  leur  moyen  une  plus  convena- 
ble évacuation  des  vuidanges  :  mais  au  contraire  l'acrimonie  de 
ces  remèdes  trop  irritans ,  n'a  voit  fervi  qu'à  augmenter  davan- 
tage l'inflammation  de  la  matrice  ,  qu'il  auroit  pu  prévenir  bien 
plus  facilement  par  quelques  faignées.  Cette  femme  étoit  en  lî 
mauvais  état,  quand  je  fus  appelle  pour  lui  donner  mon  con- 
feil ,  que  je  la  crûs  pour  lors  en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  èc 
quoique  je  connufle  que  la  faignée  étoit  le  meilleur  remède  que 
l'on  pût  faire  à  la  malade  ,  je  crûs  néanmoins  qu'ayant  attendu 
trop  tard  à  lui  donner  ce  fecours  ,  il  pourroit  lui  être  inutile  , 
fçachant  bien  que  cette  dangereufe  maladie  eft  beaucoup  plus 
facile  à  prévenir  ,  qu'à  guérir  quand  elle  eft  arrivée  ;  cependant 
comme  il  y  avoit  encore  quelque  oeu  d'efpérance  que  ce  remède 
qui  avoit  été  négligé  lui  pourroit  être  falutaire  ,  je  la  fis  faigner 
par  deux  fois  du  bras  dès  ce  même  jour  ,  &;  du  pied  deux  jours 
enfuite  ;  &  au  lieu  de  ces  lavemens  acres  que  ce  Chirurgien 
qui  l'avoit  accouchée  ,  lui  avoit  fait  prendre  fort  mal  à-propos 
dans  l'état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que  de  fimples  déco- 
chions anodines  &  émollientes  ,  &:  lui  fis  faire  des  fomentations 
fur  le  ventre  ,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  matrice  des  lin- 
ges trempez  dans  ces  mêmes  décoctions  tiédes  ,  &c  les  renouvel- 
lant  de  temps  en  temps  ,  à  proportion  qu'ils  fe  defféchoient  j 
lefquels  remèdes  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  avois  efperé, 
firent  en  peu  de  jours  ceffer  entièrement  l'inflammation  de  la 
matrice ,  &c  tous  les  accidens  qui  Paccompagnoient  :  après  quoi 
la  malade  fe  porta  bien.  L'on  doit  remarquer  qu'en  ces  fortes 
d'occafions  où  la  matrice  fouffre  inflammation  ,  l'on  doit  préfé- 
rer d'abord  la  faignée  du  bras  comme  je  fis  celle-ci ,  à  la  faignée 
du  pied  ,  qui  ne  doit  pour  lors  être  pratiquée  qu*après  que  fci 
plénitude  a  été  fuffifamment  diminuée  par  quelques  faignées 
du  bras  5  car  fi  on  faifoit  d'abord  la  faignée  du  pied ,  on  aug 
rrrenteroit  encore  la  fluxion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d'inflam- 
mation. 
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Observation  CCLXXXVIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  ,  qui  après  neuf  ans  de  Jlerilité , 
ayant  eu  un  feul  enfant  ,  redevint  flerile  par  l'augmentation 
de  fon  embonpoint. 

LE  z6.  Septembre  i  68  i.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  , 
dont  elle  n'étoit  devenue  grotte  qu'après  neuf  années  de  fterilité 
depuis  fon  mariage  ,  laquelle  n'a  point  eu  d'autre  enfant ,  étant 
redevenuë  ftérile  depuis  tout  ce  temps-là ,  quoiqu'elle  ait  toujours 
paru  être  d'un  fort  bon  tempérament.  Cette  femme  étoit  à  la  vé- 
rité du  nombre  de  celles  qui  ne  font  ftériles  que  pour  un  certain 
temps  ,  &  qui  changeant  avec  l'âge  leur  premier  tempérament , 
deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  étoit  fi  petite ,  qu'elle  dé- 
généra auffi-tôt  en  fa  précédente  fterilité ,  par  le  grand  embon- 
point qui  lui  furvint  dès  qu'elle  fut  accouchée  de  ce  feul  &  uni- 
que enfant  ;  les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  à  la  généra- 
tion d'autres  enfans  ,  étant  confumées  par  l'augmentation  de  cet 
embonpoint,  comme  on  le  voit  arriver  à  beaucoup  de  femmes  , 
qui  de  fécondes  qu'elles  étoient  auparavant ,  deviennent  ftériles 
quand  elles  deviennent  extraordinairement  grafTes. 


Observation  CCLXXXIX. 

D'une  femme  qui  mourut  fix  jours  après  être  accouchée  ajfez,  heu» 
reujement  d'un  tr es-gros  enfant  ,  par  les  fâcheux  acculer; s 
qui  lui  fur  vinrent  au  troijiéme  jour. 

LE  3  o.  Septembre  1681.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  vivant ,  qui  vint  naturellement  fans  aucune  au- 
tre difficulté ,  finon  que  la  mere  vuida  tout  d'un  coup  les  eaux  de 
fon  enfant  vingt  heures  devant  que  d'accoucher;  durant  tout  le- 
quel temps  elle  n'eut  que  de  très-petites  douleurs ,  qui  ne  produi- 
foient  aucun  effet  ;  après  quoi  lui  en  étant  fur  venu  de  bonnes, elle 
accoucha  afTez  heureufement  en  une  demie-heure.  Cette  femme 
étoit  fu jette  à  avoir  de  grandes  pertes  de  fang  immédiatement 
après  être  accouchée  ,  qui  lui  caufoient  des  foibleffes  durant 
deux  ou  trois  heures  ,  comme  il  lui  arriva  durant  cette  dernière , 
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611  elle  vuida  des  caillots  de  fang  excédant  la  grofïeur  des  deux 
poings  -,  l'extrême  groffeur  de  fes  enfans  £c  de  l'arriérefaix  qui 
leur  étoit  proportionné  ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cet 
accident.  Mais  après  qu'elle  fût  revenue  de  ces -premières  foi- 
bleffes  ,  elle  fe  porta  allez  bien  jufques  au  troiliéme  jour  ,  auqueî 
temps  il  lui  furvint  une  grande  fluxion  érefipelateufe  qui  occu- 
poit  toute  la  joue ,  l'oreille  ùc  la  gorge  du  côté  gauche ,  avec  une 
très-grande  douleur  de  tête  accompagnée  de  fièvre  ,  &c  de  quel- 
ques mouvemens  convulfifs,qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  fîxiéme 
jour  de  Ion  accouchement.  Je  crus  pour  lors  qu'on  ne  pouvoit  pas 
attribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme  à  d'autre  caufe  qu'au 
tranfport  qui  s'étoit  fait  vers  la  tête ,  d'un  fang  trop  échauffé  , 
qui  ayant  déjà  fait  quelque  impreflion  aux  membranes  du  cer- 
veau dès  le  temps  de  fon  travail ,  y  avoit  caufé  une  inflammation 
dans  la  fuite,  vers  le  troifiéme  jour  après  l'accouchement ,  dans 
le  temps  de  la  plus  grande  ardeur  de  la  fièvre  du  lait ,  laquelle 
inflammation  avoit  produit  cette  fluxion  érefipelateufe  qui  avoir 
paru  au  dehors  ,  &c  les  autres  fâcheux  accidens  qui  firent  mou- 
rir cette  femme. 


Observation  CCXC. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  près  d'un  mois. 

LE  3.  Octobre  1 68  1.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fix  mois ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
près  d'un  mois  ,  qu'elle  étoit  tombée  rudement  fur  les  genoîiils  T 
ne  l'avant  point  fenti  remuer  depuis  tout  ce  temps-là ,  nonobftant 
quoi  elle  s'étoit  affez  bien  portée ,  fentant  feulement  de  temps  en 
temps  certains  foulevemens  de  fon  ventre  ,  comme  il  arrive  affez 
fou  vent  aux  femmes  qui  portent  des  enfans  morts  de  cette  nature  ?. 
lefquels  foulevemens  de  ventre  viennent  de  quelque  bouillonne- 
ment &  fermentation  qui  fe  fait  des  eaux  de  l'enfant ,  &c  des  au- 
tres humeurs  qui  font  contenues  en  la  matrice  échauffée  &  tra- 
vaillée par  la  réfidence  de  l'enfant  mort. Cette  femme  nonobftant 
cet  accident  ne  laifîa  pas  d'accoucher  affez  heu  reniement  de  cet 
enfant  mort ,  &;  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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Observation  CCXCI. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui 
je  portoit  ajfez,  bien  ,  quoiqu'elle  eût  une  groffe  fièvre  continué 
depuis  huit  jours  ,  caufée  par  un  érejïpelc  qui  lui  occupait  toute 
la  tète. 

LE  3  o.  Octobre  1 6  8  i .  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-cinq ans ,  d'une  habitude  allez  replète  ,  au  terme  de  huit 
mois ,  d'un  enfant  qui  fe  portoit  aiTez  bien ,  vu  le  dangereux  état 
où  étoit  fa  mere ,  qui  avoit  depuis  huit  jours  une  groflè  fièvre 
continue  avec  redoublemens ,  &c  un  érefipele  par  toute  la  tête  , 
qui  en  étoit  devenue  extrêmement  enflée  &c  douloureufe  auffi- 
bien  que  toute  la  face  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  par 
trois  fois  du  bras  en  difFerens  jours  ;  après  quoi  ayant  eu  une  no- 
table diminution  de  fa  fièvre,  6c  d'un  violent  vomifTement qu'elle 
avoit  eu  auparavant  prefque  continuel,  elle  accoucha  dans  le  fort 
de  cette  fièvre  maligne  5  <k  quoique  fon  enfant  fût  venu  de  la  for- 
te au  terme  de  huit  mois  ,  il  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  dans 
la  fuite  ;  êc  comme  la  nature  avoit  eu  fa  force  de  pouffer  au  de- 
hors par  cette  fluxion  érefipelateufe ,  l'humeur  qui  par  fa  maligni- 
té n'auroit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme ,  fi  les  parties 
intérieures  de  la  tête  n'en  avoient  pas  été  entièrement  délivrées  , 
cela  fut  caufe  qu'elle  échapa  heureufement  ;  ce  qui  n'arriva  pas  à 
celle  dont  j'ai  rapporté  l'hiftoire  en  TObfervation  cclxxxix.  la- 
quelle mourut  au  fixiéme  jour  après  fon  accouchement.  Parce 
que  la  tumeur  érefipelateufe  qui  lui  parut  feulement  au  troifiéme 
jour  de  fa  couche  vers  la  joue ,  l'oreille  &:  la  gorge  du  côté  gau- 
che ,  venoit  de  l'inflammation  qui  étoit  déjà  aux  membranes 
aux  parties  intérieures  du  cerveau  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  les 
accidens  qui  précédèrent  fa  mort. 


Observa- 
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Observation  CCXCII. 

Iftwe  femme  qui  avorta  ait  Jîxiéme  mois  de  fa  grojfejfe  d'un  enfant 
mort  qui  prèfentoit  le  bras. 

LE  7.  Novembre  168  1.  je  vis  une  femme  qui  avorta  d'un 
enfant  mort  au  fixiéme  mois  de  fa  grofTeffe.  Il  y  avoit  douze 
ou  quinze  jours  qu'elle  s'étoit  bleffee  en  allant  dans  une  voitu- 
re trop  fecoiïante }  ce  qui  lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  du- 
rant tout  ce  temps  -,  à  la  fin  duquel  elle  vuida  fes  eaux  en  grande 
abondance  ,  fans  aucune  véritable  douleur }  8c  comme  fon  en- 
fant prèfentoit  le  bras ,  laSagefemme  croyant  d'abord  que  c'étoit 
le  pied ,  n'y  prenant  pas  garde ,  le  tira  dehors  jufques  à  l'épaule  ; 
ce  qui  avoit  engagé  l'enfant  dans  une  plus  mauvaife  pofture  qu'il 
n'étoit  au  commencement.  Les  chofes  étant  en  cet  état ,  lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ..  je  repouffài  au 
dedans  ce  bras  ainfi  forti  :  mais  comme  toutes  fes  eaux  étoient 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier ,  6c  que  l'orifice  de  la 
matrice  étoit  trop  peu  ouvert,  8c  trop  dur  ,  pour  y  pouvoir  in- 
troduire ma  mainlans  violence  ,  afin  de  retourner  l'enfant,  je  ju- 
geai plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  cet 
enfant,  que  d'en  tenter  pour  lors  l'extraction  trop  forcée,  pré- 
voyant bien  que  comme  il  étoit  fort  petit,  il  pouvoit  facilement 
être  expulfé  en  la  mauvaife  pofture  qu'il  étoit ,  quand  la  ma- 
trice auroit  été  fuffifamment  dilatée  ;  parce  que  cette  femme 
avoit  déjà  eu  un  autre  enfant  d'une  jufte  groffeur ,  dont  elle  étoit 
accouchée  à  terme  5  ce  qui  arriva  en  effet  douze  heures  enfuite  , 
comme  je  l'avois  prédit  ;  la  nature  ayant  d'elle:même  pouffe  cet 
enfant  dehors ,  par  le  moyen  des  douleurs  qui  furvinrent  après  un 
lavement  que  je  lui  fis  donner ,  qui  dilatèrent  fuffifamment  la 
matrice.  Mais  la  Sagefemme  qui  étoit  reliée  auprès  de  cette 
femme,  ne  s'étant  pas  fervi  de  cette  occafion  ,  laifla  refermer  la 
matrice ,  8c  ne  la  put  pas  délivrer  de  l'arriérefaix  ,  qui  refta  en- 
core au  ventre  de  la  mere  durant  fix  heures  :  après  quoi  la  na- 
ture l'expulfa  d'elle-même  ,  comme  elle  avoit  fait  l'enfant ,  6c 
cette  femme  ayant  été  ainfi  heureufement  délivrée  ,  fe  porta 
bien  enfuite.  Mais  je  fuis  certain  que  fi  j'avois  voulu  tenter  l'ex- 
traction forcée  de  cet  enfant ,  comme  on  m'en  requeroit,  lorfque 
je  vis  cette  femme ,  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  en  ce  temps , 
T orne  II,  H  h 
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pour  dilater  fuffifamment  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire  la 
main  ,  auroit  pû  être  très-préjudiciable  à  la  vie  de  la  mere,  que 
je  préfervai  de  ce  danger  ,  en  commettant  prudemment  l'expul- 
fion  de  cet  enfant  à  la  nature ,  pour  les  railons  que  j'ai  déclarées. 


Observation  CCXCIII. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  une 
fubite  frayeur  ,  ejf  par  la  rétention  d'un  Jimple 
faux  germe* 

LE  1 3.  Novembre  1  68  1.  j'ai  vu  une  femme  qui  croyant  être 
groife  de  deux  mois ,  eut  une  fubite  frayeur ,  qui  lui  caufa 
aulii  tôt  des  douleurs  dans  le  ventre,  &  une  perte  de  fang  qui 
lui  arriva  dès  la  nuit  du  même  jour  :  laquelle  fut  fi  grande  qu'elle 
la  rit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foibleiïès  ,  dont  elle 
auroit  crû  devoir  mourir ,  lî  je  ne  l'etuTe  afliirée  que  les  pertes 
de  fang  n'étoient  point  ordinairement  dangereules  ,  quelque 
grandes  qu'elles  foient  ,  finon  celles  qui  arrivoient  dans  les  grof- 
ièfles  avancées ,  &c  qu'elle  ne  couroit  aucun  rilque  de  la  vie  : 

1>arce  que  le  foupçon  de  groffefTe  qu'elle  avoit  ,  n'étoit  pour 
ors  que  de  deux  mois  ;  &:  qu'outre  cela  fa  perte  de  fang  ,  quoi- 
que très-abondante  ,  ne  venoit  que  d'un  fimple  faux  germe , 
qu'elle  vuida  quelques  jours  en  fuite  en  plufieurs  parcelles  mem- 
braneufes ,  par  la  feule  ^opération  de  la  nature,  fa  matrice  ne 
s'étant  pas  ouverte  fuffifamment  pour  l'en  pouvoir  tirer  avec  la 
main  :  de  forte  qu'il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu'eut  cette 
femme  ,  n'avoit  feulement  fait  qu'accélérer  l'expulfion  de  ce  faux 
germe  ,  que  la  nature  auroit  indubitablement  tentée  dans  peu  , 
comme  il  arrive  qu'elle  fait  ordinairement ,  fe  délivrant  prefque 
toujours  de  ces  fortes  de  corps  étranges  devant  la  fin  du  troiiié- 
me  mois. 
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Observation  CCXCIV. 

D 'une  femme  qui  mourut  Jix  jours  après  avoir  été  accouchée  far 
un  Chirurgien  ,  qui  lui  avoit  lai  fié  une  partie  de 
l 'arriére faix  en  la  matrice. 

LE  24.  Novembre  1681.  je  vis  une  femme  qui  avoit  été 
accouchée  depuis  fix  jours  par  un  Chirurgien  ,  qui  lui  ayant 
lailîë  une  partie  de  l'arriérefaix  dans  la  matrice  ,  avoit  encore 
terîté  une  féconde  fois  quelques  heures  enfuite  ,  de  tirer  ce  qui 
en  étoit  relié  ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bout ,  quoiqu'il  s'efti- 
mât  être  des  plus  capables  en  l'art  des  accouchemens.  Mais 
comme  il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade  ,  pour  tâ- 
cher de  la  délivrer  ,  il  lui  furvint  auffi-tôt  une  groffe  fièvre  avec 
grands  redoublemens ,  tenfion  de  tout  le  ventre  ,  6c  grande  du  - 
reté  très-douloureufe  de  la  matrice ,  caufée  par  l'inflammation 
qui  s'y  étoit  faite ,  &c  autres  pernicieux  accidens ,  qui  rirent  mou- 
rir cette  femme  dès  ce  même  jour  que  je  la  vis  ,  ainfi  que  je  l'a- 
vois  prédit:  &  comme  elle  étoit  déjà  à  l'agonie  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir  ,  en  elïayant ,  ainfi  que  fes  parens  m'en 

f>rioient  inftamment  ,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de 
'arriérefaix  qui  y  étoit  reftée ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  pour  lors  aucune  efperance  de 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  opération  à  cette  femme  ,  qui 
étoit ,  comme  je  viens  de  dire,  effectivement agonifante.  On  me 
dit  néanmoins  que  ce  Chirurgien  avoit  toujours  donné  jufques 
alors  efpérance  ,  que  la  nature  rejetteroit  bien  elle-même  de  la 
matrice  cette  partie  de  l'arriérefaix  qu'il  n'en  avoit  pu  tirer  ;  6c 
que  dans  cette  vaine  efpérance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par 
deux  fois  du  pied ,  6c  lui  avoit  fait  prendre  plufieurs  potions  ,  6c 
plufieurs  lavemens  acres ,  qui  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu'il  en  attendoit ,  avoient  encore  aidé  à  augmenter  l'inflamma- 
tion de  la  matrice ,  en  augmentant  la  fluxion  d'humeurs  fur  cette 
partie  irritée  par  la  violence  de  l'opération.  Si  j'enffe  été  ap- 
pellé  dès  le  commencement  pour  voir  cette  femme  ,  j'aurois  pre- 
mièrement confeillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plutôt  en- 
tièrement à  la  nature  l'expulfion  de  l'arriérefaix,  que  de  faire  au- 
cune violence  à  la  matrice  pour  l'en  tirer  ,  6c  Paurois  encore  em- 
pêché d'en  tenter  cette  féconde  fois  l'extraction  :  car  pour  lors 
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la  matrice  qui  avoit  déjà  été  bien  irritée  par  la  première  opéra- 
tion ,  devoit  encore  avoir  moins  de  difpofition  à  la  foufFrir  ;  éc  au- 
lieude  faire  faigner  du  pied  la  malade  ,  comme  il  avoit  fait  dans 
la  fuite  ,  je  lui  aurois  plutôt  confeillé  de  la  faire  faigner  du  bras, 
pour  détourner  la  trop  grande  fluxion  fur  la  matrice  ;  &c  ne  lui 
aurois  fait  donner  aucun  lavement  acre  ,  comme  il  fit  auffi  mal 
à  propos  :  mais  feulement  de  fimples  décochions ,  pour  tempérer 
l'inflammation  qui  furvint  à  la  matrice  qui  avoit  été  par  trop 
irritée  :  car  on  doit  obferver  que  l'orifice  de  la  matrice  étant  tou- 
jours fort  dur  èc  reflerré  durant  tout  le  temps  que  cette  partie 
fouffre  inflammation ,  ne  peut  pas  pour  lors  permettre  l'expul- 
fion  ,  ni  l'extraction  des  corps  étranges  qui  font  contenus  en  elle  -, 
lefquels  y  font  contenus  j  niques  à  ce  que  cet  orifice  fe  foit  relâ- 
ché fuffilamment  par  la  ceffation ,  ou  par  une  grande  diminution 
de  l'inflammation. 


Observation  CCXCV. 

D 'une  femme  qui  ayant  la  févre  quarte  depuis  fix  femaines^  avorta 
d'un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d'une  petite 
mouche  à  mieL 

LE  8.  Décembre  1681.  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir- 
été  furprife  d'une  perte  de  fang  confiderable,  croyant  pour 
lors  être  grofîè  de  deux  mois  de  demi ,  venoit  de  vuider  parmi 
des  caillots  de  fang ,  une  poche  membraneufe  de  la  groflenr  d'un 
œuf  de  poule  ,  pleine  d'eau  ,  au  milieu  de  laquelle  je  trouvai  un 
çetk  fétus  de  la  grofleur  d'une  très- petite  mouche  à  miel  5  lequel 
apparemment  avoir  cefTé  de  grandir  ,  de  de  vivre  depuis  fix  fe- 
maines  ,  que  cette  femme  avoit  eu  la  fièvre  quarte  5  le  corps  de  ce. 
petit  avorton  étant  refté  de  la  même  proportion  qu'il  pouvoir 
avoir ,  lorfque  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  la  mere  avoienr 
détruit  en  lui  le  principe  de  vie. 
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Observation  CCXCVI. 

De  l 'accouchement  d 'une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  étoit  extrême-* 
ment  gros  cjr  mort ,  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de 

L'ombilic. 

LE  29.  Janvier  1682.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant more ,  qui  préfencoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic.  Mais  comme  lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
fèmme  ,  fon  enfant  étoit  tout  à  fec ,  par  l'entier  écoulement  de  fes 
eaux  depuis  un  jour  &c  demi ,  qu'il  eut  fallu  faire  une  trop 
grande  violence  à  la  mere  pour  repoufTer  tout-à-fait  ce  bras  ,  qui 
reftoit  toujours  au  paffage  ,  ïans  en  pouvoir  être  déplacé  ,  en  tirant 
un  des  pieds  de  l'enfant ,  que  j'y  avois  amené  pour  le  retourner,  je 
jugeai  qu'il  étoit  moins  dangereux  pour  la  mere  ,  de  tronquer  le 
bras  de  cet  enfant  mort ,  pour  le  tirer  enfuite  plus  facilement , 
que  de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mere  ,  pour  repouffer  ce 
bras  ,  qui  empêchoit  par  fon  fort  engagement  au  pailage  ,  que 
le  corps  de  l'enfant  ,  pût  en  fe  retournant  fuivre  l'attraction  de 
fes  pieds.  Ayant  donc  par  cette  raifon  tronqué  ce  bras  ,  dans 
la  certitude  que  j'avois  de  la  mort  de  l'enfant ,  par  la  grande  rlé- 
trifTure  du  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  tout  froid ,  &  fans  au- 
cun battement ,  depuis  plus  de  fix  heures  qu'il  étoit  forti ,  j'a- 
chevai enfuite  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds.  Il  eft  certain  que  Ci 
je  n'eufle  agi  de  la  forte  en  cette  occafion  ,  la  mere  n'auroit  pas 
manqué  de  mourir  ,  à  caufe  de  l'extrême  violence  qu'il  eût  fallu- 
lui  faire  ,  pour  lui  tirer  cé  gros  enfant  mort ,  fans  en  tronquer  le 
bras  ,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de  cette  femme  ,  qui 
nonobftant  un  fi  laborieux  accouchement ,  fe  porta  bien  dans  la 
fuite, 


Observation    CCXCVI  I. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  petit  enfant  de  deux  mois  &- 
demi  vivant ,  ne  put  être  délivrée  de  l' arrière  faix  qui  refla 
dans  la,  matrice  durant  un  mois. 

LE  7.  Mars  1  6 8  2.  je  vis  une  femme  ,  qui  n'étant  groffe  que 
de  deux  mois  ôc  demi ,  avorta  en  ma  préfence  d'un  petit  en* 

H  h  iij. 


14. 6  Obfcrvat'wns  fur  la  groffejje ,  fo-  £  accouchement 
fant  vivant,  qui  remua  manifeltement  les  bras  6c  les  jambes,  ou- 
vrant même  la  bouche  durant  une  demie -heure.  Je  l'ondoyai  auf- 
frtôt  que  la  mere  l'eût  pouffé  d'elle-même  dehors  ;  ce  qu'elle  fit 
avec  une  grande  perte  de  fang.  Mais  comme  cet  enfant  étoit  très- 
petit  ,  &c  que  la  ^matrice  ne  s'étoit  dilatée  qu'à  proportion  de  la 
petitefTe  du  corps  molaffe  de  cet  avorton  ,  l'arriérefaix  refta  au 

•  dedans  de  la  matrice  ,  n'y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer  ,  à  caufe  que 
l'épaiueur  6c  la  dureté  de  l'orifice  interne  qui  étoit  fort  reuer- 
ré  ,  ne  permettaient  pas  qu'on  le  pût  dilater  fans  une  trop  grande 
violence,  qui  auroit  pu  caufer  dans  la  laite  une  très-dangereufe 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cet  arriere- 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang,  que  la  mere  en  tom- 
ba par  plufîeurs  fois  en  de  grandes  foibleffes  durant  le  premier 
jour;  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  ,  s'étant  un  peu  cal- 
mée durant  un  jour  ou  deux  feulement ,  eut  encore  par  inter- 
valles pendant  trois  femaincs  entières  plufîeurs  facheufes  réci- 
dives ,  fans  que  la  matrice  pût  jamais  être  fuffifamment  dilatée 
pour  pouvoir  d'elle-même  expulfer  cet  arrierrefaix  qui  y  étoit 
demeuré  ,  ni  qu'il  en  pût  être  tiré  fans  violence  :  6c  comme  il 

.refta  durant  tout  ce  temps  adhèrent  au  fond  de  la  matrice  ,  cette 
adhérence  fut  caufe  qu'il  ne  fe  convertit  point  d'abord  en  fuppu- 
ration,  comme  il  arrive  ordinairement ,  lorfqu'étant  tout-à-fait 
détaché  de  la  matrice  ,  il  n'a  plus  aucune  communication  de  vie 
avec  elle  :  de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cetarrierefaix 
n'ayant  commencé  qu'au  bout  de  ces  trois  femaines  de  temps  ,  la 
malade  vuida  enfuite  ce  corps  étrange  en  plufîeurs  parcelles  fé- 
parées  durant  plus  de  huit  jours  ,  6c  refta  ainfi  un  mois  entier  à  fe 
délivrer  de  l'arriérefaix  de  ce  petit  avorton  :  ce  que  la  plûpart 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours,  6c  ordinairement  avant 
le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  grande 
longueur  de  temps ,  fut  que  les  vives  racines  de  cet  arrierefaix 
empêchèrent  qu'il  ne  fe  détachât  de  la  matrice  ,  où  il  étoit 
adhèrent ,  6c  qu'il  n'en. fut  expulfé  qu'avec  peine  j  à  quoi  contri- 
bua aufîi  beaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cet 
arrierefaix  ,  cette  femme  eut ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  difpofîtions  ,  la  hevre  avec  plufîeurs  redoublemens 
accompagnez  de  grande  douleur  de  tête  ,  6c  de  fufFocations  de 
matrice  ,  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  l'infection 
de  cette  fuppuration,  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite  j 
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ayant  couru  beaucoup  moins  de  rifque ,  en  commettant  entière- 
ment à  la  nature  l'expulfion  de  cet  arrierefaix  ainfî  refté  dans  la 
matrice  ,  que  fi  je  l'en  euffè  délivrée  par  l'opération  de  la  main  , 
qui  ne  fe  pouvoit  pas  faire  fans  une  violence  ,  qui  auroit  certai- 
nement rendu  le  remède  plus  préjudiciable  que  la  maladie.  Il 
faut  remarquer  que  ce  petit  avorton ,  que  je  vis  vivant  durant 
une  demi-heure  ,  eut  bien  la  force  de  remuer  les  bras  &:  les  jam- 
bes ;  mais  qu'il  n'en  eut  pas  affez  pour  pouvoir  pouffer  aucun  cry  T 
ni  former  aucune  voix  5  quoique  je  lui  viffe  ouvrir  manifeftemer.it 
la  bouche  par  plu  Meurs  fois}  car  tous  les  avortons  n'ont  pas  ordi- 
nairement de  voix  devant  la  fin  du  troifiéme  mois  ,  leur  poulmoii 
n'ayant  pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  l'air  avec  affez. 
d'impetuofité  pour  former  aucun  cry. 


Observation  CCXCVIII. 

De  C  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté ya  ce  qu'elle  croyoit  T 
près  de  dix  mois  fon  enfant  en  fon  ventre. 

LE  2  1  .Mars  1 6 8  2. j'ai  accouché  une  femme  d'une  très-groffè 
fille ,  qu'elle  avoit  portée ,  à  ce  qu'elle  croyoit,  près  de  dix 
mois  entiers  en  fon  ventre  ;  ce  qui  me  parut  bien  vrai-femblable 
par  la  fupputation  du  temps  que  je  l'avois  jugée  groffe  dans  le 
commencement ,  6c  par  la  force  8c  la  proportion  de  fon  enfant, 
qui  étoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans ,  dont 
je  l'avois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me 
confirma  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire  ,  font 
toujours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 


Observation  CCXCIX. 

De  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois }  qui  avoient  une  fa- 
cheufe  tumeur  au  coté  du  bas  ventre. 

LE  28 .  Mars  1 6 8  2.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  ,  à  laquelle  il  étoit  furvenu  quelques  jours  auparavant, 
une  tumeur  au  côté  du  bas  ventre,  tirant  vers  l'aï  ne  droite  ,  la- 
quelle procedoit  de  la  partie  la  plus  grolfiere  de  les  vuidanges  , 
qui  n'ayant  pas  eu  une  fuffifante  évacuation,  étoit  reftée  emba- 
raffee  dans  toutes  les  parties  latérales  de  la  matrice  ,  &c  de  fes  UV 
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gamens  de  ce  même  côté  ,  qui  fe  tuméfia  beaucoup,  càu&nt 
d'extrêmes  douleurs  à  la  malade ,  accompagnées  de  fièvre  &  de 
fréquentes  foibleffes  ;  &  étant  venu  enfin  à  abfceder ,  obligea  d'y 
faire  ouverture ,  pour  donner  une  libre  iflue'  à  trois  palettes  de 
matière  qui  y  étoit  contenue  ,  femblable  à  une  efpece  de  lie  de 
vin  rouge  èc  de  vin  blanc  ,  qui  auroit  été  mêlée  ;  après  quoi 
toute  cette  grofTè  tumeur  ayant  fuppuré  durant  cinq  femaines  , 
cette  femme  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour ,  èc  guérit  heureufe- 
ment  de  cette  fàcheufe  maladie,  qui  l'avoit  mife  en  extrême  dan- 
ger de  la  vie.  Plufieurs  Médecins  qui  avoient  vu  cette  femme 
avant  que  cette  tumeur  vînt  à  abfceder  ,  avoient  eflayé  de  la  gué- 
rir par  de  fréquens  purgatifs  ,  qui  au  lieu  de  produire  l'effet 
qu'ils  en  efperoient  vainement ,  n'avoient  fervi  qu'à  irriter  d'au- 
tant plus  le  mal ,  en  augmentant  la  fluxion  fur  cette  partie ,  auffi- 
bien  que  la  douleur  ;  car  l'humeur  qui  caufe  ces  fortes  de  tumeurs, 
étant  toujours  hors  des  voyes  de  la  purgation ,  &  ne  pouvant  pas, 
pour  ce  fujet ,  être  évacuée  par  les  médicamens  purgatifs  ,  il  ne 
falloit  pas  s'étonner  ,  fi  la  malade  au  lieu  de  recevoir  du  foulage- 
ment  de  fon  mal ,  en  avoit  encore  été  plus  incommodée  toutes 
les  fois  qu'on  l'avoit  voulu  purger.  Les  remèdes  qui  font  les  plus 
convenables  à  ces  fortes  de  tumeurs  ,  font  principalement  la  fai- 
gnée  du  bras,  qui  pour  lors  eft  préférable  à  la  faignée  du  pied  , 
pour  détourner  en  évacuant  la  plénitude ,  le  trop  grand  dépôt 
d'humeurs  qui  f  e  fait  fur  ces  fortes  de  tumeurs ,  qui  font  toujours 
très-douloureufes  5  èc  les  fimples  émolliens  &c  réfojutifs  appli- 
quez fur  la  partie  ,  ou  bien  les  fuppuratifs  ,  fi  l'on  y  fent  une  ma- 
nifefte  collection  de  matière  ,  afin  d'en  accélérer  la  maturité.  Six 
femaines  enfuite  je  vis  encore  une  autre  femme ,  qui  avoit  une 
pareille  tumeur  au  côté  du  bas  ventre,  depuis  fept  femaines  qu'el- 
le étoit  accouchée ,  &  qui  procédant  de  même  caufe  que  celle  de 
cette  autre  dont  j'ai  parlé ,  me  parut  auffi  être  grandement  difpo- 
fee  à  abfceder  :  mais  je  doutai  que  l'ifTuë  de  fa  maladie  fût  auffi 
bonne  que  celle  de  cette  première }  parce  que  cette  dernière  étoit 
d'une  complexion  très- délicate.  Je  lui  donnai  le  même  confeil 
que  j'avois  donné  à  l'autre  Se  lui  recommandai  bien  furtout  d'évi- 
ter toutes  fortes  de  médicamens  dienretiques  ôc  purgatifs  ,  que 
j'ai  toujours  reconnus  être  très-préjudiciables  à  ces  fortes  d'indif- 
pofîtions. 


Observation 
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Observation  CGC. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  trois  premiers 
jours  une  matière  toute  noirajhe  ,  &  ne  laifîa  pas  de  Je 
bien  porter  dans  la  fuite. 

LE  i  o.  Avril  i  6 8  z.  j'ay  accouché  une  femme,  d'une  fille  forte 
&  robufte,  qui  quoiqu'elle  fût  venue  naturellement,  8c 
qu'elle  n'eût  fouffert  aucune  violence  dans  l'accouchement  de  Ta 
mere ,  eut  durant  le  premier  jour  un  vomiffement  de  flegmes  mê- 
lées de  quelque  peu  de  fang  -,  après  quoi  elle  vomit  en  ma  préfen- 
ce  ,  durant  près  de  deux  jours  ,  une  matière  toute  noiraftre  ,  que 
je  crûs  ne  pouvoir  venir  que  d'une  bile  de  cette  couleur  ,  ou  du 
pur  mcconium  des  inteftins  ,  ou  bien  du  fang  même  qui  s 'étant 
épanché  par  l'effort  de  ces  vomiflemens  dans  le  fond  de  l'efto- 
mac  ,  &  y  ayant  féjourné  durant  quelque  temps ,  avoit  acquis 
cette  couleur  noiraftre,  qui  paroiffoitdans  les  excrétions  de  ce  vo- 
miffement.  Mais  quoique  ce  fuft ,  cet  enfant  ne  laifîa  pas  de  le 
bien  porter  dans  la  fuite  ,  de  la  mere  aulîî. 


Observation  CCCI. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  mourut  le  mefme  jour  qu'on  lui  eujlmal 
coupé  le  flet  de  la  langue. 

LE  i  z.  Avril  1 6 8  i.  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire 
à  une  femme  qui  étoit  accouchée  affez  heureulement  d'un 
bel  enfant  mafle ,  qui  fe  portoit  très-bien  ,  après  être  demeurée 
au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  groffefle,  afin  de 
pouvoir  porter  ,  comme  elle  avoit  fait ,  jufques  à  terme  cet  en- 
fant qui  lui  étoit  unique  ,  ayant  ufé  de  cette  précaution  ,  à  carné 
qu'elle  étoit  accouchée  auparavant  plufieurs  fois  d'enfans  mores 
avant  terme  :  Mais  hélas  !  la  grande  joye  qu'elle  eut  d'eftre  ainfî 
heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant ,  fut  bientoft  chan- 
gée en  l'extrême  trifteffe  qu'elle  eut ,  de  ce  que  fon  Chirurgien 
ayant  voulu  couper  le  filet ,  qu'il  prétendoit  que  cet  enfant  avoit, 
lui  ouvrit  par  inadvertance  un  vaiffeau  du  deffous  de  la  langue , 
dont  il  fortit  une  fi  grande  abondance  de  fang ,  qu'il  mourut  le 
même  jour;  cet  enfant  ayant  vray-femblablement  avalé  beau- 

Ii 


i$o  Oh  formations fur  la groffeffe  ,  &  l'accouchement 
coup  de  fang,  qui  s'étant  caillé  en  Ton  eftomac,  l'avoit  enfin  fuf- 
foqué;  joint  à  celui  qui  étoit  auffi  diftilé  en  même  temps  dans  fa 
poitrine.  Mais  il  me  paroiff  que  la  féconde  faute  que  fit  ce  Chi- 
rurgien ,  de  n'avoir  pas  eu  l'induftrie  d'arrefter  cette  hémorragie, 
fut  encore  plus  grande  que  la  première  ,  qu'il  pouvoit  facilement 
réparer  en  faifant  feulement  chauffer  le  bout  d'une  fimple  fonde, 
pour  en  cautérifer  le  vaiffeau  ouvert}  moyennant  quoy  il  auroit 
indubitablement  arrefté  avec  feureté  dans  le  même  moment  ce 
flux  de  fang,  qui  fitainfi  milerablement  périr  ce  pauvre  enfant  , 
fans  même  que  ce  Chirurgien  le  crût  feulement  en  danger  ;  à  cau- 
fe  qu'il  ne  voyoit  pas  que  l'enfantrejettaft  par  la  bouche  une  quan- 
tité de  fang  bien  confiderable  ;  mais  il  ne  prenoit  pas  garde  ,  qu'à 
mefure  que  le  fang  fortoit  du  vaiffeau  ouvert ,  l'enfant  en  avaloit 
une  partie  ,  qui  fe  caillant ,  comme  j'ay  dit ,  en  fon  eftomac  ,  èc 
une  autre  partie  diflilant  dans  fa  poitrine^  fut  caufe  qu'il  en  fut 
fuffbqué  le  même  jour. 


Observation  CCC1L 

Jfune  femme  groffe  de  fept  mois  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec 
une  fluxion  de  poitrine  ,  mourut  des  le  lendemain 
quelle  fut  accouchée* 

LE  i  3.  Avril  1682.  je  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois  , 
malade  depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion 
de  poitrine ,  pour  raifon  de  quoy  fbn  Médecin  l'avoit  fait  faigner 
neuf  fois  du  bras ,  defirant  avec  impatience  qu'elle  fuft  accou- 
chée ,  dans  l'efperance  qu'il  avoit  que  la  nature  fe  dégageant  par 
les  vuidanges  de  l'accouchement ,  cette  femme  pourroit  plus  fa- 
cilement çuerir  de  fa  maladie.  Mais  lors  que  je  la  vis ,  je  fus  d'une 
opinion  bien  contraire  }  car  je  jugeay  que  1  extrême  danger  ou 
elle  etoit  ,  augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouche- 
ment, s'il  arrivoit  durant  cette  facheufe  maladie  ,  qui  ne  permet- 
troit  pas  à  la  nature  ,  qui  en  étoit  prefque  accablée  ,  de  bien  ré- 
gler dans  la  fuite  l'évacuation  des  vuidanges ,  comme  il  arriva  en 
effet  ;  car  cette  femme  étant  accouchée  ainfi  que  fon  Médecin 
avoit  defiré ,  trois  jours  après  que  je  l'eus  vue  ,  mourut  dès  le  len- 
demain ,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  Si  j'euffe  été  appellé  plû- 
toft  pour  voir  cette  femme ,  j'aurois  bien  approuvé  qu'elle  euft 
été  faignée  du  bras  deux  ou  trois  fois  feulement ,  ou  quatre  fois 
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tout  au  plus  ;  mais  je  n'enfle  jamais  confenti  qu'on  l'euft  faignée 
jufques  à  neuf  fois ,  comme  on  avoit  fait ,  de  crainte  que  ces 
trop  fréquentes  faignées  ne  contribuaffent ,  ainfi  qu'elles  avoient 
fait ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  accoucher  prématurément  : 
car  dans  l'état  d'une  pareille  maladie ,  au  lieu  d'eftimer  l'accou- 
chement comme  un  remède  falutaire ,  on  le  doit  regarder  com- 
me un  très-pernicieux  remède  ,  qui  eft  ordinairement  funefte  en 
ces  fortes  d'occafions  •  étant  femblable  à  ces  mauvais  ports  rem- 
plis de  dangereux  écueils  ,  qui  font  faire  naufrage  aux  Pilotes  qui 
y  réfugient  inconsidérément  leur  vaiffèau ,  pour  éviter  une  tem- 
pefte  ,  qui  leur  auroit  été  moins  funefte  ,  que  le  malheureux  azile 
qu'ils  ont  recherché  ,  dans  l'efperance  d'y  trouver  leur  falut. 


Observation  CCCIII. 

1?  une  femme  qui  avoit  une  defcente  de  matrice  caufée  par  les  efforts 
cC  une  violente  toux  ,  &  par  ceux  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  a. 
la  /elle ,  après  avoir  en  le  ventre  re ferré  durant  vingt  jours. 

LE  2  1 .  May  1 68  1.  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  defcente 
de  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivée  par  une  grande  toux ,  £c  par 
les  violens  efforts  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle  ,  après 
avoir  eû  le  ventre  referré  durant  vingt  jours  entiers  ;  lefquelles 
deux  caufes  jointes  l'une  à  l'autre  avoient  d'autant  plus  facilement 
contribué  à  lui  faire  venir  cette  maladie ,  qui  l'obligea  de  porter 
durant  quelque  temps  un  peffaire  ,  que  je  lui  mis  dans  le  col  de 
fa  matrice  ,  afin  de  l'empêcher  de  retomber  ;  lui  recommandant 
de  s'afliijettir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lavemens 
de  ffmple  eau  de  rivière  ,  pour  s'entretenir  la  liberté  du  ventre, 
afin  d'éviter  les  violens  efforts  qu'elle  étoit  obligée  de  faire ,  pour 
aller  à  la  felle  ,  quand  elle  l'avoit  trop  referré  ;  &:  de  fe  faire  fai- 
gner  par  deux  fois  du  bras  ,  &:  d'ufer  journellement  du  fvrop  de 
capillaire  Se  du  lait  d'âneffè  ,  pour  calmer  la  toux  dont  elle  étoit 
fort  incommodée  j  comme  aufîi  d'éviter  toutes  fortes  de  médi- 
camens  purgatifs. 
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Observation  CCCI  V. 

D 'une  femme  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  avorta  environ  le 
troifiéme  mois  de  fagrofeffe  ,  d'un  fétus  qui  n  étoit  pas  plus 
gros  qu'une  grande  mouche  à  miel. 

LE  même  jour  1 i.  May  i  6  S  i.  j'ay  délivré  une  femme  d'une 
faulTe  couche  qu'elle  eut  environ  le  troifiéme  mois  de  fa 
grolîefle  :  c'étoit  une  femme  fort  fanguine,  à  qui  j'avois  confeillé 
de  fe  faire  faigner  dès  le  premier  mois  ,  pour  tacher  à  la  garantir 
de  cet  accident  :  Mais  elle  n'avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeil 
que  je  lui  avois  donné  }  &c  avoit  mieux  aimé  fuivre  la  mauvaife 
coutume  que  beaucoup  d'autres  ont ,  d'attendre  qu'elles  foient 
groupes  de  quatre  mois  ôc  demi ,  pour  fe  préferver  de  cet  acci- 
dent ,  qui  leur  arrive  le  plus  fouvent  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois  :  &c  comme  cette  femme  avoit  pour  lors  une  grande  perte 
de  fmg  ,  je  tiray  de  fa  matrice  un  arriérefaix  de  PépaifTeur  d'un 
bon  doigt ,  &:  large  comme  les  deux  tiers  de  la  paume  delà  main, 
quoique  le  fétus ,  qui  étoit  encore  enfermé  dans  fes  membra- 
nes ,  dont  les  eaux  s'étoient  écoulées  il  y  avoit  une  heure  ,  ne  fut 
pas  plus  gros  qu'une  grande  mouche  à  miel.  Il  ne  faut  pas  néan- 
moins inférer  delà  ,  que  l'enfant  ne  foit  pas  plus  grand  au  terme 
que  cette  fauffe  couche  étoit  arrivée  -,  car  ce  petit  avorton  ne  pa- 
roiiïbit  pas  eftre  de  plus  de  vingt-cinq  jours.  Mais  il  y  avoit  ap- 
parence qu'il  s'étoit  flétri  environ  ce  temps-là ,  fon  principe  de 
vie  ayant  été  détruit  :  Se  que  n'ayant  pas  profité  durant  un  long 
efpace  de  tems  ,  il  étoit  demeuré  dans  la  matrice  ,  &  s  etoit  con- 
fervé  dans  fes  eaux  ,  jufques  au  temps  que  cette  faillie  couche 
arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  fort  bien  après  que  je  l'eus  ainfi 
délivrée. 


Observation  CCCV. 

De  l7 accouchement  d'une  femme  dont  làgrojfejfe  avoit  été  ignorée  par 
fon  Médecin  dans  le  commencement  ;  laquelle  femme  fut  difficile 
à  délivrer  de  fan  arriérefaix  dont  U  cordon  fe  rompit. 

E  5 .  Juin  i  G  8  i.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois ,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  -y  laquelle  s'étant 
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trouvée  mal  au  commencement  de  fa  groffeffe ,  qu'elle  ignoroit 
pour  lors  ,  avoit  été  faignée  par  le  conieil  de  fon  Médecin  plu- 
sieurs fois  du  bras  Se  du  pied  ,  &  purgée  un  mois  durant ,  &:  mê- 
me baignée  }  nonobftant  quoy  elle  avoit  confervé  fa  groflefTe  , 
dont  je  lui  donnay  des  alïurances  certaines  ,  lors  que  laflee  de 
tous  les  remèdes  quelle  avoit  pris  inutilement ,  elle  m'avoit  con- 
fulté  étant  grofîe  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfi  heu- 
reufement  accouché  cette  femme ,  la  voulant  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix  ,  le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  ôc  foible ,  s'en 
détacha  entièrement  vers  fa  racine,  quoique  je  n'euffè  pas  fait 
'la  moindre  violence  pour  le  tirer  ;  incontinent  après  quoi  fa  ma- 
trice fe  referma  li  exactement ,  que  je  n'y  pus  introduire  qu'avec 
peine  deux  ou  trois  doigts  de  ma  main  ;  fentant  un  grand  étran- 
glement vers  fon  "orifice  interne  qui  s'étoit  aufTi-toft  fortement 
contracté.  Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet  orifice  , 
ôc  ayant  pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus  avan- 
cée de  cet  arriérefaix ,  qui  étoit  ainfi  refté  au  dedans  de  la  matri- 
ce ,  je  fis  fuivre  peu  à  peu  le  refte  de  fon  corps  que  je  tirav  tout 
entier.  Au  huitième  jour  de  la  couche  de  cette  femme ,  elle  vui- 
da  tout  d'un  coup  de  la  matrice  ,  par  un  fort  grand  flot ,  près  de 
trois  palettes  de  vuidanges  corrompues  ,  qui  écoient  d'une  ex- 
trême puanteur  ;  ce  qui  avoit  été  canfe  que  depuis  deux  jours 
que  fes  vuidanges  avoient  été  entièrement  fupprimées  ,  elle  avoit 
été  fort  incommodée  de  vapeurs  ,  ôc  d'une  grande  douleur  de 
telle  ;  lefquels  accidens  étant  beaucoup  diminuez  après  cette  fu- 
bite  excrétion  de  vuidange  corrompues ,  elle  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu'outre  la  petitefTe  &  la  foiblelTe 
du  cordon  ,  ce  n'eft  pas  tant  la  forte  adhérence  de  l'arriérefaix 
à  la  matrice,  que  la  fubite  contraction  de  fon  orifice  interne, 
qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de  l'arriérefaix ,  quoiqu'en- 
tierement  détaché ,  en  puifîe  facilement  eitre  tiré  ,  eft  caufe  que 
ce  cordon  ,  quand  il  eft  trop  foible  ,  fe  rompt  &c  s'en  détache 
ainfi  quelquefois  entièrement. 
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Observation  CCCVI. 

D'une  femme  qui  ayant  tous  les  accident  d'une  pleure  fe  lors  quelle 
accoucha ,  ne  laifa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite. 

LE  8 .  Juin  i  6  8  i.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
vingt-quatre  heures  un  fort  accès  de  fièvre  avec  tous  les 
accidens  d'une  pleurefie  }  pour  raifon  de  quoy  je  la  crus  d'abord 
en  très-grand  danger  de  mourir  ,  quoiqu'elle  ruft  accouchée  très- 
heureufement.  Néanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  ayant  - 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  quinte  ,  èc  comme 
elle  eut  durant  les  fîx  premiers  jours  de  fa  couche  un  petit  flux 
de  ventre ,  qui  fut  caufe  qu'elle  eut  très-peu  de  vuidanges  ,  je  la 
fis  faigner  du  pied  dans  l'appréhenfion  que  fa  fièvre  ne  s'augmen- 
tàft  i  après  quoy  ayant  eû  un  manifefte  foulagement  elle  fe  porta 
bien. 


Observation  CCCVI  I. 

De  l'accouchement  d?  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang ,  caufée 
par  une  violente  chute  quelle  avoit  faite  fur  les  geno'uils . 

LE  9.  Juin  1682.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  vingt 
ans ,  au  huitième  mois  de  fa  grofTefle ,  qui  avoit  une  perte 
de  fang ,  caufée  par  une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les 
genoiiils  ,  quatre  jours  auparavant.  Elle  n'eut  durant  tout  fon 
travail  que  de  méchantes  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui  n'avoient 
aucune  impulfion  en  bas.  Cette  perte  de  fang  venoit  de  ce  que 
fon  arriérefaix  s'étoit  intérieurement  détaché  en  partie ,  par  la  vio- 
lente fecouffe  de  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne  perdoit  du 
fang  que  médiocrement ,  &  que  fa  matrice  fe  dilatoit  peu  à  peu  , 
je  commis  fon  accouchement  à  la  nature  ;  me  contentant  feule- 
ment de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  ;  afin  que 
dans  l'impulfion  des  douleurs ,  ces  membranes  qui  font  attachées 
dans  toute  la  circonférence  de  l'arriérefaix  ,  ne  le  fifient  pas  dé- 
tacher davantage  de  la  matrice ,  &  n'augmentafTent  pas  pour  ce 
lujet ,  la  perte  de  fang  avant  la  fortie  de  l'enfant ,  qui  fut  heureu- 
fement  pouffé  dehors  ,  une  petite  demi-heure  après  que  j'eus  ainfi 
rompu  les  membranes  des  eaux  -f  mais,  cet  enfant  étoit  mort  dans 
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le  ventre  de  fa  mere ,  qui  ne  l'a  voit  pas  fenti  remuer  depuis  plus 
de  douze  heures  ;  quoique  fa  perte  de  fang  n'émit,  commencé  à 
paroiftre  à  l'extérieur ,  que  depuis  cinq  ou  fix  heures.  Cette  perte 
de  fang  avoit  donné  une  appr ehenlion  d'autant  plus  grande  à  cette 
jeune  femme  ,  qu'elle  fçavoit  que  fa  propre  mere  étoit  morte  d'un 
pareil  accident ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  pareille  chute  ,  au 
mefme  terme  de  fa  grofFelle.  La  611e  fut  néanmoins  plus  heureufe 
que  fa  mere  5  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainli  fecouruë 
aansffon  accouchement. 


Observatlon  CCCVIII. 

De  V  accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  qui  n  étoit  que  de  fcpî 
mois  prefèntoit  un  genoiiil  S"  une  main ,  fa  naijfance  ayant 
été  accélérée  par  la  rude  agitation  d'un  carojje. 

LE  i  G.  Juin  i  6  8  %..  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant de  fept  mois ,  qui  prefèntoit  un  genoiiil  &  une  main  ; 
pourquoy  faire  je  glifîay  les  doigts  de  ma  main  dans  le  pli  du  ge- 
noiiil ,  les  conduilant  le  long  de  la  jambe  jufques  au  pied ,  que 
j'amenay  hors  du  palTage  ;  après  quoy  tirant  l'enfant  par  ce  feul 
pied  ,  je  dégageay  facilement  le  fécond  pied  ,  qui  fuivitde  foy- 
mefme  la  cuiUe  qui  y  répondoit  ;  laquelle  étant  pliée  vers  le  ven- 
tre de  l'enfant  fortit  fans  difficulté  hors  du  paffage  ,  comme  il  ar- 
rive ordinairement ,  quand  les  enfans  font  d'une  médiocre  grof- 
feur  ,  &:  que  la  femme  a  déjà  eu  d'autres  enfans  ;  auquel  cas  il 
n'eu:  pas  befoin  de  fe  mettre  en  peine  d'aller  chercher  le  fécond 
pied  de  l'enfant ,  qui  fe  dégage  ainh*  de  foi-même  allez  fouvent , 
en  tirant  feulement  le  premier  pied  :  ayant  donc  facilement  dé- 
gagé ,  &  fait  fortir  de  la  manière  que  je  viens  de  dire  ,  le  fécond 
pied  de  l'enfant,  &  l'ayant  joint  au  premier,  les  empoignant  tous 
deux  également,  j'achevay  auffi-toft  de  le  tirer.  J'avois  vu  dès  le 
jour  précèdent  la  mere  ,  qui  avoit  déjà  quelques  difpofitions  au 
travail }  n'ayant  toutefois  que  de  faulTes  douleurs  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant ,  dont  le  genoiiil  qui  fe  prefèn- 
toit ,  n'étant  pas  encore  pour  lors  allez  aDailfé  ,  pour  pouvoir 
eftre  bien  distinctement  reconnu  ,  faifoit  une  rondeur  comme  fi 
c'euft  été  la  telle  d'un  petit  enfant.  La  naifîance  de  cet  enfant 
avoit  été  accélérée  de  deux  mois  entiers  par  la  mere ,  qui  avoit  été 
le  jour  précèdent  dans  un  carofTe  alTez  rude  de  Paris  à  Ver  failles  y 
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&c  en  étoit  revenue  le  même  jour  ,  croyant  qu'il  n'y  avoit  aucun 
danger,  ni  pour  la  mere  ,  ni  pour  l'enfant,  d'accoucher  à  fept 
mois  ,  comme  beaucoup  le  croyent  fort  abufivement.  Mais  il  eft 
très-certain  que  ce  terme  ,  félon  ce  que  j'en  ay  toujours  reconnu, 
participe  beaucoup  plus  de  l'avortement,  qu'il  ne  fait  de  l'accou- 
chement naturel ,  qui  n'arrive  pas  ordinairement  que  vers  la  fin 
du  neuvième  mois  ;  la  nature  n'ayant  pas  coutume  d'anticiper  ce 
terme ,  fans  y  eftre  excitée  par  quelque  accident.  C'eft  ce  qui  rit 
que  l'enfant  dont  j'accouchay  cette  femme ,  étant  très-petit  6c 
très-foible  }  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  prématuré  , 
mourut  dès  le  lendemain  ,  dont  la  mere  fut  elle-même  la  caufe, 
pour  avoir  négligé  de  fuivre  le  conleil  que  je  lui  avois  donné ,  de 
ne  pas  faire  ce  voyage  ,  qui  auroit  même  pu  lui  eftre  aulîî  funefte 
qu'à  fon  enfant,  li  elle  n'euft  pas  été  aufll-bien  fecouruë  qu'elle  le 
fut  en  fon  accouchement. 


Observation  CCCIX. 

T>:  r accouchement  d'une  femme  âgée  de  quarante-deux  ans ,  qui  eut 
un  laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  durant  quatre  jours , 
f  arriére  faix  de  laquelle  avoit  un  petit  corps  de  même  fubjlancc 
féparé  de  fa  circonscription  naturelle, 

LE  i  3.  Juillet  1  6  8  1.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-deux ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  fe  portoit  bien, 
quoique  la  mere  qui  étoit  d'une  habitude  fort  replète  ,  euft  été 
en  travail  durant  quatre  jours  entiers  5  pendant  quoy  je  la  fis  fai- 
gner  par  deux  fois  du  bras ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant  trop 
échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon  long  &  laborieux  travail , 
il  ne  s'en  fift  un  tranfport  au  cerveau,  qui  lui  auroit  pû  caufer 
des  convulfions  ,  comme  il  arrive  quelquefois  en  des  accouche- 
mens  de  cette  nature.  Cette  femme  à  caufe  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  étant  fort  échauffée  ,  vuida  beaucoup  de  fang  im- 
médiatement après  eftre  accouchée ,  quoique  je  l'euffe  fait  fai- 
gner  deux  fois  durant  fon  travail  ,  comme  j'ay  dit  ;  ce  qui  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d'accouchemens  laborieux  ,  à  caufe 
que  la  grande  agitation  du  travail  échauffant  extrêmement  tout 
lefang,&;lui  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement,  il  s'en 
fait  pour  cette  raifon  une  grande  évacuation ,  aufti-toft  que  la 
fenime  eft  accouchée.  L'arriérefaix  de  fon  enfant  avoit  hors  de 
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fa  circonfcription  naturelle  ,  à  un  travers  de  doigt  de  diftance  „ 
un  petit  corps  charnu  de  même  Éubftance ,  de  la  largeur  de  tro's 
doigts  ,  &  de  l'épaiiTeur  d'un  demi  doigt  ;  lequel  petit  corps  n'é- 
toit  joint  à  î'arriérefaix  que  par  les  feules  membranes  ;  de  forte 
que  reiTembîant  en  figure  à  une  efpece  de  petit  arriérefaix  parti- 
culier ,  où  il  n'y  avoit  point  de  cordon  ,  fi  s'étant  entièrement  fé- 

Î)aré  de  l'arriére  faix  qui  étoit  bien  figuré  ,  il  eut  été  retenu  dans 
a  matrice  après  l'accouchement,  &  que  la  femme  ne  l'euft  vuidé 
que  quelque  temps  enfuite ,  comme  j'en  ay  vu  des  exemples  :  on 
n'eult  pas  manqué  d'aiîurer  que  c'eulï  été  un  véritable  fau* 
germe  que  cette  femme  avoit  vuidé  après  fon  accouchement , 
quoyque  ce  ne  fuit  en  elFet  que  ce  que  je  viens  de  dire. 


Observation  CCCX. 

De  l  accouchement  d*  une  femme  dont  £  enfant  préfet  toit  un  coude  , 

la  tefle  de  cojlé. 

LE  1  5.  Juillet  1  6 S  1.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfentoit  un  coude  èc  la  teffce  de  cofté ,  lequel  je  tiray 
vivant ,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds.  J'avois  vu  cette  fem- 
me trois  lemaines  auparavant,  ayant  dés-lors  l'orifice  interne  de 
la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  doigts  ,  à  travers  laquelle 
dilatation  l'on  fentoit  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant , 
comme  fi  elle  euft  dû  accoucher  demi-heure  après  ;  &  l'on  fen- 
toit aufîi  très-manifeftement  la  telle  de  l'enfant  fe  bien  préfenter. 
Mais  comme  cette  tefte  n'étoit  pas  pour  lors  fort  abaiiiee  vers 
le  partage ,  cela  fut  caufe  que  l'enfant,  qui  étoit  encore  dans  fes 
eaux ,  la  tourna  de  cofté  dans  la  fuite ,  8>c  qu'il  poufta  auffi  fon  cou- 
de en  même  temps  au  partage.  C'étoit  le  douzième  enfant  de 
cette  femme ,  qui  n'en  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  le  fuft  préfen- 
té  en  mauvaile  pofture.  Je  l'avois  heureufement  accouchée  de  fes 
huit  derniers ,  que  j'avois  tous  tirez  vivans ,  les  qua.tre  premiers 
étant  tous  péris  entre  les  mains  des  Sagefemmes  qui  l'en  avoient 
accouchée.  La  petitefie  de  la  taille  de  cette  femme  étoit  la  prin- 
cipale caufe ,  qui  avoit  fait  que  fes  enfans  n'ayant  pas  une  pleine 
liberté  de  fe  bien  tourner  en  fon  ventre ,  s'étoient  préfentez  eu 
mauvaife  fituation. 
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Observation  CCCXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  un  coude  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  1 7  Juillet  i  6  8  %.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant 
préfentoit  un  coude  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  Je 
le  tiray  vivant,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds ;  à  quoy  je  fus 
obligé  pour  fauver  la  vie  à  l'enfant  ,  qu'il  auroit  indubitable- 
ment perdue  par  le  refroidifTement  8c  la  comprelfion  du  cor- 
don de  l'ombilic ,  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  pu  fe  contenir  ré- 
duit dans  la  mauvaife  fituation  où  étoit  l'enfant ,  qui  empêchoit 
que  la  nature  le  puft  pouffer  d'elle-même  dehors  aufîi  prompte- 
ment  qu'il  étoit  néceiraire  en  cette  occafion.  Ce  fecours  fut  fa- 
lutaire  à  la  mere  &:  à  l'enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux 
dans  la  fuite. 


Observation    CCCXI  I. 

De  Paccouchement  d'une  femme  qui  eut  des  douleurs  lentes  durant 
trente  heures  ,  a  caufe  de  C  écoulement  prématuré  des  eaux  de  fin 
enf  ant ,  qui  avoit  le  cordon  noué  d'un  véritable  nœud, 

LE  i  8.  Juillet  1682.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  venoit  naturellement. 
Mais  comme  fes  eaux  avoient  commencé  à  s'écouler  dès  le  com- 
mencement de  fon  travail,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  , 
fes  douleurs  relièrent  lentes  durant  trente  heures  ,  8c  ne  devin- 
rent bonnes  qu'après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écou- 
lées, comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  de  travaux. 
Cette  femme  accoucha  néanmoins  très-heureufement  d'un  gros 
garçon  qui  -le  portoit  bien.  Je  trouvay  le  cordon  de  fon  enfant 
noué  d'un  véritable  nœud ,  femblabfe  à  celui  de  l'enfant  d'un 
autre  femme  dont  j'ay  parlé  en  PObfervation  cxxxm.  où  j'ay 
expliqué  la  'rail on  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds  ,  que  l'on 
trouve  quelquefois  au  cordon  de  quelques  enfans  dans  le  temps 
de  leur  naiiTance, 
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Observation  CCCXIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  un  mois ,  qui  ayant  un  trop  grand 
alongement  d'une  des  caruncules  myrthi formes  ,  s'en  fit 
retrancher  le  fuperfiu. 

LE  2 3.  Juillet  1 6 8  2.  une  femme  accouchée  depuis  un  mois 
de  fon  premier  enfant ,  vint  chez  moi  mafquée  ,  pour  me 
prier  inftamment  de  remédier  au  trop  grand  alongement  qui  s'é~ 
toit  fait  d'une  des  caruncules  myrthiformes  ,  par  Te  déchirement 
de  la  partie  inférieure  de  la  vulve ,  dans  le  temps  de  fon  accou- 
chement, où  elle  n'avoit  été  aidée  que  par  une  Sagefemme  ,  qui 
lui  avoit  fût ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  une  extrême  violence  en  cette 
partie  :  &  comme  l'alongement  de  cette  caruncule ,  qui  excedoit 
d'un  travers  de  doigt  l'éminence  des  lèvres  de  la  vulve,  déplai- 
foit  fort ,  à  cette  femme,  je  fatisfis  fon  defir  en  retranchant  le  fu- 
perfiu de  cette  caruncule  ,  par  une  ligature  que  j'y  fis ,  pour  évi- 
ter le  flux  de  fang.  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  fîx 
jours,  ôc  fa  partie  figurée  comme  elle  le  fouhaitoit,  par  cette 
opération  que  je  lui  fis ,  pour  fatisfaire  à  fon  inftante  prière  ,  fans, 
m'informer  fi  c'étoit  pour  mieux  plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l'alon- 
gement extraordinaire  de  cette  caruncule  pouvoit  paroiftre 
indécent. 


Observation  CCCXIV. 

fi  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  un  mois ,  causée  par 
un  faux  germe ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  avorté , 
qui  nétoit  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  de  feigle. 

LE  2  2 .  Aouft  1 G  8  2 .  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
dans  lequel  je  trouvay  un  petit  corps  blanc ,  qui  n'étoit  pas 
plus  gros  qu'un  petit  grain  de  feigle ,  lequel  paroifïbit  eftre  le 
corps  d'un  ^txSx.  fétus  avorté ,  parce  que  l'on  y  voyoit  comme  deux 
petits  points  un  peu  plus  obfcurs  vers  la  plus  grofTe  extrémité  de 
ce  petit  corps  blanc ,  qui  dévoient  eftre  les  yeux  de  cet  avorton. 
Cette  femme  avoit  pour  lors  foupçon  d'eftre  grofTe  de  deux  mois , 
èc  foufFroit  une  perte  de  fang  de  temps  en  temps  depuis  un  mois 
entier  $  au  bout  duquel  temps  fa  perte  de  fang  devint  fi  grande 
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qu'elle  vuida  plus  de  quinze  palettes  de  fang  en  deux  heures  de 
temps.  Mais  elle  s'arrcfta  aufïî-toft  que  je  l'eus  délivrée  de  ce 
faux  germe  ,  qui  l'avoit  caufée  :  lequel  n'étoit  proprement  qu'une 
efpece  d'ariérefaix  de  ce  petit  avorton  ,  comme  font  la  plufpart 
de  ces  fortes  de  corps  étranges ,  que  l'on  nomme  ordinairement 
faux  germes  }  aufquelles  la  matrice  en  les  moulant ,  s'il  faut  ainfî 
dire,  en  fa  propre  cavité,  donne  en  fe  contractant,  une  figure  com- 

Î>acl:e  £c  refferrée,  femblable  au  gefier  d'une  volaille  ,  après  que 
es  eaux  qui  étoient  "contenues  dans  leurs  membranes  s'en  font 
écoulées ,  au  lieu  de  laquelle  figure  ils  avoient  auparavant  celle 
d'un  œuf  avorteN  qui  n'a  point  de  coquille  ,  lorfque  les  eaux  con- 
tenues dans  leurs  membranes  n'en  étoient  pas  encore  écoulées. 


Observation  CCCXV. 

D'une  femme  groffe  de  huit  mois  &  demi ,  a  laquelle,  étant  morte 
de  maladie  ,  on  tira  du  ventre  par  l'opération  Céfarienne  , 
fin  enfant  qui  étoit  encore  vivant. 

LE  2  3 .  Aouft  i  G  8  i .  j'ay  vu  une  femme  groffe  de  huit  mois  &c 
demi-,  qui  ayant  deja  été  deux  mois  auparavant  très-dange- 
reulèment  malade  d'une  pleurefie ,  avoit  depuis  douze  jours  une 
fièvre  continue  avec  quelque  forte  d'aliénation  d'efprit  ;  pour  rai- 
fon  de  quoy  je  crus  qu'elle  ne  pafferoit  pas  trois  jours  fans  mou- 
rir, comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuite ,  ainfi  que  me  dit 
unCirurgien,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  été  prefent  lorf- 
que cette  femme  expira,  lui  avoit  fait  incontinent  après  fa  mort 
l'opération  Céfarienne  ,  pour  tâcher  de  fauver  fon  enfant ,  qui 
avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfi  tiré  du 
ventre  de  fa  mere  ,•  car  quoy  que  la  mort  de  la  femme  groffe 
foit  ordinairement  caufe  de  celle  de  l'enfant  qu'elle  porte  en 
fon  ventre  ,  par  l'entière  privation  de  la  vie  qu'elle  lui  com- 
muniquoit  5  néanmoins  comme  l'enfant  a  encore  en  foy  un 
autre  principe  de  vie  feparé  de  celui  de  fa  mere  ,  il  arrive  quel- 
quefois que  l'on  tire  de  la  forte  du  ventre  des  mères  inconti- 
nent après  leur  mort ,  des  enfans  qui  font  encore  vivans ,  comme 
étoit  celui  de  cette  femme  dont  je  viens  de  parler, 
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Observation  CCCXVI. 

D'une  femme  qui  ayant  foc  fterile  a^ec  foi?  premier  mari  durant  plus 
de  aou&e  ans  ,  fut  féconde  aveu  le  fécond. 

LE  30.  Aouft.  1  68  z.  un  homme  vint  chez  moy  avec  fa  fem- 
me pour  me  confulter  erffemble  ;  l'homme  prétendant  que 
laiterilité  de  fa  femme  qui  étoit  âgée  de  trente  huit  ans ,  étoit 
caufe  qu'il  n'avoit  point  pu  lui  faire  d'enfans  depuis  douze  ans 
qu'ils  étoient  mariez  ;  &  la  femme  difant  naïvement  que  ne 
fçachant  pas  lî  c'étoit  fa  faure ,  elle  vouloit  bien  permettre  que 
je  l'examinant  :  ce  qu'ayant  fait  ,  je  trouvai  qu'elle  a  voit  l'ori- 
fice interne  de  la  matrice  extrêmement  petit  &  recourbé  en  de£ 
fus  ;  ce  qui  paroiffoit  eftre  vray-femblablement  caufe  que  cet 
orifice  ne  s'ouvra nt  pas  autant  qu'il  étoit  necefîaire  ,  &C  n'étant 
pas  directement  fitué  ,  la  femence  n'y  pouvoit  pas  efere  reçue 
our  la  conceptioiij  &  comme  cette  femme  avoit  été  toujours 
ien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menftruës ,  je  crus  que  la 
caufe  de  fa  fterilité  ne  procedoit  que  de  cette  difpofition  de  l'o- 
rifice interne  de  fa  matrice  :  Mais  quelque  temps  après  cette  mê- 
me femme  étant  devenuë  veuve  par  la  mort  de  fon  rnari ,  6c 
s'étant  enfuite  remariée  à  un  autre  homme  ,  qui  étoit  vray-fem- 
blablement plus  habile  que  Ion  premier  mari ,  elle  devint  groffe 
auiïi-toft  après  ce  fécond  mariage,  d'un  fort  gros  enfant  mâle  , 
dont  je  l'ay  accouchée  le  20.  Juillet  1684.  étant  pour  lors  âgée 
de  quarante  ans.  Cet  exemple  nous  fait  manifeftement  connoî- 
tre  qu'il  y  a  certaines  femmes ,  qui  quoyqu'elles  paroiffent  dé- 
nies avec  certains  hommes,  font  néanmoins  effectivement  fécon- 
des avec  d'autres  hommes  ,  dont  le  tempérament  a  toute  la  cor- 
refpondance  neceffaire  au  leur. 


Observation    CCCXVI  1. 

De  plujîeurs enf  "ans de  quelques  autres  animaux  qui  étoient  d'une 

fgure  monjîrueufe. 

LE  3  1 .  Aouft  1681.  je  vis  à  la  Foire  de  S.  Laurent  deux  en- 
fans  mâles  monftrueux  &:  fort  gros,  qui  étoient  morts  ,  dont 
les  corps  étoient  joints  enfemble  vers  la  poitrine ,  lefquels  un 
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Chirurgien  de  mes  confrères  avoic  tirez ,  à  ce  qu'il  me  dit,  du 
ventre  d'une  femme  grolfe  à  terme  ,  il  y  avoit  cinq  mois.  Je  vis 
auflî  une  autre  enfant  d'environ  fix  mois  ,  qui  avoit  la  tefte  mon- 
Itxueufement  conformée  ,  n'ayant  point  de  cerveau,  mais  feu- 
lement une  mafle  charnue  rougeâtre  comme  ces  enfans  mon- 
ftrueux  dont  j'ay  fait  la  description  dans  mon  Traité  des  mala- 
dies des  femmes  groiïès  &c  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore 
au  même  lieu  ,  un  autre  enfant  rrfonftrueux  en  figure  ,  qu'un  cer- 
tain impofteur ,  qui  le  montroit pour  gagner,  ou  plûtoff  pour  dé- 
rober de  l'argent ,  difoit  avoir  été  tiré  il  y  avoit  environ  trois  ou 
quatre  ans  du  ventre  d'une  femme  en  la  ville  de  Tbouloufe  ,  qui 
l'avoit  porté  en  fon  ventre,  à  ce  qu'il  fuppofoit,  durant  vingt- 
cinq  ans.  Mais  c'étoit  une  pure  impofture ,  qui  me  parut  allez 
manifefte ,  en  ce  qu'ayant  examiné  de  près  cet  enfant,  qui  étoit 
tout  deffeché ,  je  trouvay  que  des  dents  qu'il  avoit,  avec  lefquel- 
les  on  fuppofoit  encore  qu'il  étoit  né  ,  étoient  des  dents  d'yvoi- 
re  véritablement  artificielles  ôc  ajoutées ,  aufïî-bien  que  des  yeux 
d'émail  que  l'on  avoit  mis  à  cet  enfant ,  pour  en  rendre  l'objet 
plus  rare ,  &  qu'on  avoit  aulîi  affecté  de  faire  paroiftre  cet  enfant 
comme  pétrifié,  en  infinuant  pardeffous  une  peau  gluante  ôc  ar- 
tificielle, une  mixtion  de  petits  fragmens  d'écaillés  ou  d'os  ,  ou 
d'autres  matières  femblables ,  pour  en  rendre  le  corps  plus  fer- 
me ,  Ôc  comme  écailleux.  Mais  les  os  de  la  tefte  de  cet  enfant 
étoient  dans  leur  état  naturel ,  &:  n'avoient  que  l'épaifTeur  &  la 
folidité  ordinaire.  Je  vis  de  plus  au  même  lieu  ,  un  chien  vivant 
qui  paroiflbit  hermaphrodite  par  la  figure  extérieure  de  fes  par- 
ties ,  &c  qui  avoit  outre  cela  vers  la  queue  deux  jambes  Super- 
flues ,  qui  étoient  jointes  l'une  à  l'autre  ,  &;  n'étoient  Séparées 
que  par  les  pattes  :  &c  je  vis  encore  une  autre  chien  ,  èc  un  chat, 

3ui  tous  deux  n'avoient  point  de  jambes  de  devant  5  mais  je 
outay  fort  qu'on  ne  les  eût  retranchées  dans  leur  jeunefie , 
quoy  que  je  ne  vilTe  aucune  apparence  de  cicatrice  en  ces  deux 
animaux  qui  étoient  vivans. 
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Observation  CCCXVIII. 

D'une  femme  grofe  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  qui  foujfroit  une  difpo- 
fit  ion  inflammatoire  de  la  matrice  ,  eau  fée  par  plufleurs  perni- 
cieux remèdes  dont  elle  avoit  ufé pour fe  faire  avorter. 

LE  20.  Septembre  1682.  j'ayvû  une  femme  que  je  trou  va  y 
eftre  grolTe  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  quoy  qu'elle  eût  fait 
tout  fon  polîible  pour  fe  faire  avorter ,  il  y  avoit  environ  vingt 
jours ,  avec  l'aide  d'une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po- 
tence ,  qui  lui  avoit  donné  pour  ce  fujet  plufieurs  pernicieux  re- 
mèdes ,  de  lui  avoit  fait  une  violence  considérable  pour  faire 
ouvrir  la  matrice ,  fans  qu'elle  fuft  venue  à  bout  de  fa  mauvaife 
intention  ;  ce  qui  n'avoit  fervi  qu'à  lui  caufer  de  très-grandes 
douleurs  dans  tout  le  ventre  ,  6c  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice  ,  où  elle  fouffroit  une  difpofition  inflammatoire  , 
vuidant  même  quelque  peu  de  fang  de  cette  partie  :  6c  comme 
je  lui  eus  fait  entendre  qu'outre  l'horreur  de  fon  crime  ,  que  je 
lui  repréfentay  aufîî  fortement  que  le  Directeur  de  fa  confeience 
auroit  pu  faire  ,  elle  avoit  rifqué  de  fe  faire  mourir  elle-même, 
en  voulant  ainfi  détruire  fa  groftefTe ,  elle  me  dit  qu'elle  ne  l'a- 
voit  fait  que  dans  la  penfée  qu'elle  avoit ,  que  l'enfant  n'étant  pas 
encore  formé  ni  animé  ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit ,  il  n'y  avoit  pas 
grand  mal  à  fe  procurer  l'avortement ,  ou  l'écoulement  des  fe- 
mences  dans  ce  commencement  de  groiïeire  :  mais  je  lui  fis  bien 
connoiftre  que  cette  penfée  étoit  très-mal  fondée  ,  de  qu'elle 
étoit  aufiî  pernicieufe ,  que  l'action  qu'elle  avoit  taché  de  com- 
mettre étoit  mauvaife.  C'eft  cette  faillie  croyance  du  long-temps, 
que  le  fétus  demeure  à  eftre  animé  après  la  conception ,  qui  don- 
ne lieu  à  beaucoup  de  femmes  de  peu  de  confeience  ,  de  fe  pro- 
curer l'écoulement  des  femences  conçues ,  de  des  avortemens 
dans  les  premiers  mois  de  leur  groffèffe.  C'eft  pourquoy  je  trouve 
qu'il  feroit  très-à-propos  ,  pour  éviter  un  fi  pernicieux  abus  ,  d'o- 
bliger à  un  chacun  de  croire  en  cela  ,  ce  qui  me  femble  eftre  très- 
veritable  ;  qui  eft ,  que  dès  le  premier  jour,  6c  immédiatement  en- 
fuite  de  la  conception ,  lame  eft  effectivement  introduite  dans  le 
petit  point  de  matière ,  vers  lequel  ont  été  concentrez  tous  les 
petits  atomes  des  deux  femences  ,  qui  étoient  propres  6c  difpo- 
fez  à  l'entière  formation,  du  corps  du  fétus,  qui  pour  n' eftre  pas 
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plus  gros  qu'un  grain  de  miiet  dans  ce  premier  commencement, 
&  la  matière  en  étant  très-delicate ,  ne  pouvoit  pas  eftre  fenfi- 
ble  aux  yeux  de  celui  qui  feroit  l'ouverture  du  corps  d'une  fem- 
me morte  par  quelque  accident  dès  le  même  jour-,  ou  le  fuir 
vant  de  celui  qu'elle  auroit  effectivement  conçu.  Mais  les  yeux 
de  l'efpiït  nous  peuvent  bien  faire  voir  ,  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  appercevoir  par  ceux  du  corps  ,  &c  faire  connoiftre  que  l'ex- 
trême petiteffe  ,  la  molleffe  <k.  la  delicateffe  de  ce  point  de  ma- 
tière concentrée  vers  le  milieu  des  femences  conçues ,  n'eft  pas 
un  obftacle  à  l'infuiîon  ,  &  à  la  permanence  de  l'ame  qui  y  réficle  : 
car  il  fuffit  pour  cela  que  ce  même  point  de  matière  foit  orga- 
niléparle  parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il 
eft  formé  immédiatement  après  la  conception.  Au  reffce  ayant 
bien  perfuadé  cette  femme  par  mes  raifons ,  &  lui  ayant  con- 
lèillé  tout  ce  que  je  jugeay  eftre  convenable  pour  raffermir  fa 
çroffeffe ,  qui  avoit  été  grandement  ébranlée  par  les  mauvais  re- 
mèdes qu'elle  avoit  fait  pour  la  détruire  ,  je  la  laiiïày  dans  l'in- 
tention qu'elle  me  témoigna  avoir  de  fuivre  le  bon  confeil  que 
je  lui  donnay.  Mais  comme  elle  m'étoit  inconnue  ,  je  n'en  ay 
pas  fçû  l'événement ,  finon  que  huit  jours  enfuite  j'appris  qu'elle 
fe  portoit  bien  mieux  que  dans  le  temps  que  je  la  vis  ,  èc  qu'il 
y  avoit  pour  lors  grande  efpérance  qu'elle  pourroit  conferver  fa 
groffeffe. 


Observation  CCCXIX. 

De  V  accouchement  d'une  jeune  femme  qui  ri  avoit  pas  quinze  ans  , 
qui  fut  trois  jours  en  travail  a  caufc  que  fon  enfant  avoit 
le  col  embarrajfé  du  cordon  de  fon  nombril. 

LE  4.  Octobre  1  68  z.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  dont  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  en 
travail;  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoit  eu 
un  petit  flux  de  ventre  ,  qui  avoit  apparemment  accéléré  l'heure 
de  fon  travail ,  avant  que  la  nature  euft  été  bien  difpofée  d'elle- 
même  à  entreprendre  Ion  opération  ;  que  parce  que  fon  enfant 
avoit  le  col  embaraffé  du  cordon  de  fon  nombril ,  qui  le  tenant 
comme  bridé  ,  empêchoit  que  les  douleurs  de  la  mere  le  puffent 
fi  facilement  pouffer  au  pallage  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  durant 
les  deux  premiers  jours  de  fon  travail ,  on  ne  pouvoit  toucher  la 
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tefte  de  fon  enfant  ,  qui  étoit  fituée  fi  haut  au-defïus  des  os 
■pubis ,  qu'on  ne  fentoit  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membra- 
nes ;  aufquelles  deux  catifes  de  la  longueur  du  travail  de  cette 
femme ,  on  pouvoir  ajouter  une  troifiéme  ,  qui  étoit  fa  grande 
jeuneffe  -,  car  elle  n'avoit  pas  pour  lors  encore  quinze  ans ,  6c  n'a- 
voit  jamais  eu  fes  menftruës  qu'une  feule  fois  devant  que  de 
devenir  groffe  ;  elle  ne  laiffà  pas  néanmoins  ,  après  ces  trois  jours 
de  travail ,  d'accoucher  aflTez  heureufement ,  6c  de  fe  bien  por- 
ter enfuite  6c  fon  enfant  pareillement. 


Observation  CCCXX. 

D'une  femme  que  Con  croyoit  hydropique  ,  qui  avorta  de  deux 
enfans  de  quatre  mois  &  demi  }  dont  elle  étoit  grojfe 
ainjt  que  je  Ven  avois  ajjurée. 

LE  6.  Octobre  1 6  S  z.  je  vis  une  femme  qui  étoit  très- infirme 
depuis  plufieurs  mois,  que  l'on  croyoit  eftre  hydropique,  à 
caule  de  l'extrême  tenfion  de  fon  ventre,  &  qu'elle  ne  fentoit 
aucun  mouvement  d'enfant.  Mais  l'ayant  examinée  je  trouvay 
qu'elle  étoit  effectivement  groffe  de  quatre  mois  6c  demi ,  ou 
environ  }  &c  je  préjugeay  même  pour  lors  qu'elle  l'étoit  de  deux 
enfans  ,  6c  que  c'étoit  ce  qui  faifoit  la  grande  tenfion  de  fon 
ventre ,  la  foiblefle  de  fes  enfans ,  6c  la  quantité  de  leurs  eaux 
étant  caufe  qu'elle  ne  les  avoit  pas  encore  fenti  remuer  mani- 
feftement.  Il  lui  étoit  arrivé  ce  qui  eft  ordinaire  à  toutes  les 
femmes  qui  font  groupes  de  plufieurs  enfans  ,  qui  étoit  d'eftre 
beaucoup  plus  incommodée  que  dans  fes  autres  précédentes 
grofTefles ,  d'avoir  le  ventre  bien  plus  gros  6c  plus  également  ten- 
du en  rondeur  de  tous  coftez ,  6c  d'avoir  les  jambes  fort  enflées. 
Mon  pronoftic  fe  trouva  vray  ;  car  cinq  ou  fix  jours  enfuite  que 
je  l'eus  vûë  ,  elle  avorta  de  deux  enfans  mâles  ,  qui  étoient 
néanmoins  vivans  ,  6c  qui  n'avoient  qu'un  arriérefaix  commun  : 
ils  étoient  fi  foibles  qu'ils  expirèrent  peu  après ,  mais  la  mere  fe 
porta  bien  enfuite, 
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Observation  CCCXXl. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  avec 

le  cordon  de  l'ombilic. 

LE  i  5  .Octobre  1 6  8 1.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mâle  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  le  cor- 
don de  l'ombilic  ;  ce  qu'ayant  bien  reconnu  à  travers  les  mem- 
branes des  eaux ,  je  les  rompis  auffi-toft  que  la  matrice  me  pa- 
rut allez  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violen- 
ce; après  quoy  ayant  repoufTé  en  dedans  le  bras  de  l'enfant,  &c 
le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoient  enfemble  au  paffage  , 
je  retournayen  même  temps  l'enfant,  &  le  tiray  par  les  pieds  ; 
la  mere  &  l'enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay  ,  le  grand  danger  de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux  ,  fe  por- 
tèrent très-bien  enfuite.  Il  faut  donc  remarquer  que  lorfqu'on 
s'apperçoit  qu'un  enfant  fe  préfente  en  mauvaife  pofture  ,  devant 
que  les  membranes  des  eaux  foient  rompues  ,  il  ne  faut  pas  tou- 
jours attendre  que  ces  membranes  fe  rompent  d'elles-mêmes  ; 
car  il  faut  quelquefois  les  rompre  ,  comme  je  fis  en  cette  femme 
dont  je  viens  de  parler ,  lorfque  la  matrice  eft  fuffifamment  di- 
latée à  y  pouvoir  introduire  aifément  la  main  ;  quoy  faifant ,  on 
retourne  l'enfant  avec  une  bien  plus  grande  facilité  ,  fans  faire 
violence  à  la  matrice  ,  quand  il  eft  encore  dans  toutes  fes  eaux  , 
qui  n'étant  pas  écoulées ,  &:  faifant  une  efpece  de  vuide  joint  à 
leur  humidité ,  rendent  l'opération  beaucoup  moins  laborieufe 
pour  la  mere  &c  pour  l'enfant ,  que  lorfque  les  eaux  étant  en- 
tièrement évacuées ,  la  matrice  vient  à  embrafter  immédiate- 
ment de  toutes  parts  le  corps  de  l'enfant ,  que  l'on  ne  peut  re- 
tourner pour  lors ,  fans  faire  une  violence  à  la  matrice ,  qui  eft: 
fouvent  fort  préjudiciable  à  la  mere. 
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Observation  CCCXXII. 

D'une  femme  âgée  de  quarante-huit  ans  ,  a,  qui  l'on  trouva  aprè: 
fa  mort ,  une  tumeur  de  la  grçJJ'eur  d'une  noix  vers  la 
corne  droite  de  la  matrice. 

LE  i.  Novembre  i  6 S  z.  j'écois  préfent  à  l'ouverture  du  corps 
d'une  femme  morte  à  l'âge  de  quarante-huit  ans ,  après  dix 
jours  d'une  fièvre  continue  cauiée  par  une  inflammation  du  foye  ; 
&  comme  elle  commençoit  en  cet  âge  a  perdre  Tes  menftruës,  6c 
à  en  être  tout- à-fait  déréglée  depuis  un  an  ou  deux  ,  je  lui  avois 
confeillé  plus  d'un  an  auparavant ,  de  fe  faire  faigner  de  temps 
en  temps ,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle  ,  jufques  à 
ce  que  la  nature  eutl  été  accoutumée  à  en  eftre  entièrement  pri- 
vée. Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil ,  qui  eft  le  meil- 
leur que  l'on  puiiïe  donner  aux  femmes  de  cet  âge ,  pour  les  pré- 
ferver  avec  plus  de  fureté  de  toutes  les  incommoditez  qui  ont 
coutume  de  leur  arriver  en  ce  temps  ,  elle  fut  furprife  de  cette 
mortelle  maladie,  qu'elle  auroit  peut-eftre  évitée  par  quelques 
faignées  de  précaution.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa 
mort ,  nous  trouvâmes  tout  fon  foye  de  couleur  cendrée  ,  ôc  la 
ratte  grandement  tuméfiée  ,  &:  fa  matrice  étoit  une  fois  plus 
grolTe  qu'à  l'ordinaire  ,  étant  pour  lors  en  fluxion  }  car  durant 
la  maladie  il  lui  avoit  paru  quelque  peu  de  menftruës ,  èc  mê- 
me après  fa  mort  l'on  voyoit  encore  fa  cavité  un  peu  teinte  de 
fang }  &  vers  fa  corne  droite ,  il  y  avoit  une  tumeur  de  même 
fubltance  que  le  corps  de  la  matrice  ,  environ  de  la  groffeur  d'u- 
ne petite  noix ,  laquelle  venoit  vray-femblablement  de  l'exten- 
lion  qui  s'en  étoit  laite  dans  les  groflefles  de  cette  femme  ,  la- 
quelle extenfion  ayant  été  trop  grande  vers  cette  partie ,  avoit 
été  caufe  qu'après  la  contraction  qui  s'y  étoit  faite  enfuite  de  l'ac- 
couchement ,  elle  paroinoit  d'une  figure  un  peu  irréguliere. 
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Observation  CCCXXIII. 

"D'une  femme  qui  ne  lai  fia  pas  d'accoucher  heureufement  de  fon  pre- 
mier enfant ,  quoy  quelle  eujl  eu  deux  accès  de  convulfion. 

LE  1 5 .  Novembre  1 6  8  i .  un  de  mes  Confrères  me  requit  de 
voir  une  femme ,  qui  étant  depuis  deux  jours  en  travail  de 
fon  premier  enfant ,  avoit  eu  deux  accès  de  convulfion  ;  Et  com- 
me pour  lors  les  eaux  de  l'enfant  qui  fe  prefentoit  naturellement, 
n'étoient  pas  encore  écoulées ,  &  que  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice n'étoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  étant  néan- 
moins d'une  fubftance  aiTez  mince  èt  molle ,  ce  qui  donnoit  lieu 
d'efperer  ,  que  la  nature  étant  un  peu  aidée,  pourroit  achever 
fon  opération ,  je  confeillay  de  faire  prendre  à  cette  femme ,  après 
l'avoir  fait  faigner,une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené ,  y 
méfiant  le  jus  d'une  orange  aigre ,  afin  de  réveiller  un  peu  les 
douleurs  de  l'accouchement  qui  étoient  prefque  entièrement 
cefîees  ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  6c  la  malade  ayant  vomi  ce  remè- 
de peu  de  temps  après  ,  je  confeillay  de  lui  en  redonner  un  au- 
tre femblable ,  qui  produifant  le  bon  effet  que  j'en  avois  efperé  , 
contribua  beaucoup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  fem- 
me cinq  ou  fix  heures  enfuite.  L'on  doit  aufTi  en  pareille  occa- 
fion  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant ,  auffi-toft  qu'el- 
les font  affez  préparées  pour  le  pouvoir  faire ,  comme  je  le  recom- 
manday  à  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  ;  afin  que  par 
l'écoulement  de  ces  eaux  la  grande  diftenfion  douloureule  de  la 
matrice  venant  à  fe  relâcher ,  cela  puilTè  contribuer  à  faire  celTer 
la  convulfion  qui  en  pouvoir  eftre  caufée. 


Observation  CCCXXIV. 

De  V accouchement  dune  femme  dont  l'enfant ,  qui  étoit  vivant  y 
prefentoit  le  cul  devant ,  ejr  avoit  continuellement  vuidé  le  me- 
conium  durant  douze  heures  ,  avant  quil  fufi  tiré  du  ventre  de 
la  mere. 

LE  4.  Décembre  1682.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  vivant  qui  préfentoitle  cul  devant,  &:  qui  avoit  con- 
tinuellement vuidé  le  meconitim  durant  douze  heures ,  devant  que 
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je  le  tirafTe  du  ventre  de  fa  mere ,  n'ayant  pas  trouvé  lieu  de  l'ac- 
coucher que  dans  le  temps  que  je  le  fis  }  parce  qu'elle  avoit  vuidé 
tout  d'nn  coup  les  eaux  de  fon  enfant  fans  douleur  ,  &:  fans  au- 
cune dilatation  de  la  matrice }  ce  qui  fut  caufe  que  confidérant 
que  l'enfant  qui  étoit  fort  gros  ,  auroit  certainement  péri  dans 
le  temps  de  l'opération  ,  fi  je  l'euflè  précipitée  ,  je  ne  voulus  pas 
d'abord  l'entreprendre ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  la  ma- 
trice ;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  été  d'autant  plus 
grande ,  à  caufe  que  cette  femme  n'avoit  jamais  eu  d'autres  en- 
fans  ,  finon  un  très-petit  dont  elle  étoit  avortée  au  quatrième 
mois  de  fa  première  groflefle  :  de  forte  qu'ayant  attendu  pour  ce 
fujet,  que  la  matrice  euft  été  fuffîfiimment  dilatée  par  le  moyen 
des  douleurs  ,  pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main , 
j'en  dégageay  les  deux  pieds  de  l'enfant  ;  après  quoy  les  prenant 
tous  deux  joints  enfemble  ,  je  le  tiray  aufii-tolt  dehors ,  étant 
vivant  &c  fe  portant  bien.  Cet  exemple  me  confirma  ce  que  j'ay 
expérimenté  en  beaucoup  d'autres  ,  qui  eft ,  que  l'enfant  bien 
qu'il  fe  préfente  en  mauvaife  fituation  ,  n'eft  pas  ordinairement 
en  un  fi  grand  rifque  de  la  vie ,  en  différant  de  le  tirer  du  ven- 
tre de  fa  mere ,  jufques  à  ce  que  la  nature  ait  dilaté  &L  amolli 
l'orifice  interne  de  la  matrice ,  autant  qu'on  le  peut  raisonna- 
blement efperer  ,  que  fi  l'on  s'efïbrçoit  de  faire  l'opération  de- 
vant que  les  pafTages  fufTent  aflez  préparez ,  &  difpofez  à  per- 
mettre facilement  èc  fans  trop  de  violence  l'extraction  de  l'enfant. 


Observation  CCCXXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  en  fans  ,  qui  avoit  ex 
les  deux  livres  de  la  partie  fort  t  urne  fées. 

LE  20.  Janvier  1683.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles ,  qui  fe  portoient  très-bien  ,  nonobftant  la  dé- 
licateffe  de  la  mere ,  qui  étoit  fi  maigre  qu'elle  en  paroiflbit  tou- 
te étique.  Ces  enfans  avoient  leur  arriérefaix  fi  entièrement  fé- 

f>arez  l'un  de  l'autre  ,  qu'après  la  fortie  du  premier  enfant ,  je  dé- 
ivray  la  mere  de  l'arriéreraix  de  ce  premier  enfant,  auflj  facile- 
ment que  fi  elle  n'euft  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le 
ventre  ,  dont  je  m'apperçûs  néanmoins  auflï-toft  ,  par  le  ventre 
de  la  mere  qui  reftoit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoit  vuidé 
les  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 
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d'accoucher  ,  nonobftant  ce  je  l'en  délivray  très-heureufement 
aufii-bien  que  du  fécond  ,  dont  les  eaux  n'étoient  pas  encore 
«coulées.  Mais  incontinent  après  la  fortie  du  premier  ,  je  rompis 
les  membranes  du  fécond  ,  accélérant  par  ce  moyen  la  fortie. 
Ces  enfans  fe  préfenterent  tous  deux  dans  la  pofture  naturelle  , 
&  vinrent  au  terme  de  huit  mois  &  demi  :  la  mere  ayant  eu  du 
rant  un  mois  ou  deux  ,  les  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées,  &c 
les  jambes  enflées  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
qui  font  grottes  de  plufieurs  enfans.  Si  après  avoir  accouché  cet- 
te femme  de  fon  premier  enfant ,  je  n'eiiUe  porté  la  main  fur  fou 
ventre  ,  dont  l'extrême  groffeur  me  fit  aulfi-toft  connoiftre  qu'il 
y  en  avoit  encore  un  fécond ,  j'aurois  pu  la  laifler  (ans  la  délivrer 
de  ce  fécond  enfant,  comme  je  l'ay  vû  arriver  plufieurs  fois  à 
des  Sagefemmes  ,  qui  ayant  accouché  &c  délivré  des  femmes  d'un 
enfant  &  de  fon  arriérefaix  ,  leur  en  ont  laififé  par  inadvertance 
un  fécond  dans  le  ventre,  qui  n'ayant  pas  été  feccuru  dans  le 
remps  ,  eft  venu  à  y  périr  ,  èc  à  mettre  la  mere  en  grand  danger 
de  la  vie.  C'eft  pourquoy  il  faut  toujours  ,  incontinent  après  avoir 
accouché  un  femme  d'un  enfant,  porter  la  main  fur  fon  ventre , 
pour  reconnoiftre  s'il  n'y  en  a  pas  encore  un  fécond  ;  &  principa- 
lement fi  Ton  voit  que  l'enfant  qui  eft  forti  n'eft  que  de  médiocre 
grofTeur  ,  comme  tous  les  jumeaux  font  ordinairement  ;  quoy 
faifant  on  ne  fera  jamais  la  faute  de  laifier  ainfi  un  fécond  enfant 
dans  le  ventre  d'une  femme  accouchée. 


Observation  CCCXXVI. 

D'if  ne  femme  de  foixante  ansy  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux 

de  la  matrice. 

LE  2  2 .  Janvier  1 6  8  3 .  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante  ans , 
qui  après  une  entière  ceffation  de  fes  menftruës  depuis  douze 
ans ,  eut  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois  ,  qui  fut 
fuivie  d'un  uîcere  carcinomateux  ,  qui  me  fit  croire  pour  lors 
qu'elle  mourroit  certainement  devant  fix  mois  ;  ce  qui  arriva 
ainfi  que  je  l'avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu'il  n'arrive  jamais 
aux  femmes  de  cet  âge  des  pertes  de  fang  après  l'entière  ceffa- 
tion de  leurs  menftruës  durant  un  long-temps  ,  que  ces  pertes 
ne  procèdent  ou  ne  foient  fuivies  de  quelque  difpolîtion  ulce- 
îreufe  de  la  matrice,  qui  les  fait  toujours  infailliblement  mourir 
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dans  la  fuite  ,  nonobftant  tous  les  remèdes  que  l'on  leur  paille 
faire  ,  de  forte  que  l'on  peut  conliderer  les  pertes  de  fang  de  cette 
nature,  comme  un  ligne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes 
à  qui  cet  accident  arrive.  J'ay  vu  une  autre  femme  le  3.  Janvier 
169$.  ayant  une  femblable  maladie ,  dont  j'ay  rapporté  l'exemple 
en  l'obfervation  dclxix. 


Observation  C  C  C  X  X  V  1 1. 

De  la  mauv ai 'je  coutume  qu  un  fameux  Chirurgien  avoit  de  Je  fervir 
dans  les  accouchemens  de  beurre  ref  roidi  à  la  glace. 

LE  6.  Février  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
fe  portoit  très-bien  ,  laquelle  me  dit  qu'elle  fçavoit  bien 
que  je  blâmois  avec  grande  raifon  ,  la  mauvaife  méthode  qu'un 
fameux  Chirurgien ,  qui  l'avoit  accouchée  de  tous  fes  précedens 
enfans ,  avoit  de  fe  fervir  durant  l'efté  dans  l'accouchement  des 
femmes  ,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  -,  afin  qu'en  étant  rendu 
plus  ferme  ,  il  le  puft  plus  facilement  introduire  dans  la  matri- 
ce j  ce  qu'il  avoit  réitéré  fi  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heu- 
res à  l'accouchement  d'une  femme  de  fes  amies  ,  que  la  telle  de 
fon  enfant  en  avoit  été  tellement  refroidie  par  l'attouchement 
continuel  de  ce  beurre  froid  par  excès  ,  que  le  pauvre  enfant  en 
mourut  de  rhume  èc  de  fluxion  du  cerveau  ,  peu  de  temps  après 
eftre  né  ;  duquel  malheur  ce  Chirurgien  avoit  été  caufe  vray- 
femblablement  par  fon  imprudence  -,  ne  prenant  pas  garde  que 
le  mauvais  ufage  d'un  beurre  froid  à  la  glace  de  la  forte  ,  eft  ca- 
pable de  faire  mourir  les  enfans  ,  dont  le  cerveau  ,  qui  n'en:  pour 
lors  couvert  d'aucun  os  à  l'endroit  de  la  fontaine  de  la  tefte 
de  de  fes  futures  ,  eft  très-facilement  offenfé  par  cet  actuel 
refroidilTement. 


Observation  CCCXXVIII. 

I?  une  femme  qui  étant  accouchée  dans  le  temps  d'une  févre  continué 
quelle  avoit  depuis  trois  femaines ,  mourut  Jix  jours  enfuite. 

LE  7.  Mars  1683.  j'ay  accouché  une  femme  au  huitième  mois 
de  fa  groiTeiTe  ,  qui  étoit  grièvement  malade  depuis  trois 
femaines  ,  d'une  fièvre  continue  avec  plufieurs  redoublemens 
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tous  les  jours  ,  6c  de  très-fréquentes  foiblefles  ,  6c  une  fi  grande 
oppreflion  ,  qu'elle  ne  pouvoit  aucunement  fe  tenir  couchée  ; 
tous  lefquels  accidens  ,  qu^Ëtoient  aufîi  accompagnez  de  fré- 
quens  vomiffemens,  6c  de  treffaillemens  fubits  ,  lorfqu'elle  cora- 
mençoit  feulement  à  s'aflbupir ,  la  rirent  aufli  accoucher  au  hui- 
tième mois  de  fa  groflelTe  ,  d'un  enfant  mort  depuis  peu  en  fon 
ventre  ;  8c  comme  cette  maladie ,  que  je  crûs  dès  lors  Funefte,  l'a- 
voit  prefque  réduite  à  l'extrémité  avant  fon  accouchement ,  il 
lui  furvint  trois  jours  enfuite  une  grande  fluxion  de  poitrine ,  avec 
de  très-grands  redoublemens  de  fa  fièvre,  qui  la  firent  mourir 
à  la  fin  du  fixiéme  jour  de  fon  accouchement ,  quoy  qu'il  eufl 
été  autant  heureux  qu'on  le  pouvoit  efperer  dans  une  h  dange- 
reufe  maladie. 


Observation  CCCXX1X. 

D'une  femme  qui  après  eflre  accouchée  ajfez,  heurcufement  four  ellet 
au  terme  de  fept  mois ,  de  quatre  enfans  morts  en  fon  ventre  ^mou- 
rut elle-même  malheureufement ,  étant  grofe  a  terme  d'un  cinquié* 
me  enfant  qui  périt  avec  elle, 

LE  i  o.  Avril  i  6 8  3 .  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui 
étoit  agonizante  après  deuxjours  entiers  d'un  laborieux  tra- 
vail j  fon  enfant  étant  refté  à  caufe  de  fa  groffeur  au  pafîage  fans 
pouvoir  eflre  pouffé  dehors  ,  périt  ainfi ,  8c  fît  mourir  la  mere,  que 
l'on  auroit  peut-eftre  fauvée ,  fi  la  Sagefemme  m'euft  mandé  af- 
fez  à  temps  ,  pour  lui  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
cette  femme  étoit  à  l'agonie  lorfque  je  fus  appelle ,  8c  qu'elle 
n'avoit  plus  la  force  d'en  fupporter  l'opération ,  je  ne  pus  pas 
lui  donner  aucun  fecours  ;  ôc  l'ayant  laifîee  fans  efpérance  ,  elle 
expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Par 
l'ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa 
mort ,  fon  enfant  fut  trouvé  pareillement  mort ,  ayant  la  telle 
extrêmement  groflè  ,  6c  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi- 
lic ,  qui  le  tenant  comme  bridé  ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
empêcher  que  cet  enfant  ne  fuft  poufle  dehors  par  les  douleurs 
de  la  mere  ,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant  auatre  autres  enfans 
qui  étoient  tous  morts  en  fon  ventre  vers  le  feptiéme  mois  de 
lès  groiîeiTes  ;  dont  elle  étoit  néanmoins  accouchée  allez  faci- 
lement, à  caufe  de  la  petitefTe  de  ces  enfans  :  de  forte  que  n'ayant 
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aucun  enfant  vivant ,  èc  ayant  porté  ce  dernier  jufques  au  terme 
de  neuf  mois  entiers  ,  elle  en  avoit  eu,  aulrî-bien  que  fon  mari  , 
une  extrême  joye ,  ne  fçachant  pas  que  la  caufe  de  cette  joye 
lui  feroit  ainfî  fatale  }  &  ne  confiderant  pas  qu'alTez  fouvent  les 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde  ,  nous  tiendroient  lieu 
de  bonheur ,  fi  nous  pouvions  pénétrer  dans  lesfecrets  de  la  pro- 
vidence qui  nous  les  envoyé  ,  comme  pouvoient  eftre  en  quel- 
que façon  les  quatre  précedens  accouchemens  de  cette  femme 
à  fon  égard  ;  &c  qu'au  contraire  il  y  a  quelquefois  certains  bon- 
heurs qui  ne  fervent  qu'à  nous  rendre  plus  malheureux  qu'au- 
paravant ,  comme  fut  fa  dernière  grofTefle ,  qui  la  fit  ainfi  mal- 
heureufement  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  après  eftre 
heureufement  échapée  de  fes  quatre  autres  précédentes. 


Observation  CCCXXX. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  par  une 

grande  perte  de  fang. 

LE  1  3.  Avril  1  68  3.  je  vis  une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité 
par  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  depuis 
trois  jours  ,  au  neuvième  mois  de  fa  groiTefte.  Elle  avoit  été 
vûë  deux  jours  auparavant  par  un  Médecin ,  qui  manda  pour 
la  fecourir  un  Chirurgien  de  mes  Confrères ,  qui  étant  aveu- 
gle ,  ne  pouvoit  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang  , 
que  par  la  relation  de  ce  Médecin  ,  qui  la  voyoit  de  fes  propres 
yeux  très-abondante  :  de  forte  que  cet  aveugle  ayant  feulement 
touché  cette  femme  en  cet  état ,  dit  au  Médecin  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  de  l'accoucher  ,  &  qu'il  ne  faloit  rien  violenter  }  ce  que 
croyant  le  Médecin ,  il  laiûa  mourir  cette  pauvre  femme  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre ,  fans  la  faire  fecourir  par  l'accouche- 
ment ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  remède  qu'on  lui  puft  don- 
ner ,  quand  il  fit  appeller  cet  aveugle  5  car  il  n'étoit  plus  temps 
de  l'entreprendre  forfque  je  fus  mandé  pour  la  voir  ,  l'ayant 
trouvée  à  l'agonie  ,  &  n'ayant  pas  une  demi-heure  à  vivre  ,  ainfi 
que  je  prédis  à  fes  parens  qui  aflîftoient  à  l'Extrême-O notion  qu'on 
lui  donnoit ,  quand  j'arrivay  chez  elle.  C'effc  pourquoy  n'ayant 
aucune  efpérance  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfant,  je  la  laif- 
£iy  expirer  en  ce  déplorable  état  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ; 
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duquel  malheur  je  les  aurois  peut-eftre  préfervez  tous  deux, 

fi  je  n'euffè  pas  été  appellé  trop  tard. 


Observation  CCCXXXI. 

Jfune  femme  qui  accoucha  ajfez,  heureufemcnt ,  quoy  qu  elle  euft  en 
fix  accès  de  forte  convulfion. 

LE  i  5 .  Avril  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant  vivant  6c  le  portant  bien  , 
quoy  qu'elle  euft  eu  fix  accès  de  forte -convulfion  ,  qui  lui  vin- 
rent reglément  à  une  demi-heure  d'intervalle  l'un  de  l'autre  , 
avant  cjue  d'accoucher  ,  6c  bien  qu'elle  euft  été  ainfi  furprife  de 
cette  fâcheufe  maladie  trois  heures  auparavant  ,  dans  le  temps 

3 ue  fon  enfant  commençoit  d'eftre  au  paffage  ,  je  ne  lahTay  pas 
e  préjuger  qu'elle  accoucheroit  enfin  heureufement ;  à  caufe 
que  dans  les  intervales  des  accès  de  convulfion  elle  revenoit  à 
connoillance ,  6c  avoit  d'alTez  paflables  douleurs  pour  le  pou- 
voir efperer  avec  l'aide  que  j'y  apportay.  Ce  dangereux  acci- 
dent m'obligea  de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant 
Ion  travail ,  quoy  qu'elle  euft  été  encore  faignée  par  précaution  , 
il  n'y  avoit  que  quatre  jours.  Par  les  difpofitions  que  je  vis  en 
cette  femme,  qui  dès  le  commencement  de  fon  travail  fe  plaignoit 
d'une  grande  douleur  de  tefte ,  6c  de  l'égarement  de  ion  juge- 
ment ,  quoy  qu'elle  raifonnaft  alTez  bien  ,  j'avois  prédit  à  ion 
mari  le  danger  où  elle  étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  acci- 
dent ;  6c  comme  elle  fut  furprife  du  fixiéme  accès  de  cette  con- 
vulfion dans  le  moment  qu'elle  accoucha  de  fon  enfant ,  6c  que 
je  la  délivrois  de  fon  arriérefaix,  elle  refta  dans  un  grand  a£ 
foupiflement  avec  perte  de  toute  connoiflance  durant  une  heure 
6c  demie  ,  après  quoy  le  jugement  commença  à  lui  revenir  ,  6c 
elle  fe  porta  alTez  bien  pendant  les  trois  premiers  jours  }  enfuite 
defquels  elle  eut  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  durant 
douze  jours ,  pour  railon  de  quoy  je  la  fis  faigner  du  pied  le  qua- 
trième jour  de  fon  accouchement,  6c  encore  du  bras  le  jour  fui- 
vant.  Vers  le  onzième  jour  il  lui  furvint  un  flux  de  ventre  qui 
lui  ayant  duré  deux  jours  la  mit  en  danger  ,  après  quoy  ce  flux 
étant. heureufement ceiTé  ,  6c  la  fièvre  auffi,elle  fe  porta  bien 
oc  je  l'ay  accouchée  vingt  mois  enfuite  très-heureufement  de  fon 
fécond  enfant ,  qui  ne  lui  caufa  aucune  convulfion ,  comme  ce 
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premier  avoir  fait;  cet  accident  n'arrivant  ordinairement  que 
dans  le  temps  du  premier  accouchement  des  femmes ,  qui  eft 
prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres  fuivans. 


Observation  CCCXXXII. 

D'une  femme  qui  ayant  un  flux  de  ventre  depuis  un  mois  ,  mourut 
deux  jours  après  ejire  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois. 

LE  3 .  May  1  6  8  3 .  je  vis  une  femme  qui  avoit  depuis  un  mois 
un  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes  ,  dont  elle  étoit 
très-afFoiblie  ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  grofTefTe  de  cinq 
mois  ou  environ  ,  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient ,  netant 
pas  bien  certains  ,  m'avoient  mandé  pour  en  fçavoir  mon  fenti- 
ment.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  préfence  >  je  les  aiïii- 
ray  qu'elle  étoit  véritablement  groiïe  d'enfant ,  quoy  que  l'ori- 
fice interne  de  la  matrice  me  paruft  confiderablement  ouvert  en 
fa  partie  extérieure ,  mais  il  étoit  exactement  fermé  en  l'intérieu- 
re ;  ce  qui  joint  avec  les  autres  fignes  que  je  trouvay  en  cette  fem- 
me ,  me  fit  juger  qu'elle  étoit  très-certainement  grotte.  Néan- 
moins ,  contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  très-veritable ,  fa  Sage- 
femme  avoit  certifié  à  ces  Médecins  qu'elle  ne  l'étoit  pas  ,  auflî- 
bien  qu'un  autre  Chirurgien ,  qui  l'ayant  vue  après  moy ,  &c  fou- 
tenant  avec  autant  d'opiniâtreté  que  d'ignorance  le  fentiment 
de  la  Sagefemme  contre  le  mien  ,  confeilla  à  cette  femme  de 

Î, rendre  un  lavement  avec  quatre  onces  de  miel  ,  au  lieu  de 
avement  de  lait  ,  ou  de  fimple  décoction  de  fon ,  que  je  lui 
avois  ordonnez  ;  lequel  lavement  trop  fort  redoubla  auffi-toft 
fon  mal ,  &  la  fit  avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  étoit  en- 
core vivant  :  mais  comme  la  mere  avoit  été  extrêmement  afFoi- 
blie  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  elle  mourut  le  deuxième  jour 
enfuite  de  fon  avortement ,  à  quoy  contribua  beaucoup  l'igno- 
rance de  ce  Chirurgien ,  qui  étoit  auffi  grande  que  celle  de  la 
Sagefemme. 


M  m  ij 
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Observation  CCCXXXIII. 

If  une  femme  qui  eut  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidange* 
aufli-tojl  qu'elle  fut  accouchée ,  quelle  en  eut  flufieurs 
grandes  foiblejfes. 

LE  i  5.  May  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  ex  - 
traordinairement  gros,  qui  vint  naturellement  ;  mais  les 
vuidanges  de  la  mere  furent  Ci  abondantes  auffi-toft  qu'elle  fut 
accouchée  ,  comme  elles  avoient  toujours  été  dans  tous  fes  autres 
précedens  accouchemens ,  qu'elle  en  eut  plufieurs  grandes  foi- 
blefles  durant  quatre  heures  entières.  La  groffeurde  fon  enfant , 
&  celle  de  fon  arriérefaix ,  &:  de  fes  vaifléaux  qui  étoient  de  la 
même  proportion ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après 
qu'elle  fut  accouchée ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  fes 
autres  précédentes  couches  ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d'au- 
tant plus  fujettes  à  cet  accident ,  que  leur  enfant  de  leur  arriére- 
faix  font  gros  ,  de  que  leur  travail  en:  plus  laborieux  ,  comme  il 
eft  prefque  toujours  en  pareille  occafion.  C'eft,  pourquoy  il  faut 
toujours  faigner  ces  fortes  de  femmes  dès  qu'elles  commencent 
d'eftre  en  travail  ,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on  doit 
auffi  éviter  toutes  fortes  d'alimens  &:  de  remèdes  qui  peuvent 
échauffer  le  fang. 


Observation  CCCXXXIV. 

Bu  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  a  laquelle  il  fallut  tiret  ' 
avec  les  inf  rumens  fon  enfant  mort  en  fon  ventre. 

LE  2  8 .  May  1  6 S  y.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  quaran- 
te-huit ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  pour  eftre  refté  du- 
rant deux  jours  fortement  engagé  dans  le  paffage  après  l'écou- 
lement des  eaux  ,  y  mourut  ;  l'extrême  groiïèur  de  fa  tefte  ayant 
beaucoup  contribué  à  Fy  retenir  ,  aufli-bien  que  la  fechereUe 
des  parties  de  la  mere  ,  qui  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  en- 
fant fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  ,  deux  jours  avant  que 
j'eufle  été  mandé  pour  la  fecourir  ,  au  défaut  du  Chirurgien 
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qu'elle  avoit  arrefté  auparavant  pour  l'accoucher ,  lequel  préju- 
geant bien  par  toutes  les  mauvaises  difpofitions  de  cette  femme  , 
qu'elle  auroit  un  travail  très-laborieux ,  en  avoit  évité  la  prati- 
que ,  en  fe  faifant  celer  ;  ce  qui  fie  qu'après  avoir  épuifé  toute  l'in- 
duftrie  d'une  Sagefemme  qui  l'avoit  affiftée  à  fon  défaut,  on  eut 
recours  à  moy  ,  pour  la  fecourir  dans  cette  urgente  necelîité. 
Mais  ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauver  fon  enfant ,  que  je 
fus  obligé  de  tirer  avec  les  inftrumens ,  après  la  certitude  que  j'eus 
de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mere  j  fans  lequel  fecours  elle  feroit 
indubitablement  morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  de  la  vulve 
eommençoient  à  fe  tuméfier  beaucoup ,  ôc  à  s'enflâmer  ,  &  l'u- 
rine &c  les  autres  excrémens  à  eftre  entièrement  iupprimez  ,  je 
me  fervis  de  l'inR-rument  que  j'ay  inventé  ,  auquel  j'ay  donné  le 
nom  de  T iretejle  ,  dont  l'on  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre 
des  Accouchemens  ,  afin  de  faire  moins  de  violence  par  le  moyen 
de  cet  infiniment  à  ces  parties  ;  mais  cet  enfant  étoit  fi  gros,  que 
les  parties  externes  de  la  vulve  ne  fe  pouvant  allez  dilater  ,  il 
s'en  fit  un  déchirement  jufques  à  l'anus  -y  &;  comme  elles  étoient 
déjà  fort  enflâmées  avant  l'opération  ,  il  y  furvint  une  gan- 
grené durant  les  premiers  jours  ,  qui  m'empêcha  de  les  pouvoir 
réunir,  comme  j'aurois  fait  fans  cet  accident,  par  le  moyen  de 
quelques  points  d'éguille}  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  l'entre- 
prendre ,  a  caufe  de  la  pourriture  qui  furvint  à  ces  parties ,  d'où 
il  tomba  plufieurs  efearres  ;  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayanr 
été  nettoyées  de  cette  pourriture ,  cette  femme  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite  ,  fans  avoir  aucune  incommodité  en  la  rétention  de 
fon  urine  ,  comme  j'en  ay  vu  à  quelques  femmes  y  qui  après  des 
violens  accouchemens  de  cette  nature ,  font  reftées  incommo- 
dées d'un  flux  involontaire  de  l'urine  ,  qui  leur  venoit  de  la  per- 
te de  fubftance  qui  s'étoit  faite  au  col  de  la  velue ,  enfuite  de 
la  pourriture  qui  étoit  arrivée  en  ces  parties  ,  oii  il  étoit  relié 
des  fiftules  incurables. 


Observation  CCCXXXV. 
D'une  femme  qui  avoit  un  fcyrrhe  fhlegmonneux  de  la  matrice, 

LE  3.  Juin  1  68  3:.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans, 
qui  avoit  depuis  fix  femaines  un  fcyrrhe  phlegmonneux  de  la 
matrice ,  dont  elle  fut  encore  fort  incommodée  durant  près  de: 

M  m  iij, 


278  Ohfervations  fur  la  gwjfcjfe ,  l'accouchement 
deux  mois ,  Tentant  journellement  des  élancemens  dans  cette 
partie  avec  de  grandes  douleurs  de  reins  ,  8c  de  fréquentes  fuffo- 
cations,  dont  elle  ne  fut  foulagée  que  peu  à  peu  ,  comme  je  lui 
avois  prédit  ;  durant  tout  lequel  temps  je  lui  avois  confeillé  de 
fe  faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps ,  ôc  d'éviter  toutes 
fortes  de  remèdes  purgatifs  ,  8c  de  fe  contenter  de  l'ufage  du 
petit  lait ,  8c  des  eaux  de  Forges  ;  car  j'ay  toujours  obfervé  par 
expérience  ,  que  les  purgatifs  font  très-pernicieux  dans  ces  ma- 
ladies ;  parce  qu'ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée , 
où  il  y  a  toujours  pour  lors  une  obftruction  ,  qui  ne  permettant 
pas  une  libre  évacuation  de  l'humeur  qui  y  afflue ,  en  augmente 
encore  la  maladie.  C'eft  pourquoy  je  préfère  aulli  en  ces  occa- 
fions  la  faignée  du  bras ,  à  celle  du  pied. 


Observation  CCCXXXVI. 

D'une  femme  n  qui ,  étant  avortée  d* un  enf  ant  de  cinq  mois  &  demiy 
le  tiers  de  l'arriérefaix  rejîa  dans  la  matrice  ,  &  nen  fut  ex- 
pulfé  quen  plufieurs  parcelles  a  demi  fuppurées. 

LE  9.  Juin  1 68  3 .  je  vis  une  jeune  femme  de  vingt  ans  ,  qui 
venoit  d'avorter  au  terme  de  cinq  mois  6c  demi  de  fa  pre- 
mière grolîelîe ,  d'un  petit  enfant  qui  relia  en  vie  durant  une  de- 
mi-heure :  mais  la  fagefemme  qui  l'avoit  affiftée  n'ayant  pas  pu 
la  délivrer  entièrement  de  fon  arriérefaix ,  lui  en  avoit  laifle  le 
tiers  dans  la  matrice  ,  qui  s'étant  tout-à-fait  refermée  devant 
que  je  fufTe  arrivé  pour  la  fecourir  ,  8c  ne  pouvant  pas  entre  di- 
latée fans  violence  ,  m'obligea  d'en  commettre  l'expulfion  à  la 
nature ,  qui  rejetta  ce  qui  en  étoit  refté  en  plufieurs  parcelles 
à  demi  fuppurées  durant  cinq  ou  fix  jours  ;  pendant  lequel  temps 
je  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  chaque  jour  ,  des  injections 
emollientes  dans  la  matrice ,  tant  pour  laver  les  excrétions  fé- 
tides qui  en  fortoient ,  que  pour  aider  à  rendre  l'expulfion  de  ce 
refte  de  corps  étrange  plus  facile.  Cette  femme  avoit  été  tra- 
vaillée quelque  temps  auparavant  durant  plufieurs  jours  d'un 
flux  de  ventre  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  faire  ainfi  ac- 
coucher avant  terme  ;  ôc  quelques  jours  après  fa  couche ,  elle 
eut  durant  un  mois  une  fièvre  double  tierce ,  enfuite  de  quoy 
elle  fe  porta  bien. 
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Observation  CCCXXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grofe  de  huit  mois  ,  dont  l'enfant 
qui  étoit  mort  en  fon  -ventre  depuis  long-temps  ,  n  étoit  pas  plus 
gros  qu'un  avorton  de  trois  mois  ,  ejr  avoit  un  pied  vicieujement 
conformé. 

LE  4.  Juillet  1 6  8  3 .  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  un  très-longtemps  félon  l'appa- 
rence ;  car  cet  enfant  étoit  fi  petit,  qu'il  ne  paroiiîbit  pas  avoir  plus 
de  trois  mois  ,  quoyque  la  mere  crût  pour  lors  élire  grofTe  de- 
puis près  de  huit  mois ,  qu'elle  avoit  eu  tous  les  lignes  ordinai- 
res de  grolfeiTe  ,  finon  qu'elle  n'avoit  pas  fenti  remuer  fî  manife- 
ftement  fon  enfant ,  ni  de  la  même  manière  que  dans  fes  au- 
tres précédentes  groiïeiTes.  La  petitefTe  de  fon  enfant  pouvoit 
bien  faire  douter  quelle  ne  fuft  feulement  grofTe  que  de  trois 
ou  quatre  mois  ;  mais  comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufe- 
ment  conformé  ,  je  crûs  qu'il  étoit  plus  vrai-femblable  ,  que  fa 
conception  ayant  été  débile  èc  vicieufe  dans  fon  principe  ,  il 
n'avoit  pas  pris  l'accroiflement  ordinaire  dans  le  ventre  de  fa 
mere  ;  à  quoy  avoit  beaucoup  contribué  une  fluxion  de  poitri- 
ne ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  les  deux  premiers 
mois  de  fa  grofTeiTe ,  &:  une  grande  trifteffe  continuelle  qu'elle 
avoit  eue  depuis  neuf  ou  dix  mois  qu'elle  s'étoit  remariée  en  fé- 
condes noces  ,  contre  la  volonté  de  fon  pere  &  de  fa  mere  ,  qui 
ne  l'avoient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-là  ;  joint  à  cela 
que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  au 
moins  depuis  quinze  jours  qu'elle  étoit  tombée  fort  rudement 
fur  les  genoùils ,  ou  même  depuis  un  plus  long-temps  devant 
cette  chute ,  qui  pouvoit  n'avoir  feulement  qu'accéléré  J'expuî- 
fion  de  cet  avorton.  La  mere  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  -,  &  je  l'ay  accouchée  dans  la  fuite  de  pîulieurs  autres 
enfans  à  terme ,  qui  fe  portoient  très-bien ,  &  n'avoient  aucun 
vice  de  conformation. 
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Observation  CCCXXXVIII. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  petit  fêtas  de  la  grofftur  d'une 
mouche  a  miel ,  ne  fut  délivrée  que  deux  jours  après  de  l'arrié- 
re faix  ,  qui  étoit  tout  femblable  a  ce  qnon  appelle  ordinairement 
un  faux  germe. 

LE  ii.  Juillet  1683.  je  vis  une  femme  quivenoit  d'avorter 
d'un  petit  fétus  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à 
miel  ;  enfuite  de  quoy  le  délivre  de  ce  petit  avorton  étant  refté  en 
la  matrice ,  elle  eut  une  perte  de  fang  affez  abondante ,  qui  néan- 
moins ne  fut  fuivie  d'aucune  foibleile  ;  &  comme  fa  matrice  ne 
s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petiteile  de  et  fétus ,  je  ne 
trouvay  pas  pour  lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :  mais 
deux  jours  enfuite  y  ayant  trouvé  plus  de  difpofition  ,  je  lui  ti- 
ray  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  y  étoit  refté  5  lequel  étoit 
tout  îemblable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux  germe , 
&  de  la  groffeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule.  Cette  expérience 
me  fît  manifeftement  connoiftre ,  Se  me  confirma  dans  la  croyance 
que  j'ay  toujours  eue ,  que  tous  ces  prétendus  faux-germes  que 
les  femmes  vuident  ordinairement  vers  le  troifiéme  mois  de  leur 
groffeiïè ,  ont  toujours  été  de  véritables  germes  dans  le  com- 
mencement -,  Se  que  ce  ne  font  effectivement  que  des  petits  ar- 
riérefaix ,  dont  les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang  , 
qui  en  augmentent  la  grolTeur  ;  de  qui  après  que  les  eaux  qu'elles 
contenoient  s'en  font  écoulées  ,  étant  toutes  ramaffées  en  un 
globe  par  la  contraction  de  la  matrice ,  &  étant  comme  mou- 
lées dans  la  cavité  confufément  avec  ces  caillots  de  fang ,  avec 
le  corps  moilafTe  de  ces  petits  arriérefaix ,  les  fait  refTembler  au 
gefier  de  quelque  volaille  :  Se  comme  allez  fouvent  dans  ces  for- 
tes de  faillies  couches  des  femmes ,  on  ne  s'apperçoit  pas  d'au- 
cun fétus  y  à  caufe  de  l'extrême  petiteffe  &  de  la  mollefTe  du  corps 
de  ces  petits  avortons ,  dont  la  figure  fe  corrompt ,  &  la  matière 
fe  confond  avec  les  caillots  de  fang  que  les  femmes  vuident  dans 
ces  fortes  d'accidens  ,  ôc  qu'on  ne  leur  voit  vuider  enfuite  que 
ces  efpeces  de  corps  étranges ,  on  les  prend  ordinairement  pour 
des  fimples  faux  germes  ,  quoy  qu'en  effet  ce  foient  de  véritables 
arriérefaix ,  comme  étoit  celui  que  je  tiray  à  cette  femme ,  qui 
croyoit  pour  lors  eftre  grolTe  de  deux  mois  5c  demi  ou  environ. 

Mais 
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Mais  comme  elle  avoir  toujours  été  fore  incommodée  durant 
tout  le  commencement  de  fa  grofTeiTe ,  6c  principalement  de- 
puis plus  de  quinze  jours  ,  qu'elle  yuidoit  de  la  matrice  tous  les 
jours  des  féroîïtez  fanglantes  ,  6c  même  quelque  peu  de  fang 
par  intervales,  cela  avoit  été  caufe  que  ce  petit  fétus  dont  elle 
étoit  ainfi  avortée  ,  n'ayant  pas  profité ,  &  s'étant  flétri ,  n'étoit 
pas  de  la  proportion  qu'il  auroit  du  eftre  à  ce  terme  de  groiTeife. 


Observation  CCCXXXIX 

Du  laborieux  accouchement  £  une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en 
fon  ventre  depuis  onze  jours  ,  laquelle  femme  croyoit  eflre 
grojfe  de  plus  d'onze  mois  entiers. 

LE  i  o.  Aouft  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-deux ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  très-gros  , 
6c  qu'elle  pertoit  mort  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers  , 
fans  qu'elle  euft  eu  auparavant  aucun  accident ,  qui  lui  euft  pu 
faire  conjecturer  la  caufe  de  la  mort  de  fon  enfant ,  linon  qu'elle 
s'étoit  fort  chagrinée  d'une  mauvaife  nouvelle  qu'elle  avoit  re- 
çue depuis  peu.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  cet 
enfant  en  fon  ventre  plus  de  onze  mois  ,  à  caufe  des  accidens  or- 
dinaires de  groflefle  qu'elle  avoit  fenti  dès  le  commencement  de 
ce  temps ,  6c  qu'il  y  avoit  onze  mois  6c  demi  entiers  qu'elle  n'a- 
voitpas.eu  fes  menftruè's,  dont  elle  avoit  été  toujours  très-par- 
faitement réglée  ,  de  forte  qu'après  le  fécond  mois  de  leur  fup- 
preilîon  ,  ayant  fenti  toutes  les  incommoditez  qui  ont  coutume 
d'accompagner  les  commencemens  de  grofTefTe  ,  6c  s'étant  trou- 
vée mal  dès  ce  temps-là  d'une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  avec  cra- 
chement de  fang ,  elle  fut  faignée  par  trois  fois  du  bras  ,  après  quoi 
s'étant  mieux  portée  ,  6c  continuant  toujours  dans  la  penfée 
qu'elle  avoit  d'eftre  grofTe ,  depuis  le  temps  qu'elle  n'avoit  pas  eu 
les  menftruës ,  fuivant  ce  compte ,  elle  croyoit  avoir  véritablement 
porté  fon  enfant  en  fon  ventre  onze  mois  6c  demi.  Mais  on  peut 
croire  aura*  qu'elle  n'étoit  devenue  effectivement  grotte ,  qu'a- 
près les  deux  mois  de  fuppreffion  de  fes  menftrues ,  6c  que  l'éva- 
cuation artificielle  de  trois  faignées  du  bras  qu'on  lui  avoit 
faites  ,  ayant  fuppléé  au  défaut  de  l'évacuation  naturelle  des  men- 
ftrues ,  elle  avoit  été  rendue  capable  de  conception  par  ce  reme- 
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de  j  &  que  cela  étant  aijifi  les  fignes  de  groflèfle  qu'elle  avoit 
eus  durant  ces  deux  premiers  mois  ,  &  tous  les  autres  accidens, 
dévoient  eftre  attribuez  à  la  fimple  fuppreffion  de  Tes  menftruës. 
Cette  femme  eut  fîx  femaines  devant  que  d'accoucher  de  fauffes 
douleurs ,  qui  l'obligèrent  de  m'envoyer  quérir ,  croyant  fentir  les 
véritables  douleurs  de  l'accouchement,  &  fut  encore  fuprife  une 
féconde  fois  de  femblables  fauffes  douleurs  ,  quinze  jours  avant 
fon  accouchement.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  groflèfle  elle 
avoit  toujours  fenti  fon  enfant  mouvoir  en  fon  ventre  d'une  très- 
grande  force ,  jufques  au  jour  qu'il  mourut ,  après  s'eftre  remué 
extraordinairement.  Elle  fut  durant  trois  jours  en  travail ,  fes  dou- 
leurs celïànt  de  temps  en  temps  par  intervales ,  &  fouffrant  de 
très-fréquens  de  violens  vomiflemens  avec  foiblelfes  &  tournoye- 
*mens  de  telle  ,  qui  me  faifoient  craindre  qu'elle  ne  fuft  furprife  de 
convulfïon  ;  pour  raifon  de  quoy  je  la  fis  faigner  par  deux  fois  du 
bras  ;  &  comme  fon  enfant  étoic  fort  gros  ,  de  que  fa  tefte  ,  qui 
étoit  toute  molle  à  caufe  de  fa  corruption ,  ne  put  pas  aflez  dila- 
ter le  paflàge  ,  cela  fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  refta  forte- 
ment engagé  au  droit  des  épaules  ,  qui  étoient  fi  groflts  ,  que  je 
fus  obligé  d'introduire  les  doigts  de  ma  main  juiques  fous  une 
des  aiflelles  ,  pour  aider  à  le  tirer  dehors.  La  mere  nonobstant  un 
fi  laborieux  travail  fe  porta  bien  après,  àc  étant  redevenuë  grofle 
dans  la  fuite  ,  je  l'ay  accouchée  fort  heureufement  au  terme  de 
neuf  mois  d'un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  grofle  fille  qui  fe 
portoit  très-bien. 


Observation  CCCXL. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  boiîeufe  dont  l'enfant 
étoit  extrêmement  gros, 

LE  i  8 .  Aouft  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
un  an  de  Ion  premier  entant ,  qui  vint  naturellement  ;  mais 
comme  cette  femme  étoit  d'un  âge  un  peu  avancé  ,  &  qu'elle 
étoit  boiteufe  ,  èc  que  fon  mari  avoit  la  tefte  fort  grofle  ,  8c  les 
épaules  très-larges ,  je  préjugeay  dès  le  commencement  du  tra- 
vail de  cette  femme  qu'il  leroit  très-laborieux  ,  comme  il  fut ,  à 
caufe  de  la  grofleur  de  fon  enfant,  qui  le  fit  refter  pendant  dix- 
huit  heures  au  paflàge  ;  durant  lequel  temps  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  par  deux  fois  du  bras ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant 
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extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  de  Ton  tra- 
vail ,  il  ne  s'en  fift  un  trop  grand  trahfport  au  cerveau  ,  de  qu'elle 
ne  tombait  pour  ce  fujet  en  convulfion ,  à  quoy  elle  avoit  de  la 
difpofition  ;  ôc  même  voyant  que  Ion  enfant ,  pour  la  grande  dif- 
ficulté de  fon  travail,  étoit  en  grand  danger  de  refter  tout-à-fait 
au  palîàge ,  de  d'y  périr ,  je  fus  obligé  de  faire  prendre  à  la  mere , 

3uatre  heures  devant  qu'elle  accouchait  ,  î'infuilon  de  deux 
rachmes  de  fené  ,  avec  le  jus  d'une  orange  ,  pour  réveiller 
par  ce  remède  fes  douleurs  ,  qui  s'étoient  entièrement  rallen- 
ties ,  &  de  la  faire  tenir  debout ,  foûtenuë  par-deffous  les  bras 
durant  quelque  temps  pour  le  même  fujet  ;  ce  qui  ayant  pro- 
duit l'effet  que  j'en  avois  elperé  ,  la  lit  accoucher  heureufement 
d'un  très-gros  enfant  mâle  vivant,  qui  avoit  la  texte  &c  les  épau- 
les toutes  femblabîes  à  celles  de  fon  pere  ,  comme  je  l'avois 
bien  préjugé  ;  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  reffembîent  à  leur 
pere,  de  force  que  j'ay  fouvent  remarqué  que  les  femmes  dont 
le  maria  la  tefte  petite  &  les  épaules  étroites ,  accouchent  bien 
plus  facilement  que  celles  qui  ont  des  hommes  à  groffe  tefte 
ôc  larges  épaules. 


Observation  CCCXLI. 

De  / "accouchement  d'une  femme  gro Jse  de  Jix  mois  ,  dont  l'enfant 
préfentoit  les  pieds  ,  laquelle  s'étoit  blejfce  en  levant 
trop  les  bras. 

LEzy.Aouft  1(383.  j'ay  accouché  une  femme  au  fixiéme  mois 
de  fa  groffeffe ,  d'un  enfant  qui  préientoit  les  pieds ,  lequel 
je  tiray  en  cette  poftare  vivant.  Cette  femme  s 'étoit  bleffée  il. 
n'y  avoit  que  trois  heures  en  levant  trop  les  bras  pour  ouvrir 
une  feneftre  ;  ce  qui  fait  bien  connoiftre  la  grande  facilité  qu'ont 
certaines  femmes  grolTes  à  fe  bleffer  pour  le  moindre  effort  qu'el- 
les puiffent  faire ,  &  la  neceiïité  que  ces  femmes  ont  de  fe  tenir 
en  grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  groffeffe  jufques  à 
terme.  Cet  enfant  vint  par  les  pieds ,  parce  que  c'étoit  la  poftu- 
re  naturelle  en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  font }  auquel  temps 
ils  ont  encore  la  tefte  en  haut,  &c  les  pieds  en  bas;  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  ne  s'étant  pas  encore  retourné  comme  les  en- 
fans font  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  groffeffe,  il 
s'étoit  préfenté  étant  encore  dans  fa  première  fituation. 

N  n  ij 
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Observation  CCCXLII. 

I>  une  femme  qui  ayant  perdu  entièrement  l'efpritpar  une  grande  af- 
fliltion^fix  jours  après  ejlre  accouchée,  &  étant  redevenu  'e grojje 
enfuite  ^nonobjîant  fon  aliénation  de  /prit ,  accoucha  heureufe- 
ment }  &  revint  aufji-tot  en  fon  bon  fens. 

LE  1 .  Septembre  168  3.  je  vis  une  femme  qui  avoir  entière- 
ment perdu  l'efprit  depuis  près  d'un  an  ,  pour  la  grande 
affliction  qu'elle  eut  de  la  mort  d'un  enfant  de  quatre  ans  qu'elle 
aimoit  uniquement  ;  lequel  accident  lui  étoit  arrivé  cinq  ou  fix 
jours  après  eftre  accouchée  d'un  autre  enfant  :  &c  nonobftant  fon 
aliénation  d'efprit  ,  étant  redevenuë  grotte ,  comme  elle  étoit 
lorfque  je  la  vis ,  elle- accoucha  très  heureufement  vers  le  mois 
d'Avril  de  l'année  luivante  ,  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon 
fens,  &  s'eft  toujours  très-bien  portée  dans  la  fuite  ;  la  bonne 
évacuation  des  vuidanges  de  cette  dernière  couche  y  ayant  beau- 
coup contribué,  comme  je  l'avois  fait  efpererà  fon  mari. 

Observation   CCCXLII  I. 

D'une  Dcmoifeile  qui  mourut  en  convulfion  avec  fon  enfant  dans  le 

ventre. 

LE  3.  Septembre  1  68.3.  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix- 
huit  ans  ou  environ  ,  groiïe  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoit 
de  très-violentes  convulfions  depuis  quinze  heures ,  qui  l'avoient 
réduite  à  l'agonie.  C'étoit  une  fille  qui  pour  cacher  fon  déshon- 
neur, avoir  celé  la  groireiTe}&:  comme  elle  avoit  toujours  fort 
ferré  fon  ventre  pour  ce  fujet ,  &  qu'elle  étoit  venue  avec  préci- 
pitation le  jour  précèdent  de  trois  lieues  en  un  caroffe  fort  rude  , 
le  violent  ébranlement  qu'elle  en  avoit  reçu  ,  avoit  pu  beaucoup 
contribuer  à  la  faire  tomber  dans  cet  accident ,  de  peut-être  auiîî 
quelque  autre  caufe ,  ou  quelque  mauvais  remède  qu'elle  avoit 
pris ,  que  l'on  ignoroit ;  car  étant  à  l'agonie ,  Se  ayant  perdu  toute 
connoifïance ,  lorfque  l'on  me  manda  pour  la  voir  ,  on  n'en  put 
pas  fçavoir  la  vérité  par  fa  bouche;  &  comme  l'orifice  de  fa  ma- 
trice n'étoit  aucunement  ouvert ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  pour 
ce  fujet  de  l'accoucher  ,  joint  qu'étant  pour  lors  à  l'extrémité 
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elle  n'auroit  pas  eu  la  force  d'en  fupporter  l'opération ,  je  la  laif- 
fay  mourir  ainfi  que  Ion  enfant  dans  le  ventre ,  ayant  feulement 
recommandé  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  mere  par  l'opéra- 
tion Céfarienne ,  dès  le  moment  qu'elle  feroit  expirée  ;  ce  qui  ar- 
riva une  heure  enfuite  ;  mais  quelques  jours  après  on  me  dit  que 
le  pere  de  cette  malheureufe  Demoifelle ,  pour  ne  pas  décou- 
vrir à  d'antres  perfonnes  le  deshonneur  de  fa  fille  ,  avoit  mieux 
aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  étoit  morte  ,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre,  que  de  le  faire  tirer  par  l'opération  Céfarienne 
après  qu'elle  fut  expirée ,  comme  je  l'avois  recommandé ,  quoi- 
qu'il n'y  euft  pas  d'efperance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en- 
core vivant ,  après  quinze  ou  feize  heures  d'une  fi  mortelle  con- 
vullîon. 


Observation  CCCXLIV. 

De  1  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fcptmois ,  qui  avoit  eu  une 
légère  perte  de  fang  des  le  fécond  mois  de  fa  grojjèfie  ,  ejr  un  flux 
de  ventre  quatre  jours  devant  que  d?  accoucher . 

LE  z-j.  Septembre  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant de  lept  mois ,  dont  la  naiffance  avoit  été  accélérée  de 
deux  mois  entiers  ,  par  un  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  quatre 
jours  avant  que  d'accoucher  ,  qui  avoit  contribué  à  faire  écou- 
ler les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs  ,  qui 
ne  lui  vinrent  qu'une  heure  devant  que  d'accoucher ,  n'ayant  eu 
que  de  fimples  douleurs  de  reins  durant  les  trois  ou  quatre 
jours  précedens.  La  mere  avoit  eu  une  légère  perte  de  fang  dès 
ïe  fécond  mois  de  fa  grolTeffe ,  qui  avoit  encore  recommencé  au 
iixiéme  mois.  Néanmoins  fon  enfant  étoit  vivant,  ôc  paroiiïbit 
élire  aiîez  fort ,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme  ,  &  tetta 
même  durant  les  premiers  jours  :  mais  fa  foibleiTe  naturelle  fut 
caufe  qu'il  mourut  le  fixiéme  jour  de  fa  naifîance  ,  comme  font 
ordinairement  les  enfans  qui  naiflent  véritablement  à  ce  terme 
prématuré ,  dont  je  n'ay  jamais  vû  aucun  vivre  plus  de  fept  jours. 


Nn  iij 
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Observation  CCCXLV. 

If  un  enfant  né  véritablement  a  huit  mois  ,  qui  fe  porta  très-bien  > 
ne  Je  fentant  point  de  lafoiblejfe  dont  il  étoit  quand  il 
naquit  à,  ce  terwe  prématuré, 

LE  z8.  Septembre  1683.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de 
Ton  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  au  terme  de  huit 
mois  ,  de  quelques  jours  de  plus  ;  &  comme  il  manquoit  près  d'un 
mois  qu'elle  ne  fuft  grofle  de  neuf  mois  entiers  ,  dont  elle  étoit 
bien  certaine ,  car  il  n'y  avoit  pas  encore  huit  mois  èc  demi  qu'elle 
étoit  mariée ,  fon  enfant  étoit  petit  tte.  foible  ,  ayant  un  continuel 
petit  cri  Ianguiflant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 
enfuite ,  comme  auffi  la  mere ,  dont  l'accouchement  avoit  été  ainfi 
accéléré  de  près  d'un  mois  ,  par  les  violens  efforts  d'un  vomiffe- 
ment ,  dont  elle  avoit  été  extraordinairement  travaillée  huit  jours 
auparavant.  Outre  la  certitude  que  l'on  avoit  par  le  temps  du 
mariage  de  la  mere  ,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huit 
mois  &  quelques  jours  ,  la  proportion  du  corps  de  l'enfant  le  fai- 
foit  manifestement  connoiftre  ;  car  il  étoit  de  beaucoup  plus  pe- 
tit que  quatre  ou  cinq  autres  enfans  dont  j'ay  accouché  depuis 
ce  temps  là  cette  même  femme  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plets. C'en:  ce  qui  fit  qu'un  très-celebre  Médecin  ,  qui  étoit  le 
beau-pere  de  cette  jeune  femme ,  voyant  que  ce  premier  enfant 
étoit  né  à  huit  mois  èc  quelques  jours ,  me  dit  qu'il  ne  falloit  pas 
beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  choifir  une  bonne  nourrice  pour 
ce  petit  enfant,  qui  étant  né  à  huit  mois  ou  environ  ,.ne  pour- 
voit pas  vivre  ,  à  ce  qu'il  croyoit ,  fuivant  l'opinion  commune. 
Mais  je  lui  répondis ,  que  je  m'étonnois  fort  qu'il  fiift  encore  dans 
cette  vieille  erreur ,  qu'il  entretenoit  lui-même  au  lieu  d'en  def- 
abufer  les  autres  ;  car  il  eft  très-certain  que  les  enfans  peuvent 
d'autant  plus  facilement  vivre  ,  qu'ils  approchent  plus  du  terme 
le  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  èc  que  pour  ce 
fujet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept 
mois ,  qui  font  toujours  Ci  petits  &  fi  foibles  ,  que  je  ne  croy  pas 
que  de  mille  il  en  puiiTe  vivre  un  feul ,  ainfi  que  je  Pay  toujours 
connu  par  toutes  les  expériences  que  j'en  ay.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit  mois  ,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  échapent , 
$c  principalement  ceux  à  qui  on  donne  une  bonne  nourrice  5  qui 
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en  a  bien  du  foin ,  comme  on  en  donna  une  par  mon  confei!  au 
petit-fils  de  ce  célèbre  Médecin  ,  qui  a  eu  par  là  occalion  de  fe 
defabufer  par  fa  propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
il  avoit  toujours  été  jufqu'alors.  Car  cet  enfant ,  qui  étoit  très- 
petit  &  délicat  au  temps  de  fa  nahTance  prématurée  ,  efl  préfen- 
tement  auffi  fort  &:  robufle  que  tous  les  autres  enfans  dont  j'ay 
accouché  depuis  ce  temps-là  la  mere  au  terme  de  neuf  mois. 
Ces  enfans  ainfi  nez  à  huit  mois  font  femblables  à  ces  foibles 
arbres  que  l'on  arrache  delà  terre  prématurément,  lefquels  étant 
tranfplantez  après  avoir  paru  tout  flétris  ôcjtanguiflàns  durant 
quelque  temps,  l'on  voit  fe  fortifier  de  jour  en  jour ,  quand  ils 
on  repris  racine.  Auffi  voit-on  afTez  fouvent  que  les  enfans  nez 
à  huit  mois  ,  quand  ils  ont  pris  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  racine  en  ce 
monde,  &;  qu'ils  font  feulement  parvenus  jufques  au  troifiéme 
mois ,  ne  fe  refTentent  prefque  plus  pour  lors  de  cette  première 
foiblefTe ,  que  leur  naiflance  prématurée  leur  avoit  caufée. 


Observation  CCCXLVI. 

Du  laborieux  accouchement  $  une  femme  ,dont  F  enfant  avoit  la  face 
en  dejfus  ,  avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit 
acoflé  de  fa  tefie  ,  qui  étoit  fort  grofe. 

LE  3  o.  Septembre  1  68  3.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds  ,  quoiqu'il  prélentaft  la  telle  la  première  -,  parce  que  la 
mere  ayant  été  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  entier  qu'il 
y  avoit  qu'elle  étoit  en  travail,  par  des  douleurs  de  reins  ex- 
traordinaires ,  qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas ,  faifoient 
que  la  telle  de  l'enfant ,  qui  étoit  fort  groffe ,  &:  qui  avoit  la  face 
en  defllis,  ne  pouvoit  eflre  pouiîee,  ni  defeendre  au  paflàge  :  car 
"dans  cette  mauvaife  fîtuation  de  l'enfant ,  le  mouvement  des  dou- 
leurs de  la  mere  agiflant  par  leur  compreflion  fur  l'inégalité  des 
bras  <te.  des  jambes  de  l'enfant,  qui  étoient  auffi  tournez  vers  le 
ventre  de  la  mere ,  en  étoit  intercepté  ;  ce  qui  faifoit  que  ces  dou- 
leurs ne  pouvoient  pas  produire  leur  effet ,  comme  eiles  font  fa- 
cilement quand  le  dos  de  l'enfant  eft  tourné  vers  le  ventre  de 
la  mere  ,  &  qu'il  a  la  face  en  deiTous.  Outre  cela  le  cordon  de 
l'ombilic  qui  fe  préfentoit  en  même-temps  avec  la  telle  de  l'en- 
fant ,  qui  étoit  en  cette  mauvaife  fituation ,  auroit  été  caufe  qu'il 


288  Obfervatwns  fur  la  groffeffe  ,  l  accouchement 
feroit  indubitablement  mort  au  ventre  de  fa  mere  ,  avant  qu'il 
en  euft  pu  eftre  expulfé  par  la  feule  opération  de  la  nature  ;  fa 
grande  roiblelle  me  paroillânt  en  ce  qu'il  commençoit  à  fe  vui- 
der ,  &i  le  battement  de  fon  cordon  à  n'eftre  prefque  plus  fenfi- 
ble.  Je  tiray  cet  enfant  vivant ,  étant  déjà  fi  foible ,  qu'il  ne  vé- 
cut que  fept  heures  ;  mais  la  mere ,  nonobftaiit  un  fi  laborieux 
accouchement,  fe  porta  très-bien  enfuite. 


Observation  CCCXLVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  qui  âpres  trois  années  de  Jlerilitc 
devint  des  plus  fécondes. 

LE  14.  Octobre  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-trois  ans  ou  environ ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit 
un  garçon ,  laquelle  d£  ftérile  qu'eHe  avoit  été  durant  les  trois 
premières  années  de  fon  mariage  ,  devint  fi  féconde  ,  qu'outre 
ce  premier  enfant ,  je  l'ay  encore  accouchée  de  quatre  autres  en- 
fans  mâles  qu'elle  eut  dans  la  fuite  à  une  année  reglément  l'un 
de  l'autre ,  6c  je  croy  qu'elle  auroit  continué  depuis  ce  temps- 
là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans  ,  fi  elle  n'étoit  devenue  veu- 
ve. On  doit  remarquer  en  cet  exemple  ,  que  la  nahTànce  du  pre- 
mier enfant  donne  fouvent  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoit 
été  ftérile  ,  plus  de  difpofition  à  faire  d'autres  enfans  qu'elle 
n'avoit  auparavant  5  à  caufe  que  les  vaiffeaux  qui  fervent  à  l'é- 
vacuation des  mois  ,  devenans  plus  amples  dans  la  groffeiïe ,  & 
plus  libres  par  l'accouchement  ,  la  femme  fe  porte  d'autant 
mieux  ,  6c  devient  après  d'autant  plus  fufceptible  de  conce- 
ption ,  que  la  matrice  eft  mieux  repurgée  de  la  fuperfluité  du 
iang  qui  y  afflue  reglément  tous  les  mois ,  comme  il  eft  arrivé 
à  cette  femme  dont  je  viens  de  parler. 


Observation  CCCXLVII  I. 

De  V accouchement  d' une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang ,  dont 
l'enfant  avoit  la  tejle  d'une  figure  tres-monjlrueufe. 

LE  2  1 .  Octobre  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  avoit  la  tefte  d'une  figure  très  monftrueufe  ,  prefque 
femblable  aux  exemples  que  j'ay  rapportez  au  X.  Chapitre  du 

premier 
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premier  livre  de  mon  traité  des  accouchemens.  Toute  la  telle 
de  cet  enfant  ne  confiftoit  quafi  qu'en  la  face,  avec  de  très-gros 
yeux  fort  éminens.  Il  avoit  vers  V occiput ,  une  mafTe  charnue  de 
fubftance  prefque  femblable  à  celle  de  l'arriérefaix ,  qui  fembloit 
Ibrtir  du  cervelet  de  de  la  nuque  du  col.  Cet  enfant  fe  préfen- 
toit  la  face  en  deiTùs  j  ce  qui  fir^ue  la  mere  n'eut  pendant  tout 
fou  travail ,  qui  dura  plus  de  vflgt-quatre  heures  ,  que  des  dou- 
leurs très-lentes  ,  à  quoy  contribuoit  encore  beaucoup  une  perte 
de  fang  allez  confiderable  ,  dont  elle  fut  furprile,  qui  lui  ayant 
déjà  caufé  plufieurs  foiblefîes ,  m'obligea  de  l'accoucher  en  re- 
tournant fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette  femme 
avoit  fenti  cet  enfant  monflr Lieux  durant  fa  groiTeiTe  mouvoir 
bien  plus  fréquemment ,  &  d'une  force  plus  extraordinaire  que 
les  autres  enfans  de  fes  grofTelîes  précédentes  -y  &:  fon  ventre  fur 
la  fin  de  cette  dernière  groflelFe  étoit  fi  tendLi  ,  par  une  prodi- 
gieufe  quantité  d'eau  ,  qLi'elle  vuida  fans  douleur  dans  le  com- 
mencement de  fon  travail ,  qu'elle  paroifloit  eftre  grofTe  d*e  deux 
enfans.  Mais  nonobftant  la  force  de  cet  enfant ,  qui  paroiffoit 
bien  conformé  de  toLites  les  parties  de  fon  corps ,  à  l'exception 
de  fa  tefte  qui  étoit  d'une  figure  monftrueufe  ,  il  étoit  mort 
quand  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mere  ;  à  quoy  avoit  beaucoup 
contribué  la  perte  de  fang  confiderable  que  la  mere  avoit  eue,. 
&  le  long  féjoLir  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituatiort 
au  pafiage  ,  d'où  je  fus  obligé  de  le  tirer  ,  de  crainte  que  la  mere 
ne  fuccombaft  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L'ayant  ainli 
préfervée  du  danger  de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l'a  voit  mife  , 
comme  elle  étoit  la  femme  d'un  fçavant  Médecin ,  je  laiflay  à 
fon  mari  à  faire  réfléxion  fur  les  caufes  qui  pouvoient  avoir  con- 
tribué à  la  figure  monftrueufe  de  la  tefte  de  cet  enfant ,  que  la 
mere  attribuoit  à  l'extrême  attention  avec  laquelle  elle  avoit  re- 
gardé la  figure  d'un  linge  dans  le  commencement  de  fa  grolTefTe. 


Observation  CCCXLIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  venoit  le 

cul  devant. 

LE  1 5.  Novembre  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant qui  venoit  le  cul  devant ,  lequel  je  laiflay  venir  en  cet- 
te pofture ,  l'ayant  jugé  plus  expédient ,  à  caufe  des  douleurs  de 
Tome  IL  Oo 
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la  mere  qui  me  parurent  eftre  fufHfantes ,  pour  le  pouvoir  faci- 
lement pouffer  dehors  en  cette  pofture ,  vu  que  cet  enfant  étoit 
de  médiocre  groffeur  ,  6c  que  cette  femme  avoit  déjà  eû  plu- 
fieurs  autres  enfans  allez  gros  ;  ce  qui  me  fit  juger  que  la  voye 
feroit  affez  fuffifante ,  comme  elle  fut  en  effet  5  car  la  mere  en 
accoucha  ,  avec  le  peu  d'aide^me  je  lui  donnay ,  en  gliffant  un 
doigt  de  chaque  main  dans  ^pli  des  aines ,  pour  dégager  les 
cuilfes  &c  les  jambes  ,  aufîi  facilement  &L  heureufement  que  fi 
fon  enfant  fuft  venu  dans  la  pofture  naturelle  :  &.  cet  enfant  fe 
portoir  très-bien ,  quoiqu'il  fe  fuft  vuidé  auparavant  dans  le  ven- 
tre de  fa  mere ,  comme  font  toujours  ceux  qui  fe  prefentent  dans 
cette  pofture. 


Observation  CCCL. 

D'une  femme  qui  quoiqu'elle  fufl  accouchée  tres-heureufement ,  eut 
enfuit e  une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice. 

LE  6.  Janvier  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  laquelle  nonobftant  qu'elle  fuft  accou- 
chée très-heureufement  en  trois  heures  de  temps  ,  &:  qu'elle 
fe  fuft  très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  cou- 
che ,  fut  furprife  d'une  très-grande  douleur  du  cofté  gauche  du 
ventre  ,  répondante  à  l'aîne ,  au  rein ,  &  à  la  cuiffe  du  même 
cofté  j  ce  qui  faifoit  craindre  qu'il  ne  lui  vînt  une  de  ces  tu- 
meurs rebelles  ,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  à  certaines 
femmes  après  l'accouchement ,  à  la  partie  inférieure  &c  latérale 
du  ventre  ;  à  quoy  auroit  pû  contribuer  une  toux  continuelle 
dont  cette  femme  étoit  fort  travaillée  toutes  les  nuits  ,  laquelle 
toux  agitant  extraordinairement  par  fa  violente  impulfion  la  ma- 
trice qui  étoit  en  fluxion ,  à  caufe  de  la  couche  récente ,  aug- 
mentait de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas  ventre  }  de  telle 
forte  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofition  inflammatoire 
qu'elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  à  la  matrice  ,  ne  fe  conver- 
tift  en  une  vraye  inflammation  de  cette  partie  5  joint  à  cela  que 
les  vuidanges  de  la  couche  n'étant  que  fereufes,  comme  elles  font 
toujours  quand  la  matrice  fouffre  quelque  difpofition  inflam- 
matoire ,  le  plus  grofïîer  àc  la  lie  du  fang  reftant  fans  une  libre 
évacuation  ,  angmentoit  encore  la  douleur  èc  le  danger  5  ce  qui 
m'obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras ,  ôc  une  fois  du 
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pied  ;  fans  lequel  remède  la  malade  auroit  pu  fuccomber ,  à  caufe 
d'une  groffe  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  toutes  les 
nuits  ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinzième  jour 
après  fon  accouchement ,  auquel  temps  tous  les  accidens  cent- 
rent peu  à  peu ,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fe  porta  bien. 


O  B  S  E  R  V  AT  ION  CCCLI. 

De  F  accouchement  d'une  femme  à  qui  les  membranes  de  V  arri  ère  faix 
rejlerent  dans  la  matrice  après  la  fortie  de  l' arrière  faix. 

LE  10.  Janvier  i  (184.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  vint  naturellement  ;  mais  en  la  délivrant  de  fon  arriére- 
faix  ,  toutes  les  membranes  qui  étoient  trop  foibles  ,  s'étant  en- 
tièrement féparées  de  fa  malle  relièrent  dans  la  matrice  ,  ce  qui 
m'obligea  de  porter  la  main  à  fon  entrée ,  pour  les  tirer  dehors 
comme  je  fis  ,  quoique  avec  un  peu  de  peine  ;  parce  que  la 
matrice  s'étoit  prefque  tout-à-fait  refermée ,  auiïi-toft  que  j'en 
eus  tiré  l'arriérefaix.  Cette  femme  m'avoit  dit  auparavant ,  qu'il 
y  avoit  environ  neuf  ans ,  que  la  Sagefemme  qui  avoit  coutume 
de  l'accoucher  en  ce  temps-là ,  lui  avoit  fait  croire  qu'au  neu- 
vième jour  de  fa  couche  elle  avoit  vuidé  un  faux  germe  prefque 
delagrofTeur  du  poing,  lui  perfuadant  que  ce  faux  germe  an> 
roit  dû  eftre  un  fécond  enfant,  fi  ce  corps  n'étoit  ainfi  devenu 
étrange.  Mais  je  crûs  ,  comme  je  lui  dis  ,  que  c'étoit  plûtoft 
une  partie  de  l'arriérefaix  ,  ou  bien  toutes  fes  membranes  reliées 
de  la  forte  dans  la  matrice ,  avec  quelques  caillots  de  fang  ,  qui 
s'étant  embarraffez  dans  les  replis  de  ces  membranes  ,  avoient 
formé  ce  prétendu  faux  germe ,  qu'elle  vuida  ainfi  le  neuvième 
jour  de  fa  couche  ;  comme  il  lui  auroit  pû  arriver  en  cette  derniè- 
re couche  ,  fi  je  n'eulTe  tiré  de  la  matrice  toutes  les  membra- 
nes de  fon  arriérefaix  qui  y  étoient  reliées,  comme  je  viens  de 
dire.  J'ay  oiii  mille  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagefem- 
mes,  Ôc  même  à  des  Chirurgiens  &.  à  des  Médecins,  qui  m'ont 
afliirç  avoir  vû  des  femmes  vuider  des  véritables  faux  germes 
quelques  jours  après  avoir  été  accouchées  ôc  bien  délivrées  de 
leur  arriérefaix  :  Mais  s'ils  avoient  auffi  bien  examiné  que  moy 
tous  ces  prétendus  faux  germes  ,  ils  auroient  manifestement  re- 
connu ,  que  ces  corps  étranges  n'étoient  véritablement  que 
quelque  relie  d'arriérefaix ,  ou  de  fes  membranes  confufes  avec 
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quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelques  Chirur- 
giens qui  faute  d'une  luffifante  capacité  en  l'art  des  accouche- 
mens  dont  ils  font  profelTion  ,  ne  pouvant  affez  fouvent  bien, 
délivrer  leurs  accouchées  de  l'arriérefaix  ,  fans  en  laitier  une  par- 
tie ,  ou  de  leurs  membranes ,  dans  la  matrice ,  font  après  cela  paf» 
fer  ces  fortes  de  corps  étranges  qu'ils  y  ont  biffez  ,  pour  des  faux 
germes ,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu'ils  peuvent  leur  peu 
d'induftrie  &  leur  ignorance. 


Observation  CCCLIL 

D'une  Demoifelle  grofie  de  huit  mois  fort  incommodée  de  vapeurs 

épileptiqueSr 

LE  8.  Février  1684.  un  Chirurgien  de  mes  confrères  defirant 
avoir  mon  avis  ,  me  fit  voir  une  Demoifelle  âgée  de  vingt 
ans  ou  environ  ,  qui  étoit  fujette  à  des  vapeurs  épileptiques  y. 
dont  elle  étoit  incommodée  de  temps  en  temps  depuis  quatre 
années ,  &  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  depuis  fîx  ou  fept  mois. 
Mais  lui  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre ,  que  je  trouvay  fort  gros 
avec  dureté  inégale  ,  &  le  nombril  poulie  en  dehors  ,  avec  plu- 
fieurs  autres  conjectures  ,  je  ne  doutay  aucunement  qu'elle  ne 
fuft  grofle  de  huit  mois  ou  environ  ,  quoique  cette  Demoifelle 
niaft  pofitivement  le  fait,  fîmulant  que  l'augmentation  de  fa  ma- 
ladie venoit  d'une  autre  caufe  ;  &:  j'ajoûtay  à  mon  jugement y 
que  je  la  croyois  eftre  en  très-grand  danger  de  tomber  en  con- 
vulfion  ,  quand  elle  accoucheroit  ■>  l'habitude  fort  replette  dont 
elle  étoit  ,  devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaife  difpo- 
fltion  qui  étoit  déjà  en  elle ,  joint  à  cela  que  c'étoit  fa  première 
grofTeffe.  Mais  j'avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle  ap- 
partenoit ,  que  le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir  cet  ac- 
cident étoit  de  la  faigner  dès  qu'elle  commenceroit  d'eftre  en 
travail. 


des  Femmes  >     fur  leurs  maladies. 


Observation  CCCLIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  dyfentérique  ,flx  jours 
après  eflrc  accouchée  a" un  enfant  de  fept  mois. 

LE  1  o .  Février  1 6  8  4.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'accoucher 
d'un  enfant  de  fept  mois  ,  qui  pour  fon  extrême  foiblefTe  ex- 
pira auffi-toft.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  ventre  ; 
dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  depuis  près  d'un  mois  , 
qui  fut  fi  violent ,  qu'il  la  fit  enfin  accoucher  deux  mois  devant 
ion  terme  ordinaire.  Je  lui  avois  confeillé  huit  jours  auparavant 
de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  ré- 
cemment trait ,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali- 
ment ,  l'acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux 
de  ventre,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu'elle  avoit 
été  purgée  contre  mon  fentiment  avec  de  la  manne  &  du  catho- 
licon  ,  ce  flux  s'étant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  mala- 
die le  lait  que  je  lui  avois  confeillé  auroit  été  très-convenable  , 
comme  je  l'ay  louvent  vu  réiïffir  en  femblable  occafion.  Mais  on 
diffuada  mal  à  propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné ,  lui  faifant  entendre  que  le  lait  ne  convenoit 
pas  aux  perfonnes  qui  avoient  la  fièvre  -,  ne  confiderant  pas  que 
la  petite  fièvre  qu'elle  avoit  n'étoit  qu'un  fimple  accident  de 
fon  flux  dyfentérique ,  &  non  pas  une  fièvre  ellentielle  5  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux  ,  qui  auroit  pu  cefTer  avec  tous  les 
accidens  par  l'ufage  du  fimple  lait ,  ayant  toujours  continué  ,  8c 
s'étant  augmenté  depuis  ces  remèdes  purgatifs  ,  la  fit  enfin  mou- 
rir ,  fix  jours  après  l'avoir  fait  ainfl  malheureufement  accoucher 
avant  terme. 


Observation  CCCLIV. 

De  T accouchement  a" une  femme  dont  l'enfant  préfcntoit  le  coflé  de 

la  face. 

LE  2  3 .  Février  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mafle  vivant ,  qui  préfentoit  le  cofté  de  la  face ,  fes 
eaux  étant  écoulées  depuis  vingt-quatre  heures  ,  fans  avoir  que 
de  mauvaifes  douleurs ,  qui  faifant  renverfer  la  tefte  de  fon  en- 
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fant'fur  l'épaule,  l'empêchoient  d'eftre  poiuTée  au  partage  :  de 
forte  que  la  Sagefemme  qui  écoit  auprès  de  cette  femme  depuis 
le  commencement  de  fon  travail ,  voyant  que  cet  enfant  prelen- 
toit  la  telle  ;  mais  ne  conliderant  pas  qu'elle  étoit  tout-à-faic 
de  cofté  ,  ne  pouvoit  comprendre  fa  raifon  pour  laquelle  elle 
n'accouchoit  pas ,  ce  qui  rit  qu'elle  eut  recours  à  moy  pour  y 
remédier ,  comme  je  ris  aiiiTi-toft ,  en  tirant  cet  enfant  par  les 
pieds  après  l'avoir  retourné ,  ayant  jugé  qu'il  étoit  plus  conve- 
nable d'entreprendre  cette  opération  ,  quoique  alfez  laborieu- 
fe  ,  que  de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  cet  enfant  en 
la  mauvaife  fituation  que  fon  corps  étoit ,  auflî-bien  que  fa  refte  , 
laquelle  ne  pouvoit  pas  en:  réduite  en  une  meilleure  ,  qu'avec 
une  plus  grande  difficulté  que  celle  que  j'eus  à  le  retourner  en- 
tièrement, comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mere  àc 
l'enfant  ayant  été  fecourus  de  la  forte  ,  fe  portèrent  tous  deux 
bien  enfuite. 


Observation  CCCLV. 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  perte  de  fange  au  fée  par  l'entier  ren- 
verfement du  fond  de  la  matrice. 

LE  1 1 .  Mars  1684.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoir  une  perte  de 
fang  continuelle  depuis  huit  mois  qu'elle  étoit  accouchée , 
laquelle  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable ,  Se  la  devoir  cer- 
tainement faire  mourir ,  comme  il  arriva  peu  de  temps  enfuite  ; 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  d'un  renverfement  du  fond 
de  la  matrice ,  qui  avoit  été  tirée  au  dehors  par  une  ignorante 
Sagefemme,  dans  le  temps  qu'elle  la  voulut  délivrer  de  fonar- 
riérefaix  en  l'accouchant }  &  comme  après  ce  fâcheux  accident, 
cette  Sagefemme  s'étoit  contentée  de  repoufier  la  matrice  en 
dedans ,  fans  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond> 
comme  elle  auroit  dû  faire ,  fi  elle  euft  été  affèz  entendue  en 
fon  art  ;  il  fe  fit  un  fi  fort  étranglement  de  cette  partie ,  vers 
l'orifice  interne  qui  étoit  aulîi  renverfé  ,  que  ce  fond  de  la  ma- 
trice s'étant  extraordinairement  tuméfié ,  la  réduction  que  l'on 
en  auroit  pu  faire  dans  le  commencement ,  devint  dans  la  fuite 
impoifible.  • 
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Observation  CCCLVI. 

D "une  femme  qui  accoucha  très -heur eu fement  ,  quoiqu'elle  eufl  eu 
une  perte  de  fang  un  mois  auparavant. 

LE  19.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  Ton 
premier  enfant  qui  vint  naturellement ,  laquelle  avoit  eu 
un  mois  auparavant ,  une  perte  de  fang ,  dont  elle  vuida  bien 
une  palette  en  un  jour  ;  pour  lequel  fujet  je  la  fis  faigner  pour 
lors  du  bras  ,  &  la  fis  tenir  de  repos  au  lit  ;  moyennant  quoy  ce 
dangereux  accident  ayant  cette  ,  cette  femme  porta  fon  enfant 
encore  un  mois  entier,  &en  accoucha  très-heureufement  en  qua- 
tre heures  de  temps  :  mais  pour  une  plus  grande  feureté  elle  s'ab- 
ftint ,  par  mon  confeil ,  de  coucher  avec  fon  mary  durant  tout 
ce  mois  ,  afin  d'éviter  par  cette  précaution  la  récidive  de  cet  ac- 
cident ,  qui  auroit  pû  eftre  très-dangereux  à  la  mere  &:  à  l'enfant» 


Observation  CCCLVII. 

De  î  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  flux  dyfentérique 
depuis  dix  ou  douze  jours. 

LE  22.  Mars  1  684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement  :  mais  la  mere  étoit 
pour  fors  très-incommodée  depuis  dix  ou  douze  jours  d'un  fâ- 
cheux flux  de  ventre  dyfentérique  ,  qui  lui  continua  encore 
deux  jours  entiers  après  eftre  accouchée  ,  pour  lequel  fujet  je 
lui  confeillay  l'ufage  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait , 
tant  pris  par  la  bouche  qu'en  clyftere  ,  par  le  moyen  duquel 
remède  elle  fut  guérie  de  cette  dangereufe  maladie ,  qui  auroit 
pû  lui  eftre  mortelle ,  comme  elle  fut  à  cette  femme  dont  j'ay 
parlé  en  l'Obfervation  cccliii.  car  il  fautremarquer  que  ces  for- 
tes de  flux  dyfenteriques  venant  aiïèz  fouvent  du  dégorgement 
d'une  bile  corrofive ,  qui  de  la  veflîe  du  fiel ,  èc  du  canal  pan- 
créatique fe  décharge  premièrement  dans  les  inteftins  grefles , 
où  elle  caufe  de  très  grandes  douleurs  ,  avant  que  d'eftre  portée 
dans  les  gros  inteftins  ,  où  cette  humeur  excite  par  fon  acrimo- 
nie de  très-fréquentes  épreintes,  l'on  ne  peutappaifer  l'intempérie 
que  cette  fâcheufe  maladie  caufe  aux  inteftins  fuperieurs ,  que 
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par  la  voye  de  quelque  aliment  bénin  tel  qu'eft:  le  lait  :  car  les 
clyfteres  ne  pouvant  pas  eftre  portez  par  delà  les  gros  inteftins 
il  arrive  aflez  fouv^nt,  que  l'on  reçoit  peu  de  Soulagement  fi 
l'on  fe  contente  de  ces  fimples  clyfteres ,  fans  faire  ufer  aux  ma- 
lades de  quelque  aliment  médicamenteux  ,  qui  punie  en  même 
temps  adoucir  l'acrimonie  de  cette  bile  corrofive  ,  qui  fe  dé- 
charge dans  les  inteftins  fuperieurs  ,  comme  fait  très-bien  le  lait 
tour  récemment  trait.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foit 
le  lait  d'une  vache  bien  faine,  qui  ne  foit  point  pleine  ,  ni  en 
chaleur ,  &  qu'elle  n'ait  pas  fait  trop  récemment  Ion  veau  ,  &C 
qu'elle  foit  nourrie  de  bon  pafbtirage  ,  &c  abreuvée  de  bonne  eau  ; 
toutes  leiquelles  conditions  font  abfolument  neceflaires  au  lait 
pour  en  rendre  l'ufage  falutaire. 


Observation  CCCLVIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  ,  quoiqu'elle  euft 
eu  un  mois  auparavant  la  fivre  durant  cinq  fcmaincs  ,  dont 
clic  avoit  été  guérie  en  prenant  du  quinquina. 

LE  29.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
rnafîe  qui  fe  portoit  bien,  quoique  la  mere  euft  eu  un  mois 
auparavant  une  fièvre  tierce,  &  double  tierce ,  durant  près  de 
cinq  femaines ,  qui  l'avoit  réduite  à  une  extrême  foiblefte,  n'ayant 
pas  pû  guérir  de  cette  fièvre  par  les  remèdes  ordinaires  de  la 
médecine  ;  ce  qui  fit  que  fon  Médecin  qui  avoit  toujours  répugné 
à  mon  fentiment,  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  du  quinquina ,  fut 
enfin  obligé  de  lui  donner  ce  remède  en  boiffon  ,  qui  ayant  pro- 
duit le  bon  effet  que  j'en  avois  fait  efperer  à  la  malade ,  la  gué- 
rit parfaitement  de  cette  fièvre ,  dont  la  violence  des  accès  la 
mettoient  en  grand  rifque  d'accoucher  avant  terme ,  &.  même 
de  mourir  fi  elle  euft  accouché  durant  cette  maladie ,  qui  l'avoit 
extrêmement  débilitée  j  de  forte  qu'étant  rétablie  en  bonne  fan- 
té,  &  étant  entièrement  à  terme,  elle  accoucha  très-heureufe- 
ment  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien. 


\ 
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Observation  CCCLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  dlfpojîtion  inflammatoire  de  la  matrice  > 
caufée j>ar  une  faujfe  couche  quelle  avoit  eué. 

LE  1  2.  May  1  (384.  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  difpofi- 
tion  inflammatoire  dSia  matrice ,  caufëe  par  une  faillie  cou- 
che qu'elle  avoit  eûë  ,  depuis  trois  femaines  qu'elle  avoit  com- 
mencé à  vuider  ,  à  ce  qu'on  me  dit ,  quelque  portion  d'un  faux 
germe ,  après  deux  ou  trois  mois  rie  foupçon  de  grofTeiTe  -,  6c  prin- 
cipalement de  ce  qu'un  Chirurgien  peu  entendu  en  l'art  des  ac 
couchemens  ,  avoit  tenté  par  plufieurs  fois  ,  avec  quelque  vio- 
lence ,  de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  ;  joint  à  cela  que  plu- 
fieurs Médecins  qui  la  voyoient  journellement,  l'avaient  fait  fai- 
gner  du  pied  Se  purger  mal  à  propos ,  durant  que  la  matrice 
ioufîroit  encore  une  fluxion  allez  confiderable  ,  qui  étoit  entre- 
tenuë  par  la  prefence  de  quelque  portion  de  ce  corps  étrange  , 
qui  y  étoit  reliée  adhérente  depuis  tout  ce  temps-  là  :  car  elle  en 
avoit  encore  vuidé  une  petite  partie  groffè  comme  une  noifette 
le  même  jour  que  je  la  vis  ;  laquelle  ne  me  parut  pas  avoir  au- 
cune corruption  confiderable  ;  &c  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  prendre  tous  les  jours  à  cette  femme  des  lavemens  purga- 
tifs allez  forts ,  &c  d'autres  remèdes  intérieurs ,  pour  exciter  ,  à 
ce  que  l'on  prétendoit  par  ces  remèdes  ,  l'expulfion  de  ce  qui  pou- 
voit  eftre  refté  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice  ,  Se  la  foula- 
ger  de  très-grandes  douleurs  au'elle  fentoit  dans  le  ventre ,  qui 
étoit  allez  tendu  ,  je  lui  confeillay  au  lieu  de  cela  ,  de  ne  fe  fervir 
que  d'une  fimple  décoction  émolliente ,  ou  bien  de  feule  eau  tiè- 
de ,  ou  du  petit  lait  pour  tout  remède  ,  &C  de  commettre  tout  le 
refte  à  la  nature  ;  ce  qui  lui  réiiffit  fort  bien  ,  8&  la  délivra  en- 
tièrement en  peu  de  jours  de  cette  inflammation  de  matrice , 
qui  avoit  été  11  grande  que  la  malade  en  avoit  même  eu  quel- 
ques mouvemens  convullifs.  Il  faut  remarquer  qu'il  vaut  beau- 
coup mieux  affez  fouvent  commettre  «à  la  nature  l'expulfion  de 
ces  fortes  de  corps  étranges  ,  quand  la  matrice  n'eu:  pas  affez  ou- 
verte pour  les  pouvoir  tirer  facilement,  que  d'en  tenter  avec 
violence  l'extraction  par  l'opération  de  la  main  ,  comme  avoir 
fait  ce  Chirurgien  ,  ou  d'en  exciter  l'expulfion  par  des  remèdes 
purgatifs  inconfidérément  ordonnez  ,  comme  ceux  que  l'on 
T orne  IL  P  p 
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avoit  fait  prendre  à  cette  femme  fort  à  contre-temps ,  lors  que 
la  matrice  étoit  encore  en  une  fluxion  très-doulcureufe  :  car  il 
arrive  que  l'orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s'amolir  6c  de  fe  re- 
lâcher ,  comme  il  fait  quand  l'inflammation  eft  appaifée  ,  de- 
meure au  contraire  endurci  &c  fermé  ,  durant  tout  le  temp^  que 
cette  partie  foufFre  inflammation. 


Observation  CCCLX. 

D'une  femme  qui  mourut  quatre  ^our  s  après  ejlre  avortée  d'un  pth 

enfant  de  trois  mois. 

LE  14.  Juin  1684.  j'ay  vu  une  femme  réduite  à  l'agonie  ,  par 
une  fièvre  continue  avec  une  fluxion  de  poitrine  ,  qui  l'a- 
voit  fait  avorter  il  y  avoit  trois  jours ,  au  troifiéme  mois  de  fa 
roflefle ,  d'iin  petit  enfant  mort ,  tout  corrompu  -,  8c  fur  ce  que 
on  me  dit  que  ce  petit  avorton  n'avoit  été  expulfé  de  la  ma- 
trice, que  deux  heures  après  qu'elle  eufr.  vuidé  quelques  mem- 
branes mêlées  de  quelques  caillots  de  fang  ,  qui  firent  croire  à 
fa  Sagefemme ,  ôc  aux  Médecins  qui  la  voyoient  dans  fa  mala- 
die ,  que  c'étoit  l'arriérefaix  qu'elle  avoit  ainli  vuidé  ;  j  afïuray  fon 
mari  2c  la  Sagefemme  qui  étoient  préfens  ,  que  fi  la  malade  n'a- 
voir point  vuidé  autre  chofe  depuis  la  fortie  de  ce  petit  avorton  , 
qu'elle  n'étoit  point  délivrée  de  l'arriérefaix,  comme  en  effet 
elle  ne  l'étoit  point  j  car  il  arrive  toujours  que  ces  petits  avor- 
tons (ont  expullez  devant  l'arriérefaix  ,  qui  fouvent  refte  dans  la 
matrice  en  ces  fortes  de  faunes  couches  ,  s'il  n'en  eft  expulfé 
avec  l'enfant  en  même  temps  ,  comme  il  arrive  quand  il  elt  en- 
core tout  envelopé  dans  fes  membranes.  L'avortement  qui  étoit 
ainfi  arrivé  à  cette  femme  dès  le  temps  de  fa  maladie  ,  qui  de 
foy  étoit  déjà  mortelle  ,  joint  à  la  corruption  de  l'arriérefaix  refté 
en  la  matrice  ,  à  quoy  fa  Sagefemme  &  fes  Médecins  n'avoient 
pas  pris  garde  ,  contribua  d'autant  plus  à  la  faire  mourir  le  len- 
demain que  je  la  vis  en  cet  état  defelperé ,  comme  je  l'avois  pré- 
dit à  fon  mary*- 
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Observation  CCCLXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  plufieurs  fois  d& 
fang  ejr  des  eaux  par  la  matrice  dans  le  temps  de  fa  grojfejfe. 

LE  1 1 .  Juillet  1 G  84.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fept  mois  ôc  huit  ou  dix  jours  de  fagrolîeife,  d'un  enfant 
mâle  ,  qui  par  la  proportion  de  fon  corps  me  parut  eftre  du  temps 
que  je  viens  de  marquer.  Cette  femme  avoit  eû  une  perte  de 
lang  a(Tez  confiderable  qui  avoit  commencé  vers  la  fin  du  fé- 
cond mois  de  fa  groflelTe ,  &c  avoit  continué  en  fe  renouvellant 
de  temps  en  temps  ,  jufques  à  la  fin  du  cinquième  mois  ,  auquel 
temps  cette  perte  de  fang  ayant  celle  ,  elle  fe  porta  allez  bien  du- 
rant un  mois  ou  cinq  femaines  ;  après  quoi  elle  vuida  tout  d'un 
coup  par  la  matrice  ,  plus  d'une  pinte  d'eau  en  plufieu'rs  flots  ,  6c 
continua  encore  durant  plus  d'un  mois  à  en  vuider  prefque  tous 
les  jours  ;  au  bout  duquel  temps  elle  accoucha  néanmoins  alTez 
heureufement  de  cet  enfant ,  qui  pour  eftre  né  ainfi  prématuré- 
ment ,  ne  vécut  que  dix  ou  douze  heures.  L'on  pourroit  douter 
fi  les  eaux  que  cette  femme  vuida  tout  d'un  coup  par  la  matrice 
en  fi  grande  abondance,  un  mois  devant  que  d'accoucher,  étoienc 
les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  fe  fuflent  ainfi  écoulées  par  quel- 
que rupture  de  leurs  membranes  ,  ou  fi  elles  procedoient  d'une 
efpece  d'hydropifie  de  matrice ,  qui  avoit  fuccedé  à  la  débilité 
que  la  perte  de  fang  qui  avoit  précédé ,  pouvoit  avoir  caufée 
en  cette  partie ,  comme  il  y  avoit  grand  fujet  de  le  croire.  Il  faut 
néanmoins  remarquer  que  l'on  voit  aufiî  quelquefois  des  fem- 
mes qui  long-tems  devant  que  d'accoucher  vuident  les  eaux  de 
leur  enfant,  qui  s'écoulent  feulement  en  partie  par  une  légère 
rupture  de  leurs  membranes  ,  qui  fe  fait  en  quelque  endroit ,  qui 
ne  répondant  pas  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  empêche  qu'el- 
les ne  s'écoulent  entièrement  ;  de  forte  qu'une  bonne  partie  des 
eaux  de  l'enfant  reliant  encore  dans  la  matrice ,  l'accouchement 
ne'fuccede  quelquefois  que  long-temps  après  ce  premier  écoule- 
ment qui  fe  renouvelle  par  intervale. 
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Observation  CCCLXII. 


îf  une  femme  qui  fut  dangereufement  malade  à  caufe  de  F  arriére  faix 
qui  et  oh  rejlé  en-  fa  matrice  après  ejlre  avortée  d'un  enfant 

de  trois  mois. 


LE  1  2.  Juillet  1  G 84.  je  vis  une  femme  qui  ne  faifoit  que  com- 
mencer à  fe  mieux  porter  ,  après  avoir  été  très-dangereu- 
fement  malade  durant  trois  femaines  entières  de  fièvre  continue 
avec  redoublemens ,  &c  autres  fâcheux  accidens  procedans  de 
la  fnppuration  de  l'arriérefaix  refté  en  fa  matrice,  enfuite  de  l'a- 
vortement  qu'elle  avoit  eû  d'un  enfant  de  trois  mois  ;  fa  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pas  pû  délivrer  de  cette  arriérefaix,  pour  la  diffi- 
culté qu'elle  y  trouva ,  la  matrice  s'étant  tout  à  fait  refermée,  à 
ce  qu'elle  me  dit ,  immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant  ; 
ce  qui  l'obligea  d'en  commmettre  l'expulfion  à  la  nature ,  qui  n'en 
vint  à  bout  que  par  l'entière  fuppuration  de  ce  corps  étrange 
ainli  refté  durant  trois  femaines  :  car  quoique  les  femmes  vui- 
dent  ordinairement  dans  le  même  jour  l'arriérefaix  tout  entier 
en  ces  fortes  d'avortemens  ,  ou  peu  de  jours  enfuite  ,  on  en  voie 
néanmoins  aufquelles  ce  corps  étrange  n'effc  expulfé  qu'en  fup- 
puration ,  qui  dure  bien  plus  long-temps  ,  èc  eft  toujours  ac- 
compagnée de  fièvre ,  de  grande  douleur  de  tefte ,  ôc  de  vapeurs 
hyfteriques  ,  avec  de  fréquentes  foibleiTes  canfées  par  la  corrup- 
tion de  cette  fuppuration  ,  qui  eft  auffi  accompagnée  d'une  gran- 
de infection  cadavereufe;  tous  lefquels  accidens  ne  cefTent  point 
que  cette  fuppuration  ne  foit  entièrement  achevée  ;  ce  que  l'on 
reconnoift  en  ce  que  pour  lors  les  excrétions  de  la  matrice  pa- 
roilTent  pures  ,  &  entièrement  délivrées  de  leur  précédente  in- 
fection ,  ainfl  qu'elles  commençoient  à  paroiftre  en  la  femme 
dont  je  viens  de  parler ,  lorfque  je  la  vis  ;  laquelle  après  avoir 
été  travaillée  de  tous  ces  fâcheux  accidens  durant  un  fi  long- 
temps ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 
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Observation  CCCLXIII. 

If  une  femme  qui  accoucha  d'une  greffe  file  qui  avoit  toutes  les  par- 
ties charnues  de  fon  corps  tr es-dures  ,  ejr  comme  fcyrrheufes. 

LE  p.  Aouft  1684.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante  ans  ,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  grotte 
hile  encore  vivante  ,  mais  très-foible  ,  ôc  qui  mourut  deux  heu- 
res après  eftre  née.  La  mère  m'allura  qu'il,  y  avoit  fix  jours  en- 
tiers qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre  ,  après 
avoir  fait  une  légère  chute ,  &  qu'elle  n'étoit  grofTe  pour  lors  que 
de  fept  mois  ,  ou  environ  -y  mais  la  groiïeur  de  l'enfant  &  celle 
de  l'arriérefaix  me  rirent  croire  qu'elle  s'étoit  trompée  à  la  fup-* 
putation  du  temps  de  la  groiTefTe  ,  qui  dans  le  commencement 
n'avoit  pas  même  été  connue  de  plufieurs  Médecins,  qui  attri- 
buant à  maladie  les  incommoditez  qu'elle  fentoit  en  ce  temps  , 
l'avaient  fait  faigner  du  pied  ,  èc  baigner,  &  purger  beaucoup  de 
fois  avec  de  très-violens  remèdes.  Cet  enfant  en  venant  au  mon- 
de avoit  toutes  les  parties  charnues  de  fon  corps  ,  qui  étoit  fort 
gros  ,  très-dures  6c  comme  fcyrrheufes ,  &c  tout  le  ventre  fort  ten- 
du comme  s'il  euft  été  hydropique  ,  ou  bien  comme  fi  le  foye , 
qui  eft  ordinairement  grand  aux  enfans  ,  euft  été  une  fois  plus 
tuméfié  qu'il  ne  devoit  eftre  ;  &  l'arriérefaix  qui  étoit  auffi  très- 
gros  ,  étoit  tout  verdaftre ,  &c  commençoit  à  fe  corrompre  ;  ce  qui 
pouvoit  faire  douter  fi  les  mauvaifes  difpofitions  de  cet  enfant 
procedoient  en  partie  de  tous  les  remèdes  dont  cette  femme  avoit 
ufé  mal  à  propos  dans  le  commencement  de  fa  groftefle  ,  auflî- 
bien  que  de  fon  mauvais  temperamment ,  ou  fi  elles  n'étoient  fur- 
venues  que  depuis  les  fix  jours  qu'elle  n'avoit  point  fenti  remuer 
fon  enfant ,  après  avoir  fait  cette  légère  chute  :  mais  je  crus  que 
les  premières  caufes  y  avoient  du  moins  autant  contribué  que  cet- 
te dernière,  qui  me  parut  n'avoir  été  feulement  qu'adjuvante. 
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Observation  CCCLXIV. 

&  une  femme  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui  avoit  eau» 
fé  une  convulfion  ,  mourut  incontinent  après  ejfre  accouchée. 

LE  i8.  Aouft-i  684.  je  vis  une  femme  grotte  de  huit  mois  , 
qui  avoit  depuis  emej  ou  fix  heures  une  perte  de  fang  fi 
grande  ,  qu'après  plufieurs  foiblefles  réitérées  ,  elle  en  étoit  tom- 
bée en  une  convulfion  ^ui  lui  avoit  duré  un  quart  d'heure ,  ce 
qui  me  fit  connoiftre  qu'elle  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie  , 
n'y  ayant  prefque  point  d'efperance  de  la  pouvoir  fauver  ,  vu  le 
mauvais  état  où  elle  étoit  pour  lors  }  ôc  comme  la  Sagefemme 
qui  m'avoit  appellé  pour  la  fecourir ,  avoit  négligé  de  la  faire 
confefler  comme  je  lui  avois  recommandé  auparavant ,  8c  que 
je  craignois  avec  grand  fujet ,  qu'il  ne  lui  vînt  encore  une  autre 
convulfion ,  &  qu'elle  ne  mourait  entre  mes  mains  en  l'accou- 
chant ,  je  ne  voulus  pas  en  entreprendre  l'opération  avant  qu'on 
lui  euft  donné  ce  ïecours  fpirituel  dans  cette  urgente  necefiité  , 
comme  fit  affez  inconfidérément  un  Chirurgien  qui  furvint  dans 
le  même  temps  ,  lequel  fans  bien  connoiftre  l'extrême  danger 
où  étoit  cette  femme  ,  l'accoucha  avec  une  très-grande  peine 
d'un  enfant  mort ,  à  qui  l'opération  fut  entièrement  inutile  auffi- 
bien  qu'à  lamere,  qui  mourut  incontinent  après  comme  je  l'a- 
vôis  prédit ,  connoifiant  bien  que  les  grandes  pertes  de  fang  de 
cette  nature  étoient  toujours  absolument  mortelles  ,  quand  elles 
étoient  fuivies  de  la  convulfion ,  qui  eft  pour  lors  une  marque  évi- 
dente d'un  extrême  épuifement  de  tout  le  fang. 


Observation  CCCLXV. 

D}  une  femme  qui  huit  jours  après  ejlre  accouchée  fut'  faignée  dix* 
fept  fois  en  huit  jours  de  temps ,  quoiqu'elle  enjl  eu  une  fur  abon- 
dante évacuation  de  vuidanges  durant  les  premiers  jours, 

LE  8.  Septembre  1684.  j'ay  vu  une  femme,  qui  après  eftre 
accouchée  aiTez  heureufement  depuis  huit  jours  ,  avoit  eu 
durant  les  quatre  premiers  jours  une  évacuation  de  vuidanges 
une  fois  plus  abondante  que  n'ont  ordinairement  les  autres  fem- 
mes en  couche }  de  ayant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours  ? 
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elle  avoit  été  furprife  d'une  douleur  du  cofté  gauche  ,  vers  le  bas 
des  fauffes  coites ,  environ  la  région  fuperieure  de  l'eftomac  &c  du 
diafragme ,  qui  lui  caufoit  une  difficulté  de  refpirer  avec  fièvre 
continue  &c  redoublemens  la  nuit  ;  pour  raifon  de  quoy  les  Méde- 
cins qui  la  voyoient  journellement ,  la  croyant  en  danger  de  la 
vie ,  fi  cette  maladie  ne  cefloit  dans  peu  ,  la  firent  fiiigner  en  huit 
jours  de  temps  jufques  à  dix-fept  fois ,  tant  du  bras  que  du  pied  ; 
après  quoy  elfe  fe  porta  allez  bien  ,  non  pas  par  l'effet  de  ces  fî 
fréquentes  faignées ,  que  je  crus  lui  avoir  été  ordonnées  par  fes 
Médecins  ,  fans  bonne  raifon,  vu  qu'elle  avoit  eû  ,  comme  j'ay 
dit  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa  couche  une 
évacuation  de  vuidanges  une  fois  plus  abondante  qu'à  l'ordinai- 
re :  mais  il  arrive  allez  fouvent  que  la  nature  forte  èc  vigoureufe, 
comme  elle  étoit  en  cette  femme  ,  qui  étoit  d'une  fort  bonne 
complexion  ,  réfifte  aux  remèdes  faits  mal  à  propos  ,  auiîi-bien , 
qu'à  la  maladie.  Cependant  fes  Médecins  attribuoient  le  bon 
événement  à  toutes  ces  fréquentes  faignées  ,  dont  trois  ou  qua- 
tre auroient  été  très-certainement  plus  que  fuffifantes  ai n fi  que 
je  l'ay  bien  connu  par  l'expérience  d'un  très-grand  nombre  d'au- 
tres femmes  ,  qui  après  de  femblables  indifpofitions  fe  font  très- 
bien  portées  ,  quoiqu'elles  n'euffent  été  faignées  que  deux  ou 
trois  fois  feulement. 


Observation  CCCLXVI. 

De  V accouchement  d'une  femme  ,  qui  après  une  Jlerilité  de  douze 
ans  ,  &  une  maladie  de  trois  ans  ,  fut  rétablie  en  parfaite 
fante &  rendue  féconde  par  les  eaux  de  Vichy. 

LE  18.  Septembre  1  684.  j'ay  accouché,  une  femme  âgée  de 
trente-quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  gar- 
çon j  laquelle  n'étoit  devenue  grofle  de  cet  enfant  qu'après  dou- 
ze années  de  fterilité  depuis  fon  mariage  ;  &  enfuite  d'une  lon- 
gue maladie  durant  trois  années  entières  ,  qui  l'avoient  réduite 
prefque  à  l'extrémité  ;  pour  raifon  de  quoy  .ayant  été  au  prin- 
tems  &  à  l'automne  boire  des  eaux,  de  V ichy  en  Bourbonnois  du- 
rant vingt  jours  ,  peu  de  temps  après  avoir  ufé  de  ces  eaux  mi- 
nérales pour  la  féconde  fois  ,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  fanté  ; 
&  quelques  mois  enfuite  de  cette  continuelle  langueur  durant 
crois  ou  quatre  années  entières ,  elle  devint  en  un  grand  embon- 
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point,  6c  groupe  de  cet  enfant,  dont  elle  accoucha  très-heureu- 
lément.  Il  y  a  deux  chofes  afTez  confiderables  en  cet  exem- 
ple :  la  première  nous  fait  connoiftre  que  les  femmes  fteriles  font 
ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que  les  autres  :  &:  la  fé- 
conde qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  déboucher  en- 
tièrement les  obftructions  des  vifceres  ,  auffi-bien  que  celles  de 
la  région  de  la  matrice  ,  qui  caufent  ordinairement  ces  fortes  de 
longues  maladies  femblaoles  à  celle  de  cette  femme,  quel'ufa- 
ge  des  eaux  minérales  ,  qui  pénétrant  pas  leur  vertu  aperitive  ,  àc 
s'infinuant  jufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties  ,  les  net- 
toyent  &  les  délivrent  entièrement  des  mauvaifes  humeurs ,  qui 
par  leur  ténacité  y  font  trop  engagées ,  pour  en  eftre  expulfées 
par  les  remèdes  ordinaires. 


Observation  CCCLXVH 

D'une  femme  qui  étant  groffe  de  deux  mois  &  une  femaine  ,  eut 
une  exccfllve  perte  de  fang  ,  qui  la  ft  avorter  d'un  petit  fétus 
qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  a  miel. 

LE  3  o.  Septembre  1684.  j'ay  délivré  une  femme  qui  eut  une 
faufTe  couche  au  terme  de  deux  mois  &  une  femaine  de  fa 
grofTerTe  :  &c  après  avoir  examiné  l'arriérefaix  dont  je  la  venois 
de  délivrer ,  je  trouvay  au  milieu  de  fes  membranes  un  petit  fétus 
qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel ,  n'ayant  pas 
profité  depuis  cinq  ou  fix  femaines  ,  que  fon  principe  de  vie  avoir, 
été  détruit ,  par  une  violente  agitation  du  corps  &  de  l'efprit , 
que  cette  femme  avoit  eûé"  dans  le  temps  qu'elle  ne  pouvoit 
pas  eftre  groffe  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de 
forte  que  ne  croyant  pas  l'eftre  pour  lors  ,  à  caufe  que  le  temps 
de  fes  mois,  n'étoit  pas  paiîe ,  elle  négligea  de  fe  conferver ,  ayant 
été  durant  deux  jours  à  monter  &  courir  plusieurs  fois  par  di-r 
vertifTement  fur  un  âne  ,  qui  la  fit  tomber  par  deux  fois  afTez  ru- 
dement ,  ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur  ,  pour  s'eftre 
égarée  dans  un  bois  ,  où  elle  eut  peur  des  voleurs  ;  ce  qui  fît  que 
le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  ce  fétus  dès  ce  commen- 
cement de  grofTelTe  ,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroiiïement 
que  celuy  auquel  il  étoit  pour  lors  ,  ôc  refta  en  cet  état  au  ven- 
tre de  fa  mere  durant  un  mois  ou  cinq  femaines  5  après  quoy  elle 
commença  à  vuider  quelque  peu  de  fang  durant  dix  jours ,  en  vui- 
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dant  feulement  cinq  ou  fîx  goûtes  par  jour  :  mais  enfuite  il  luy 
furvint  tout  d'un  coup  une  perte  de  lang  fi  excefîive ,  qu'elle  au- 
roit  couru  grand  rifque  de  la  vie  ,  Il  je  ne  l'euffe  délivrée  dans  ce 
mefme  tems  de  l'arriére  faix  de  ce  petit  fétus  ;  lequel  arriérefaix 
paroiiïbit  eftre  de  figure  èc  grofTeur ,  comme  ces  fortes  de  corps 
étranges  que  l'on  prend  ordinairement  pour  des  faux  germes , 
mais  qui  ne  font  effectivement  que  des  arriérefaix  de  ces  fortes 
de  petits  avortons ,  aufquels  la  matrice  en  fe  contractant  &:  fe 
reflerrant  ,  après  que  les  eaux  qui  eftoient  contenues  en  leurs 
membranes  s'en  font  écoulées ,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La 
fanté  de  cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  ;  mais 
elle  fut  durant  près  de  deux  mois  entiers  à  vuider  de  temps  en 
temps  quelque  peu  de  fang  ,  ou  de  ferofité  teinte  ,  finon  qu'elle 
fut  une  fois  dix  jours  fans  rien  vuider ,  &  plufieurs  autres  fois ,  elle 
n'avoit  efté  que  deux  ou  trois  jours  ;  ayant  par  intervale  quelques 
douleurs  en  manière  de  colique  dans  le  ventre  ;  &c  ce  qui  eft  fort 
extraordinaire,  cinquante-deux  jours  après  que  je  l'eus  ainfî  de- 
livrée  de  cette  faufTe  couche ,  elle  vuida  une  petite  portion  mem- 
braneufe  ôc  charnue,  qui  eftant  toute  ramaflee  en  globe ,  n'eftoit 
pas  plus  groffe  qu'une  médiocre  féve  d'haricot ,  6c  n'avoit  au- 
cune corruption  ,  paroiflant  eftre  tout  nouvellement  détachée 
de  la  matrice ,  l'expulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  efté 
précédée  d'une  médiocre  évacuation  de  fang  durant  trois  ou  qua- 
tre jours  ,  avec  quelques  douleurs  de  reins  Se  dans  le  ventre.  La 
difpofition  de  ce  petit  corps  étrange  pouvoir  faire  croire  que 
c'eftoit  pliitoft  un  nouveau  petit  fiux  germe,  engendré  depuis 
cette  première  faufTe  couche ,  durant  les  dix  jours  que  cette  fem- 
me avoit  efté  fans  avoir  aucune  évacuation  ds  la  matrice ,  qu'un 
refte  de  racine  de  cet  arriérefaix ,  dont  je  l'avois  délivrée  il  y 
avoit  cinquante-deux  jours,  qui  eftant  demeuré  adhèrent  vers 
une  des  cornes  de  la  matrice ,  &c  y  ayant  toujours  eu  quelque 
communication  de  vie  ,  s'y  eftoit  entretenu  fans  corruption  ;  ce 
qu'il  falloit  néanmoins  bien  croire  ,  s'il  eftoit  vray ,  comme  cette 
femme  m'aflura ,  qu'elle  n'avoit  eu  depuis  fa  faufle  couche  aucu- 
ne communication  avec  fon  mary ,  qui  euft  pu  faire  Co  jpçonner 
que  ce  petit  fragment  de  membrane  procedoit  d'une  nouvelle 
conception. 
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3  o  6    Obfervations  fur  la  gvoffejje ,     V accouchement 


Observation    C  C  C  L  XVIII. 
De  V  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  le  cul  devant, 

LE  14.  Octobre  1 684-j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  for* 
premier  enfant ,  qui  eftoit  une  fille  qui  vint  le  cul  devant , 
laquelle  je  tiray  vivante  en  cette  pofture ,  &:  fe  portant  fort  bien  j 
ayant  jugé  plus  feur  de  commettre  cet  accouchement  à  la  natu- 
re ,  jufques  à  ce  que  l'enfant  euft  efté  poufle  dehors  par  les  feu- 
les douleurs  de  la  mere ,  qui  eftoient  affez  bonnes  ,  jufques  au 
gros  des  fefTes  ;  après  quoy  lui  ayant  dégagé  les  cuifTes  de  les 
jambes  l'une  après  l'autre  hors  du  pafTage  ,  j'achevay  de  le  tirer 
ainfi  que  s'il  euft  prefenté  les  pieds  les  premiers  :  &  comme  le 
cul  avoit  allez  dilaté  le  pafTage  pour  donner  une  libre  fortie  à 
la  telle  de  l'enfant ,  il  ne  fut  pas  en  11  grand  danger  de  la  vie , 
qu'il  auroit  efté  fî  j'enfle  précipité  fon  extraction ,  devant  que  le 
pafTage  euft  efté  fuffifamment  préparé  èc  dilaté  :  car  dans  le  pre- 
mier accouchement  des  femmes  la  voye  n'eftant  pas  faite  ,  com- 
me dans  les  accouchemens  fuivans  ,  la  tefte  de  l'enfant  reftanc 
pour  ce  fujet  plus  long-temps  arreftée  au  pafTage  ,  après  que  le 
corps  en  eft  forti  avec  beaucoup  de  peine ,  il  court  plus  grand 
rifque  d'y  eftre  fufFoqué  ,  que  lors  que  cette  voye  a  efté  dilatée 
par  le  cul  de  l'enfant  qui  s'eft  prefenté  le  premier  }  de  forte  qu'il 
eft  fouvent  plus  feur  de  le  laifler  venir  en  cette  pofture ,  comme 
je  fis ,  que  d'en  précipiter  l'extraction. 


Observation  CCCLXIX. 

D'une  femme  âgée  de  quarante  cinq  ans  ,  qui  avoit  un  feupçon  de 

grojfejse  mal  fondé. 

LE  1  5.  Octobre  1684.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante 
cinq  ans ,  qui  n'ayant  jamais  eu  d'enfans  croyoit  néanmoins 
eftre  grofie  de  huit  mois  :  mais  l'ayant  examinée  ,  je  trouvay  que 
fon  loupçon  de  grofTeffe  eftoit  mal  fondé ,  quoy  qu'elle  afluraft 
fentir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  qua- 
tre mois ,  comme  fi  c'euft  efté  véritablement  un  enfant.  Cette 
femme  eftoit  fort  gratte  èc  d'une  taille  toute  ramalTée ,  ayant  le 
nombril  fort  enfoncé  en  dedans ,  &  l'orifice  interne  de  la  ma- 
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trîce  affez  menu ,  comme  il  eft  ordinairement  aux  femmes  fte- 
riles  j  lefquelles  deux  dernières  difpofitions  n'auroient  pas  efté 
de  la  forte ,  fi  elle  euft  été  effectivement  groffe  d'enfant  au  ter- 
me qu'elle  croyoit  l'eftre }  ce  qui  me  fit  connoiftre  que  ces  mou- 
vemens  qu'elle  prétendoit  avoir  fenti  en  fon  ventre  depuis  qua- 
tre mois  ,  ne  venoient  que  de  certains  treflaillemens  de  la  ma- 
trice ,  procedans  de  la  fermentation  des  humeurs  retenues  dans 
les  vaiffeaux  de  cette  partie ,  à  caufe  de  la  fuppreffion  de  fes  men- 
ftruës ,  qui  eftoit  en  quelque  façon  naturelle  en  l'âge  avancé  où 
cette  femme  eftoit }  &c  que  la  groffeur  de  fon  ventre  n'eftoit  eau- 
fée  que  par  un  excelfif  embonpoint. 


Observation  CCCLXX. 

If  une  femme  qui  ejlant  grojje  de  Jix  mois  &  demy  fut  attaquée  de 
la  petite  vérole  qui  La  ft  mourir  quatre  jours  après 
ejire  accouchée. 

LE  1 8.  Octobre  1 6 84.  j'ay  vû  une  femme  grotte  de  fix  mois 
&:  demy,  qui  après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avecre- 
doublemens  durant  cinq  ou  fix  jours  ,  fut  attaquée  de  la  petite 
vérole  ;  ce  qu'un  Apotiquaire  voyant ,  il  luy  fit  prendre  auiîi-toft 
beaucoup  de  potions  prétendues  cordiales  avec  de  la  poudre  de 
vipère  &c  autres  drogues  de  cette  nature ,  qui  pour  l'extrême  ré- 
pugnance que  la  malade  avoit  à  les  prendre ,  contribuèrent,  com- 
me je  l'avois  prédit,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter  , 
&  confequemment  à  luy  caufer  la  mort ,  quatre  jours  après  eftre 
ainfi  accouchée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  ma- 
ladie. Je  ne  veux  pas  néanmoins  qu'on  croye  qu'en  rapportant 
cet  exemple,  j'infere  que  cette  femme  ne  feroit  pas  morte,  fî 
elle  n'euft  pas  pris  toutes  les  drogues  que  cet  Apotiquaire  luy 
donnoit  journellement  ,  qui  fervirent  plûtoft  d'empefehement 
que  de  foulagement  à  la  nature  ;  car  fa  maladie  qui  de  foy  eftoit 
mortelle ,  pouvoit  affez  produire  ce  mauvais  effet  :  mais  mon  in- 
tention eft  feulement  de  faire  connoiftre  que  dans  toutes  les  ma- 
ladies des  femmes  groffes ,  on  doit  empefeher  par  toutes  for- 
tes de  moyens  ,  autant  qu'il  eft  poffible  ,  qu'elles  accouchent 
durant  que  la  nature  eft  trop  occupée  par  la  grandeur  de  la 
maladie  ,  pour  pouvoir  bien  régir  l'évacuation  des  vuidanges  qui 
doivent  fuivre  l'accouchement ,  dont  les  humeurs  eftant  luppri  - 
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mées  6c  détournées ,  ne  manquent  pas  de  refluer  vers  les  par- 
ties principales  qui  eftoient  déjà  affectées  ,  6c  d'augmenter  de 
beaucoup  le  dangereux  état ,  où  les  femmes  eftoient  avant  leur 
accouchement. 


Observation  CCCLXXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  efloit  mort  à  eau  fi  de 
la  firtie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  5  .Novembre  1 684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mort  en  fon  ventre  ,  durant  le  temps  de  fon  travail  ,  à  caufe 
de  la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  au  devant 
de  la  tefte ,  qui  refta  au  partage  à  fec  durant  cinq  ou  fix  heu- 
res ;  les  eaux  s'eftant  entièrement  écoulées  dès  le  commence- 
ment de  fon  travail ,  fans  ouverture  de  la  matrice,  dont  l'ori- 
fice eftoit  fort  épais  6c  11  peu  dilaté  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'y 
introduire  qu'avec  peine  un  ou  deux  doigts  -,  laquelle  difpofirion 
m'emp^fcha  de  tenter  à  retourner  l'enfant  qui  dans  le  commence- 
ment me  parut  eftre  vivant ,  par  le  battement  que  l'on  fentoit 
à  fon  cordon  :  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela,  une  fi  grande  vio- 
lence à  la  mere  ,  qui  eftoit  très  petite,  6c  beaucoup  afFoiblie d'un 
flux  de  ventre  qu'elle  avoit  depuis  quinze  jours  ,  que  l'opération 
lui  euft  efté  vraifemblablemcnt  mortelle ,  aufîî-bien  qu'à  l'en- 
fant, qui  pour  fa  foiblefle  s'eftoit  déjà  entièrement  vuidé  dans 
le  ventre  de  fa  mere ,  6c  eftoit  fitué  fi  au  defîus  de  l'os  pubis , 

3 ue  durant  les  cinq  premières  heures  de  fon  travail ,  qui  en  dura 
ouze  entières  ,  je  ne  le  pûs  aucunement  toucher  du  doigt  5  ne 
fentant  pour  lors  que  le  cordon  qui  fortoit  toujours  à  chaque 
douleur ,  6c  que  l'on  ne  pouvoir  pas  réduire ,  à  caufe  du  peu 
d'ouverture  de  la  matrice.  Le  lendemain  que  j'eus  ainfi  accou- 
ché cette  femme  ,  fon  flux  de  ventre  recommença  à  l'incommo- 
der durant  quelques  jours  5  mais  luy  ayant  fait  ufer  du  lait  de 
vache  tout  récemment  trait,  tant  pris  par  la  bouche,  qu'en  lave- 
ment 5  elle  fe  porta  fort  bien  dans  la  faite. 
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Observation  CCCLXXII. 
If  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinornattux  de  la  matrice, 

LE  1 3 .  Novembre  1684.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  feptante- 
trois  ans ,  qui  après  avoir  eu  une  entière  cefiation  de.  fes 
menftrues  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans  ,  avoit  efté  furprife  , 
dix-huit  ans  enl'uite ,  d  une  perte  de  fang  dont  elle  eftoit  fort 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  mois  ,  laquelle  luy  avoit  duré 
pendant  un  mois  entier  dans  le  commencement ,  éc  fe  renou- 
velloit  de  temps  en  temps  avec  un  écoulement  de  ferofitez  fem- 
blables  à  de  la  lavure  de  chair ,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinoma- 
teux  que  je  luy  trouvay  en  la  matrice  ,  lequel  je  jugeay  eftre 
entièrement  incurable ,  tk.  devoir  certainement  faire  mourir  cette 
femme  dans  peu  ,  comme  il  arriva  quelques  mois  enfuite.  Car 
il  faut  remarquer  que  l'on  ne  voit  jamais  de  perte  de  fang  aux 
femmes  qui  ont  paile  foixante  ans  ,  après  une  entière  privation 
de  leurs  menftrues  durant  plufieurs  années  ,  qu'elle  ne  vienne 
d'une  difpofition  ulcereufe  de  la  matrice  ;  qui  nonobftant  tous 
les  remèdes  que  l'on  y  puiffè  faire  ,  fe  convertit  toujours  dans  la 
fuite  en  un  cancer  incurable  :  de  forte  que  ces  pertes  de  fang 
doivent  toujours  eftre  confiderées  ,  comme  un  figne  avant-cou- 
reur de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent ,  ainfi  que  je  l'ay 
fait  remarquer  en  plufieurs  autres  obfervations. 


Observation   CCCLXXII  I. 

De  r  accouchement  d  une  femme  qui  devant  que  de  devenir  grojfe  , 
avoit  ejlé  tres-infrme  durant  cinq  ans  ,  a  cauje  dune  entière 
fupprej]  on  de  fes  menjlru'és. 

LE  1.  Décembre  1684.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-un  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoit  un  garçon 
très-gros  6c  robufte ,  nonobftant  qu'elle  n'euft  vefeu  durant  tout 
le  cours  de  fa  groftciTe  que  de  fruits  verts  en  exceffive  quanti- 
té ;  mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable ,  eft  que  cette  femme 
avoit  eu  fes  menftrues  dès  l'âge  de  douze  ans ,  dont  elle  avoit 
continué  tous  les  mois  d'avoir  une  évacuation  bien  réglée  du- 
rant trois  années ,  après  quoy  ayant  eu  une  grande  fafcherie ,  elle 
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en  eut  une  entière  fuppreffion  durant  cinq  années  ,  pendant  lef- 
quelles  elle  fut  prefque  toû jours  incommodée  ,  8c  en  continuel- 
le langueur ,  urinant  très-peu ,  &  rendant  mefme  quelquefois  fes 
urines  toutes  noires.  Mais  enfuite  de  tout  ce  temps-là  s'eftant  ma- 
riée ôc  ayant  eû  une  feule  fois  dans  le  commencement  de  fon  ma- 
riage quelques  gouttes  de  fang  menftruël ,  elle  devint  inconti- 
nent après  grotte  de  cet  enfant ,  qui  eftoit  comme  j'ay  dit  ex- 
trêmement gros  &:  robufte ,  nonobftant  les  mauvais  alimens  donc 
la  mere  avoit  ufé  durant  toute  fa  grottettè ,  qu'elle  avoit  mefme 
ignorée  dans  le  commencement,  ayant  eû  de  la  peine  à  fe  per- 
fuader  qu'elle  eufl:  pu  devenir  grotte,  vu  toutes  fes  infirmitez 
paflees  }  dont  elle  fut  entièrement  guérie  par  le  mariage ,  qui  luy 
fervit  d'un  falutaire  remède  ,  eftant  devenue  depuis  ce  temps-là 
fi  féconde  qu'elle  n'a  prefque  pas  manqué  tous  les  ans  de  faire 
des  enfans  qui  fe  portoient  bien ,  dont  je  l'ay  toujours  accou- 
chée fort  heureufement. 


Observation  CCCLXXIV. 

X? une  femme  qui  après  avoir  foujfert  durant  quatre  jours  de  très- 
violens  vomijjemens  de  matière  noir  a/ire  ,  accoucha  toute  feule 
ajfez,  heureufement ,  contre  C  opinion  d'un  très  célèbre  Médecin  , 
qui  avoit  propofé  de  lui  faire  l'opération  Céfarienne. 

LE  10.  Décembre  1684.  j'ay  vû  une  femme  âgée  de  trente 
ans ,  qui  venoit  d'accoucher  toute  feule  allez  heureufe- 
ment d'une  fille  vivante  ,  au  terme  de  huit  mois  de  demy  de  fa 
première  groftefle  ,  après  avoir  foufFert  durant  quatre  jours  en- 
tiers de  très-violens  vomiflemens  ,  qui  luy  faifoient  rendre  par 
la  bouche  des  matières  toutes  noiraftres  ,  mefme  jufques  aux 
matières  des  inteftins  ;  lequel  accident  eftoit  fouvent  accompagné 
de  vapeurs ,  &:  quelquefois  de  mouvemens  convulfifs  ;  nonob- 
ftant  quoy  ce  dangereux  accident ,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir  ,  eftant  cette,  elle  accoucha  fî  promptement  &  fi  facile- 
ment ,  que  je  la  trouvay  accouchée  toute  feule ,  comme  j'ay  dit , 
en  arrivant  chez  elle ,  n'ayant  pas  efté  plus  d'une  petite  heure 
en  travail.  Ces  fortes  de  violens  vomiflemens  venoient  vraifem- 
blablement  d'un  dégorgement  extraordinaire  de  la  bile  de  la 
veflie  du  fiel ,  ou  du  fuc  pancréatique  dans  l'inteftin  duodénum  , 
ottj  en  eftant  douloureufement  piquoté  5  communiquoit  cette  affe- 
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&ion  à  l'eftomac  ,  dans  le  fond  duquel  ces  mefmes  humeurs 
eftoient  portées  par  Ton  violent  foulevement,  qui  y  attiroit  mefme 
les  matières  des  inteftins.  Cette  femme  fut  fi  cruellement  travail- 
lée durant  les  quatre  jours  de  ces  violens  vomifïemens ,  qui  luy 
cauferent  comme  j'ay  dit ,  des  mouvemens  convulfifs  ,  qu'un 
des  plus  célèbres  Médecins  la  voyant  en  ce  mauvais  état ,  pro- 
pofoit  de  luy  faire  l'opération  Céfarienne  ,  afin  de  la  préferver 
plus  facilement ,  à  ce  qu'il  s'imaginoit ,  du  plus  grand  danger  où 
elle  eftoit  de  mourir  par  les  efForts  extraordinaires  de  ces  conti- 
nuels vomifTemens ,  qui  l'avoient  réduite  prefque  à  l'extrémité. 
Mais  comme  je  luy  eûs  fait  entendre ,  que  ce  feroit  une  grande 
témérité  d'entreprendre  de  faire  cette  cruelle  &  funefte  opéra- 
tion à  cette  femme ,  puifqu'elle  pourroit  bien  accoucher  par  la 
voye  naturelle,  quand  elle  feroit  effectivement  en  travail ,  il  chan- 
gea d'opinion  Se  reconnut  manifestement  la  pernicieufe  erreur 
dans  laquelle  il  avoit  elle ,  quand  il  vit  que  cette  femme  eftoit 
accouchée  Ci  facilement ,  quelle  accoucha  d'elle-mefme,  fans  autre 
fecours  que  celuy  de  la  nature  ,  comme  il  luy  arriva  cinq  ou  fix 
jours  après  que  la  violence  de  ces  vomifïemens  ,  &  les  accidens 

3u'ils  luy  avoient  caufez ,  eurent  efté  calmez  par  le  moyen  de 
eux  faignées  du  bras,  que  je  lui  fis  faire  &c  de  plulieurs  clyfte- 
res  que  je  lui  fis  donner ,  luy  faifant  aufli  prendre  un  peu  de 
laudanum. 


Observation  CCCLXXV. 

De  l'accouchement  d'une  jeune  femme  de  quinze  ans  ,  qui  ejloit 
devenue  gro fie  fans  avoir  jamais  eu  fes  menftruës  ,  finon  qu'il 
luy  en  avoit  paru  la  première  fois  un  fimple  petit  commen- 
cement. 

LE  1 5 .  Décembre  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  une  grofîe 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoit  efté  mariée  dès  l'âge  de 
treize  ans  ,  &  n'avoit  encore  alors  jamais  eu  fes  menftruës  }  linon 
que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  précèdent,  qui  eftoit  jufte- 
ment  neuf  mois  avant  fon  accouchement ,  il  luy  avoit  paru  pour 
la  première  fois  un  fimple  commencement  de  menftruës  ,  à  mar- 
quer feulement  fa  chemife  de  la  largeur  de  deux  doigts  ,  im- 
médiatement après  quoy  elle  eftoit  devenue  grofle  de  cette  fille  3 
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qui  avant  que  fa  mere  euft  pafîe  l'âge  de  trente  ans ,  la  ponvoic 
bien  rendre  grande  mere.  Cet  exemple  fait  manifeftcment  con- 
noiftre  que  les  jeunes  femmes  ne  commencent  à  devenir  fécon- 
des ,  que  lorsque  ce  figne  paroift  en  elles }  qui  pour  petit  qu'il 
l'oit ,  en  marque  la  première  difpofition. 


Observation  CCCLXXVI. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  >  quoiqu'elle  eujleu  quatre 

accès  de  convulfion, 

LE  i  7.  Janvier  1  6  8  5 .  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  avoit  déjà  eu 
trois  accès  de  convulfion  depuis  deux  heures  :  mais  comme  elle 
eftoit  revenue'  en  bonne  connoHlance  ,  lorfque  je  la  vis ,  aufîî- 
bien  que  dans  les  intervalles  des  autres  accès  de  cette  convul- 
fion ,  èc  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  eftoit  d'une  fub- 
ftance  afîèz  molle  &  mince  ,  qui  font  deux  bonnes  conditions, 
commençoit  d'eftre  confiderablement  dilaté  (  ne  l'eftant  toute- 
fois pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  laiiïày  la 
conduite  du  refte  de  fon  travail  à  la  Sagefemme  qui  l'affiftoit , 
luy  recommandant  feulement  de  la  faire  faigner  promptement 
du  bras ,  &  de  luy  faire  donner  enfuite  un  clyftere  un  peu  fort  ; 
$c  mefme  de  la  faire  faigner  une  féconde  fois ,  au  cas  qu'il  luy 
revînt  encore  quelque  convulfion,  ce  qui  ayant  efté  exécuté, 
comme  je  l'avois  confeillé  ,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuite 
allez  heureufement ,  d'un  gros  garçon  qui  fe  portoit  bien  5  & 
comme  un  peu  auparavant  il  luy  eftoit  encore  furvenu  un  autre 
accès  de  convulfion  ,  elle  refta  durant  deux  ou  trois  heures 
après  eftre  accouchée  fans  connoiflance  ;  mais  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  la  convulfion  qui  arrive  aux  fem- 
mes qui  font  en  travail ,  leur  eft  ordinairement  mortelle  ,  quand 
après  l'accès  de  la  convulfion  elles  reftent  fans  aucune  con- 
noiflance ,  qui  eft  une  marque  évidente  que  l'impreïïion  qui  a 
efté  faite  au  cerveau  a  efté  fort  violente  :  mais  quand  elles  re- 
viennent à  connoiflance  immédiatement  après  la,  convulfion  , 
comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme ,  elles  en  peuvent  fort  bien 
échapper  ,  comme  elle  fit  après  eftre  heureufement  accouchée  ; 
k  quoy  contribuèrent  beaucoup  les  deux  bonnes  conditions  que 
j£  trouvay  en  l'orifice  interne  de  fà  matrice  -,  qui  font  d'eftre 

d'une 


des  Femmes  5  &  fur  leurs  maladies.  313 
d'une  fubflance  molle  &  mince  5  par  le  moyen  defquelles  la  di- 
latation neceflaire  à  l'accouchement  s'en  tait  bien  plus  facile- 
ment ,  que  lorfque  cet  orifice  eft  d'une  fubltance  dure  &;  fore 
épaiffe. 


[■Observation  CCCLXXVII. 

I? une  femme  qui  croyant  efire  groffe  de  fix  mois  ,  ne  vuida  de  la  ma- 
trice qu'une  efpece  ^e-Mole  plus  greffe  que  les  deux  poings^  com- 
pofee  de  plus  de  mille  vefficules  de  différente  grojjèur. 

LE  2  6.  Janvier  1685.  j'ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  ,  d'une  efpece  de  Mole  ,  ou  corps  étrange  tout  par- 
ticulier ,  laquelle  croyoit  pour  lors  être  groile  de  fix  mois.  Je 
lui  tirai  de  la  matrice ,  après  qu'elle  eût  eu  durant  trois  heures 
des  douleurs  femblables  à  celles  de  l'accouchement  ,  près  de 
deux  livres  de  petites  vefficules  pleines  d'eau  claire ,  lesquelles 
tenoient  toutes  les  unes  aux  aurres  par  de  petits  filamens  très- 
fragiles  ,  toute  leur  maffe  enfemble  excédant  la  groffeur  des 
deux  poings  ,  outre  plufîeurs  caillots  defang  recuit,  qui  y  étoient 
entrelaffez  en  plulîeurs  endroits.  Toutes  ces  velïîcules  fembla- 
bles à  des  hydatiques  étoient  plus  de  mille  en  nombre  ,  de  diffé- 
rente groffeur  ,  les  plus  petites  étant  comme  des  grains  de  chene- 
vi ,  Se  des  pois  }  d'autres  étant  de  la  groffeur  d'une  aveline , 
ÔC  beaucoup  d'autres  de  moyenne  groffeur.  Il  y  avoit  auiîi  com- 
me quelque  efpece  de  chair  confufe  ,  qui  fervoit  de  bafe  ,  d'où 
prenoient  racine  une  infinité  de  filamens  ,  où  toutes  ces  veffi- 
cules étoient  attachées  ,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroît 
dans  l'ovaire  des  poules.  Cette  femme  avoit  depuis  près  de  qua- 
tre mois  une  médiocre  perte  de  fang ,  en  manière  d'écoulement 
prefque  continuel ,  ne  fentant  aucun  mouvement  en  fon  ven- 
tre ,  finon  un  fimple  mouvement  de  décidence.  Mais  un  peu 
devant  que  je  la  délivraffe  de  ce  corps  étrange  ,  il  lui  vint  une 
perte  de  fang  très-abondante  ,  qui  néanmoins  ne  lui  caufa  qu'u- 
ne feule  légère  foibleffe  ;  après  quoi  elle  eut  des  vuidanges  com- 
me il  arrive  aux  faillies  couches  de  ce  terme  :  6c  s'étant  bien 
portée  enfuite  ,  elle  devint  groffe  d'un  enfant  très-fain  &  bien 
conformé  ,  dont  je  l'accouchai  heureufement  le  1  7.  Octobre  de 
l'année  fuivante.  Certains  Phyficiens  vifionnaires  ayant  examiné 
ce  gros  amas  de  vefficules ,  dont  j'avois  délivré  cette  femme , 
Tome  II.  K  r 
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crurent  que  ces  mêmes  veflicules  pouvoient  bien  autorifer  l'o- 
pinion qu'ils  avoient,  que  la  génération  fe  fait  dans  les  femmes 
par  de  petits  œufs  ,  qui  fe  détachant  des  tefHcules  Tiennent  à 
tomber  dans  la  matrice  ,  par  des  voyes  imaginaires  ^  qu'ils  fup- 
pofent  pour  prouver  leur  opinion.  Mais  je  croi  que  la  difpoiï- 
tion  &  le  nombre  excelîïf  de  toutes  ces  vefficules  faifoient  affez 
voir  Terreur  de  cette  opinion  chimérique,  Ôc  que  la  génération 
de  ce  corps  étrange  n'étoit  arrivée  en  cette  femme  ,  que  par 
quelque  mauvaife  difpoiîtion  qui  s'étoit  rencontrée  dans  les 
femences  qu'elle  avoit  conçues  ,  qui  ayant  été  deflituées  dès 
ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  devoit  placer  ré- 
gulièrement en  leur  lieu  toutes  leurs  différentes  parties  pour 
en  former  un  enfant ,  n'en  avoit  formé  que  ce  cahos  de  fimples 
vefîicules. 


Observation  CCCLXXVIII. 

T? une  femme  qui  croyant  ri  eflre  groffe  que  de  fept  mois ,  étoit  véri- 
tablement accouchée  au  terme  de  neuf  mois  complets. 

LE  i .  Février  i  6  8  5.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  vint  naturellement ,  fînon 
que  fes  eaux  s'étoient  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  lui  vinflentj  lefquelles 
nonobstant  cet  accident  ne  lui  durèrent  que  deux  ou  trois  heures; 
après  quoi  elle  accoucha  très-heureufement  de  cet  enfant,  que 
je  jugeai  être  venu  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  par  la 
groffeur  èc  la  jufte  proportion  de  fon  corps ,  quoique  la  mere 
ne  fe  crût  groffe  pour  lors  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoic 
bien  de  l'apparence  qu'elle  s'étoit  trompée  à  la  Supputation  du 
terme  dont  elle  étoit  groffe  }  à  caufe  qu'elle  avoit  eu  fes  men- 
ftruës  à  l'ordinaire  les  deux  premiers  mois  de  fa  groffeffe,  dont 
le  commencement  lui  avoit  été  inconnu  pour  ce  fujet.  C'eft 
de  ces  fortes  d'en  fans  gros  ,  gras  ,  larges  &  plantureux ,  que  l'on 
fuppofe  être  venus  à  fept  mois  de  groffeffe  ;  mais  qui  font  ef- 
fectivement nez  à  neuf  mois  complets  ,  que  l'on  voit  vivre  ,  qui 
ont  donné  lieu  à  l'erreur  que  le  vulgaire  a ,  que  le  fcptiéme 
mois  eft  un  terme  naturel  de  la  naiffance  des  enfans ,  bien  que 
ce  terme  participe  plus  de  l'avortement  que  du  véritable  ac- 
couchement comme  la  petiteffe  ôc  l'extrême  foibleffe  de  tous 
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les  enfans  nez  à  ce  terme  prématuré  le  témoignent  affèz  mani- 
feftement. 


Observation  CCCLXXIX. 

D'une  femme  qui  croyant  ejlre  accouchée  à  la  fin  du  huitième  mois 
ayant  four  lors  un  flux  de  ventre  ,  étoit  accouchée  au  terme  de 
neuf  mois  complets. 

LE  5.  Février  1  6  S  5.  j'ay  vû  une  femme  accouchée  depuis  un 
jour  ôc  demi  d'une  fille ,  qui  fe  portoit  allez  bien  y  &c  qui  par 
la  groffeur  8c  la  proportion  naturelle  de  fon  corps,  me  parut 
être  née  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  ou  environ ,  quoi- 
que la  mere  qui  avoit  eu  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le 
premier  mois  de  fa  grofleffe ,  crût  être  accouchée  feulemen  t  à 
la  fin  du  huitième  mois  ;  fon  accouchement  ayant  été  feule- 
ment aCceleré  de  cinq  ou  fix  jours  par  un  flux  de  ventre  ac- 
compagné de  vomifTement,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant 
les  deux  jours  précedens",  3c  qui  avoit  encore  continué  avec  vio- 
lence durant  trente  heures  après  qu'elle  fut  accouchée  ,  pour 
raifon  de  quoi  fon  mari  m'avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  tou- 
chant cette  fâcheufe  indifpofition  de  fa  femme ,  qu'il  croyoit 
en  grand  danger  j  à  caufe  qu'elle  rendoit  par  fon  flux  des  glaires 
fanglantes  ,  appréhendant  que  ce  flux  ne  fût  dyfentérique.  Mais 
comme  je  trouvai  la  malade  fans  fièvre  ,  lorlque  je  la  vis  ,  8c 
fans  aucune  tenfion  du  ventre  ,  2c  que  fon  flux  s  etoit  beaucoup 
modéré  depuis  trois  ou  quatre  heures  ,  je  la  crûs  fans  aucun 
danger ,  le  peu  de  fang  qu'elle  avoit  rendu  avec  épreintes  par- 
mi les  fréquentes  déjections  du  ventre  ,  ne  venant  que  des  hémor- 
rhoïdes  irritées  tant  par  la  comprelîion  que  la  tête  de  l'enfant 
en  avoit  faite  ,  que  par  l'acrimonie  que  les  humeurs  des  déjec- 
tions pouvoient  avoir  ;  car  s'il  y  eût  eu  érofion  aux  inteftins  ,  6c 
que  le  flux  eût  été  véritablement  dyfentérique  ,  le  ventre  de 
la  malade  auroit  été  tendu  ,  elle  auroit  eu  aufîï  la  fièvre  ;  ce 

?ui  ne  fe  rencontrant  pas  ,  me  la  fit  aiTurer  &  fon  mari ,  qu'elle 
e  porteroit  bien  dans  peu ,  comme  il  arriva  après  qu'elle  eût 
pris  par  mon  confeil  tant  par  la  bouche  ,  qu'en  clyftere  ,  deux  ou 
trois  fimples  bouillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d'oeufs  frais 
délayez  dedans. 
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Observation  CCCLXXX. 

Jfnne  femme  qui  étant  gro fie  de  deux  mois,  eut  un  avortement  caufé 
par  une  ceinture  imbue  de  mercure  ,  qui  lui  avoit  excité  un 
copieux  flux  de  bouche. 

LE  1 1.  Février  1685.  j'ai  vu  une  femme ,  qui  étant  grofïe 
de  deux  mois,  avoit  mis  autour  de  fon  corps  une  ceinture 
imbue  de  mercure ,  par  l'avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  avoit 
confeillé  de  s'en  fervir  ,  pour  la  guérir  d'une  fimple  gratelle  dont 
elle  étoit  incommodée  ;  lequel  mauvais  remède  lui  avoit  caufé 
quelques  jours  enfuite  un  copieux  flux  de  bouche  ,  avec  une  fi 
grande  enflure  de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge  ,  que 
dans  l'apprehenfion  qu'elle  n'en  fufFoquaft  ,  ou  qu'il  ne  lui  arri- 
vait un  tranfport  au  cerveau ,  on  avoit  été  obligé  ,  à  ce  que  me 
dit  fon  Chirurgien  ,  de  la  faigner  quatre  fois ,  &  même  de  la 
purger  plufieurs  fois  pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par 
en  bas  ,  ne  la  croyant  pas  aufïi  lui-même  grofïe }  enfuite  de  quoi 
elle  eut  une  perte  de  fang  affez  abondante  ,  qui  lui  ayant  caufé 
plufieurs  foiblefTes  réitérées  ,  lui  excita  enfin  un  avortement , 
auquel  les  remèdes  purgatifs  qu'on  lui  avoit  donnez  pouvoient 
bien  avoir  contribué  ,  aufii-bien  qu'à  la  perte  de  fang  qui  ?avoit 
précédée.  Mais  quoique  la  malade  me  parut  très-foible  pour 
tous  ces  accidens ,  lorfque  je  la  vis  ,  je  ne  la  crûs  pas  en  péril, 
&;  je  préjugeai  bien  même  ,  que  la  grande  évacuation  dont  fon 
avortement  avoit  été  précédé  ,  &:  celle  qui  le  devoir  fuivre , 
feroient  indubitablement  ceffer  dans  peu  fon  flux  de  bouche  , 
comme  il  arriva ,  enfuite  de  quoi  elle  fe  porta  bien. 


Observation     CCCLXXX  I. 

&  une  femme  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  lieues  dans  le  premier 
mois  de  fa  gYofJeffe,  avorta  deux  mois  enfuite  ,  d'un  petit  fétus 
qui  n' étoit  pas  plus  gros  quune  mouche  a  miel. 

LE  1 5 .  Février  1685.  j'ai  vu  une  femme  groffe  de  trois  mois 
ou  environ ,  qui  avorta  en  ma  prefence  d'un  petit  fétus  qui 
n  etoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel  5  la  caufe  de  cet  ac- 
cident procédant  apparemment  de  ce  qu'elle  avoit  fait  en  cinq 
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jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieues  dans  un  carofîe  de  voi- 
ture ,  n'étant  groiïe  pour  lors  que  d'un  mois  ou  environ  ;  ce 
qui  fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  ,  qu'elle  reçût  en  ce 
voyage ,  le  principe  de  vie  ayant  été  entièrement ,  ou  en  partie  , 
détruit  dès  ce  temps-là  en  ce  petit  fétus ,  il  n'avoit  pas  pris  un 

Jîlus  grand  accroifiement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vuida  de 
a  matrice  quelque  peu  de  fang ,  durant  un  jour  ou  deux  feule- 
ment ,  lequel  accident  ayant  cefîe  recommença  à  paroître  au 
bout  d'un  autre  mois ,  &:  la  fit  enfin  avorter  de  ce  petit  fétus  , 
qui  auroit  dû  être  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main  , 
vers  la  fin  du  troifiéme  mois  ;  auquel  temps  la  nature  le  pouffa 
dehors  tout  enveloppé  de  fes  membranes  ÔC  de  fes  eaux  ,  le  tour 
étant  de  la  grofleur  d'un  petit  œuf  de  poule.  Si  cette  femme 
eût  été  faignée  du  bras  avant  que  d'entreprendre  fon  voyage  , 
comme  je  lui  aurois  confeillé ,  fi  elle  m'en  eûtTait  demander  avis , 
elle  fe  feroit  peut-être  préfervée  par  ce  remède  de  la  faufTe  cou- 
che qui  lui  arriva  ;  car  les  femmes  grottes  fe  blefTent  d'autant 
plus  facilement  que  leurs  vaifTeaux  font  pleins  de  fang  ,  parce 
que  la  grande  commotion  du  corps  échauffant  beaucoup  le  fang, 
&;  lui  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu  a  l'ordinaire 
les  vaifTeaux  de  la  matrice  qui  en  font  trop  pleins ,  viennent  à 
s'ouvrir  extraordinairement ,  ou  même  à  fe  rompre.  C'eft  pour- 
quoi les  femmes  grofTes  qui  ont  quelque  long  voyage  à  faire  de 
néceffité ,  ne  peuvent  pas  fe  préferver  de  cet  accident  par  un 
meilleur  remède  que  par  la  faignée ,  qui  vuide  la  trop  grande  plé- 
nitude des  vaifTeaux. 


Observation  CCCLXXXII. 

D 'une  femme  qui  fe  plaignoit  de  la  mauvaife  méthode  d'un  Chirur-* 
gien  qui  avoit  employé  plus  de  fix  livres  de  beurre  en  fon 
précèdent  accouchement. 

LE  27.  Février  1  6  8  5.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement ,  &  avec  afTez  de  facilité.  Cette  femme 
voyant  qu'elle  étoit  accouchée  plus  aifément  qu'elle  n'avoit  ef- 
peré ,  &:  s'étonnant  de  ce  que  je  ne  l'avois  touchée  auparavant 
que  trois  ou  quatre  fois  pour  l'aider  à  accoucher  auffi  heureufe- 
ment  qu'elle  avoit  fait,  me  dit  qu'un  Chirurgien  qui  l'avoit  af- 
filiée dans  fon  précèdent  accouchement ,  avoit  ufé  plus  de  fix. 

Kr  iij 
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livres  de  beurre ,  lui  en  introduifant  continuellement  dans  la 
matrice  ,  &c  qu'il  avoit  toujours  eu  fa  main  au  paflàge  ,  croyant 
par-là  faciliter  fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beau- 
coup retardé  par  cette  mauvaife  méthode  ;  car  en  introduifant 
fi  fréquemment  la  main  au  paffage  pour  introduire  ce  beurre , 
on  confume  les  humiditez  glaireufes  naturelles  ,  qui  fervent 
bien  mieux  à  faciliter  la  fortie  de  l'enfant ,  que  tout  le  beurre 
qu'on  y  peut  introduire;  outre  qu'on  ne  le  peut  pas  porter  en 
cette  partie  ,  qu'en  faifant  quelque  violence  qui  l'échauffé  èt  la 
fait  tuméfier.  Pour  moi ,  je  fuis  ii  ménagé  &c  li  chiche  de  beurre 
en  ces  occafions  ,  pour  la  raifon  que  je  viens  d'alléguer ,  que  dans 
les  plus  difficiles accouchemens  naturels  que  je  fane,  je  n'en  ufe 
pas  ordinairement  plus  de  la  groffeur  d'une  noix ,  6c  encore  bien 
moins  quelqucfois^ne  m'en  lervantque  pour  oindre  fimplement 
mon  doigt  afin  de  Fintroduire  avec  plus  de  facilité  dans  le  feul 
temps  qu'il  eiï  neceilaire. 


Observation  CCCLXXXIII. 

D'une  femme  à  qui  ,  par  L'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort , 
on  trouva  le  tejlicule  gauche  plus  gros  que  la  tête 
d'un  homme. 

LE  7.  Mars  1  6  8  5.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans  ,  que 
l'on  foupçonnoit  pour  lors  d'être  groffe  pour  ïa  première 
fois ,  de  fix  mois  ou  environ  ,  ayant  le  ventre  allez  gros  pour  le 
croire  ;  mais  comme  il  étoit  extraordinairement  dur  ,  &:  que  je 
trouvai  l'orifice  de  fi  matrice  extrêmement  petit  de  menu ,  je  ne  la 
crus  pas  groffe  d'enfant ,  leminence  de  fon  ventre  me  paroiiîànt 
procéder  de  quelque  tumeur  fcyrrheufe  du  Mefentere  ,  ou  de  quel- 
que autre  partie  voifîne  de  la  région  de  la  matrice.  Cette  fem- 
me étoit  li  atténuée  de  fièvre  lente ,  d'un  long  flux  de  ventre 
qui  avoit  fuccedé  à  de  frequens  6c  violens  vomillemens  ,  qu'elle 
en  étoit  prefque  moribonde  :  mais  ces  vomiffemens  étoient  un 
peu  calmez  depuis  trois  femaines  ,  qu'elle  avoit  vuidé  par  la  bou- 
che un  ver  de  la  longueur  de  la  main ,  qui  lui  caufoit  aupara- 
vant de  fréquentes  défaillances  :  de  forte  que  cette  femme  après 
avoir  encore  langui  durant  un  mois  ,  mourut  ;  de  par  l'ouverture 
de  fon  corps  qui  fut  faite  en  ma  prefence  ,  on  lui  trouva  le  tefti- 
cule  gauche  tuméfié  d'une  li  prodigieufe  groffeur ,  qu'il  excedoit 
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celle  de  la  tête  d'an  homme  ,  &  remplifloit  tout  le  bas  ventre , 
pefant  plus  de  quinze  livres  ,  d'une  lubftance  toute  compacte  , 
comme  celle  d'un  fcyrrhe  grahTeux ,  femblable  au  corps  graif- 
feux  que  l'on  voit  au  -dellus  de  la  poitrine  d'un  bœuf  ;  &  le  tefti- 
cule  droit  étoit  auffi  d'une  pareille  fubftance  5  mais  il  n'excedoic 
pas  la  grofleur  des  deux  poings  ,  &  côntenoit  en  Ton  milieu  gros 
comme  une  noix  de  glaires  femblables  à  du  blanc  d'œuf  -,  ik.  la  ma- 
trice étoit  au  refte  faine  ,  mais  émaciée  èc  petite  ,  comme  celle 
d'une  fille  de  huit  ans.  Le  bas  ventre  côntenoit  outre  cela  plus 
de  trois  pintes  d'eau  bourbeufe  ,  jaunâtre  ;  &  la  poitrine  en  côn- 
tenoit bien  deux  pintes  qui  étoient  claires;  &c  les  poulmons 
étoient  adherens  aux  côtes.  La  caufe  de  toutes  ces  mauvaifes 
difpofitions  qui  auroient  pu  arriver  à  une  fille  ,  auiîi-bien  qu'à 
cette  femme  pouvoit  être  attribuée  à  la  fuppreflion  de  fes  men- 
ftruës  ,  dont  fa  matière  retenue  avoit  donné  lieu  à  une  fi  prodi- 
gieufe  augmentation  de  fes  tefhcules  ,  de  à  la  génération  des  eaux 
qui  fe  trouvèrent  en  fon  ventre  &.  en  fa  poitrine;  de  forte  que 
toutes  les  humeurs  fuperfluës  fe  portant  &  s'arrêtant  en  ces 
parties ,  au  lieu  de  s'écouler  par  la  matrice ,  elles  étoient  devenues 
toutes  émaciées  ,  par  l'entière  privation  de  leur  évacuation  na- 
turelle. 


Observation    CCCLXXXI V. 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  L'enfant  avoit  la  face  d'une 

figure  extraordinaire, 

LE  8 .  Mars  1 68  5 .  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  trois  femaines  ,  d'une  fille  qui  pour  fa  foibleffè  ex- 
pira une  heure  après  être  née.  Cette  femme  étoit  beaucoup 
plus  grotte  qu'elle  n'avoit  coutume  d'être  dans  fes  autres  pré- 
cédentes groiïciTes  ;  ce  qui  procedoit  d'une  très-grande  abon- 
dance d'eau  qu'elle  vuida  fans  aucune  douleur  ,  cinq  ou  fix  heu- 
res devant  que  d'accoucher  de  cet  enfant,  qui  avoit  la  face  d'u- 
ne figure  extraordinaire,  n'ayant  qu'un  petit  bout  de  nez  aigu  , 
où  il  n'y  avoit  qu'un  feul  trou  tout  rond  ,  au  lieu  de  deux  nari- 
nes ;  8c  les  yeux  étoient  entièrement  clos  par  une  forte  adhé- 
rence des  deux  paupières.  La  mere  me  dit  que  dans  le  commen- 
cement de  fa  grottefle  elle  avoit  regardé  avec  une  grande  atten- 
tion un  baladin ,  qui  faifoit  devant  elle  des  poflures  du  corps  3  6c 
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îaifoit  prendre  à  Ton  vifage  &c  à  les  yeux  des  figures  extraordi- 
naires ;  ce  qui  pouvoir,  bien  avoir  contribué  au  vice  de  confor- 
mation qui  paroifïbit  au  vifage  de  fon  enfant ,  dont  routes  les 
autres  parties  du  corps  étoient  néanmoins  allez  bien  conformées. 
J'avoue  que* la  forte  imagination  d'une  femme  peut  bien  dans  le 
commencement  de  fa  grofTefle  caufer  une  telle  commotion  au 
petit  corps  de  l'enfant ,  dont  la  matière  eft  pour  lors  encore  toute 
molle ,  que  la  figure  régulière  de  fes  parties  en  étant  corrom- 
pue ,  elle  en  devienne  monftrueufe  :  mais  après  le  fécond  ou  le 
troifiéme  mois  ,  comme  les  parties  du  corps  de  l'enfant  font  afTez 
fermes  &  folides  ,  je  ne  croi  pas  que  leur  figure  puilTe  en  ce  temps 
être  changée  par  la  feule  imagination  de  la  mere. 


Observation  CCCLXXXV. 

D'une  femme  à  qui ,  étant  avortée  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ] 
£  arriére  faix  rejla  dans  la  matrice  ,  ejr  n'en  fut  expulfé 
qu'après  douze  heures. 

LE  i.  Avril  1 68  5.  j'ai  vû  une  femme  qui  étoit  avortée  il  y 
avoit  une  heure  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  qui  par 
fa  corruption  me  parut  avoir  été  mort  dans  le  ventre  de  fa  mere 
huit  ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l'eût  expulfé  d'elle-mê- 
me •  ôc  comme  le  corps  de  cet  avorton  étoit  tout  flétri ,  &  très- 
petit  ,  &  que  pour  cette  raifon  il  n'avoit  que  très-peu  dilaté  la 
matrice  ,  je  ne  trouvai  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer 
de  l'arriérefaix  qui  y  étoit  refté  ;  ce  qui  fît  que  j'en  commis  l'o- 
pération à  la  nature ,  qui  l'expulfa  tout  entier  douze  heures  en- 
fuite  j  l'ayant  jugé  plus  à  propos  que  de  faire  dans  cette  dif- 
pofition  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  la  matrice  ,  pour  la  di- 
later fuffifamment  à  pouvoir  permettre  l'extraction  de  cet  ar- 
riérefaix  retenu ,  lorfque  je  vis  cette  femme  une  heure  après  fon 
avortement ,  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  été  par  trop  agitée  en 
allant  continuellement  dans  un  carotte  très-rude. 


O  B  S  E  R  V  À* 
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Observation  CCCLXXXVI. 

De  V  accouchement  d "une  femme  qui  avoit  eu  deux  en  fans  en  chacune 
de  trois  de  fes  précédentes  grofiejfcs. 

LE  1  9.  Avril  168  5.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  huit  mois  &  demi,  qui  fe 

J)ortoit  fort  bien,  quoique  fa  naiflance  paruft  avoir  été  acce- 
erée  de  quinze  jours ,-  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette 
femme  eut ,  en  voyant  chez  elle  un  de  fes  domeftiques  battre 
une  femme  avec  grandi  excès.  Mais  on  pouvoit  aufîi  croire  ,  que 
cet  enfant  étoit  venu  juftement  au  terme  qui  étoit  naturel  à  la 
difpofition  de  fa  mere,  qui  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  paffé  le 
terme  de  huit  mois  èc  demi  en  tous  fes  autres  accouchemens 
précedens  ,  aulli-bien  de  trois  groiTeffes  ,  où  elle  n'avoit  eu  qu'un 
enfant  à  chaque  fois  ,  que  de  trois  autres  ,  où  elle  avoit  accou- 
ché de  deux  enfemble.  Cela  étant  ainfi,  on  pouvoit  bien  croire 
que  cette  frayeur  ,  qui  auroit  pu  accélérer  l'accouchement  d'une 
autre  femme ,  n'avoit  pas  produit  cet  effet  en  elle ,  qui  étoit  en- 
tièrement à  la  fin  de  fon  terme  naturel ,  le  même  jour  qu'elle 
en  fut  ainfi  furprife.  Des  trois  groiTeiïes  où  cette  femme  avoit 
eu  deux  enfans  à  la  fois  ,  fa  première  avoit  été  de  deux  gar- 
çons ;  après  quoy  en  deux  autres  grofleiTes  qui  avoient  fuivi  cette 
première  ,  elle  n'a v.oit  eu  qu'un  enfant  chaque  fois,  &  en  deux 
autres  enfuite  ,  qui  étoient  les  dernières  ,  elle  avoit  fait  deux 
filles  à  chaque  fois.  Quand  j'accouchay  cette  femme  cette  der- 
nière fois  ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  filles  jumelles  âgées  pour 
lors  de  fept  ans,  qui  étoient  afTez  fortes  ôc  grandes  pour  leur 
âge. 


Observation  CCCLXXXVII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  enfuite  une  difpo- 
fition  fcyrrheufe  de  la  matrice  ,  qui  la  rendit flerile  & 
tres-valetudinaire. 

LE  30.  Avril  1  6  8  5.  je  fus  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt 
ans  ,  pour  lui  donner  mon  avis  ,  dans  l'impatience  où  elle 
étoit  d'eftre  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  un  jour  & 
Tome  II.  .  S  f 
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demi  que  fes  eanx  s'étoient  écoulées  ,  croyant  que  fa  Sagefemme 
ne  lui  donnoit  pas  tout  le  fecours  neceflaire  :  mais  dans  le  mê- 
me inftant  que  jarrivay  chez  elle  ,  je  trouvay  qu'elle  accouchoit 
affez  heureufement  pour  l'enfant  qui  étoit  vivant.  Cette  femme 
étoit  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre  ,  fa  Sage- 
femme  l'ayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  Ion 
accouchement  par  cette  fituation,  en  laquelle  elle  reçut  fon  en- 
fant étant  derrière  elle ,  en  la  manière  que  les  Sagesfemmes  de 
village  font  affez  ordinairement  :  mais  quoiqu'elle  paruft  pour 
lors  eftre  accouchée  aufli  heureufement  pour  elle  que  pour  fon 
enfant ,  elle  avoit  été  néanmoins  fi  violentée  par  les  efforts  de 
fon  travail,  qui  fut  auiïi  laborieux  qu'il,  avoit  été  long  ,  qu'il 
lui  vint  enfuite  de  fon  accouchement  une  difpofition  fcyrrheufe 
de  la  matrice  ,  qui  l'a  rendue  entièrement  ftérile  &.  très-valetudi- 
naire  depuis  ce  temps-là  ;  à  quoy  avoient  pu  beaucoup  contri- 
buer ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  les  violences  que  la  Sagefemme  lui 
avoit  faites  avec  la  main  ,  pour  accélérer  fon  accouchement ,  ou 
plûtoft  pour  le  précipiter ,  lorfqu'elle  vit  que  l'on  m'avoit  en- 
voyé quérir  pour  prendre  fa  place ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit 
qu'elle  ne  perdift  fa  pratique.  Je  ne  croy  pas  néanmoins  que  ce 
fcyrrhe  de  matrice  foit  arrivé  à  cette  femme  à  caufe  que  fa  Sa- 
gefemme la  fît  accoucher  debout ,  car  on  eft  quelquefois  obli- 
gé de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  fituation,  quand  la  diffi- 
culté de  l'accouchement  le  requiert  :  mais  il  y  a  de  l'apparence 
que  les  violences  que  cette  Sagefemme  fit  avec  fa  main  à  la  ma- 
trice ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme,  en  furent  la  véritable  caufe 
originaire. 


Observation  CCCLXXXVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  par  deux  différentes 
fois  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  en  différens 
temps  de  fa  gr  offejfe . 

LE  13.  May  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon 
qui  vint  à  terme ,  ôc  fe  portoit  fort  bien  ,  quoique  fa  mere 
euft  vuidé  par  deux  différentes  fois  quelque  peu  de  fang  par  la  ma  • 
trice  j  l'une  à  deux  mois  &  demi ,  &  l'autre  fois  vers  le  feptiéme 
mois  de  fa  groffeffe.  C'étoit  une  femme  d'une  habitude  affez 
replète ,  &  d'un  tempérament  fanguin  &  pitukeux ,  qui  déno- 
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toit  aflez  manifeftemenc  la  neceflïté  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire ,  dans  les  temps  qu'elle  fut  furpriïe  de  cet  acci- 
dent ,  lui  recommandant  aulîî  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  re- 
pos durant  quelques  jours  ,  &c  liir  tout  de  s'abftenir  durant  queU 
que  temps  du  coït ,  qui  auroit  pu  contribuer  à  la  faire  accou- 
cher prématurément ,  en  augmentant  la  petite  perte  de  fang  qu'- 
elle avoit  eue.  Il  faut  remarquer  ,  que  bien  que  l'évacuation  du 
fang  qui  paroift  ainfi  quelquefois  par  la  matrice,  dans  le  temps  de 
lagrolTeûe ,  à  certaines  femmes  d'un  tempérament  fanguin,  puifle 
en  quelque  façon  foulager  la  femme ,  quand  cette  évacuation  eft 
modérée,  Se  qu'elle  ne  fe  fait  que  par  les  vaifleaux  qui  fe  termi- 
nent à  l'extérieur  de  l'orifice  interne  ;  il  vaut  mieux  néanmoins 
tirer  la  trop  grande  plénitude  de  ce  fang  par  la  faignée  du  bras  , 
que  de  fourîrir  que  l'évacuation  s'en  faite  en  ce  temps  par  la  ma- 
trice j  parce  que  l'avortement  en  pourroit  eftre  facilement  ex- 
cité ,  comme  on  le  voit  arriver  allez  fouvent ,  &  principalement 
lorfque  ce  fang  vient  de  l'intérieur  de  la  matrice ,  ce  que  l'on 
reconnoift  par  l'ouverture  de  fon  orifice. 


Observation  CCCLXXXIX. 

D'une  femme  trés-feconde  qui  accoucha,  a  l'âge  de  trente  ans  de  fon 
douzième  enfant ,  qui  étant  le  feptiéme  des  garçons  quelle  avoit 
eus  tout  de  J'uite  ,  devoit  guérir  des  écrouelles  les  malades  qu'il 
toucheroit. 

LE  z  <{ .  May  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle  ,  qui  vint  naturellement ,  laquelle  étoit  fi  féconde  , 
que  bien  qu'elle  n'euft  pour  lors  que  trente  ans  ,  c'étoit  fon 
douzième  enfant ,  &  le  feptiéme  des  garçons  qu'elle  avoit  eus  tout 
de  fuite  ,  qui  lui  donnoit  efpérance  qu'il  pourroit  guérir  des 
écrouelles  les  malades  qu'il  toucheroit,  fondée  fur  l'opinion  com- 
mune de  beaucoup  de  gens ,  qui  croyent  que  tous  les  feptiémes 
enfans  mâles  ont  cette  vertu  ,  que  l'on  attribue  particulière- 
ment à  tous  nos  Rois  de  France.  Cette  croyance  eft  fi  un;ver- 
fellement  reçue  ,  que  nous  voyons  un  très-grand  nombre  de 
malades  de  tous  les  endroits  de  l'Europe ,  &  principalement  des 
Efpagnols ,  venir  expreflement  en  France  pour  fe  faire  toucher 
avec  grande  dévotion  par  Sa  Majefté ,  qui  ne  leur  refufe  jamais 
cette  grâce. 

Sf  ij 
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Observation  CCCXC. 

De  r  accouchement  d' une  femme  dont  C  enfant  prêfenloit  la  te/le  &  l* 

main  enfemble. 

LE  1 .  Juin  1  G  8  5 .  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  la  tefte  &c  la  main  enfemble  ,  laquelle  main  fa  Sa- 
gefemme  croyoit  eftre  un  des  pieds  de  l'enfant ,  faute  de  l'avoir 
Bien  examiné.  Lui  ayant  fait  connoiftre  qu'elle  s'étoit  abufée , 
&  ayant  aufîî-toft  repoufTé  moy-même  la  main  de  l'enfant  juf- 
ques  au  derrière  de  la  tefte ,  la  mere  accoucha  naturellement  un 
demi- quart  d'heure  après;  ayant  commis  le  refte  de  l'opération 
à  la  nature ,  tant  à  caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à 
réduire  ,  que  parce  que  la  femme  avoit  d'aiïez  Donnes  dou- 
leurs pour  efpérer  qu'elle  deuft  accoucher  dans  peu ,  ainfi  qu'il 
arriva.  Mais  comme  cette  femme  avoit  une  médiocre  perte  de 
fang  depuis  neuf  ou  dix  heures  ,  &  qu'il  y  avoit  un  jour  entier 
qu'elle  n'avoit  pas  fenti  fon  enfant  remuer  ,  il  vint  mort  au  mon- 
de -,  ayant  vray-lemblablement  péri  dans  le  ventre  de  fa  mere  , 
dans  le  temps  que  la  perte  de  lang  avoit  été  alTez  conlîdérable 
pour  le  priver  de  la  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  caufée 
par  le  détachement  de  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice  ;  ce  qui  me 
parut  manifeftement  par  le  même  arriérefaix,  qui  étant  tiré  étoit 
tout  noirâtre  ,  &  farci  de  fang  caillé  dans  fa  plus  grande  partie  , 
qui  s'étoit  détachée  prématurément  de  la  matrice  devant  la  fortie 
de  l'enfant.  *~ 


Observation     CCCXC  I. 
De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  la  face  devant, 

LE  4.  Juin  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle,  qui  fe  portoit  fort  bien,  quoiqu'il  vînt  au  monde 
la  fflce  devant.  Comme  c'étoit  le  fécond  enfant  de  cette  fem- 
me ,  je  jugeay  que  le  paflage  ayant  été  fuffifamment  dilaté  par 
la  naiflance  de  fon  premier  enfant ,  ce  fécond  pourroit  bien  eftre 
poufTé  dehors  en  cette  pofture.  C'eft  pourquoy  ,  pour  éviter  la 
violence  qu'il  euft  fallu  faire  à  cet  enfant ,  pour  le  réduire  en 
une  pofture  plus  naturelle ,  je  le  laifTay  venir  comme  il  s'étoit 
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préfenté ,  aidant  feulement  le  mieux  qu'il  étoit  poffible  à  déga- 
ger la  telle  de  l'enfant  ,  8t  me  gardant  d'en  meurtrir  le  vifage  Ôc 
les  yeux.  Dans  le  moment  que  cet  enfant  naquit ,  il  avoit  les 
deux  lèvres  li  fort  tuméfiées  de  fi  livides  ,  auffi-bien  que  toute 
la  face  ,  qu'il  en  paroilToit  tout  monftrueux  :  mais  peu  d'heures 
après  fa  naifiance  ,  tout  fon  vilage  reprit  la  figure  Se  fa  couleur 
naturelle.  Cette  femme  m'avoit  envoyé  quérir  un  mois  entier 
devant  le  temps  qu'elle  accoucha,  croyant  eftre  dès-lors  en  tra- 
vail ;  à  caufe  qu'elle  fentoit  quelques  douleurs  dans  le  ventre ,  qui 
venoient  de  ce  que  fon  entant  s'étoit  tourné ,  lequel  me  parut 
en  ce  temps  fe  préfenter  en  la  figure  naturelle ,  qui  depuis  s'étoit 
apparemment  changée ,  par  les  trop  fréquens  exercices  que  la 
mere  avoit  faits  durant  tout  le  neuvième  mois  de  fa  grouefTe  , 
comme  font  fort  abufivement  la  plufpart  des  femmes ,  qui  croyant 
fe  procurer  par  ces  fortes  d'exercices  un  plus  facile  accouchement, 
font  fouvent  caufe  que  leur  enfant,  qui-s'en  fent  extraordinaire- 
ment  agité  ,  prend  une  mauvaife  fituation. 


Observation  CCCXCII. 

"D'une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  garçon  ,  après  avoir  eu  durant 
deux  jours  des  douleurs  lentes  qui  lui  faijbient  croire  quelle  ac- 
cheroit  dune  file  ;  laquelle  femme  avoit  eu  fes  menfru'es  des  l'âge 
de  neuf  ans. 

LE  5.  Juin  1  68  5.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
fept  ans  ,  d'un  gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement  ; 
mais  la  mere  eut  durant  deux  jours  entiers  de  petites  douleurs 
lentes ,  avant  qtfe  d'en  avoir  de  propres  &;  alfez  fortes  pour  ac- 
coucher j  ce  qui  faifoit  préjuger  à  beaucoup  de  femmes  qui  la 
virent  durant  la  longueur  de  fon  travail  ,  qu'elle  devoit  certai- 
nement accoucher  d'une  fille ,  à  ce  qu'elles  s'imaginoient ,  à  caufe 
de  l'opinion  vulgaire  que  l'on  a,  que  le  travail  des  femmes  qui 
font  des  filles  ,  eft  bien  plus  lent  que  celui  de  celles  qui  font  des 
garçons  ;  préfuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur  „ 
Font  plus  d'efforts  pour  venir  au  monde  ,  que  les  filles.  Mais  l'ex- 
périence m'a  très-fouvent  fait  connoiftre  le  contraire,  comme  il 
étoit  arrivé  en  cette  femme  ,  qui  après  avoir  eu  durant  deux 
jours  entiers  des  douleurs  très-lentes  ,  fit  un  gros  garçon  :  car  il 
eft  conftant  que  les  garçons  ayant  ordinairement  la  tefte  plus 


3i6     Obfervations fur  la grojfejfe  ,  fa  l 'accouchement 

grofte,  Se  les  épaules  plus  larges,  font  bien  plus  long-temps  à. 
eftre  pouffez  au  partage ,  que  les  filles  ;  qui  ayant  la  tefte  plus  pe- 
tite ,  &  les  épaules  moins  larges  ,  en  font  bien  plus  promptement 
&  plus  facilement  expulfées  :  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoit 
eu  dès  l'âge  de  neuf  ans  fes  menftruës ,  qui  avoient  commencé  à 
lui  paroiftre  par  une  efpece  de  perte  de  fang  ,  après  laquelle  elle 
ne  les  avoit  eues  que  d'année  en  année  durant  trois  ans,  £t  qu'en- 
fuite  elle  les  avoit  eues  reglément  tous  les  mois.  On  auroit  pu 
conjecturer  par  ce  ligne ,  qu'elle  avoit  été  capable  de  concep- 
tion dès  cet  âge  de  neuf  ans,  ou  bien  plus  vrai-femblablement 
dès  l'âge  de  douze  ans  feulement ,  auquel  temps  elle  avoit  com- 
mencé d'avoir  reglément  tous  les  mois  fes  menftruës. 


Observation  CCCXCIII. 

D'une  jeune  femme  âgée  de  feiz,e  ans  ,  qui  étoit  devenue  grojfe  ,  quoy 
quelle  neujl  jamais  eu  fes  meiïflru'es. 

LE  8 .  Juin  1685.  j'ay  vû  une  jeune  femme  âgée  feulement  de 
feize  ans  ôc  demi,  mariée  depuis  un  an  ,  qui  étoit  grolTe  de 
cinq  mois  ou  environ,  quoiqu'elle  n'euft  jamais  eu  fes  menftruës , 
à  ce  qu'elle  me  dit ,  auffi-bien  que  fon  mari  ,  qui  ne  pouvoit  pas 
fe  perfuader  qu'elle  euft  pu  devenir  grofte  ,  n'ayant  pas  encore  eu 
ce  premier  ligne  de  fécondité  ;  m'alleguant  pour  foûtenir  fon 
op  inion  ,  qu'on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qui  n'euft 
été  précédée  de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu'il  étoit  certain,  comme 
il  le  reconnut  bien  par  fa  propre  expérience  ,  en  voyant  accou- 
cher fa  femme  d'un  enfant  vivant  quatre  mois  enfuite ,  que  les 
jeunes  femmes  pouvoient  bien  quelquefois  devenir  groiïes  ,  ainfi 
qu'il  étoit  arrivé  à  fa  femme ,  fans  avoir  jamais  eu  leurs  menftruës, 
fi  elles  ufoient  du  coït  dans  le  temps  même  qu'elles  étoient  fur  le 
point  d'avoir  effectivement  cette  évacuation  naturelle  pour  la 
première  fois. 
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Observation  CCCXCIV. 

T)e  £  accouchement  d 'une  femme ,  dont  T  enfant  avoit  le  col  embarrafê 
de  deux  tours  de  fon  cordon ,  laquelle  eujl  une  fuppre  filon  d'u- 
rine durant  les  fix  premiers  jours  de  fa  couche. 

LE  i  z.  Juin  16S  5.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  Ton 
premier  enfant  ,  qui  avoit  le  col  embarralîe  de  deux  tours 
du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  fit  que  l'enfant  en  étant  ainfi  bri- 
dé ,  eut  de  la  peine  à  eftre  pouffé  au  pafïage  par  les  douleurs  de  la 
mere  ,  qui  furent  toujours  lentes  èt  coupées  durant  un  jour  en- 
tier qu'elle  fut  en  travail ,  ôc  que  le  même  enfant  étoit  un  peu 
foible  quand  il  vint  au  monde  5  àcaufe  que  les  tours  de  ce  cordon, 
duquel  la  longueur  étoieaccourcie  ,  s'étoient  ferrez,  à  propor- 
tion que  l'enfant  étoit  pouffé  au  pafTàge ,  où  il  refta  cinq  heures 
entières  -,  durant  lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n'étant 
pas  fi  libre  dans  ce  cordon ,  qu'il  y  auroit  dû  eftre  ,  cela  avoit  af- 
foibli  l'enfant  ■>      la  tefte  de  ce  même  enfant  ayant  fort  com- 

{>rimé,  durant  qu'elle  étoit  ainfi  au  paiTage ,  le  col  de  la  vefïîe  de 
a  mere,  elle  ne  put  en  aucune  façon  uriner  durant  tout  le  pre- 
mier jour  ,  après  qu'elle  fut  accouchée  ;  ce  qui  m'obligea  de  la 
faire  uriner  avec  la  fonde,  3>C  de  continuer  la  même  opération 
durant  les  fix  premiers  jours  ;  après  quoy  elle  commença  à  uriner 
volontairement ,  mais  c'étoit  avec  une  cuifîbn  qui  cefîa  peu  à  peu 
quelques  jours  enfuite,  par  l'uiage  du  petit  lait  que  je  lui  conleiî- 
lay  ,  ayant  reconnu  que  cette  indifpofition  lui  avoit  été  caufée 
aulfi  en  partie  ,  par  le  continuel  écoulement  d'une  grande  abon- 
dance de  fleurs  blanches  malignes  de  couleur  jaunâtre ,  qu'elle 
eut  durant  fix  femaines  entières  devant  que  d  accoucher  5  ce  qui 
avoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l'urine ,  &;  fait  tuméfier  le 
col  de  la  veffie  ,  qu'il  ne  put  pas  faire  fon  action  durant  ces  fix  pre- 
miers jours  après  fon  accouchement.  Mais  comme  nonobftant 
les  vuidanges  ordinaires  de  fa  couche  ,  il  parohToit  encore  à  cette 
femme  un  écoulement  de  ces  mêmes  fleurs  blanches  jaunâtres 
je  crus  que  ces  vilaines  excrétions  venoient  d'une  véritable  go- 
norrhée  virulente  que  fon  mari  pouvoir  lui  avoir  communiquée  j 
c'eft  pourquoy  je  lui  confeillay  d'ufer  enfuite  de  fa  couche  des 
remèdes  convenables  à  cette  indifpofition» 
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Observation  CCCXCV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  far  la  violence  d'une  grofie  févre 
continue ,  ne  laif/a  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 

LE  1 7.  Juin  1685.  J'ay  vû  une  femme  qui  étoit  avortée  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois ,  par  la  violence  d'une  grotte  fièvre 
continue  avec  redoublemens  -,  ayant  même  eu  un  commence- 
ment de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  fon  avortement 
qui  lui  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  ;  mais 
quoiqu'elle  en  euft  été  prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  &c  que 
l'arriérefaix  de  ce  petit  avorton  lui  euft  refté  dans  la  matrice 
fa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer  ,  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  incontinent  après  fon  avortement  ;  de  forte  que  fa 
fièvre  ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite ,  &c 
cette  dès  le  lendemain  ,  la  nature  ayant  auffi  en  ce  temps  expulfé 
d'elle-même  l'arriérefaix  qui  y  étoit  refté,  cette  femme  contre 
mon  efperance  fe  porta  bien  dans  la  fuite  :  mais  j'ay  fouvent  ob- 
fervé  qu'il  eft  extrêmement  rare  de  voir  échaper  de  ces  fortes  de 
maladies  ,  les  femmes  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de  fluxion 
de  poitrine  ;  car  elles  meurent  prefque  toutes  peu  de  jours  après 
eftre  accouchées  en  ce  mauvais  état  :  &  je  croy  que  ce  qui  contri- 
bua beaucoup  à  faire  échaper  celle  dont  je  viens  de  parler  ,  non- 
obftant  la  grandeur  de  fa  maladie,  fut  qu'elle  n'avoit  point  eu  la 
poitrine  engagée. 


Observation  CCCXCVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  douz,e  jours. 

LE  1  9.  Juin  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâ- 
le ,  au  terme  de  fept  mois  &c  demi  ,  qui  étoit  mort  en  fon 
ventre  ,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corruption  ,  depuis  douze  jours 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après  s'eftre  blettee  par  un 
effort  qu'elle  avoit  fait  en  remuant  un  lit.  Elle  accoucha  néan- 
moins allez  heureufement  de  cet  enfant  mort ,  &  ne  laitta  pas 
de  fe  bien  porter  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  lorfque  dans 
ces  fortes  de  bleflures  qui  arrivent  aux  femmes  grottes ,  la  ma- 
trice 
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trice  n'a  pas  reçu  aucune  meurtriflure  ,  ou  quelque  violence 
confiderable  ,  elles  ne  laiffent  pas  affez  fouvent  de  fe  bien  por- 
ter ,  après  eftre  ainfi  accouchées  d'enfans  qui  étoient  morts  en 
leur  ventre ,  par  la  grande  commotion  qu'ils  avoient  reçue  dans 
le  temps  de  la  blefliire  ;  ou  bien  pour  avoir  été  privez  de  leur 
nourriture  accoutumée ,  qu'ils  recevoient  par  la  communication 
du  fang  de  la  mere ,  à  caufe  que  cette  violente  commotion  de 
la  bleflure ,  vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément 
l'arriérefaix  d'avec  la  matrice ,  lequel  détachement  empêchant 
enfuite  cette  communication  du  fang  de  la  mere  à  l'enfant,  vient 
à  le  faire  périr  ;  comme  auffi  parce  que  dans  ces  mêmes  blef- 
fures ,  il  arrive  que  la  grande  frayeur  dont  la  mere  eft  furprife  , 
faifant  une  fubite  concentration  de  tout  le  fang  de  fon  corps  , 
l'enfant  eft  pour  lors  privé  de  la  vie  qu'il  en  recevoit. 


Observation  CCCXCVII. 

une  femme  qui  four  cacher  &  détruire  fa  grojfejfe  ,  avoit  ufé  de 
plufeurs  remèdes  qui  luy  provoquèrent  enfin  un  avortement  après 
lui  avoir  excité  une  continuelle  perte  de  fang  &  de  Jeroftez,  rouf 
fatres  durant  plus  de  deux  mois, 

EN  ce  mois  de  Juin  1  G 8  5.  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  en- 
voyé quérir ,  afin  que  je  lui  donnaffè  confeil  touchant  une 
très-grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  depuis  un  jour ,  fe  plai- 
gnant d'avoir  été  en  même-temps  extrêmement  fatiguée  d'un  flux 
dyffenterique.  Elle  me  fit  montrer  un  grand  nombre  de  linges 
tout  baignez  de  fang ,  ôc  beaucoup  de  caillots  qu'elle  avoit  ren- 
dus par  Ta  matrice  ,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins ,  m'af 
furant  au  refte  qu'elle  n'avoit  pas  vuidé  autre  chofe.  Mais  l'ayant 
touchée  &  ne  lui  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d'une  grof- 
fefTe  de  trois  ou  quatre  mois  ,  comme  je  l'avois  reconnu  en  elle  , 
en  l'examinant  quelque  temps  auparavant  par  deux  différentes 
fois ,  je  lui  dis  que  je  croyois  qu'elle  avoit  afïurément  vuidé  autre 
chofe  que  tous  ces  caillots  de  fang  qu'elle  m'avoit  fait  montrer; 
èc  comme  je  m'étois  apperçû  auparavant  qu'elle  avoit  eu  beau- 
coup de  chagrin  de  ce  que  je  l'avois  aflurée  que  je  la  croyois 
grotte,  8c  qu'elle  avoit  fait  contre  mon  fentiment  beaucoup  de 
remèdes  provocatifs  de  l'avortement,par  l'irritation defquels elle 
s'étoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  fang  &;  des  ferofitez 
Tome  II.  T  t 
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roufTatres  durant  plus  de  deux  mois  ;  je  crûs  qu'en  continuant 
dans  fa  mauvaife  intention  ,  elle  en  avoit  pris  cette  dernière  fois 
de  fi  violens ,  qu'elle  s'étoit  enfin  provoquée  un  avortement  effe- 
ctif ;  &:  qu'elle  ne  m'avoit  envoyé  quérir  qu'après  eftre  venue  à 
bout  d'un  fi  mauvais  deffein  ;  &  que  de  peur  que  je  ne  fufTe  témoin 
de  fa  méchanceté ,  elle  m'avoit  fait  cacher  l'enfant  dont  elle 
étoit  avortée ,  s'imaginant  me  perfuader  dans  la  fuite ,  que  je 
m'étois  trompé  en  la  croyan:  groffe  auparavant ,  ce  qu'elle  ne 
vouloit  pas  avouer  ,  de  peur  que  fon  mari ,  qu'elle  Içavoit  n'avoir 
as  couché  avec  elle ,  à  ce  qu'il  difoit ,  ne  s'apperçeufl  de  l'in- 
delité  qu'elle  pouvoit  avoir  commife  envers  lui.  Cet  exemple 
fait  voir  que  comme  il  y  a  des  femmes  qui  fe  trompent  quel- 
quefois en  ne  fe  croyant  pas  groffes  ,  quoi  qu'elles  le  foient  fans 
le  connoiftre  ,  il  y  en  a  aufîi  d'autres  qui  veulent  tromper  les 
Médecins  mêmes  &c  les  Chirurgiens  en  leur  celant  leur  grolTef- 
fe ,  qu'elles  ont  intereft  de  cacher  pour  leur  réputation. 


Observation  CCCXCVI1I. 

De  V  accouchement  d'une  femme  à  qui  on  fentoit  au  âcjjous  du  conduit 
de  l'urine  une  tumeur  charnue  de  la  grojjeur  d'un 
œuf  de  pigeon. 

LE  5.  Juillet  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement ;  mais  avant  que  cette  femme  accou- 
chai!: ,  on  lui  fentoit  au  deflous  du  conduit  de  l'urine  une  tu- 
meur charnue  de  la  groflèur  d'un  œuf  de  pigeon ,  fe  forjetter 
jufques  au  dehors  de  la  partie  honteufe  ,  procédant  de  la  partie 
fuperieure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  étoit  tellement 
tuméfiée  &  allongée ,  qu'elle  en  paroifToit  manifeftement  au  de- 
hors ,  comme  je  viens  de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que 
dans  fon  précèdent  accouchement  qu'elle  fit  à  la  campagne , 
la  même  difpofition  lui  étoit  arrivée  ;  &c  que  cette  groffeur 
ayant  encore  paru  au  même  endroit  durant  quelques  jours  après 
fa  couche ,  fa  Sagefemme  lui  avoit  fait  une  très-grande  douleur 
en  tirant  fort  imprudemment  èt  avec  violence  cette  partie  , 
croyant  que  ce  fuit  un  corps  étrange  qui  fe  préfentoit ,  ne  prenant 
pas  garde  que  ce  n'étoit  que  cette  partie  de  l'orifice  interne  de 
ta  matrice,  qui  étoit  ainfi  allongée,  laquelle  étant  tirée  de  la 


des  Vemmes  3  fur  leurs  maladies,  331 
forte ,  pou  voit  faire  précipiter  entièrement  la  matrice  ,  après 
avoir  été  bleffée  par  ce  violent  tiraillement. 


Observation  CCCXCIX. 

D'une  femme  qui  avorta  a"  un  petit  fétus  de  Jïx  fèmaines  ,  &  vuida. 
en  même-temps  beaucoup  de  gros  caillots  de  fang. 

LE  9 .  Juillet  1 G  8  5 .  j'ay  délivré  une  femme  de  l'arriérefaix  d'un 
petit  fétus  de  fix  femaines ,  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoit 
deux  heures ,  ayant  vuidé  en  même-temps  beaucoup  de  gros 
caillots  de  fang ,  fans  s'eftre  manifeftement  bleffée  en  aucune 
manière ,  à  ce  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui  prouve  bien  que  la 
faignée  que  les  femmes  ont  coutume  de  différer  jufques  après  le 
quatrième  mois  de  leur  groffeffe ,  fer  oit  fouvent  bien  plus  utile 
dès  les  premiers  mois ,  qu'au  terme  de  quatre  mois  6c  demi  :  car 
il  eft  très-conftant ,  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule 
abondance  de  fang  caufe  des  avortemens  de  la  forte ,  avant  la  fin 
du  troifiéme  mois  ,  dont  les  femmes  fe  pourroient  préferver  par 
la  faignée  faite  dès  les  premiers  mois  de  leur  groffeffe  ;  auquel 
temps  l'enfant  étant  très-petit,  n'a  befoin  que  de  très-peu  de 
fang  pour  fa  nourriture  }  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour 
lors  confumer  tout  celui  qui  eft  retenu  par  la  fupprelfion  des 
mois ,  cela  fait  que  les  vaiffeaux  de  la  matrice  qui  en  font  fi  pleins 
qu'ils  en  regorgent ,  venant  à  s'ouvrir  extraordinairement ,  cau- 
fent  ces  abondantes  pertes  de  fang  qui  accompagnent  prefque 
toujours  ces  fortes  d'avortemens. 


Observation  CD. 

Tf  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  la  grofeur  d'une  petite 
mouche  a  miel ,  quelle  rendit  tout  enveloppé  de  l 'arriére faix 
&  de  fes  membranes. 

LE  z  3 .  Juillet  1685,  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
fans  aucune  caufe  manifefte  ,  d'un  petit  enfant  qui  n'étoit 
pas  plus  grand  qu'une  petite  mouche  à  miel ,  qu'elle  avoit  rendu 
tout  enveloppé  de  l'arriérefaix  &.  de  fes  membranes ,  qui  conte- 
noient  encore  toutes  les  eaux }  le  tout  étant  de  la  groffeur  &c  de 
la  figure  d'un  œuf  de  poule.  Elle  avoit  eu  un  foupcon  d'eftre 
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groffe  pour  lors  de  trois  mois  &c  demi ,  quoique  ce  petit  avorton 
ne  fuft  pas  feulement  proportionné  en  grofleur  à  un  fétus  d'un 
mois  ;  n'ayant  pas  pris  d'accroifTement  à  caufe  de  quelques  per- 
tes de  fang  que  la  mere  avoit  eues  de  temps  à  autre ,  &c  par  cas 
fortuit ,  prefque  règlement  dans  le  temps  ordinaire  de  fes  men- 
ltruës  ;  ce  qui  avoit  fait  que  cette  femme  ne  croyant  pas  eftre 
grofTe,  quoique  je  l'en  afiuralTe,  avoit  négligé  de  fe  tenir  en  re- 
pos au  lit  ,  comme  il  auroit  été  nécefiaire  pour  conferver  fa 
grofTelîe ,  qui  avoit  été  ébranlée  dès  le  commencement  de  ces 
pertes  de  fang ,  &  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  ainfi  que  je  lui 
a  vois  confeillé ,  dans  la  certitude  que  j'avois  de  fa  grofTefTe  ,  non- 
obftant  le  figne  des  évacuations  qui  avoient  paru  en  cette  femme 
dans  le  temps  ordinaire  ;  mais  par  cas  fortuit,  comme  j'ay  fait 
remarquer }  parce  qu'après  que  ces  évacuations  réitérées  étoient 
cefîèes ,  les  lignes  ordinaires  de  grofTefle  ne  laifïoient  pas  de  con- 
tinuer comme  auparavant  ,  étant  certain  qu'ils  n"auroient  pas 
perfeveré  ,  lî  ces  pertes  de  fang  n'eiuTent  été  fimplement  qu'une 
véritable  évacuation  menftruelîe. 


Observation  CDI. 

D'une  femme  qui  et  oit  accouchée  toute  feule  cC  un  gros  enfant ,  qui 
Avoit  le  cordon  de  C  ombilic  exceffivement  long ,  ejr  de  l'accouche- 
ment d'une  autre  femme  dont  l'enfant  avoit  ce  même  cordon  ex- 
traordinairement  court. 

LE  i.  Aouft  i  68  5 .  je  délivray  de  Parriérefaix  une  femme  qui 
venoit  d'accoucher  naturellement  toute  feule  d'un  gros 
garçon ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fi  extraordinairement 
long ,  qu'il  en  avoit  le  col  embarrafîe  de  deux  ou  trois  tours  j 
nonobltant  quoy  ce  cordon  étoit  refté  encore  allez  long  ,  pour 
avoir  donné  la  liberté  à  l'enfant  d' eftre  poulie  au  dehors  par  les 
feules  douleurs  de  la  mere ,  aulîi  facilement  que  s'il  n'euft  pas  été 
ainfi  bridé  de  ce  cordon ,  que  je  trouvay  en  le  mefurant  avoir  la 
longueur  d'un  aulne  &  un  tiers  de  notre  mefure  de  Paris  ;  ce 
qui  eft  une  fois  plus  qu'il  ne  devoit  avoir  ,  pour  eftre  de  la  lon- 
gueur la  plus  ordinaire  ,  qui  eft  d'environ  deux  tiers  d'aulne.  Et 
quelques  jours  enfuite  j'accouchay  une  autre  femme  d'une  fille 
qui  vint  naturellement,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fi  court, 
qu'il  n'avoit  en  tout  qu'un  tiers  d'aulne ,  qui  n'eft  que  la  qua- 
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triéme  partie  de  la  longueur  qu'avoir,  celui  de  l'enfant  de  la 
première  femme ,  dont  j'ay  parlé.  Ces  deux  dmerens  exemples 
marquent  bien  jufques  à  quel  point  la  nature  varie  quelquefois , 
même  dans  fes  productions  ordinaires  :  car  le  cordon  de  l'en- 
fant de  la  première  étoit  un  des  plus  longs  ,  8c  celui  de  l'au- 
tre un  des  plus  courts  que  j'aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur 
qu'avoit  le  cordon  de  l'enfant  de  cette  dernière  femme ,  ne  lui 
donnant  pas  lieu  d'eftre  pouffe  au  paffage  par  les  douleurs  de 
la  mere  ians  tirailler  en  même-temps  l'arriérefaix  ,  fut  caufe 
qu'elle  eut  durant  deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs 
de  reins  ,  devant  que  d'avoir  les  véritables  douleurs  de  l'accou- 
chement. 


Observation  CDU. 

De  V  accouchement  d'une  femme  au  terme  de  huit  mois ,  dont  F  enfant 
fe portoit  bien,  quoiqu'il  vint  Le  cul  devant,  &  que  la  mere  euji 
vuidéfes  eaux  prefque  continuellement  depuis  Jïx  jours. 

LE  4.  Aouft  1685.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois ,  d'une  fille  affez  groffe  8c  forte  ,  dont  elle  avoit  vuidé 
les  eaux  prefque  continuellement  depuis  fix  jours.  Cet  enfant 
préfentoit  le  cul  devant,  reveftu  de  les  membranes  jufques  au 
moment  que  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mere  ;  8c  comme  la  rup  - 
ture  des  membranes  par  laquelle  les  eaux  s'étoient  ainfi  écou- 
lées peu  à  peu ,  ne  s'étoit  point  faite  au  devant  ,  comme  il  ar- 
rive pour  l'ordinaire  ,  8c  qu'elle  s'étoit  faite  intérieurement , 
cela  empêchoit  qu'on  pût  bien  facilement  distinguer  par  le  tou- 
cher ,  la  figure  de  la  partie  qui  fe  préfentoit  ;  ce  cul  de  l'enfant 
ainfi  revêtu  de  fes  membranes ,  faifant  pour  lors  une  rondeur 
prefque  égale ,  comme  fi  ç'euft  été  fa  tefte ,  dont  le  cuir  chevelu 
auroit  été  tuméfié  par  un  trop  long  féjour  au  paffage.  La  mere 
fe  porta  bien  enfuite  ,  8c  fon  enfant  pareillement ,  quoiqu'il  fuit, 
véritablement  à  huit  mois ,  8c  qu'il  fe  fuft  ainfi  prefenté  en  cette 
mauvaife  pofture ,  après  l'écoulement  de  fes  eaux  durant  fix  jours 
entières ,  comme  j'ay  fait  remarquer. 

<s*W> 
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Observation  CDIII. 

D'une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  continuelle  durant  deux 
mois ,  vuida  un  petit  fétus  de  lagrofcur  d'une  mouche  commu- 
ne ,  enveloppé  de  fon  arriérefaix  &  de  fes  membranes. 

LE  5.  Aouft  168  f.  j'ay  vu  une  femme,  qui  ayant  eu  un  foup- 
çon  de  groffeffe  depuis  plus  de  trois  mois ,  venoit  de  vuider 
un  petit  fétus  tout  enveloppé  de  fon  arriérefaix  &  de  fes  mem- 
branes ,  qui  n  'étoit  gueres  plus  gros  qu'une  mouche  commune  , 
îe  tout  étant  environ  de  la  groïîeur  d'un  ccuf  de  pigeon.  Cette 
femme  avoit  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fang  con- 
tinuelle ,  qui  fut  li grande  lorfqu'elle  vuida  ce  petit  avorton,  que 
fon  mari  crût  qu'elle  alloit  mourir  }  &  comme  le  principe  de  vie 
avoit  été  détruit  en  ce  petit  fétus  dès  le  commencement  de  la 
grolFelTe  de  la  mere  ,  il  étoit  refté  de  la  groffeur  qu'il  pouvoit 
avoir  dans  le  temps  que  l'accident  qui  l'en  avoit  privé  étoit  ar- 
rivé ,  comme  avoit  pu  faire  la  caufe  qui  avoit  excité  cette  perte 
de  fang,  qui  ne  ceffa  point  devant  que  la  nature  fe  fuft  délivrée 
de  ce  fardeau  inutile ,  comme  elle  fit }  après  quoi  cette  femme 
qui  avoit  été  très-incommodée  depuis  un  fi  long-temps  ,  fe  porta 
bien.  Il  faut  remarquer  que  l'on  voit  fouvent  des  femmes  grof- 
fes  fe  blefler  de  la  forte  ,  fans  aucune  caufe  manifefte ,  par  le 
feul  effet  de  leur  propre  tempérament  fanguin  ,  leur  trop  grande 
abondance  de  fang  fuffoquant ,  &  noyant ,  s'il  faut  ainli  dire  , 
leur  enfant  prefque  auffi-toft  qu'il  eft  conçu  ,  fi  elles  ne  pré- 
viennent de  bonne  heure  cet  accident  par  la  faignée  du  bras. 


Observation  CDIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  des  lèvres  de  la  vulve 
toute  variqueufe  ,  qui  fe  tumefa  de  la  grojjeur  du  poing ,  par 
une  grande  abondance  de  fang  extravajé. 

LE  z  1 .  Aouft  1685.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofTe  fille 
qui  vint  naturellement.  La  mere  eut  durant  deux  jours  quelques 
fauffes  douleurs ,  qui  marquoient  plûtoft  une  difpofition  à  tra- 
vail ,  qu'un  véritable  travail  déclaré  -,  après  quoy  il  lui  vint  de 
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bonnes  douleurs  qui  la  firent  accoucher  très-heureufement  au 
bout  de  trois  heures.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  lèvre 
droite  de  la  vulve  toute  variqueufe  ,  cette  partie  ayant  fouffert 
contufion ,  par  l'extrême  compreflîon  qu'en  fit  la  tefte  de  l'en- 
fant ,  qui  étoit  fort  dure  ôc  grofle ,  il  s'y  étoit  amafle  en  trois 
ou  quatre  heures  de  temps ,  une  fi  grande  abondance  de  fang 
extra vafé  par  la  rupture  de  quelques  vaifleaux  ,  qu'elle  fe  tuméfia 
de  plus  de  lagroflèur  du  poing  ;  ce  qui  caufa  une  fi  insuppor- 
table douleur  à  la  malade  ,  que  je  fus  obligé  d'y  faire  une  ou- 
verture avec  la  lancette ,  pour  en  tirer  plus  de  deux  palettes  de 
gros  fang  caillé ,  qui  étant  retenu  auroit  indubitablement  cail- 
lé dans  la  fuite  un  fâcheux  abfcès  en  cette  partie  ,  fi  je  n'y  eufTe 

Îiromptement  remédié ,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de 
a  malade  ,  qui  ne  fentit  plus  aucune  douleur  auffi-toft  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération ,  ôc  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CDV. 

une  femme  grofe  de  deux  mois  ,  dont  la  matrice  étoit  fort  irritée 
par  les  mauvais  remèdes  quune  méchante  S  âge  femme  lui 
avoit  donnez,  pour  la  faire  avorter. 

LE  1.  Septembre  1^85.  j'ay  vu  une  femme  grofle  de  deux 
mois  ou  environ ,  à  qui  une  méchante  Sagefemme  digne  de 
la  potence  avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire 
avorter ,  qui  l 'avoit  fi  violemment  purgée  ,  qu'elle  avoit  été  à 
ce  qu'elle  me  dit  plus  de  cent  fois  à  la  felle ,  avec  des  efforts  ex- 
traordinaires ,  qui  lui  avoient  fait  rendre  jufques  au  fang  par  le 
fiege  ,  nonobstant  quoi  elle  n'étoit  pas  venue  à  bout  de  fon  mau- 
vais deflein  ,  quoiqu'elle  l'euft  encore  fait  faigner  du  pied  trois 
jours  avant  que  de  lui  donner  ce  premier  breuvage ,  &c  qu'elle 
lui  euft  fait  outre  cela  plufieurs  violences  avec  la  main  à  la  ma- 
trice ,  que  je  trouvay  fort  irritée  ,  ôc  très-abaiflee  ,  mais  tout-à- 
fait  claufe  ,  &  en  état  de  pouvoir  encore  efpérer  la  conferva- 
tion  de  fa  grofleflè ,  fi  la  malade  fuivoit  le  falutaire  confeil  que 
je  lui  donnay  ,  pour  calmer  par  le  repos  au  lit  èc  par  l'ufage  du 
lait,  tant  pris  par  la  bouche  qu'en  lavement ,  les  cruelles  dou- 
leurs que  ce  mauvais  remède  lui  avoit  caufées  ;  lequel  bon  con- 
feil elle  me  témoigna  avoir  deflein  de  fuivre ,  &:  avoir  un  grand 
regret  d'avoir  donné  fon  confentement  à  la  méchante  action  de 
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cette  Sagefemme ,  dont  elle  ne  voulut  pas  médire  le  nom,  de 
crainte  que  je  ne  la  fille  châtier  de  fon  crime.  Deux  jours  après 
je  vis  encore  cette  même  femme,  qui  étoit  pour  lors  en  aflfez 
bon  état,  tous  les  fâcheux  accidens  clans  lefquels  je  l'avois  vue, 
étant  ceflez  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné ,  en 
lui  faifant  connoiftre  en  même-temps  toute  l'énormité  du  cri- 
me que  commettent  celles  qui ,  fans  beaucoup  de  fcrupule , 
fe  font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de 
leur  groiîefle ,  dans  la  penfée  abufive  qu'elles  ont  que  l'enfant 
n'eft  pas  encore  pour  lors  animé  j  ce  qui  eft  une  erreur  aufll 
pernicieufe  ,  qu'elle  eft  grande  :  car  il  eft  certain  que  le  corps  du 
fétus ,  quoique  très-petit ,  eft  entièrement  formé  &  animé  dès 
les  premiers  jours  de  la  conception ,  tout  le  refte  du  temps  de  la 
groflefle  ne  fervant  feulement  qu'à  le  fortifier ,  ôc  à  lui  donner 
l'accroiflement  necefTaire. 


Observation  CDV1. 

De  l' accouchement  d'une  femme  dont  C  enfant >  qui  étoit  mort ,  avolt 
le  cordon  de  l'ombilic  fi  monjlrueufement  gros  ,  quil  égalait 
la  grojftur  de  fon  bras. 

LE  i  6.  Septembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  une  grotte  fille,  morte  en  fon 
ventre  douze  ou  quinze  heures  auparavant,  fans  aucune  caufe 
manifefte.  Je  ne  trouvay  rien  en  l'enfant  que  fon  ventre  tout  dé- 

Ï>rimé  ;  parce  qu'il  s  etoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  qui 
'avoit  néanmoins  fenti  remuer  &  sagiter  fort  extraordinaire- 
ment  le  jour  précèdent.  Mais  le  cordon  de  l'ombilic  de  cet  en- 
fant étoit  fi  monftrueufement  gros  ,  qu'il  égaloit  prefque  la 
groflêur  de  fon  bras ,  6c  fi  court ,  que  dans  ces  derniers  mouve- 
mens  de  l'enfant ,  il  avoit  pu  faire  détacher  ,  ou  rompre  les  prin- 
cipaux vaifTeaux  de  l'arriérefaix ,  &  contribuer  ainfi  à  la  mort  de 
l'enfant  ;  car  l'extrême  brièveté  de  ce  cordon  ne  pouvoit  pas  per- 
mettre à  cet  enfant  d'être  poulie  au  palTage  ,  fans  tirailler  en  mê- 
me temps  l'arriérefaix  où  il  étoit  attaché. 
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Observation  CDVII. 

D'une  femme  qui  ayant  vuidé  quelques  parcelles  de  faux  germe  y 
avoit  une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice. 

LE  2  2 .  Septembre  1 6  8  5 .  je  vis  une  femme  qui,  après  un  foup- 
çon  de  grofleiïe  de  fix  ou  fept  femaines  ,  avoit  vuidé  depuis 
*  trois  jours  quelques  parcelles  membraneufes  de  faux  germe  ;  & 
comme  fa  Sagefemme  voyant  cela  ,  lui  avoit  fait  prendre  par 
la  bouche  quelques  potions  chaudes  &  diurétiques ,  &  lui 
avoit  auffi  fait  ufer  de  plusieurs  lavemens  très-forts  ,  préten- 
dant lui  fiire  vuider  ce  qui  pouvoit  eftre  refté  dans  la  matrice  , 
il  lui  étoit  furvenu  une  difpofition  inflammatoire  de  cette  par- 
tie ,  qui  avoit  été  trop  iuritée  ,  tant  par  ces  remèdes  acres  ,  que 
par  l'agitation  que  cette  femme  avoit  reçue  trois  femaines  au- 
paravant dans  un  voyage  qu'elle  avoit  fait  à  cheval ,  que  par 
une  faignée  du  pied ,  qu'elle  s'étoit  aufiï  fait  faire  mal  à  pro- 
pos ,  dans  la  croyance  que  fes  mois  étoient  feulement  retardez. 
Mais  ayant  cède,  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnay , 
Pufage  de  tous  ces  remèdes  acres ,  qui  ne  faifoient  qu'irriter  la 
partie  malade ,  &  attirer  fur  elle  une  trop  grande  abondance 
d'humeurs  ,  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait  tant  en  boiflon  qu'en 
lavement ,  &c  l'ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras  ,  pour  tem- 
pérer &  détourner  la  grande  fluxion  qui  s'étoit  faite  iur  la  ma- 
trice ,  elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofition  inflamma- 
toire de  cette  partie ,  6c  de  tous  les  accidens  qui  ont  coutume 
de  l'accompagner ,  dont  les  principaux  font  la  fièvre ,  £c  une  très- 
grande  douleur  de  la  partie  malade. 


Observation,  CDVII  I. 

D'une  femme  grofie  de  Jix  mois ,qui  ayant  été  guérie  par  le  quinquina 
dune  févre  qui  l 'avoit  prefque  réduite  à  l'extrémité , 
accoucha  en  fuite  heureufcment  a  terme. 

LE  même  jour  2  2 .  Septembre  1685.  j'ay  vu  une  femme  grofïe 
de  près  de  fix  mbis,»qui  fe  portoit  allez  bien  depuis  un  mois 
qu'elle  avoit  été  guérie  d'une  très-dangereufe  fièvre  double 
tierce  continue' ,  dont  elle  avoit  été  fort  mal  durant  quinze  jours  $ 
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èc  principalement  dans  un  dernier  redoublement  qui  lui  dura 
plus  de  trente-fix  heures  ;  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand 
&  prefque  continuel  aiïouphTement ,  avec  une  grande  enflure  de 
toute  la  tefte  ôc  vifage  ,  &c  une  extrême  foiblefle ,  qui  faifoit 
appréhender  avec  fujet,  qu'elle  ne  mouruft  dans  peu  avec  Ton  en- 
fant dans  le  ventre  $  &  comme  elle  avoit  été  faignée  du  bras  par 
trois  fois  depuis  le  commencement  de  cette  fièvre ,  qui  au  lieu 
de  diminuer  avoit  toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu'on  l'avoit 
faignée ,  on  lui  donna  enfin  par  mon  confeil  une  once  de  quin- 
quina en  poudre  ,  dont  l'on  fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du, 
pain  à  chanter  ,  qu'on  lui  donna  de  trois  heures  en  trois  heures  , 
lui  faifant  prendre  un  peu  de  bouillon  dans  l'intervale  de  temps 
entre  deux  de  ces  priles  de  quinquina,  par  le  moyen  duquel  re- 
mède cette  dangereufè  fièvre  de  tous  les  fâcheux  accidens  qui 
l'accompagnoient,  que  l'on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans 
peu  ,  cellerent  entièrement  dès  le  jour  fuivant  ;  depuis  lequel 
temps  la  fanté  de  cette  femme  s'étant  rétablie  de  jour  en  jour  , 
elle  fe  porta  très-bien  dans  tout  le  refte  du  temps  de  fa  grorTefle  , 
&c  je  l'accouchay  enfuite  très-heureufement  le  2.7.  Décembre 
d'une  groffe  fille  à  terme,  qui  fe  portoit  fort-bien.  Cet  exem- 
ple me  confirma  bien  ce  que  j'avois  déjà  connu  par  beaucoup 
d'autres  ,  qui  eft  que  le  quinquina  eft  auflî  falutaire  aux  fem- 
mes grottes  pour  la  guérifon  de  la  fièvre  ,  qu'à  toutes  les  autres 
perfonnes. 


Observation  CDIX. 

D'une  femme  accouchée  depuis  fix  jours  qui  fentoit  de  grandes  dou- 
leurs dans  le  'ventre  ,  caufées  par  la  fupprefjion  de  fes  vuidangesy 
enfuite  des  étuvemens  faits  avec  le  gros  vin  aftringent. 

LE  29.  Septembre  168  f.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  de- 
puis fix  jours  ,  à  laquelle  fa  garde  avoit  fait  par  ignorance 
ou  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  , 
des  étuvemens  de  gros  vin  aftringent  à  la  matrice  ,  dès  le  troi- 
fiéme  jour  de  fa  couche ,  ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimer  une 
partie  de  fes  vuidanges  ,.  lui  caufa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le 
ventre  &  aux  reins,  qui  répondoient  aiixàifnes  &  aux  cuifles  , 
qu'elle  crut  eftre  en  grand  danger  de  la  vie  auffi-bien  que  fon 
mari ,  qui  croyoit  que  la  maladie  de  fa  femme  venoit  de  la  faute 
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du  Chirurgien  qui  l'avoir  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvay 
fans  fièvre  6c  fans  tendon  du  ventre  ,  6c  que  les  douleurs  des  aif- 
nés  6c  des  cuifTes  n'étoient  pas  accompagnées  d'aucune  enflure 
de  ces  parties ,  comme  il  arrive  quelquefois  enfuite  de  l'accou- 
chement ,  je  l'afîuray  que  fa  maladie  feroit  fans  danger ,  pour- 
vu qu'au  lieu  de  continuer  ces  étuvemens  de  gros  vin  que  fi 
garde  lui  avoir  faits  prématurément ,  elle  fe  fervift  pour  lors  d'u- 
ne fimple  eau  de  cerfeuil ,  ou  d'une  décoction  émolliente  6c  apé- 
ritive ,  faite  avec  les  mauves ,  la  camomille  6c  le  mililot  ;  ce  qui 
ayant  été  fait  comme  je  l'avois  confeillé ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite-  J'ay  fait  remarquer  trois  chofes  afTez  considérables  ,  qui 
me  firent  bien  connoiftre ,  que  nonobflant  toutes  les  douleurs  que 
cette  femme  reffentoit  ,  elle  n'étoit  pas  en  danger  comme  elle 
le  croyoit}  qui  font,  que  je  la  trouvay  fans  fièvre,  fans  tenfion 
du  ventre  ,  6c  fans  aucune  enflure  des  aifnes  6c  des  cuifTes  où  elle 
reffentoit  fes  principales  douleurs  :  mais  j'aurois  été  d'autre  fen- 
timent  fi  j'eufle  trouvé  la  fièvre  en  cette  femme  ,  avec  tenfion  de 
ventre ,  ou  quelque  tumeur  manifefte  vers  l!un  des  coftez  de  la 
matrice  tirant  vers  l'aifne  ,  avec  enflure  de  la  cuiffe ,  comme  il 
arrive  quelquefois  enfuite  d'une  difpofition  inflammatoire  de  la 
matrice,  caufée  par  la  fupprefîion  des  vuidanges  ;  car  pour  lors  ces 
mauvaifes  difpolîtions  font  fouvent  dangereufes ,  6c  toujours  de 
très-longue  6c  difficile  guerifon. 


Observation  CDX. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  a" un  enfant  très* 
fa'w  5  quoiqu'elle  eut  eu  une  perte  de  fan  g  a  fez,  conjidc- 
rable  au  troifême  mois  de  fa  grofiejfe. 

LE  1 1 .  Novembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  mâle  très  fain  ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de 
neuf  mois  accomplis  ,  quoique  la  mere  euft  eu  au  troifiéme  mois 
de  fa  groffefTe  une  perte  de  fang  afTez  confiderable  durant  plu- 
fieurs  jours  ;  laquelle  ceffa  par  le  moyen  de  deux  faignées  du 
bras  que  je  lui  fis  faire  en  ce  temps ,  6c  comme  elle  repugnoit 
fortement  à  permettre  qu'on  lui  fift  la  féconde  faignée  que  je 
lui  avois  confeillée ,  elle  y  confentit  enfin  après  que  je  lui  eus 
fait  entendre ,  qu'il  y  avoit  encore  lieu  de  pouvoir  efpérer  la  con- 
fervation  de  fa  groffefTe  par  le  moyen  de  ce  remède ,  qui  efl  îe 
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plus  falutaire  dont  on  paille  ufer  pour  remédier  à  cet  accident  ; 
car  n'étant  point  du  tout  naturel  que  le  fang  s  écoule  par  la  ma- 
trice dans  le  temps  de  la  groifefïe  ,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la 
plénitude  par  la  faignée  du  bras,  que  de  fouffrir  que  cette  évacua- 
tion fe  fafle  ainfi  extraordinairement  par  les  vaiffeaux  de  la 
matrice;  fk.  pour  contribuer  d'autant  plus  à  la  confervation  de 
la  groffeiTe  de  cette  femme  ,  je  lui  recommanday  bien  de  gar- 
der exactement  le  repos  au  lit,  &:  de  s'abftenir  entièrement  du- 
rant quelque  temps  de  la  compagnie  de  fon  mari ,  l'abftinen- 
ce  du  coït  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  fem- 
mes qui  font  fu jettes  à  avoir  des  pertes  de  fang  dans  le  temps 
de  la  grofTeiTe. 


Observation  CDXI. 

D'une  femme  qui  étant  tombée  fur  le  ventre  ^eut  une  fer  te  de  fang 
durant  Jix  femaines  ,  qui  la  ft  mourir  deux  heures  après 
avoir  été  accouchée, 

LE  i  2 .  Novembre  i  6  8  5 .  je  vis  une  femme  qui  fut  accouchée 
en  ma  préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères,  au  ter- 
me de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groflefTe ,  laquelle  étoit 
en  une  très-grande  perte  de  fang ,  qui  l'obligea  d'en  entrepren- 
dre l'opération  ,  n'y  ayant  pour  lors  aucune  efpérance  que  la  na- 
ture en  puft  venir  à  bout.  Cette  perte  de  fang  avoit  commencé 
à  paroiftre  il  y  avoit  près  de  fix  lemaines ,  enîuite  d'une  chute  , 
où  cette  femme  s'étoit  manifeftement  bleiTée  ,  en  tombant  affez 
rudement  fur  le  ventre.  Mais  comme  l'évacuation  n'en  avoit  été 
que  médiocre  durant  tout  ce  tems-là,  fe  renouvellant  feulement 
un  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours  ,  on  n'a  voit  pas  été  obligé 
de  tenter  l'opération ,  que  lorfque  l'on  vit  cette  perte  de  fang 
devenir  enfin  fi  excellive  ,  que  la  mere  feroit  indubitablement 
morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  qui  auroit  été  en  ce  cas 
privé  de  la  grâce  du  Baptême ,  qu'il  reçut  étant  encore  vivant , 
après  avoir  été  ai nfi  tiré  du  ventre  de  fa  mere,  à  laquelle  cette 
opération ,  quoique  bien  èc  dûëment  faite ,  fut  néanmoins  infru- 
dfcueufe ,  puifqu'elle  ne  laiffa  pas  que  de  mourir  deux  heures  en- 
fuite,  comme  je  l'avois  bien  préjugé  ;  parce  que  les  pertes  de  fang 
qui  font  caufées  par  quelque  bleiïure  manifefte ,  comme  étoit 
celle  de  cette  femme ,  font  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui 
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viennent  d'elles-mêmes  par  la  fimple  plénitude  des  vailïeaux  , 
fans  qu'aucune  caufe  violente  ait  précédé.  Mais  comme  en  mé- 
decine aufii-bien  qu'en  guerre  on  attribue  affez  fouvent  les  mau- 
vais évenemens  à  ceux  qui  en  ont  la  direction ,  les  parens  de  cette 
femme  la  voyant  ainfi  mourir  peu  de  temps  après  eftre  accou- 
chée ,  blâmoient  fort  injuftement  le  Chirurgien  qui  l'a  voit  fecou- 
rue ,  ne  confiderant  pas  que  fa  mort  devoit  eftre  attribuée  à  la 
grandeur  de  la  maladie ,  &c  non  pas  à  l'opération  que  ce  Chirur- 
gien avoir  entreprife  fort  à  propos  pour  la  fauver ,  s'il  euft  été 
poflible ,  auffi-bien  que  fon  enfant ,  qu'il  tira  comme  j'ay  dit  étant 
encore  vivant. 


Observation  CDXII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  cnf ant  quelle  portoit  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  cinq  femaines. 

LE  14.  Novembre  1685.  j'ay  délivré  une  femme  âgée  de 
vingt-fix  ans ,  qui  étoit  avortée  depuis  trois  heures ,  au  terme 
de  lix  mois  de  fa  première  groffeiTe ,  d'un  enfant  qu'elle  avoir  por- 
*  té  mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  ou  fix  femaines  qu'elle  ne  l'a- 
voit  pas  fenti  remuer.  Cette  femme  a  voit  été  très-infirme  de- 
puis fept  ou  huit  ans  ,  enfuite  dequoy  s'étant  mariée  ,  &c  étant 
devenue  groiTe  ,  elle  avoit  été  fort  incommodée  jufques  au  ter- 
me de  quatre  mois  Se  demi ,  ayant  dès  ce  temps-là  les  jambes 
très-enflées  ;  de  comme  cet  enfant  dont  elle  avorta  au  terme  de 
fix  mois  étoit  mort  en  fon  ventre  comme  j'ay  dit  depuis  fix 
femaines  ,  il  n'avoit  que  la  groifeur  &c  la  proportion  d'un  en- 
fant de  quatre  mois  &t  demi.  C'eft  pourquoi  la  nature  l'expul- 
fa  aflTez  facilement  d'elle-même.  Cette  femme  ayant  eu  beau- 
coup de  chagrin  &c  d'inquiétude  d'efprit  ,  je  crus  qu'outre  la 
difpofition  naturelle  de  fon  corps  qui  étoit  affez  valétudinaire , 
cela  avoit  beaucoup  contribué  à  la  mort  de  fon  enfant  en  fon 
ventre  ,  qui  s'y  étoit  néanmoins  confervé  durant  un  fi  longtemps 
fans  grande  corruption  ;  parce  que  les  eaux  de  cet  enfant ,  qui 
l'avoient  préfervé  de  pourriture  ,  ne  s'eftoient  écoulées  que  deux 
jours  avant  que  la  mere  en  avortait.  Cette  femme  nonobstant  cet 
accident  fe  porta  bien  enfuite ,  &  de  valétudinaire  qu'elle  avoit 
toujours  efté  depuis  fept  ou  huit  années  avant  fon  mariage  ,  elle 
fut  en  bonne  fanté ,  ôc  devint  peu  de  temps  après  groife  d'un  au- 
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tre  enfant  mâle  qui  fe  portoit  très-bien  ,  dont  je  l'ay  accouchée 
heureufement  à  terme ,  &c  de  plufieurs  autres  encore  après  :  de 
forte  que  Ton  pouvoit  croire  que  le  mariage  avoit  plus  contri- 
bué au  parfait  rétablnTement  de  la  fanté  de  cette  femme,  que 
tous  les  autres  remèdes  dont  elle  avoit  ufé.  Ce  falutaire  événe- 
ment devoit  eftre  attribué  à  ce  que  par  l'accouchement  de  cette 
femme  les  voyes  qui  fervoient  à  l'évacuation  naturelle  de  fes 
menftruès ,  qui  n'étoient  pas  allez  libres  lorfqu'elle  étoit  fille,  étant 
devenues  plus  amples  ,  cette  évacuation  fe  faifoit  bien  mieux 
après  l'accouchement  qu'auparavant ,  comme  on  le  voit  arriver 
en  beaucoup  d'autres  femmes  ,  qui  fe  portent  bien  mieux  étant 
mariées  ,  qu'elles  ne  faifoient  étant  filles. 


Observation   CDXIII.  - 

Jf  une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenterique  flx  jours  après  ejlrc. 

accouchée. 

LE  1 5  .Novembre  i  6  8  5 .  je  vis  une  femme  groife  de  fept  mois, 
qui  étoit  fort  travaillée  depuis  trois  femaines  entières  d'un 
méchant  flux  dyfenterique ,  qui  étoit  dégénéré  en  ce  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  un  flux  hépatique  ,  rendant  les  excrémens 
du  ventre  femblables  à  la  lie  du  vin  rouge  délayée ,  avec  de  gran- 
des douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale  ,  caufées  par  l'a- 
crimonie d'une  humeur  maligne,  qui  avoit  déjà  commencé  d'ex- 
citer une  inflammation  des  intérims  grefles.  Je  lui  confeillay  pour 
lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  aliment  du  lait  de  va- 
che tout  chaud  trait ,  quoique  la  grandeur  de  la  maladie  de  cette 
femme  me  fift  prefque  perdre  toute  efperance  qu'elle  en  puft 
échaper.  Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu'elle  ufa 
de  ce  remède  ;  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé 
le  lait  qu'elle  avoit  pris  ,  un  Apotiquaire  qui  la  voyoit  ordinai- 
rement lui  confeilla  de  n'en  plus  uferj  de  forte  que  lui  ayant  don- 
né d'autres  remèdes  elle  accoucha  dès  le  lendemain  d'un  enfant 
qui  étoit  encore  vivant  :  mais  ce  fâcheux  flux  dyfenterique 
ayant  toujours  continué  après  l'accouchement  ,  fît  périr  la  mere 
fix  jours  enfuite.  Pour  moy  ,  fi  l'on  m'en  euft  demandé  avis  plu- 
toit,  je  lui  aurois  encore  confeillé  le  lait  comme  je  fis ,  8c  mê- 
me d'en  continuer  l'ufage  après  eftre  accouchée ,  auquel  temps 
il  auroit  pu  lui  eftre  encore  falutaire  ,  comme  je  l'ay  fouvent  vu 
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arriver  ;  parce  que  l'eftomac  fait  bien  plus  facilement  la  dige- 
ftion  des  alimens  après  l'accouchement  ,  qu'il  ne  faifoit  dans  le 
temps  de  la  groffeue.  Par  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme 
après  fa  mort  ,  on  lui  trouva  l'eftomac  &:  les  inteftins  grefles 
tout  gangrenez ,  comme  il  arrive  ordinairement  en  cette  maladie 
quand  elle  eft  mortelle. 


Observation  CDXIV. 

I?  une  femme  à  qui  l'arriére  faix  étoit  reflé  en  la  matrice  depuis 
fept  jours  ,  dont  il  ne  fut  expulfé  dans  la  fuite 
quen  fuppuration. 

LE  29.  Novembre  1685.  j'ay  vû  une  femme  qui  étoit  avor- 
tée depuis  fept  jours  ,  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  dont 
l'arriérefaix  étoit  relié  en  fa  matrice  ,  fa  Sagefemme  ne  l'en 
ayant  pas  pu  délivrer ,  à  caufe  que  la  matrice  s' étoit  refermée 
incontinent  après  qu'elle  euft  expulfé  cet  avorton  qui  en  eftoit 
forti  afTez  facilement  j  parce  que  Ion  corps  eftoit  petit,  molafte, 
&  flétri  5  ce  qui  fit  que  la  matrice  ne  s'étant  ouverte  en  ce  temps 
qu'à  proportion  de  la  petiteiïe  de  l'enfant,  l'arriérefaix  qui  eftoit 
beaucoup  plus  gros  fut  retenu  au  dedans ,  fans  en  pouvoir  eftre 
expulfé  enfuite  qu'en  fuppuration  ,  qui  fut  accompagnée  d'une 
groiTe  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  grande  douleur  de 
tefte ,  de  autres  fâcheux  accidens ,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir  ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  ayant 
efté  feulement  obligée  par  le  confeil  que  je  lui  donnay ,  d'ufer 
tous  les  jours  deux  ou  trois  fois  d'injections  dans  la  matrice  , 
faites  avec  une  décoction  d'orge ,  d'aigremoine ,  de  mauves  ,  &: 
guimauves ,  y  mêlant  un  peu  d'huile  d'amandes  douces ,  afin 
de  laver  par  ces  injections  les  matières  infectées,  qui  procedoienr 
de  la  fuppuration  de  cet  arriérefaix  retenu  ,  pour  empêcher  que 
la  matrice  ne  reçuft  une  mauvaife  imprefîion  ,  par  le  trop  long 
féjour  de  ces  vilaines  matières  corrompues.  11  arrive  alTez  fou- 
vent  que  la  Sagefemme  6c  le  Chirurgien  ,  pour  éviter  le  blâme 
qu'on  leur  pourroit  donner ,  de  n'avoir  pas  pu  délivrer  de  l'ar- 
riérefaix la  femme  qui  eft  ainfi  avortée ,  font  tout  leur  polîible 
d'en  faire  extraction  avec  la  main  ;  ce  que  je  confeille  oien  de 
tenter  ,  fi  l'opération  s'en  peut  faire  fans  aucune  violence  ;  mais 
non  autrement  :  car  il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  d'en  com- 
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mettre  l'expiôfion  à  la  nature ,  que  de  faire  une  violence  trop 
conlïderable  à  la  matrice  pour  le  tirer  -,  laquelle  pourroit  cau- 
fer  une  inflammation  de  cette  partie  ,  qui  mettroit  la  femme  en 
bien  plus  grand  péril  de  la  vie ,  comme  je  l'ay  vû  quelquefois 
arriver. 


Observation  CDXV. 

De  f  accouchement  cC  une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face 

en  dejfus. 

LE  i .  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  venoit  la  face  en  deiïus  ;  ce  qui  prolongea  beaucoup  le 
travail  de  la  mere  ,  comme  il  arrfve  ordinairement  quand  les  en- 
fans  viennent  de  la  forte  ;  parce  qu'en  cette  fituation  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mere  èc  la 
matrice  fur  les  inégalitez  des  bras  de  des  jambes  de  l'enfant ,  qui 
regardent  &L  font  réfléchies  vers  le  devant  ,  font  toujours  entre- 
coupées ,  &c  ne  peuvent  pas  le  pouffer  fi  facilement  dehors  ,  que 
lorfque  ces  mêmes  douleurs  appuyent  fut  l'égalité  du  dos  de 
l'enfant,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  deflbus ,  qui  eft 
fa  véritable  fituation  naturelle  auiîi-bien  aux  filles  qu'aux  gar- 
çons j  n'étant  point  vray ,  comme  beaucoup  de  perfonnes  croient, 
que  les  filles  naiftent  ordinairement  ayant  la  face  en  deiTus ,  &z  les 
garçons  au  contraire  l'ayant  en  delTous. 


Observation  CDXVI. 

D 'une  femme  qui  après  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  Je* 
maines ,  avorta  d'un  petit  fétus  ,  qu'elle  vuida  tout  enve- 
loppé de  l' arriére  faix  ejr  de  fes  membranes. 

♦ 

LE  1  z.  Décembre  1685.  j'ay  vu  une  femme  ,  qui  étant,  à  ce 
qu'elle  croyoit ,  au  terme  de  trois  mois  de  fa  grofTeiTe  ,  ve- 
noit d'avorter  d'un  petit  fétus  qu'elle  vuida  fans  beaucoup  de 
douleur  ,  tout  enveloppé  de  l'arriérefaix  ,  6c  de  fes  membranes  , 
&C  de  fes  eaux ,  le  tout  égalant  la  groiTeur  d'un  œuf  de  canne. 
Ce  fétus  avorton  n'étoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d'un 
fétus  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  n'ayant  pas  profité  au  ventre  de 
la  mere  ,  qui  avok  eu.  avant  de  le  vuider  une  médiocre  perte  de 
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fang  durant  trois  femaines  :  de  forte  qu'ayant  été  privé  de  la 
vie  long-temps  avant  que  la  nature  l'euft  expulfé ,  il  étoit  refté 
de  la  grandeur  qu'il  pouvoit  avoir  pour  lors  ;  &  comme  l'avor- 
tement  de  cette  femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu'aucune  violence 
l'euft  excité ,  elle  fe  porta  auffi-bien  enfuite  que  fi  elle  euft  accou- 
ché naturellement  d'un  enfant  à  terme. 


Observation  CDXV1I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  un  continuel  flux  de 
ventre  depuis  plus  de  deux  mois. 

LE  1  3.  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-cinq  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille 
qui  fe  portoit  alTez  bien ,  quoique  la  mere  euft  eu  un  continuel 
flux  de  ventre  ,  depuis  plus  de  deux  mois ,  lequel  perfevera  en- 
core durant  trois  femaines  après  fa  couche ,  nonobftant  quoy 
elle  fe  porta  aifez  bien  dans  la  fuite ,  &c  fon  enfant  aulîi.  Cette 
femme  avoit  ufé  de  tous  les  remèdes  de  la  médecine  pour  la 
guerifon  de  fon  flux  de  ventre  durant  fa  groiïefle  ,  dont  elle  n'a- 
voit  reçu  aucun  foulaçement,  finon  des  bouillons  avec  le  lait  de 
vache  St  des  jaunes  d'œufs  frais  délayez  dedans  ,  que  je  lui  avois 
confeillez  ;  lui  faifant  ufer  aufli  du  même  remède  en  lavement  , 
pour  appaifer  la  grande  douleur  que  lui  caufoient  des  hemor- 
rhoïdes  qu'elle  avoit ,  qui  étoient  continuellement  irritées  par 
les  fréquentes  déjections  de  fon  flux  de  ventre  ;  qui  quoiqu'il 
ne  ceftaft  pas  entièrement  par  ce  remède ,  en  fut  néanmoins  beau- 
coup  diminué  dans  le  dernier  mois  de  fa  groiTeiTe  ;  ce  qui  con- 
tribua à  la  faire  accoucher  affez  heureufement  ,  &  à  la  préfer- 
ver  du  grand  danger  que  caufe  ordinairement  cette  maladie  aux 
femmes,  qui  en  ayant  été  fort  incommodées  durant  leur  groiTeire, 
en  font  encore  travaillées  après  leur  accouchement. 


Observation  CDXVIII. 

D'une  femme  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  qui  la  rendoit  fléri- 

le  dr  valétudinaire. 

LE  19. Décembre  168  5.  j'ay  vû  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  alTez  conlîdera- 
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ble  du  cofté  gauche ,  depuis  huit  mois  qu'elle  étoit  accouchée  de 
fon  premier  enfant,  qu'elle  croyoic  que  (a  Sagefemme  lui  avoit  tiré 
avec  trop  de  violence ,  aulfi-bien  que  fon  arriérefaix  en  la  dé- 
livrant; ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en 
tout  le  cofté  du  ventre  ,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrice,. 
&  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  ma- 
ladies :  &c  comme  durant  les  fept  premiers  mois  enfuite  de  fon 
accouchement ,  elle  n'avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle  par 
la  matrice ,  &  que  fes  menftruës  lui  étoient  enfin  venues  depuis 
trois  femaines  ,  je  crûs  qu'elle  pourroit  guérir  de  cette  fâcheufè 
indifpofition  dans  peu  de  mois ,  fi  elle  continuoit  d'avoir  bien 
reglément  cette  évacuation  menftruelle ,  puifque  la  nature  avoit 
commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  eft  toujours  reftée 
valétudinaire  ,  &  entièrement  fterile  depuis  tout  ce  temps-là 
bien  qu'elle  ait  prefque  toujours  eu  affez  règlement  fes  menftruës, 
nonobftant  quoy  il  lui  eft  refté  une  dureté  afTez  confiderable  de 
la  matrice  ,  qui  fait  manifeftement  connoiftre  que  l'évacuation 
de  fes  menftruës  ne  fe  fait  feulement  que  par  quelques  vailTèaux 
particuliers  de  cette  partie,  qui  font  dégagez  de  la  grande  obftru- 
<5tion  qui  eft  en  tout  le  refte  des  autres ,  qui  caiife  cette  dureté 
de  la  matrice,  qui  la  rend  ainfi  valétudinaire  &c  fterile  au  grand 
regret  de  fon  mari. 


Observation  C D X I X. 

Dr  plufieur  s  femmes  qui  ayant  f dit  un  très-grand  nombre  d?  enfans 
tous  de  fuite  d'un  même  fexe  ,  en  ont  fait  enfn  d'autres  de 
différent  fexe  de  celui  des  premiers. 

LE  1 3.  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  vint  naturellement,  à  quoy  il  n'y  avoit  rien  d'extraor- 
dinaire ,  finon  qu'elle-même  étoit  fille  d'une  mère  qui  étoit  pré- 
fente à  fon  accouchement ,  laquelle  me  dit  que  de  treize  enfans 
qu'elle  avoit  eus ,  les  onze  premiers  avoient  été  des  garçons,  après 
lefquels  elle  avoit  fait  deux  filles.  Cet  exemple  eft  en  quelque 
façon  femblable  ,  &:  différent  de  celui  d'une  autre  femme  que 
j  accouche  ordinairement ,  qui  a  eu  neuf  filles  toutes  de  fuite  r 
après  lefquelles  elle  a  enfin  fait  trois  garçons  confecutivement, 
Ce  qui  eft  de  femblable  en  ce  dernier  exemple  au  premier  ,  eft 
que  cette  dernière  femme  ayant  fait  fes  neuf  premiers  enfans 
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tous  d'un  même  fexe ,  comme  la  première  en  avoit  Fait  onze , 
elle  fit  auffi  de  même  que  l'autre  fes  trois  derniers  enfans  d'un 
autre  fexe  que  celui  des  premiers.  Mais  la  différence  de  ces 
deux  exemples  paroift  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoit 
commencé  à  faire  un  très-grand  nombre  de  garçons  tous  confe- 
cutivement ,  avant  que  de  faire  des  filles  ,  &:  que  la  féconde  au 
contraire  ,  avoit  eu  neuf  filles  avant  que  de  faire  des  garçons  , 
reffemblant  bien  en  cela  à  fa  grande  mère  qui  de  douze  enfans 
qu'elle  avoit  eus  ,  à  ce  qu'elle  m'a  dit ,  les  onze  premiers  avoient 
été  des  filles  fit  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l'on  peut 
bien  connoiftre  par  ces  trois  exemples  ,  que  l'on  ne  peut  donner 
un  meilleur  conieil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne 
font  que  des  filles  ,  que  celui  de  continuer  toujours  à  faire  des 
enfans  jufques  à  ce  qu'elles  ayent  enfin  des  garçons ,  fi  elles  en 
défirent  ;  &c  à  celles  qui  ne  font  que  des  garçons,  d'en  faire  pareil- 
lement jufques  à  ce  qu'elles  ayent  des  filles  ,  fi  elles  en  fouhaitent. 


Observation  CDXX. 

De  F  accouchement  d'une  femme ,  qui  foujfroït  de  très-violentes  con- 
vulfions qui  lui  cauferent  la  mort. 

LE  24.  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  qui  fouf- 
froit  de  très-violentes  convulfions  étant  en  travail  de  fon 
premier  enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plulieurs 
jours  ,  comme  il  me  parut  par  fa  corruption.  Ces  convulfions 
étoient  fi  fortes  &:  fi  fréquentes  depuis  quatre  heures  ,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  qui  étoit  fans  aucu- 
ne connohTance  ,  que  je  jugeay  bien  qu'il  n'y  avoit  aucune  efpe- 
rance  de  la  pouvoir  fauver  ;  nonobftant  quoi  pour  fatisfaire  à 
l'inftante  prière  de  fes  parens  qui  étoient  prelens ,  je  ne  laif- 
fav  pas  de  lui  tirer  hors  du  ventre  fon  enfant ,  dont  la  tefte  qui 
étoit  très -gronde  ,  étoit  fortement  engagée  au  pafïage  ,  me  fer- 
vant  du  crochet  pour  ce  faire,  dans  la  certitude  que  j'avois  de 
la  mort  de  l'enfant  :  mais  comme  cette  femme  n'étoit  point  re- 
venue à  connoifTance  dans  les  intervalles  de  ces  violentes  con- 
vulfions ,  que  la  corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore 
beaucoup  plus  malignes ,  qu'elles  n'auroient  été  fi  elles  euflent 
été  feulement  excitées  par  la  fenfibilité  douloureufe  des  parties  i 
je  crûs  que  l'opération  quoique  bien  faite  lui  feroit  entière- 
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ment  infrudhieufe  ,  comme  il  arriva  ,  cette  femme  étant  morte 
trois  ou  quatre  heures  enfuite ,  ainfi  que  je  l'avois  prédit  à  fa  merc 
&  à  tous  les  autres  affîftans. 


Observation  CDXXI. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  ,  de  la  grandeur  d'une 

mouche  À  miel* 

LE  3 1 .  Décembre  1685.  je  V1S  une  femme  qui  avorta  en  ma 
préfence  d'un  petit  fétus  de  la  grandeur  d'une  mouche  à 
miel ,  que  la  nature  expulfa  tout  enveloppé  de  fes  membranes  Se 
de  fes  eaux,  comme  fi  c'euft  été  un  nmple  faux  germe  de  la, 
grolïeur  d'un  œuf  de  poule  ;  cette  femme  croyant  eftre  grolïe 
pour  lors  de  deux  mois  èc  demi  ,  quoique  ce  petit  fétus  n'euft 
pas  encore  la  proportion  d'un  enfant  d'un  mois.  Mais  comme 
cette  femme  avoit  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoit  reçu 
une  grande  agitation  ,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre ,  je  crûs  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en 
et  fétus  dès  ce  temps-là,  il  n'avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement  ,  &c  que  la  nature  avoit  été  feulement  excitée  à  le  met- 
tre dehors  ,  au  temps  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'expulfion 
des  fimples  faux  germes  5  &  comme  cet  avortement  ne  fut  ac- 
compagné d'aucun  accident  fâcheux ,  &  que  la  perte  de  fang 
dont  les  faillies  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré- 
cédées ,  ne  fut  que  médiocre  ,  cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite  ;  &c  au  bout  de  quelques  mois  redevint  grofTe  d'un  autre  en- 
fant dont  je  l'ay  accouchée  à  terme  très-heureufement ;  s'étant 
abftenue"  par  mon  confeil  durant  tout  le  temps  de  fa  ^roflelle 
d'aller  en  carrolfe ,  6c  de  faire  aucun  exercice  qui  lui  put  caufer 
trop  d'agitation. 


Observation  CDXXI  I. 

D'un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau ,  eau fê  par 
la  grande  froideur  de  l'eau  avec  laquelle  il  fut  baptifé. 

LE  5 .  Janvier  1  6  8  6.  je  vis  un  très-bel  enfant  mâle ,  dont  j'a- 
vois  accouché  la  mere  fort  heureu fement  il  n'y  avoit  que 
treize  jours ,  lequel  étant  lors  de  fa  naiffance  en  parfaite  fanté  > 
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fut  dès  le  même  jour  en  danger  de  la  vie  ,  par  un  très-grand 
rhume  du  cerveau,  qui  lui  fut  caufé  par  la  quantité  d'eau  trop 
froide  ,  que  le  Preftre  qui  le  baptila  lui  verfa  fur  la  fontaine  de 
la  tête  :  de  forte  que  cette  eau ,  qui  étoit  en  cette  faifon  auffi 
froide  que  la  glace ,  lui  fit  venir  un  fi  grand  empêchement  du 
nez,  qu'il  ne  put  jamais  teter  dans  la  fuite;  parce  que  la  forte 
obftrucxion  que  ce  grand  rhume  avoitcanfée  aux  conduits  in- 
térieurs de  cette  partie  ,  l'empêchant  de  refpirer  par  cette  voye  , 
dans  le  temps  qu'il  tâchoit  de-  teter ,  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  la  fuccion  de  la  mammelle  de  fa  nourrice  ,  étant  obligé  de 
la  quitter  auffi-toft  qu'il  l'avoit  prile  pour  refpirer  neceflaire- 
meiit  par  la  bouche;  ce  qui  le  fit  enfin  mourir  quatre  jours  après 
que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  état,  fans  qu'on  l'en  pûtgaren- 
tir  par  aucun  de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit,  durant  tout  le- 
quel temps  ce  pauvre  enfant  n'ayant  jamais  pu  teter  ,  on  fut 
obligé  de  le  nourrir  en  lui  verfant  peu  à  peu  du  lait  dans  la  bou- 
che pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux  que  l'on  pouvoir.  C'eft 
pourquoi  depuis  ce  finrftre  exemple  ,  je  confeille  toujours  aux 
pères  tk.  aux  mères  qui  font  baptifer  leurs  enfans  nouveau-nez  , 
quand  il  fait  grand  froid  en  hyver ,  de  recommander  que  l'on 
rafle  un  peu  tiédir  l'eau  avec  laquelle  on  les  baptife,  pour  éviter 
que  cette  eau  par  trop  froide  ,  avec  laquelle  on  leur  procure  la 
vie  fpirituelle  en  les  baptiiant ,  ne  leur  caufe  en  même-temps 
une  pareille  indifpofition  qui  les  prive  enfuite  de  la  vie  corporel- 
le ,  comme  il  arriva  à  cet  enfant. 


Observation  CDXXIIL 

De  £  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 
eau  fée  par  le  détachement  de  fon  arriérefaix  qui  fe 
prefentoit  le  premier. 

LE  8.  Janvier  16  8  6.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  huit 
mois  &  demi ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  cau- 
fée  par  le  détachement  de  fon  arriérefaix ,  qui  fe  prefentoit  le 
premier  au  paiïàge  ;  ce  qui  m'obligea  de  lui  tirer  promptement 
du  ventre  fon  enfant,  après  avoir  rompu,  pour  ce  faire,  fes 
membranes  qui  étoient  encore  entières  ;  afin  de  le  retourner  au£ 
fi-to(t  par  les  pieds  ,  pour  le  tirer  plus  facilement.  Il  y  avoir 
pour  Lors  plus  d'un  mois  ,  que  cette  femme  avoit  commencé 
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d'eftre  furprife  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvelloit  de 
temps  en  temps  ,  ce  qui  de  médiocre  qu'elle  avoit  été  ,  devint 
enfin  fi  exceffive ,  que  fi  je  ne  l'eufle  promptement  accouchée  , 
comme  je  fis ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures 
avec  (on  enfant  dans  le  ventre  ;  qui  bien  qu'il  fuft  très-foible  dans 
le  moment'que  je  le  tiray ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  &  la  mere 
au'îi.  Mais  quoique  j'aye  dit  que  l'arriérefaix  de  cette  femme  fe 
préfentoit  le  premier  au  paiïage,dans  le  temps  que  je  l'accouchay , 
&  que  l'exceifive  perte  de  fang  qu'elle  avoit ,  vînt  de  ce  déta- 
chement ,  il  ne  faut  pas  croire  que  cet  arriérefaix  fuft  ainfi  en- 
tièrement détaché  de  la  matrice  ,  depuis  tout  le  temps  que  cet- 
te perte  de  fang  avoit  commencé  à  paroiftre  en  cette  femme  : 
car  fi  cela  euft  été  ,  l'enfant  leroit  mort  en  très-peu  de  temps  , 
ne  pouvant  pas  eftre  vivifié  que  par  la  communication  du  fang 
de  la  mere  ,  dont  il  eft  privé  auilî-toft  que  l'arriérefaix  eft  en- 
tièrement détaché  de  la  matrice  :  mais  comme  il  n'y  avoit  dans 
le  commencement  de  cette  perte  de  fang  que  quelque  petite 
partie  de  l'arriérefaix  ,  qui  s'en  étoit  un  peu  détachée  ,  cela  n'a- 
voit  pas  empêché  l'enfant  d'eftre  nourri  du  fang  de  tout  le  refte 
de  l'arriérefaix  ,  qui  n'avoit  pas  été  entièrement  féparé  de  la 
matrice ,  ainfi  qu'il  étoit  dans  le  temps  que  j'accouchay  cette 
femme  de  cet  enfant  ,  qui  faute  de  ce  fecours  n'auroit  pas  été 
encore  un  demi  quart  d'heure  fans  mourir  5  parce  qu'étant  au 
ventre  de  la  mere  il  ne  pouvoit  pas  refpirer ,  comme  il  avoit  in- 
difpenfablement  befoin ,  au  défaut  du  fang  qui  ne  lui  pouvoit 
plus  eftre  communiqué  après  cet  entier  détachement  de  l'ar- 
riérefaix. 


Observation  CDXXIV. 

De  £  accouchement  d'une  femme  qui  fut  affcz,  heureux  ,  quoiqu'elle 
eujl  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa  groffefe  un  flux  de  'ventre 
prefque  continuel ,  lequel  étant  cejfé  fut  fuivi  d'une  toux  affez. 
'violente. 

LE  27.  Janvier  1  6 8  G.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
maie ,  qui  vint  naturellement  à  terme ,  6c  fe  portoit  fort 
bien  ,  quoique  la  mere  euft  eû  durant  trois  mois  entiers  de  la 
gro{îeiîe,un  flux  de  ventre  prefque  continuel ,  qui  avoit  néan- 
moins celle  un  mois  devant  qu  elle  accouchait.  Mais  après  la 
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guerifon  de  ce  flux  de  ventre  ,  il  lui  étoic  furvenu  une  toux  allez 
violente ,  caufée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufques  au  temps 
de  fon  accouchement ,  qui  n'en  fut  pourtant  point  accéléré  par 
ces  deux  maladies  ,  qui  par  le  grand  ébranlement  qu'elles  cau- 
fent  à  la  matrice  ,  ont  coutume  de  l'accélérer  en  beaucoup  d'au- 
tres femmes,  quand  elles  en  font  travaillées  durant  un  fi  long- 
temps. L'ufage  des  bouillons  au  lait ,  la  bohTon  tiède  d'une  ti- 
fanne  faite  avec  l'orge  mondé  èc  les  jujubes  ,  la  modération  de 
la  parole  ,  &c  deux  laignées  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  fem- 
me ,  l'une  quinze  jours  devant  que  d'accoucher  ,  &  l'autre  lors 
qu'elle  commença  d'élire  en  travail ,  contribuèrent  beaucoup  j 
en  calmant  la  violence  de  la  toux  ,  à  la  faire  accoucher  allez 
heureufement ,  &  à  la  preferver  d'une  fluxion  de  poitrine  qui 
lui  auroit  pu  arriver  après  fon  accouchement  ,  dans  le  temps  de 
la  fièvre  de  fon  lait ,  dont  elle  ne  fut  que  très-peu  incommodée  , 
s'étant  au  refte  allez  bien  portée  dans  la  fuite. 


Observation  CDXXV. 

If  une  femme  grojfe  de  Jix  mois  qui  ayant  un  flux  dyfentérique  de- 
puis trois  mois  ,  mourut  des  le  même  jour  que  La  'violence  de 
cette  maladie  l'euft  fait  accoucher. 

LE  8.  Février  1  6  8  G.  je  vis  une  femme  grofle  de  fix  mois  qui 
étoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  par  un  fâcheux  flux 
dyfenterique  dont  elle  étoit  fort  tourmentée  depuis  trois  mois  , 
&  comme  elle  relïentoit  pour  lors  des  douleurs  extrêmes  dans 
le  ventre  ,  6c  qu'elle  vuidoit  des  matières  femblables  à  la  lie  de 
vin  rouge  délayée  ,  qui  étoient  des  marques  certaines  de  l'in- 
flammation Se  de  l'érofion  qui  étoient  aux  inteftins  ,  je  prédis 
à  fon  mari  qu'elle  étoit  en  extrême  danger  de  la  vie ,  &  fur  ce 
qu'il  me  dit  qu'il  croyoit  fuivant  la  perfuafion  d'un  Médecin  qui 
a  voit  vû  fa  femme ,  que  fi  elle  étoit  accouchée  ,  il  y  auroit  plus 
de  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroit  réchaper ,  je  lui  dis  que  j  e- 
tois  d'une  opinion  contraire ,  èc  que  fa  maladie  étant  à  un  de- 
gré auffi  grand  qu'elle  étoit  ,  je  croyois  qu'elle  mourroit  cer- 
tainement dans  peu  de  jours  ,  comme  il  arriva  deux  jours  après 
que  je  l'eus  veuë  en  ce  mauvais  état,  étant  expirée  dès  le  mê- 
me jour  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accou- 
cher prématurément  :  car  il  faut  remarquer  que  s'il  y  a  quel- 
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que  lieu  d'efperer  après  l'accouchement  du  foulagement  des  ma- 
ladies dont  les  femmes  grofles  font  travaillées ,  ce  n'eft  feulement 
•que  des  (impies  incommoditez  caufées  par  la  groiTeife ,  &c  non 
pas  des  autres  maladies  qui  n'en  dépendent  aucunement ,  lef- 
quelles  allez  fouvent  au  lieu  de  diminuer  après  l'accouchement, 
comme  on  eiperoit ,  deviennent  encore  plus  dangereufes  qu'elles 
n'étoient  auparavant  :  parce  que  la  nature  qui  étoit  empêchée 

Î>ar  une  maladie  qui  de  foy  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  pour 
ors  bien  régir  l'évacuation  des  vuidanges  ,  dont  la  fupprelfion 
eft  caufe  qu'il  fe  fait  incontinent  après  ,  un  reflux  d'humeurs  fur 
les  parties  principales  qui  étoient  déjà  mal  affectées. 


Observation  CDXXVL 

De  l'accouchement  d'une  femme  de  quarante-fix  ans  ,  qui  après  une 
fupprejjion  de  fes  menjlru'cs  durant  trois  ans  ,  ne  laijfa  pas 
de  faire  encore  un  enfant. 

LE  9.  Mars  1  G  8  6.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante-fix  ans  ,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  ;  la- 
quelle devant  que  de  devenir  groffe  de  ce  dernier  enfant,  qui 
étoit  fon  dix-neuviéme  ,  qu'elle  avoit  porté  heureufement  à 
terme  ,  auffi-bien  que  tous  les  dix-huit  précedens ,  après  avoir 
été  fi  féconde ,  étoit  devenue  fterile  pendant  trois  années  con- 
fecutives  ,  par  la  fuppreffion  de  fes  menftruës ,  qu'elle  prenoit 
alors  pour  une  entière  privation  de  cette  évacuation  naturelle  , 
à  caufe  de  l'âge  avancé  où  elle  étoit ,  nonobftant  quoy  fes  menf- 
truës après  une  fi  longue  luppreffion  étant  revenues  trois  ou 
quatre  fois  ,  elle  étoit  devenue  groffe  de  ce  dernier  enfant.  Cet- 
te femme  me  dit  en  l'accouchant  qu'elle  avoit  été  durant  toute 
fa  vie  peu  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menftruës,  &  qu'elle 
n'a  voit  fenti  aucune  confiderable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  leur  entière  fupprelfion.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  que  comme  nous  voyons  que  le  grain  femé  en  terre 
tropfeche,  ou  répandu  dans  une  pouffiere  de  cette  nature  3  ne 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terre  ou  cette  poulîiere  ait 
été  humectée  par  la  pluye  ;  de  même  la  femence  de  l'homme 
reçue  dans  une  matrice  trop  feche ,  ne  peut  rien  produire ,  fi 
cette  partie  de  la  femme  n'a  été  humectée  auparavant  par  la 
fluxion  des  menftruës ,  ainfi  qu'il  arriva  à  cette  femme ,  qui  après 
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une  fi  grande  fécondité  refta  fterile  durant  trois  années  entières  , 
&  ne  redevint  féconde ,  qu'après  que  fa  matrice  eût  efté  abreu- 
vée comme  auparavant  de  l'humidité  naturelle  de  fes  rnenftruës. 
On  doit  auffi  conllderer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem- 
me ne  fentit  aucune  confiderable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  cette  fuppreflïon  de  fes  rnenftruës ,  (  ce  qui  eft  aiTez  ex- 
traordinaire )  c'eft  que  par  la  difpofition  naturelle  de  fon  tempé- 
rament elle  avoit  toujours  efté  peu  réglée  dans  l'évacuation  de 
fes  rnenftruës  ;  outre  que  c'eftoit  une  femme  fort  agilîante  ôc  la- 
borieufe  dans  fon  commerce  de  dans  fon  ménage. 


Observation  CDXXVII. 

T>  une  femme  qui  avoit  un  fort  étranglement  au  milieu  du  col  de  Ia 
matrice  jaufé par  les  cicatrices  des  ulcères  gangreneux  arrivez, 
en  cette  partie  après  un  laborieux  travail. 

LE  1  y.  Mars  1  6  8  6.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq 
mois  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  avoit  efté  en  travail 
durant  cinq  jours  ,  à  caufe  de  l'extrême  groiTeur  de  cet  enfant  qui 
mourut  au  ventre  de  fa  mere  ,  quelques  jours  devant  qu'elle  en 
fuft  délivrée  ;  &:  comme  fon  travail  fut  très-long  &  fort  laborieux, 
il  fur  vint  aux  parties  de  la  mere  après  fon  accouchement  une 
angrene,  qui  rit  feparer  dans  la  fuite  plufieurs  lambeaux  mem- 
raneux  du  col  de  la  matrice ,  de  fa  Sagefemme  n'ayant  pas  eu 
foin  d'empefeher  l'union  intérieure  qui  fe  fit  au  milieu  de  fon  paf- 
fage,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tînt  fuffilamment  dilaté, 
il  s'eftoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu ,  que 
je  n'y  pus  que  difficilement  introduire  un  fenl  doigt^:  néanmoins 
je  dis  à  cette  femme  que  l'on  pouvoit  remédier  à  fon  indifpofî- 
tion  en  telle  forte  que  fon  mary,  qui  dans  l'eftat  prefent  ne  pouvoit 
pas  habiter  avec  elle ,  le  puft  facilement  dans  la  fuite ,  lorfque  cet 
étranglement  qui  eftoit  au  col  de  la  matrice ,  qui  empefehoit  l'in- 
troduction de  la  verge,  auroit  efté  afTez  dilaté,  en  introduifant 
tous  les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une 
efpece  de  peflaire  folide,  jufques  à  ce  que  le  pafTage  reftaft  fuffi- 
fant  pour  permettre  librement  l'introduction  du  membre  viril. 
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•  Observation  CDXXVIIL 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  qui  avoit  une  grande  perte  de 
fangy  caufée  par  le  détachement  de  l' arriére jaix  qui 
Je  préfentoit  devant  L'enfant. 

LE  14.  Mars  1686.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  en 
une  fi  grande  perte  defang,  caufée  par  le  détachement  de 
lVrrnérefaix  qui  fe  préfentoit  devant  l'enfant ,  que  la  mere  6c  l'en- 
fant feroient  très-certainement  morts  dans  peu  d'heures  ,  fi  je  ne 
luy  euflTe  tiré  très-promptement  du  ventre  cet  enfant,  qui  eftoit 
une  fille  à  terme  ,  qui  après  eftre  revenue  de  l'extrême  foiblefle 
011  elle  eftoit  déjà ,  le  porta  bien  dans  la  fuite ,  &  la  mere  pareil- 
lement ;  laquelle  avoit  eu  ,  il  y  avoit  près  d'un  mois  ,  un  com- 
mencement de  cette  perte  de  lang  ,  qui  n'eftant  pour  lors  que 
petite ,  s'eftoit  renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  des  intervales 
dans  l'efpace  de  ce  temps  ;  mais  toujours  dans  la  médiocrité 
jufques  au  temps  que  j'accouchay  cette  femme  j  auquel  cette 
mefme  perte  devint  fi  abondante  en  deux  heures ,  qu'elle  en 
avoit  déjà  eu  plufieurs  grandes  foiblefTes  réitérées ,  qui  alloient 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfant  dans  le  ventre, 
fans  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  à  tous  deux  ,  en  re- 
tournant l'enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  comme 
je  fis. 


Observation  CDXXIX. 

De  r  heureux  accouchement  d'une  femme  dt  complexion  tres-valetu- 
dinaire  ,  dvnt  la  grofejfe  avoit  eflè  ignorée  dans  le  commen- 
cement par  trois  Médecins  qui  la  traitaient. 

LE  10.  Avril  1686.  j  ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  eftoit  un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement 
bien ,  quoyque  la  mere  fuft  d'une  complexion'  fi  délicate  &  fi 
maladive ,  que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  jamais  le 
commencement  de  fa  grottette  ,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que 
cette  femme ,  qui  eftoit  entre  leurs  mains  depuis  plus  de  fix  fe- 
maines  qu'ils  la  traitoient  avec  toutes  fortes  de  remèdes ,  euft  pu 
devenir  grotte  dans  l'eftat  où  elle  eftoit  5  &,  comme  ils  luy  avoient 
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ordonné  en  dernier  lieu  pour  fes  infirmitez  de  fe  faire  faigner  du 
pied ,  de  fe  baigner ,  &  de  prendre  des  eaux  minérales ,  je  la  difiua- 
day  de  l'uiage  de  tous  ces  remèdes ,  qui  ne  luy  convenoient  point 
du  tout ,  en  l'afïiirant  qu'elle  eftoit  grotte  d'un  mois  ou  environ  , 
dans  le  temps  que  je  la  vis  la  première  fois  ,  nonobftant  l'opinion 
contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins,  qui  ne  fe  connohTant 
pas  fi  bien  que  moy  à  juger  de  la  grottette  d'une  femme  ,  trai-. 
toient  pour  lors  mon  fentiment  d'opinion  chimérique ,  tant  ils 
eftoient  perfuadez  qu'il  eftoit  impofTible ,  à  ce  qu'ils  difoient,que 
cette  femme  euft  pu  devenir  groîfe, comme  je  les  en  attiirois  -,  ces 
Médecins  attibuant  toutes  les  incommoditez  dont  elle  eftoit  tra- 
vaillée par  augmentation ,  à  caufe  de  fa  grottette  ,  aux  inrlrmitez 
continuelles  aufquelles  elle  eftoit  ordinairement  fujette  aupara- 
vant ,  à  caufe  de  fa  complection  valétudinaire.  Cette  mefme  fem- 
me fut  fort  incommodée  vers  le  quatrième  mois  de  fa  grottette  , 
d'une  fièvre  double  tierce ,  qui  lui  dura  près  de  deux  mois  à  dif- 
férentes reprifes  ,  pour  laquelle  je  luy  confeillay  l'ufage  du  quin- 
quina ,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l'avoit  prefque  réduite  à 
l'extrémité;  après  quoy  elle  vint  peu  à  peu  à  convalefcence ,  Se 
nonobftant  toutes  les  incommoditez  naturelles  6c  accidentelles 
de  cette  femme ,  qui  eftoit  de  fi  foible  complexion  que  durant 
tout  le  temps  de  fa  grottette ,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
once  de  pain  ,  avec  quelque  peu  de  bouillon  ,  ou  quelque  cuille- 
rée de  potage,  fans  aucun  autre  aliment ,  elle  ne  laiftà  pas  de  por- 
ter fon  enfant  jufques  au  terme  complet  de  neuf  mois  èc  cinq 
ou  fix  jours  par  delà  ,  6c  d'accoucher  heureufement  de  cet  enfant 
qui  eftoit  un  garçon  d'une  fanté  parfaite,  £c  allez  robufte  ;  en  quoy 
la  plufpart  des  parens  de  cette  femme  furent ,  aufll-bien  qu'elle- 
mefme,  agréablement  trompez  ,  en  ce  qu'ils  croyoient ,  fuivant 
l'opinion  commune  fondée  fur  des  lignes  tout-à-fait  incertains  , 
que  vu  toutes  les  inflrmitez  de  la  mere  ,  elle  devoit  certainement 
accoucher  d'une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme  ,  qui  dans 
le  commencement  n'a  voient  jamais  pu  eftre  perfuadez  qu'elle  fuit 
grotte ,  6c  qui  eurent  mefme  beaucoup  de  peine  à  le  croire  jufques 
à  ce  qu'elle  fut  grotte  de  fept  mois ,  &  qu'ils  la  virent  enfin  accou- 
chera terme,  comme  j'ay  dit ,  reconnurent  bien  par  cet  exem- 
ple ,  que  fi  ,  comme  Hypocrate  a  très-bien  remarqué  au  ir  livre 
des  maladies  des  femmes,  la  curation  des  maladies  des  femmes 
diffère  grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes  ,  le  trai- 
tement des  infirmitez  des  femmes  grottes ,  ne  diffère  pas  moins 
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de  celny  qui  peut  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  fonr 

pas  grottes. 


Observation  CDXXX. 

D'une  femme  que  L'on  laijfa  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  > 
fans  la  fecourir  far  C accouchement ,  comme  on  le  devoit  faire. 

LE  mefme  jour  i  o.  Avril  i  6  8  6.  un  Chirurgien  de  mes  amis 
me  dit  qu'il  venoit  de  faire  l'ouverture  du  corps  d'une  fem- 
me qui  eftoit  morte  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre, 
fans  avoir  efté  fecouruë  comme  il  le  falloit ,  par  un  autre  Chi- 
rurgien qui  avoit  efté  mandé  pour  l'aiîifter  dès  le  commence- 
ment de  fon  travail ,  qui  avoit  duré  fix  ou  lept  jours  ;  la  tefle  de 
Ion  enfant,  qui  eftoit  fon  premier  ,  eftant  reftée  au  partage  fans 
pouvoir  eftre  potuTée  dehors  ;  ce  qui  avoit  efté  caule  que  la  mere 
l'enfant  eftoient  malheureuiement  péris,  faute  d'avoir  efté  fe- 
courus  par  quelqu'autre  plus  entendu  en  l'art  que  le  Chirurgien 
qui  avoit  efté  appellé  pour  aiîifter  cette  femme  ;  lequel  au  lieu 
de  luy  tirer  du  ventre  Ion  enfant  dans  le  temps  neceflaire  ,  les 
laiflà  mourir  tous  deux ,  prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra- 
vail de  cette  femme  ,  qu'il  n'eftoit  pas  encore  temps  de  l'accou- 
cher ,  &:  qu'il  efperoit  que  la  nature  feroit  bien  d'elle-mefme  fon 
opération  -,  mais  ayant  laifte  paffer  l'occafion  de  la  fecourir  dans 
le  temps  qu'il  le  falloit  faire ,  il  n'eftoit  pas  excufable  de  dire  dans 
les  derniers  jours  où  cette  femme  avoit  efté  réduite  à  l'extrémi- 
té ,  qu'elle  n'avoit  plus  la  force  de  fouftrir  qu'on  luy  fift  l'extra- 
ction de  fon  enfant ;  puilque  ayant  efté  mandé  dès  le  commence-  . 
ment  du  travail  de  cette  femme  ,  il  ne  devoit  pas  avoir  lailTé  paf- 
fer  l'occafion  de  la  fecourir  ,  comme  il  devoit  faire  en  luy  tirant 
du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu'elle  mouruft  : 
ce  qu'il  auroit  bien  pu  faire  en  fe  fervant  du  crochet  ,  puifqu'il 
y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l'en- 
fant ,  ainfi  qu'il  paroiffoit  manifeftement  par  le  degré  de  la  cor- 
ruption de  ion  corps  lors  qu'il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mere  après 
fa  mort.  Les  parens  de  cette  femme  voyant  la  longueur  &  la  diffi  - 
culté de  fon  travail  firent  venir  plufieurs  Médecins ,  qui  au  lieu  de 
la  faire  fecourir  par  quelqu'autre  Chirurgien  plus  habile ,  fe  con- 
tentèrent de  la  faire  laigner  plufieurs  fois  des  bras ,  &  mefme  dn 
pied,  Ôt  de  luy  donner  inutilement  plufieurs  remèdes  que  l'on  pre^ 
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tend  eftre  fpecifiques  pour  faciliter  l'accouchement ,  8c  de  luy 
faire  prendre  enfin  jufques  à  l'émetique  qui  acheva  de  la  réduire 
à  l'extrémité  de  la  vie ,  qu'elle  n'auroit  pas  perdue  comme  elle  fit, 
fi  après  une  ou  deux  faignées  du  bras  feulement ,  au  lieu  de  tous 
ces  prétendus  remèdes,  qui  ne  luy  fervirentque  d'empefchement, 
on  n'avoit  pas  négligé  de  luy  donner  le  plus  falutaire  ,  qui  eftoit 
de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre ,  deux  ou  trois  jours  aupara- 
vant ,  ainfi  que  j'ay  dit  que  l'on  devoit  faire  neceflairement  pour 
ta  fauver. 


Observation   CD  XXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  de  fon  fécond  enfant  tres-heureufement 
en  une  heure  de  temps  :  le  premier  enfant  de  laquelle  avoit  efté  tus 
malheureufement  par  un  imprudent  chirurgien  qui  l'avoit  tiré 
du  "ventre  de  la  mere  avec  les  crochets  ,  lorfquil  eftoit  encors 
vivant.. 

LE  2  o.  Avril  1  6 8  6.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  fé- 
cond enfant ,  qui  eftoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment, &:  dont  elle  accoucha  très-heureufement,  n'ayant  pas  efté 
plus  d'une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme  avoit  patte  tout 
le  temps  de  fa  grofTefîe  en  un  continuel  chagrin,  dans  l'appre- 
henfion  qu'elle  avoit  d'eftre  auffi  malheureufe  en  ce  fécond  ac- 
couchement, qu'elle  avoit  efté ,  à  ce  qu'elle  me  dit,  dans  fon  pre- 
mier ,  par  la  grande  imprudence  d'un  Chirurgien  qui  luy  avoir 
tiré  du  ventre  fon  enfant  avec  des  crochets  ,  lorfqu'il  n'y  avoit 
pas  encore  vingt-quatre  heures  qu'elle  eftoit  en  travail.  Ce  pau- 
vre enfant  après  avoir  eu  la  telle  fracaffée  par  les  inftrumens  dont 
ce  Chirurgien  s'eftoit  fervi  fans  neceffité  ,  avoit  encore  vécu  trois- 
heures  entières ,  jettant  des  cris  alfez  forts,  parlefquels  il  paroifïbit 
fe  plaindre  véritablement  de  fon  malheureux  fort.  Ce  pitoyable 
fpe<ftacle  aceufoit  en  mefme  temps  cet  imprudent  Chirurgien 
d'avoir  ainfi  mafîacré  par  fa  cruelle  opération  précipitée  cet  en- 
fant, qui  vray-fembîablement  feroit  venu  naturellement  avec  la> 
patience  ;  d'autant  que  la  mere  eftoit  alors  une  jeune  femme  de 
dix-huit  ans  d'une  afîez  bonne  conftkution  :  c'eft  pourqtioy  l'ex- 
eufe  de  ce  Chirurgien  n'eftoit  pas  recevable ,  d'alléguer  que  cen 
enfant  qu'il  avoit  ainfi  tiré  avec  fes  inftrumens ,  étant  refté  la  tefte 
au  pafîàge  depuis  cinq  ou  fix  heures  après  l'écoulement  de  fes 
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eaux ,  il^uroit  pû  en  y  demeurant ,  comme  il  le  craignoit ,  faire 
périr  la  mere,  ainfi  qu'il  arrive  quelquefois  :  car  oi\ne  doit  jamais 
entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  que  l'on  n'ait  aupara- 
vant une  certitude  morale  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mere ,  par 
tous  les  fignes  qui  le  peuvent  faire  connoiftre.,  lefquels  ne  paroif- 
fent  ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions  qu'après  le  deuxiè- 
me ou  le  troifiéme  jour  d'un  très-laborieux  travail  ■  l'expérience 
nous  ayant  mefme  fait  voir  des  enfans  qui  eftoient  encore  vivans, 
quoyqu'ils  euflent  demeurez  ainlî  plus  de  deux  jours  entiers  la 
telle  arreftée  au  palïàge'après  l'écoulement  de  leurs  eaux  ,  dont 
les  mères  n'ont  pas  lailTe  d'accoucher  enfin  heureufement  d'elles- 
mefmes  par  la  feule  opération  de  la  nature  ,  aidée  de  la  conduite 
d'une  fimple  Sagefemme ,  ou  de  celle  d'un  prudent  Chirurgien. 


Observation  GDXXXII. 

D 'une  femme  qui  après  un  foupçon  de  grojfijfe  de  près  de  Jîx  mois  , 
vutda  un  faux  germe  qui  n'étoit  que  de  la  grojîeur  d'un  œuf  de 
pigeon  ,  ayant  eû  auparavant  une  petite  perte  de  fang  durant 
trois  mois. 

LE  mefme  jour  10.  Avril  1  G 8  6.  je  vis  une  femme  qui  après 
un  foupçon  de  grofletre  de  près  de  fix  mois ,  venoit  de  vuider 
fuis  aucun  accident  confiderable,un  faux  germe  d'une  confiftan- 
ce  fort  compacte  ,  qui  n'eftoit  que  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  pi- 
geon ,  quoyqu'il  eurt  fait  un  fi  long  féjour  dans  la  matrice.  Mais 
il  y  avoit  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que  cette  femme 
avoit  de  temps  en  temps  quelque  petite  perte  de  fang  èc  de  fe- 
rofitez  rotiflatrés  ,  qui  s'écouloient  feulement  de  quelque  petit 
vailfeau  particulier  qui  s'étoit  ouvert ,  fans  que  ce  petit  corps 
étrange  euft  efté  entièrement  feparé  de  la  matrice,  car  s'il  en  eut 
efté  tout-à-fait  détaché  dès  le  commencement  que  cette  perte  de 
fang  avoit  paru  ,  la  nature  l'auroit  deflors  expulfé  ;  ayant  prefque 
toujours  couftume  ,  environ  ce  temps-là  ,  qui  eftoit  le  troifiéme 
mois  ,  de  tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étranges  que 
l'on  appelle  ordinairement  faux  germes ,  quand  ils  font  petits 
comme  eftoit  celuy-cy ,  6c  Moles  quand  ils  excédent  leur  groifeuc 
la  plus  ordinaire ,  qui  eft  celle  d'un  petit  œuf  de  poule. 
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Observation  CDXXXIII. 

D'une  femme  grojfe  de  trois  mois  &  demy  qui  avorta.  ,  c fiant  griè- 
vement malade  d'un  fièvre  continue. 

LE  2 1.  Avril  1  6  8  6.  je  vis  une  femme  grofTe  de  trois  mois  & 
demv,  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d'une 
tievre  continue  avec  redoublemens  &C  quelque  refverie  ;  pour  rai- 
fon  dequoy  on  l'avoir  fait  faigner  huit  fois  du  bras  $  &  comme 
lorfque  je  la  vis  en  ce  mauvais  état ,  elle  avoit  vuidé  tout  d'un 
coup  des  eaux  par  la  matrice,  je  luy  prédis  qu'elle  avorteroitdans 
peu  ,  comme  il  luy  arriva  dès  le  lendemain après  quoy  fa  fièvre 
eftant  encore  augmentée ,  &:  la  malade  ayaj.it  une  fuppreffion  de 
fes  vuidanges ,  je  ne  laiflay  pas  de  luy  confeiller  de  fe  faire  faigner 
du  pied  ,  outre  toutes  les  fréquentes  faignées  du  bras  qu'on  luy 
avoit  faites  avant  fon  avortement  ;  par  le  moyen  de  laquelle  fai- 
gnée  du  pied  ,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon 
avortement,  elle  fut  beaucoup  foulagée ,  &  fe  porta  bien  enfuite, 
nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  durant  laquelle  fa  poitri- 
ne ne  s'eftoit  pas  engagée  ;  car  autrement  elle  leroit  morte  en 
peu  de  jours  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui 
ont  une  fluxion  de  poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps 
de  leur  avortement.  Si  j'eufTe  efté  appelle  dans  le  commence-, 
ment  de  la  maladie  de  cette  femme ,  j'aurois  bien  confeillé  de 
la  faigner  deux  ou  trois  fois  feulement,  mais  non  pas  de  luy  faire 
huit  faignées  en  huit  ou  dix  jours  de  temps ,  comme  on  avoit 
fait,  lefquelles  trop  fréquentes  laignées  contribuèrent peut-eftre, 
à  ce  que  je  croy ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  avorter  :  &  fi  l'on 
m'objectoit  que  cette  femme  ayant  efté  déjà  trop  faignée  ,  com- 
me je  le  viens  de  dire  ,  je  ne  devois  pas  la  faire  encore  faigner  du 
pied  deux  jours  enfuite  de  fon  avortement  ,  je  répondrois  que 
f'eftat  de  cette  mefme  femme  eftoit  bien  différent  de  celuy  au- 
quel elle  eftoit  eftant  groffe  ;  car  dans  l'eftat  de  groiïèiïe  fon  en- 
fant avoit  efté  fruftré  de  la  nourriture  ordinaire  par  ces  trop  fré- 
quentes faignées ,  qui  quoyqu'elles  enflent  à  la  vérité  bien  di- 
minué la  plénitude  des  vameaux  de  la  mere,  ne  fervoient  de 
rien  après  fon  avortement,  à  contribuer  à  l'évacuation  des  vuidan- 
ges de  la  matrice  ,  comme  fit  cette  faignée  du  pied  que  je  luy  fis 
jfaire  fort  à  propos ,  pour  fuppléer  &:  remédier  à  la  fuppreffion  de 
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ces  humeurs ,  qui  eftant  entièrement  retenues  n'auroient  pas  man- 
qué d'augmenter  la  maladie ,  en  achevant  de  corrompre  par  leur 
mauvaife  qualité  le  refte  de  la  mafle  du  fang. 


Observation  CDXXXIV. 

JS  une  femme  groffe  de  quatre  mois  &  demy  ,  a  qui  un  jeune  Méde- 
cin avoit  fort  mal  À  propos  ordonné  plujieurs~  remèdes  provoca- 
tif"s  de  l 'avortement ,  dans  la  fattfîe  croyance  qu  il  avoit  que  fort 
enfant  fufl  mort  en  fon  ventre. 

LE  14.  Avril  1686.  je  vis  une  femme  grofle  de  quatre  mois 
6c  demy ,  qui  avoit  efté  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 
de  jours  quatre  fois  du,  bras  6c  une  fois  du  pied,  par  l'ordonnan- 
ce d'un  jeune  Médecin  ;  pour  remédier  ,  à  ce  qu'il  pretendoit,  à 
des  foiblelTes  accompagnées  de  grands  foupirs  ,  qui  ne  proce- 
doient  que  d'une  efpece  de  fuffocation  de  matrice  ,  6c  quelque 
douleur  d'un  cofté  du  ventre  ,  qui  avoit  efté  précédée  d'un 
effort  que  cette  femme  avoit  fait  :  6c  comme  ce  Médecin  croyoit 
que  fon  enfant  fuft  mort  en  fon  ventre ,  à  caufe  qu'elle  ne  le  fen- 
toit  point  remuer  manifeftement  depuis  quelques  jours,  6c  qu'il 
s'imaginoit  que  ces  foiblefTes  ne  venoient  que  de  cette  caufe  ,  il 
luy  avoit  fait  prendre  auffi  par  la  bouche  ,  6c  en  lavement,  beau- 
coup de  remèdes  provocatifs  de  l'avortement ,  qui  avoient  fort 
travaillé  la  malade ,  à  laquelle  après  teut  cela ,  il  avoit  encore 
ordonné  une  féconde  faignée  du  pied ,  que  le  Chirurgien  de  cette 
femme  ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis ,  qui  fut  qu'on 
avoit  ordonné  fort  imprudemment  tous  ces  remedes.àla  mala- 
de ,  qui  ne  devoir  pas  avoir  efté  faignée  du  pied,  mais  feulement 
une  fois  ou  deux  tout  au  plus  du  bras  ,  6c  qui  dans  l'eftat  où  elle 
eftoit,  lorfque  je  lavis,  n'avoit  befoin  que  du  fetil  repos  pour 
tout  remède ,  par  le  moyen  duquel  ,  elle  fe  porta  bien  dans  la 
fuite  ,  6c  conferva  fa  groftefte  nonobftant  tous  ces  remèdes  or^ 
donnez  fi  mal  à  propos. 


Observa- 
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Observation  CDXXXV. 

De  l'accouchement  d 'une  femme  groffe  de  deux  enfans  ^  dont  l'un  vint 
le  cul  devant ,  &  l'autre  prefentoit  le  genouil. 

LE  %  5.  Avril  1686.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans ,  &  afTez  forts ,  qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix  fe- 
paré.  Le  premier  étoitun  garçon  qui  vint  le  cul  devant  5  &  l'au- 
tre étoitune  fille  qui  prefentoit  le  genouil  :  je  les  tiray  tous  deux 
par  les  pieds  ,  après  que  je  les  eus  dégagez  du  palîage.  La  mere 
n'étoit  groffe  que  de  huit  mois  êtdemy,  &  avoit  eu  durant  le 
dernier  mois  de  fa  grofïefTe  les  jambes  fort  enflées  ,  comme  il 
arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  groiTes  de  plulieurs 
enfans.  Un  jour  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  vuidé  toutes 
les  eaux  de  fon  premier  enfant ,  fans  véritable  douleur  ;  3c  com- 
me Ion  ventre  me  parut  bien  abaiffé  du  feul  cofté  gauche  ,  le 
droit  reftant  fort  tuméfié  ,  je  connus  manifeftement  qu'elle  étoit 
grofTe  de  deux  enfans ,  joint  aux  autres  lignes  qui  le  dénotoient. 
J'ay  fouvent  remarqué  que  lorfqu'une  femme  eft  grolTe  de  deux 
enfans,  l'un  des  enfans  étant  ordinairement  placé  dans  l'un  des 
coftez  du  ventre  de  la  mere ,  &  l'autre  au  cofté  oppofite ,  les 
douleurs  du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu 
efficaces ,  de  très-fatigantes  pour  la  mere  ;  à  caufe  que  l'impuU 
fion  de  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  directement 
au  palîage  ,  où  elles  ne  tendent  qu'obliquement ,  ce  qui  prolonge 
beaucoup  le  travail  ;  <k.  encore  d'autant  plus  fi  ces  enfans  font 
en  mauvaife  fituation  ,  comme  étoient  ceux  de  cette  femme , 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  ;  ce  qui  fit  qu'elle  ne  fut  en 
état  d'accoucher  de  fes  deux  enfans  qu'un  jour  après  l'écoule- 
ment des  eaux  de  fon  premier  enfant. 


Observation     CDXXXV  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  les  pieds  , 
laquelle  eut  une  tr  es-grande  perte  de  fang  après  être  accouchée. 

LE  2. 9.  Avril  1  6$  6.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
préfentoit  les  pieds  ;  mais  quoyque  le  travail  de  cette 
ftmme  n'euftpasété  aucunement  violent,  ni  pour  la  m:re,  ni 
T orne  II.  TL  z 
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pour  l'enfant ,  elle  eut  après  être  accouchée  une  fi  grande  perte 
defafig,  fuivie  de  plufîetirs  foiblefTes  8t  de  vomiftemens  réité- 
rez durant  trois  heures  ,  qu'elle  en  fut  prefte  d'expirer  }  mais 
quelques  heures  enfuite  elle  fe  porta  bien.  Un  Médecin  des  plus 
fameux  la  voyant  en  cet  état,  confeilla  de  la  faigner  du  bras  y 
prétendant  arrefter  cette  perte  de  fang  furabondante  ,  par  la  di- 
verfion  qu'en  pourroit  faire  cette  faignée  ;  mais  j'empefchay  que 
fon  conleil  fuft  fuivi  :  car  il  eft  à  noter  que  quoyque  la  faignée 
foit  bonne  pour  preferver  de  la  perte  de  fang  qui  n'eft  pas  en- 
core arrivée,  &  qu'elle  puifle  convenir  pour  faire  diverlion  de 
celle  qui  eft  petite  ,  ou  médiocre  ,  elle  eft  pernicieufe  en  celle 
qui  eft  excelîive,  comme  eftoit  celle  de  cette  femme,  qui  au- 
roit  pu  fuccomber  ,  fi  dans  l'extrême  foibleffe  où  elle  eftoit ,  on 
luy  euft  encore  tiré  deux  palettes  de  fang  du  bras ,  comme  ce 
Médecin  prétendoit. 


Observation  CDXXXVII. 

D'une  femme  qui  ayant  eflé purgée  mal-à-propos  ,  eut  une  fluxion 
de  poitrine  &  un  crachement  de  fang  ,  qui  T ayant  rendue  pbtiji- 
que  ,  la  fît  mourir  Jïx  femaines  après  eflre  accouchée  au  terme  de 
huit  mois. 

LE  i.  May  i  6%  6.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle 
au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofleiTe  ,  qui  avoit  eu  aupara- 
vant durant  quinze  jours  une  fièvre  continue  avec  redoublemens, 
pour  laquelle  fes  médecins  l'avoient  fait  faigner  jufques  à  fept 
fois  du  bras,  &  l'avoient  purgée  enfuite  très-mal-à- propos  con- 
tre mon  fentiment ,  qui  eftoit  de  la  laifler  en  repos  après  tou- 
tes ces  faignées  ,  vu  la  delicateffe  de  fa  poitrine  ,  qui  me  pa- 
roiffoit  pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.  Mais  cette  pur- 
gation  ainfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps  ,  lui  fit  venir 
une  fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  de  crachement  de  fang, 
pour  raifon  de  quoy  bien  qu'elle  euft  efté  déjà  que  trop  faignée  , 
avant  la  purgation  qu'elle  avoit  prife ,  je  la  £s  faigner  encore  deux 
autres  fois  du  bras ,  y  eftant  obligé  pour  lors ,  à  caufe  de  l'extrême 
danger  où  fon  crachement  de  fang  la  mettoit  ,  dont  elle  reçut 
tin  peu  de  foulagement  aufîi-bien  que  de  fa  toux  ,  qui  ayant 
néanmoins  continué  à  la  travailler  ,  la  fît  enfin  accoucher  quel- 
ques  jours  enfuite ,  ainfi  que  j'ay  dit ,  au  terme  de  huit  mois  3 
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d'an  enfant  qui  eftoit  affez  foible ,  tant  à  raifon  de  ia  maladie 
de  la  mere  ,  que  pour  fa  naiffance  prématurée  d'un  mois  en- 
tier. Cet  exemple  me  fit  manifeftement  connoiftre ,  auliî-bien 

Sue  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ay  vus  ,  l'ignorance 
e  certains  Médecins  ,  qui  au  lieu  de  commettre  quelquefois 
les  chofes  à  la  nature  ,  comme  ils  devroient  faire  ,  la  font  fou- 
vent  fuccomber  par  des  remèdes  ordonnez  mal-à-propos  ,  com- 
me il  arriva  à  cette  femme  ,  qui  mourut  phtiiique  fix  femaines 
après  être  ainfi  accouchée  ;  ayant  encore  été  témérairement  pur- 
gée contre  mon  fentiment  ,  par  le  confeil  de  ces  mêmes  Méde- 
cins quelques  jours  auparavant,  prétextant  qu'il  la  falloit  pur- 
ger alors ,  devant  qu'elle  ufaft  du  lait  d'âneûe  que  je  luy  avois 
confeillé  :  mais  cette  dernière  purgation  ayant  renouvellé  fa  flu- 
xion de  poitrine  ,  &.  fon  crachement  de  fang  ,  acheva  de  la  faire 
mourir  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  à  fon  mari ,  qui  eut  un  très- 
fenfible  regret  de  n'avoir  pas  fuivi  mon  confeil ,  qui  eft  de  ne 
jamais  purger  les  perfonnes  qui  ont  un  crachement  de  fang ,  ou 
la  poitrine  échauffée ,  lefquelles  n'ont  befoin  pour  tout  remède  , 
que  d'un  bon  régime  de  vivre  ,  &  d'alimens  doux  &:  tempérez, 
comme  eft  le  lait ,  dont  on  peut  ufer  avec  toute  feureté  ians  fe 
purger  en  ces  occafîons  ,  où  tous  les  medicamens  purgatifs  quel- 
que légers  qu'ils  foient ,  font  toujours  très-pernicieux. 


Observation  CDXXXVIII. 

D'une  femme  qui  ayant  une  tr  es-grande  perte  de  fang  avec  convul- 
JiGn  y  mourut  pour  n  avoir  pas  été  fecouru'è  aJftz,-prompte- 
ment  par  L'accouchement. 

LE  5.  May  1 6$  6.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
douze  heures  une  perte  de  fang  li  exceflive  ,  qu'après  être 
tombée  plu  Meurs  fois  en  de  grandes  foibleffes  ,  elle  fut  furprife 
de  convullion  ;  ce  qui  me  fit  defefperer  de  la  reiïffite  de  l'opé- 
ration qui  luy  fut  inutile  ,  pour  avoir  été  mal-à-propos  différée 
durant  fix  heures,  par  le  confeil  d'un  Chirurgien  de  mes  Confrè- 
res qui  fit  inutilement  efperer  que  cette  femme  pourroit  ac- 
coucher d'elle-même ,  fans  qu'on  fuft  obligé  d'accélérer  l'opé- 
ration. Mais  cette  grande  perte  de  fang  &  tous  les  accidens  qui 
l'accompag noient ,  qui  avoient  toujours  continué  d'augmenter 
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durant  ce  long  delay  de  fix  heures  ,  rendirent  cette  efperance 
vaine  ;  après  quoy  j'entrepris  enfin  d'accoucher  cette  femme  en 
l'extrémité  ou  elle  étoit  ,  pour  fatisfaire  aux  inftantes  prières 
de  tous  les  afliftans,  6c  luy  tiray  du  ventre  un  très  gros  enfant 
mort  depuis  deux  jours  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  fa  corruption  , 
6c  par  celle  de  fon  arriérefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  avec 
le  genoiïil  de  l'enfant  à  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  nonob- 
ftant  cette  grande  perte  de  fang ,  6c  les  grandes  foiblefies  de 
la  mere  ,  étoit  toujours  demeuré  aflez  ferré  ,  6c  fort  épais  ôc 
dur ,  6c  non  pas  mince  6c  laxe ,  comme  il  eft  fouvent  dans  ces 
occafions  ;  laquelle  mauvaife  difpofition  de  l'orifice  interne  , 
jointe  à  ce  qu'on  me  dit  que  la  malade  s'étoit  blefîée  ,  en  tom- 
bant par  deux  fois  quelques  jours  auparavant ,  me  fît  croire  , 
6c  prédire  avant  que  de  l'accoucher  ,  qu'elle  mourroit ,  comme 
il  arriva  deux  heures  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  en- 
fant mort.  Il  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efperance  de  la. 
pouvoir  fauver  ,  fi  mon  confrère  avoit  été  de  mon  avis  ,  qui 
étoit  de  l'accoucher  fix  heures  plûtoft  que  je  ne  fis  ,  durant  tout 
lequel  temps  la  perte  de  fanç  ayant  toujours  continué  d'augmen- 
ter comme  j'ay  dit,  fut  cauîe  que  l'opération  quoyque  bien  faite 
luy  fut  inutile. 


Observation  CDXXXIX. 

De  £  accouchement  d"  une  femme  dont  f  enfant  étoit  fain  &  robufle  » 
quoyque  la  mere  fujl  tr es-valet udin aire  ,  &  qu'elle  euft  craché 
par  plufïeurs  fois  du  fang  durant  fa  groffejje* 

LE  i  o.  May  i  6  8  6.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vinj;  naturellement,  6c  cjui  étoit  très-fain  6c  robufte  ,  non- 
obstant l'extrême  delicatefTe  ne  la  mere ,  qui  étant  très-valetn- 
dinaire  avoit  craché  par  plufieurs  fois  du  fang  durant  fa  grof- 
feffe j  le  même  accident  lui  étant  encore  arrivé  cinq  ou  fix  heu- 
res après  être  accouchée  ;  les  grands  cris  excitez  par  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  réci- 
dive, nonobstant  que  je  l'enfle  fait  faigner  du  bras ,  pour  l'en  pré- 
ferver  ,  dès  le  commencement  de  ion  travail.  Cependant  elle 
ne  laiflà.  pas  de  fe  porter  aflez  bien  enfuite  ;  à  quoy  contribua 
beaucoup  l'ufage  du  lait  de  vache  que  je  luy  confeillayde  con- 
tinuer durant  deux  mois ,  après  le  quinzième  jour  de  fon  accon- 
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chement.  Il  faut  remarquer  que  quoyque  l'enfant  fe  nourifTe  du 
fang  de  la  mere ,  de  qu'il  vive  ainfi  de  fa  fubftance  durant  qu'il  eft 
en  Ion  ventre  ,  il  a  néanmoins  en  foy  un  principe  de  vie  particu- 
lier,  qui  purifie  fouvent  la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  peut  rece- 
voir ,  en  la  convertiiïànt  en  fa  propre  fubftance ,  comme  nous 
voyons  que  la  greffe  d'un  arbre  rectifie  de  adoucit  l'aufterité  de  la 
féve  du  plant  fauvage  fur  lequel  elle  eft  entée.  C'eft  ce  qui  fait 
que  l'on  voit  affez  fouvent  des  enfans  fort  fains  ,  naiftre  d'une 
mere  infirme ,  comme  étoit  celle  dont  je  viens  de  rapporter  l'e- 
xemple. 


Observation  CDXL. 

t?  une  femme  a  qui  V  arriére  faix  étant  rejlé  dans  la  matrice  ,  après 
ejire  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  n'en  fut  expu/fe 
quen  fuppuration* 

LE  28.  May  168  6.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  enfant  de  trois  mois,après  avoir  eu  quelque  écoulement 
de  lerolitez  rouiïaftres  durant  un  mois,  qui  eft  le  figne  avant-cou- 
reur le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice 
n'étok  ouverte  qu'à  proportion  du  corps  de  l'enfant,  qui  étoit 
très-petit ,  l'arriérefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  refta  au  de- 
dans j  &c  comme  il  euft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  le  tirer 
avec  la  main,  l'orifice  de  fa  matrice  étant  fermé,  de  que  cette  fem- 
me n'avoit  aucun  accident  preflant,  je  jugeay  qu'il  étoit  plus  fur 
d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  qui  s'en  délivra  d'elle-mê- 
me dans  la  fuite  ,  par  le  moyen  de  la  fuppuration  de  cet  arriére- 
faix  ,  qui  fe  fondit  ainfi  peu  à  peu ,  fans  qu'il  en  paruft  aucune  au- 
tre excrétion  que  la  purulente,  qui  a  coutume  de  fucceder  à  la 
rétention  de  ces  fortes  de  corps  étranges ,  de  de  durer  jufques  à  ce 
que  leur  fuppuration  étant  entièrement  achevée ,  les  vuidanges 
de  la  matrice  commencent  à  paroiftre  pures  ,  de  à  n'avoir  plus 
d'infection  que  ces  excrétions  purulentes  ont  ordinairement  • 
pour  lefquelles  on  eft  obligé  de  faire  tous  les  jours  des  injections 
dans  la  matrice ,  afin  que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife 
impreflîon ,  par  le  trop  long  fejour  de  ces  matières  corrompues. 
Cette  femme  s'étant  fervie  dépareilles  injections  durant  dix  ou 
douze  jours ,  comme  je  luy  avois  confeillé  ,  pour  laver  de  nettoyer 
la  fuppuration  de  fon  arriérefaix  retenu/e  porta  bien  dans  la  fuite. 

Zz  iij 
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Observation  CDXLI. 

une  femme  qui  après  ejlre  accouchée  affez,  heureufement ,  eut  un 
flux  de  ventre  durant  deux  mois ,  qui  luy  caufoit  de  grandes 
douleurs  vers  la  région  de  la  matrice. 

LE  5.  Juin  1686.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huit 
jours  affez  heureufement ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  laquelle  avoit 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre  avec  tenfion  aflez  confiderable, 
principalement  vers  la  région  de  la  matrice ,  à  caiife  de  la  gran- 
de agitation  que  cette  partie  recevoit  d'un  flux  de  ventre  ,  qui 
eftoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée  , 
lefquelles  douleurs  luy  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois  , 
à  quoy  contribua  beaucoup  fon  Médecin  ,  qui  au  lieu  de  luy 
faire  ufer  du  lait  de  vache  ,  comme  je  luy  avois  confeillé ,  la 
purgeoit  très-fouvent  ;  de  forte  que  par  les  fréquentes  médeci- 
nes qu'il  luy  faifoit  prendre,  il  irritoit  continuellement  fes  dou- 
leurs de  ventre  au  lieu  de  les  appaifer  ,  comme  il  le  pretendoit 
vainement  :  parce  que  ces  frequens  purgatifs  excitoient  toujours 
quelque  nouvelle  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin 

Ear  bonheur  pour  cette  femme ,  que  fon  Médecin  eftant  tom- 
é  luy-même  malade  ,  Se  que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujet , 
elle  commença  de  fe  mieux  porter ,  aulîi-toft  qu'elle  euft  cefïe 
par  mon  confeil  l'ulage  de  toutes  ces  médecines  ;  au  lieu  de 
quoy  je  luy  fis  prendre  du  lait  durant  douze  ou  quinze  jours  , 
qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en  bonne  fanté  :  car  il  faut 
remarquer  que  tous  les  purgatifs  quelque  doux  &.  bénins  qu'ils 
puiffènt  eftre  ,  ne  conviennent  jamais  aux  femmes  qui  ont  la 
matrice  douloureufe  ,  ou  en  fluxion  ;  parce  que  l'agitation  qu'ils 
caufent  à  cette  partie  dans  leur  opération ,  augmente  encore  la 
fluxion  &  la  douleur  dont  elle  eftoit  déjà  travaillée. 


Observation    CDXLI  I. 

D'une  femme  qui  étoit  Jîerile  a  caufe  de  la petiteffe  de  Foriflce  interne 

de  fa  matrice. 

T  E  1 1 .  Juin  1  6  8  6.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans, 
I    j  ou  environ ,  fterile  depuis  fix  ans  qu'elle  eftoit  mariée ,  la- 
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quelle  eftant  fort  incommodée  depuis  quatre  ans  de  rieurs  blan- 
ches ,  à  ce  qu'elle  difoit ,  Se  craignant  d'avoir  un  ulcère  en  la  ma- 
trice me  pria  de  l'examiner  ;  ce  qu'ayant  fait ,  je  ne  lui  trouvai 
aucun  ulcère  en  fa  matrice ,  dont  l'orifice  interne  eftoit  fort  me- 
nu £c  figuré  comme  le  bout  d'un  fufeau  ;  &c  je  reconnus  que  l'ex- 
crétion de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procedoit  que  d'u- 
ne vieille  gonorrhée  ,  que  fon  mari  luy  avoit  communiquée. 
Mais  la  fterilité  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux 
caufes  :  la  première  èc  principale  efloit ,  à  ce  que  je  croy  ,  la  dif- 
pofition naturelle  de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  eftant 
comme  j'ay  dit ,  trop  menu  6c  femblable  en  figure  au  bout  d'un 
fufeau ,  ne  pouvant  pas  s'ouvrir  affez  pour  bien  recevoir  la  femen- 
ce  de  l'homme  :  &  la  féconde  qui  n'étoit  qu'accidentelle  ,  eftoit 
que  l'excrétion  continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée 
que  cette  femme  fouifroit  depuis  quatre  ans  ,  déroboit  celle  qui 
auroit  dû  engendrer  en  elle  une  femence  prolifique. 


Observation  CDXLIIL 

T? une  femme  qui  efloit  avortée  cC un  enfant  de  fix  mois  ejr  demy  ? 
mort  en  fon  ventre  par  La  difpofltion  fcyrrheufe  de  fin  arriére- 
faix  ,  ayant  déjà  eu  auparavant  cinq  autres  avortemens  confecu- 
tifs  pour  la  même  caujè. 

LE  20.  Juin  1  6 S  6.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  avortée  le  jour 
précèdent  d'un  enfant  de  fix  mois  &  demy ,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours 
qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Mais  comme 
fon  arriérefaix  eftoit  d'une  fubftance  toute  fcyrrheufe  ,  &  que 
cette  femme  qui  eftoit  d'un  temperamment  fort  attrabilaire  avoir 
déjà  en  cinq  autres  avortemens  confecutifs  avant  ce  dernier  r 
depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  jufques  à  celuy  de  fix 
ou  fept  mois  ,  je  crus  que  cette  mauvaife  difpofition  fcyrrheufe 
de  fon  arriérefaix ,  qui  avoit  paru  femblable  en  tous  fes  autres 
précedens  avortemens  ,  6c  qui  procedoit  de  fon  temperamment 
trop  attrabilaire  ,  avoit  efté  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes 
enfans  en  fon  ventre  ,  &  de  tous  les  avortemens  qu'elle  avoit 
ainfi  eus,  à  des  termes  déjà  affez  avancez  de  fa  grofTeffe  :  parce 
que  cette  même  difpofition  fcyrrheufe  de  l'arriérefaix  faifanc 
une  grande  obftruclion  dans  toute  fa  fubftance ,  eftoit  caufe  que 
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l'enfant  n'en  pouvant  tirer  pour  lors  une  convenable,  de  auflî  fuf- 
fifante  nourriture  qu'il  avoit  befoin  ,  venoit  par  ce  défaut  à  être 
privé  de  la  vie.  Pour  remédier  à  ce  malheureux  accident  qui 
étoit  arrivé  tant  de  fois  à  cette  femme  ,  je  luy  confeillay  pour 
humecter  de  tempérer  l'extrême  fechereffe  de  la  trop  grande  cha- 
leur de  fon  tempérament  attrabilaire ,  de  le  baigner  durant  queU 
que  temps  ,  devant  que  de  devenir  grofle  ;  de  d'ufer  fréquem- 
ment du  lait  d'ânefTe  dans  le  temps  même  de  fa  groiîtlTe  ,  de 
d'un  régime  de  vivre  tempéré  qui  la  puft  fu  fKfamment  hume- 
cter, de  de  s'abftenir  entièrement  de  l'ufage  du  vin ,  de  même 
du  coït ,  lorfqu'elle  feroit  certaine  d'être  greffe  ;  afin  que  con- 
tribuant par  ce  régime ,  autant  qu'il  étoit  poilible  à  rectifier  fon 
tempérament  trop  attrabilaire  ,  elle  puft  dans  la  fuite  porter  juf- 
ques  à  terme  les  enfans  qu'elle  concevroit ,  fans  en  avorter 
ainfi  qu'elle  avoit  malheureufement  fait  de  tous  ceux  qu'elle 
avoit  eus. 


Observation  CDXLIV. 

De  l'heureux  accouchement  d 'une  femme  qui  avoit  un  flux  de  ventre 
depuis  un  mois  &  demy  ,  qui  cejja  des  Le  lendemain 
quelle  fut  accouchée. 

LE  5.  Juillet  1686.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mafle  qui  fe  portoit  allez-bien  ,  quoyqu'elle  fuft  pour  lors 
extrêmement  foible  Se  toute  emaciée  ,  à  caufe  d'un  flux  de  ventre 
continuel  qu'elle  avoit  depuis  un  mois  de  demy ,  qui  joint  à  l'ex- 
trême maigreur  naturelle  de  cette  femme,  l'avoit  rendue  pref- 
que  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  affèz  bien  dans  la  fuite  ; 
l'ufage  du  lait  de  vache  que  je  lui  confeillay  quinze  jours  après 
fon  accouchement,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  réta- 
bliffement  de  fa  fanté  ;  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  étoit 
cette  dès  le  lendemain  qu'elle  fur  accouchée ,  comme  il  arrive 
à  beaucoup  de  femmes  ,  qui  après  avoir  été  très-incommodées 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  groiTefle ,  n'en  guerifTent 
alTez  fouvent  qu'après  être  accouchées  ,  leur  eftomac  faifant 
pour  lors  bien  mieux  la  digeftion  des  aîimens  qu'il  n'avoit  cou- 
tume de  faire  durant  la  groiTciïe.  Dix  jours  enfuite  j'accouchay 
encore  une  autre  femme  d'une  fille  qui  fe  portoit  allez  bien  , 
quovque  la  mere  euft  eu  auffi  un  flux  de  ventre  depuis  deux 
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mois  Se  demi,  qui  cefla  de  foi-même  deux  jours  après  qu'elle  fut 
accouchée.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de  ces 
deux  femmes  n'étoit  point  dyfenterique  -}  car  s'il  eût  été  de  cette 
nature ,  elles  auroient  couru  grand  rifque  de  la  vie  ;  ces  fortes 
de  flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  plupart  des 
femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leur  accouche- 
ment. 


Observation  CDXLV. 

De  l' accouchement  d 'une  femme  dont  V  enfant  qui  et  oit  tr  es-gros  , 
étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours. 

LE  1 1 .  Juillet  1  6 8  6.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours 
qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  l'avoir 
fenti  auparavant  s'agiter  fort  extraordinairement  durant  un  jour  : 
mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant,  elle  fentoit 
feulement  de  certains  foulevemens  dans  fon  ventre ,  qui  proce- 
doient,  ainh"  quejecroi,  d'un  certain  bouillonnement  des  hu- 
meurs 6c  des  eaux  qui  font  avec  l'enfant  dans  la  matrice,  lefquel- 
les  venant ,  en  ces  occasions  ,  à  fe  raréfier  par  une  efpece  de  fer- 
mentation corruptive ,  font  pour  lors  ,  de  temps  en  temps ,  cer- 
tains foulevemens  du  ventre  de  la  femme ,  comme  fi  elle  fentoit , 
our  ainfî  dire ,  le  dos  d'un  chat  s'élever  tout  d'un  coup  ,  &;  s'a- 
ailTer  incontinent  après  :  elle  avoit  outre  cela  un  flétrilTement 
des  mammelles ,  mauvais  goût  à  la  bouche,  pefanteur  èc  froideur 
du  ventre,  &  autres  fignes  qui  dénotoient  manifeftement  que  fon 
enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ;  &c  après  avoir  eu  le  ventre  ,  les 
pieds  ,  &c  les  cuhTes  extraordinairement  enflez ,  toutes  ces  parties 
s'étoient  defenflées  de  jour  en  jour,  jufques  au  temps  que  je  l'ac- 
couchai :  parce  que  le  fang  ôc  les  autres  humeurs  qui  étoient  defti- 
nez  pour  la  nourriture  de  fon  enfant ,  lorfqu'il  étoit  vivant ,  ne  fe 
portant  plus  vers  la  matrice  à  l'ordinaire  d'abord  qu'il  fut  mort , 
les  eaux  qui  étoient  avec  l'enfant  diminuèrent  beaucoup  en  s'ex- 
halant  peu  à  peu ,  au  lieu  de  s'accumuler  comme  elles  faifoient 
auparavant.  Ce  gros  enfant  mort  dont  je  délivrai  heureufement 
cette  femme  ,  étoit  fi  corrompu  ,  que  fa  tête  qui  en  étoit  devenue 
toute  molalTe ,  ne  put  pas  rendre  le  paflage  furfifant  pour  la  fortie 
des  épaules  qui  étoient  fort  larges  5  ce  qui  fit  que  l'enfant  demeu- 
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rant  ainfi*  retenu  au  paflage  par  les  épaules  trop  grottes ,  je  fus 
obligé  de  gliiïer  mes  doigts  fous  les  ailTelles  pour  faciliter  l'extra- 
ction que  j'en  fis.  Cette  femme  fe  porta  très-bien  aufli-tôt  que  je 
l'eus  ainfi  accouchée  ,  nonobftant  le  très-mauvais  état  ou  elle 
étoit  depuis  tout  le  temps  que  fon  enfant  étoit  mort  en  Ion  ven- 
tre ,  durant  lequel  temps  elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fièvre 
continue  avec  des  redoublemens  ,  &:  des  fréquentes  fufFocations 
accompagnées  de  grandes  foibleiïes,  caufées  par  la  malignité  des 
vapeurs  qui  venoient  par  la  corruption  de  l'enfant. 


Observation    CDX  LV  I. 
De  ï  accouchement  £  une  femme  qui  avoit  une  grande  fer  te  de  fang. 

LE  24.  Juillet  1  68  6.  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  fept 
mois  ôc  demi ,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fançr 
qui  lui  etoit  arrivée  pour  s  être  trop  ratiguee  quelques  jours  aupa- 
ravant à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  à  pied  ;  &;  comme 
cette  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arrierefaix,  je  fus  obli- 
gé de  retourner  Ion  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  afin  d'ac- 
celerer  fon  accouchement,  comme  il  étoit  nécefTaire  de  faire 
promptement,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang,  fans 
lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  falutaire  ,  &  à  fon  enfant  que  je  tirai 
vivant,  ils  auroient  très-certainement  péri  tous  deux  avant  peu 
d'heures.  Je  remarquai  en  cette  femme  ce  que  j'avois  déjà  bien 
obfervé  en  beaucoup  d'autres  ;  qui  eft ,  qu'entre  les  femmes  qui 
ont  de  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang,  celles  dont  l'orifice 
interne  de  la  matrice  paroît  d'une  fubftance  mince  ,  molle  ,  ôc 
éçale,  réchapent  d'autant  plus  facilement  que  toutes  ces  bonnes 
difpofitions  s'y  rencontrent  ;  Se  qu'au  contraire  celles  qui  ont  ce 
même  orifice  d'une  fubftance  épaifle,  dure  &  inégale ,  meurent 
d'autant  plutôt  qu'on  y  trouve  ces  mauvaifes  difpofitions ,  qui 
rendent  toujours  l'opération  plus  laborieufe  ,  &.  beaucoup  plus 
dangereufe  dans  la  fuite. 
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Observation  CDXLVII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  préfentoit  l'épaule  , 
la  mere  outre  cela  ayant  une  perte  de  fang, 

LE  6.  Août  1686.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  qui  préfentoit  l'épaule  ,  que  fa  Sagefemme  croyoit  être 
le  cul  de  l'enfant ,  depuis  douze  heures  qu'elle  entretenoit  cette 
femme  d'efperance  vaine  de  l'accouchement;  la  partie  charnue 
du  haut  de  l'épaule  de  l'enfant  faifant  une  rondeur  molaffe  ,  ainfï 
que  fi  c'eut  été  une  de  fes  feiles  qui  fe  fût  préfentée  au  paflage. 
Mais  comme  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  venir  en  cette  mauvaife 
pofture ,  de  que  la  mere  avoit  fait  beaucoup  d'efforts  inutiles 
pour  accoucher ,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang,  qui  aug- 
mentant confiderablement ,  alloit  la  mettre  en  grand  danger  de 
la  vie,  fi  je  ne  l'euffe  promptement  accouchée  ,  comme  je  fis  en 
retournant  fon  enfant  par  les  pieds,  lequel  je  tirai  vivant,  &  fe 
porta  bien  enfuite ,  &C  la  mere  auffi  ,  qui  reconnut  pour  lors  nu- 
nifeftement ,  qu'elle  ôc  fon  enfmt  avoient  eu  grand  belcin  du 
falutaire  fecours  que  je  leur  donnai  très-heureufernent  dans  cette 
urgente  néceffité. 


Observation    CDXLVII  I. 

De  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui  venoit  le  cul 
devant ,  avoit  un  prodigieux  Exomphale. 

LE  7.  Août  1686.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois  &:  demi ,  qui  avoit  un  prodigieux  Exomphale  le 
cordon  de  fon  nombril  étant  11  extraordinairement  dilaté ,  que 
tous  les  inteftins  grêles  de  l'enfant  étoient  contenus  dedans  cette 
partie,  qui  faiioit  une  poche  près  du  nombril  de  la  groffeur  d'un 
gros  œuf  de  poule.  Cet  enfant  venoit  le  cul  devant  5  une  furieufe 
chute  que  la  mere  avoit  faite  ,  dans  laquelle  elle  s'éroit  rompu  le 
bras  gauche  ,  ayant  beaucoup  contribué  à  lui  faire  prendre  cette 
mauvaife  fituation.  Je  le  tirai  vivant  ;  mais  ce  monflrueux  Exom- 
phale le  fit  mourir  peu  de  jours  après  fa  naiifànce.  L'étranglement 
qui  étoit  en  cette  groffe  tumeur  étoit  fi  ferré  vers  le  nombril, 
qu'ayant  fait  une  ouverture  à  cette- poche  qui  renfermoit  les  in- 
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teftins ,  il  me  fut  impoflible  de  les  réduire  dans  le  ventre  ;  & 
comme  cet  enfant  étoit  par  trop  foible  ,  tant  à  caufe  de  cette  in- 
dilpolition  extraordinaire  ,  qu'à  caufe  de  fa  naifïànce  prématurée 
de  lix  femaines  entières,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  dilater  fon 
nombril  vers  le  ventre,  comme  il  auroit  été  néceffaire  de  faire, 
fi  les  forces  de  l'enfant  euflent  pu  le  permettre  :  c'eft  pourquoi  }e 
me  contentai  feulement  de  lier  ce  cordon  au-deflus  de  cette 
groffe  poche  dans  laquelle  les  intérims  étoient  contenus.  L'on 
pouvoit  douter  fi  cette  énorme  dilatation  du  cordon  du  nombril 
cie  cet  enfant  étoit  un  effet  de  la  violente  chute  que  la  mere  avoit 
faite  deux  jours  auparavant  ;  mais  il  me  parut  par  la  difpolition 
de  cette  tumeur ,  que  ce  vice  de  conformation  avoit  eu  une  caufe 
plus  ancienne. 


Observation  CDXLIX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  a  qui  il  fallut  tirer  du 
'ventre  ,  far  le  moyen  du  crochet ,  fon  enfant  qui  étoit  mort. 

LE  i  o.  Août  i  6 8  6.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour  ,  ainfi 
qu'il  me  parut  par  plulieurs  lignes  qui  le  dénotoient ,  &c  par  le 
commencement  de  corruption  qui  étoit  déjà  vilible  au  corps  de 
cet  enfant,  dont  la  tête  étoit  demeurée  ,  à  caufe  de  fa  grolFeur  , 
au  pafîàge  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l'écoulement 
de  fes  eauXi  &  comme  la  mere  étoit  une  petite  femme  fort  graffe 
âgée  de  plus  de  trente  ans,  ôc  qu'elle  étoit  extrêmement  fatiguée 
d'un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours ,  Se  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  de  pouvoir  efperer  qu'elle  accouchât  d'elle-même ,  je  fus 
obligé  pour  lui  fauver  la  vie ,  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre 
avec  le  crochet,  fans  lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  entièrement  fà- 
lutaire ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre. 
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Observation  CDL. 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g 

depuis  huit  jours. 

LE  27.  Août  1  6  2  6.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoir  une 
grande  perce  de  fang  depuis  huic  jours  ;  au  bouc  duquel 
temps  elle  eue  quelques  douleurs  qui  cendoienc  bien  à  l'accouchc- 
menc  ;  mais  qui  étoientfi  foibles  &;  fi  peu  convenables  ,  qu'il  n'y 
avoic  pas  lieu  d'ef  perer  que  la  nature  feule  pût  faire  fon  opération , 
à  caufe  de  la  perte  de  fang  ,  qui  devint  enfin  fi  excefiîve  ,  que  la 
malade  alloit  tomber  en  foibleffe  ,  &:  courir  grand  rifque  de  la 
vie,  fi  je  n'euffe  rompu  les  membranes  des  eaux  pour  les  faire 
écouler  ,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  l'enfant  de  s'avancer  au 

Eaiïage ,  fans  pouffer ,  comme  il  faifoit  auparavant ,  les  mem- 
ranes ,  qui  n'étant  pas  rompues  failoient  détacher  l'arrierefaix 
auquel  elfes  tenoient,  èc  augmencoienc  encore  ,  ainfi  faifanc,  la 
perte  de  fang  :  de  force  que  les  eaux  étant  écoulées  par  la  rupture 
que  je  fis  pour  ce  fujet  à  leurs  membranes ,  les  douleurs  de  1  accou- 
chement, qui  étoient  auparavanc  foibles  6c  mauvaifes,  devinrenc 
aufîi-côc  forces  &:  bonnes ,  &c  firenc  accoucher  heureufemenc  cecce 
femme  une  demi-heure  après  d'une  fille  vivance ,  qui  fe  porca  bien 
enfuice  ,  comme  fie  aulîi  la  mere. 


Observation  CDLL 

De  l'accouchement  d'une  femme  grofe  de  deux  en  fans  qui  êt  oient 

morts  en  Con  ventre. 

LE  3.  Sepcembre  1  6 S  6.  j'ai  accouché  une  femme  au  rerme  de 
fix  mois  de  fa  groffeffe  de  deux  filles  morres  en  fon  ventre  ; 
la  première  defquelies  s'étoit  préfentée  par  les  pieds ,  ôc  ne  paroif- 
foie  pas  êcre  morte  que  depuis  peu ,  fon  corps  n'écanc  poinc  altéré 
ni  corrompu ,  èc  la  mere  l'ayant  encore  fenti  foiblemenc  remuer 
le  jour  de  devanc  fon  accouchement:  mais  l'autre  étoit  toute  noire 
&  corrompue  ,  étant  morte  en  fon  ventre  félon  l'apparence  de- 
puis plus  de  quinze  jours  5  ce  qui  vrai-femblablement  étoit  arrivé 
par  la  grande  agitation  du  corps  &  de  l'efprit ,  que  lui  caufa  une 
grande  peur  qu'elle  avoit  eue  du  feu,  qui  avoit  entièrement  brûlé 
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la  maifon  voifme  de  la  Tienne.  Ces  deux  enfans  n'avoient  cju'un 
feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun  ;  ce  qui  n'a  voit  pas'empê- 
ché  que  l'un  de  ces  enfans  ne  vécût  encore  quelque  temps,  dans 
le  ventre  de  fa  mere,  qui  l'avoit  fend  remuer  un  jour  devant 
qu'elle  accouchât,  quoique  l'autre  fût  mort  il  y  avoit  déjà  fort  long- 
temps, comme  j'ai  dit.  Car  il  faut  remarquer,  que  bien  qu'allez 
fouvent  les  jumeaux  n'ayent  qu'un  arrierefaix  commun ,  ils  font 
néanmoins  toûjours  féparez  l'un  de  l'autre  par  des  membranes  par- 
ticulières ,  &C  qu'ils  ont  aufîi  leurs  propres  vaiflèauxqui  nefe  com- 
muniquent point  du  tout  l'un  à  l'autre  ,  quoiqu'ils  fe  diftribuent 
tous  dans  le  même  arrierefaix  ;  ce  qui  fait  que  la  corruption  d'un 
enfant  mort  au  ventre  de  la  mere ,  ne  fe  communique  pas  immé- 
diatement à  l'autre  enfant  qui  ell encore  vivant,  dont  j'ai  vû  beau- 
coup d'exemples.  Cette  femme  au  terme  qu'elle  accoucha  ainfl 
prématurément,  étoit  beaucoup  plus  grotte,  &  avoit  été  durant 
tout  le  cours  de  cette  grottette  bien  plus  incommodée  que  dans 
fes  précédentes;  Se  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées, comme  ont  coû- 
tume  d'avoir  les  femmes  qui  font  grottes  de  plufîeurs  enfans  vers 
les  derniers  mois  de  leur  groflette  ;  mais  nonobftant  le  fâcheux  ac- 
cident qui  lui  étoit  arrivé  en  cet  état ,  elle  ne  laitta  pas  de  fe  bien 
porter  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation  CDLII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang ,  caufie 
par  l'agitation  qu'elle  avoit  reçue  dans  un  voyage  , 
étant  montée  fur  un  cheval  de  trot. 

LE  27.  Septembre  1  68  6.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groflette  d'un  enfant  qui  venoitles  pieds 
devant;  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  caufée  par  l'agitation 
qu'elle  avoit  reçue  dans  un  voyage  qu'elle  avoit  fait  depuis  peu  , 
ayant  fait  quatorze  lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude  che- 
val de  trot  ;  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarafle  du 
cordon  de  l'ombilic  ;  de  forte  que  la  longueur  de  ce  cordon  étant 
accourcie ,  l'arrierefaix  en  étoit  tiraillé  ,  dans  les  violentes  fecouf- 
fes  que  cette  femme  reçut  par  le  mouvement  du  cheval  fur  lequel 
elle  étoit  montée  durant  ce  voyage  ;  ce  qui  ayant  fait  détacher  en 
partie  l'arrierefaix  d'avec  la  matrice  ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
exciter  la  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée;  nonobftant  laquelle  & 
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la  mauvaife  fituation  de  l'enfant  je  le  tirai  vivant  :  mais  comme 
apparemment  la  matrice  de  cette  femme  a  voit  reçu  une  lézion 
conhderable,  par  les  rudes  fecouffes  qu'elle  foufFrit  dans  ce  voya- 
ge ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  l'accouchant  ainfi  fans  lui  faire 
aucune  violence ,  lui  fut  inutile ,  étant  morte  le  jour  enfuite , 
comme  je  l'avois  bien  prédit  à  un  de  mes  Confrères  parent  de 
cette  femme,  qui  étoit  préfent  lorfque  je  l'accouchai. 


Observation  CDLIII. 

D'une  femme  qui ,  deux  jours  devant  que  d 'accoucher ,  avoit  eu  de  Jf 
violens  vomijsernens ,  qu'ils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convuljifs. 

LE  1  o.  Octobre  1  6 8  G.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  fixié- 
me  enfant,  qui  étoit  une  fille  aufli-bien  que  les  cinq  autres 
qu'elle  avoit  eus  confécutivement ,  fans  avoir  jamais  fait  aucun 
garçon  ,  comme  elle  auroit  bien  déliré.  Cette  femme  deux  jours 
devant  que  d'accoucher,  avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
fi  violens  vomiffemens  ,  que  lui  ayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile 
noire ,  ôc  aux  matières  des  inteftins  ,  ils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifs  ;  nonobftant  quoi  elle  accoucha  alTez  heu- 
reufement  de  cette  fïxiéme  fille ,  &:  fe  porta  bien  enfuite.  Ces 
violens  vomiiTemens  dont  les  femmes  grolTes  font  quelquefois 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  grolTelTè ,  comme  fit  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple,  viennent  d'un  extraordi- 
naire dégorgement  de  bile ,  qui  reflue  de  la  veflie  du  fiel  ôc  de  l'in- 
reftin  duodénum  dans  le  fond  de  l'eftomach  :  parce  que  la  veffie  du 
fiel  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile  qu'elle 
contient,  par  fon  canal  ordinaire  ,  non  plus  que  les  inteftins  qui 
font  extraordinairement  comprimez  par  la  trop  grande  étendue 
de  la  matrice,  qui  emplit  prefque  tout  le  ventre  ,  cela  fait  refluer 
les  matières  qui  font  contenues  en  ces  parties  ,  leur  donnant  un 
mouvement  contraire  à  celui  qui  leur  eft  naturel, 
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Observation  CDLIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 

trois  ou  quatre  mois. 

LE  13.  Octobre  1686.  j'ai  accouché  une  femme  grofle  de 
fept  mois  ,  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  ou  qua- 
tre mois,  laquelle  de  médiocre  qu'elle  étoit  auparavant,  étoit  enfin 
devenue*  fi  grande  ,  que  cette  femme  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu  d'heures,  (i  je  ne  lui  enfle  promptement  tiré  du 
ventre  fon  enfant  qui  étoit  encore  vivant ,  quoique  l'arrierefaix  (e 
présentât  le  premier.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite ,  &  fut 
aiiflî  heureule  qu'elle  avoit  été  en  fon  précèdent  accouchement , 
où  je  lui  avois  donné  le  même  fecours  falutaire  pour  un  fembla- 
ble  accident  le  8 .  Janvier  de  la  même  année  1  6  8  6.  Mais  ce  der- 
nier enfant,  dont  la  naiflance  avoit  été  avancée  de  deux  mois  en- 
tiers ,  &  précédée  d'une  perte  de  fang  afTez  confiderable  durant 
un  fi  long-temps ,  étant  pour  ce  fujet  très- petit  &c  foible  ,  ne  vé- 
cut que  deux  ou  trois  heures. 


Observation  CDLV. 

De  V accouchement  d une  femme  ^  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort 
en  fon  ventre  plus  de  deux  mois  entiers. 

LE  2.  Novembre  1  6  8  6.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  vingt  ans  ,  au  terme  de  fept  mois  &  demi  de  fa  première 
groifeiTe ,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  Ion  ventre  plus 
de  deux  mois  entiers  ,  n'ayant  fenti  durant  tout  ce  temps  ,  que 
des  foulevemens  dans  fon  ventre ,  au  lieu  de  véritables  mouve- 
mens  qu'elle  fentoit  auparavant.  Cet  accident  lui  étoit  arrivé 
par  une  fubite  frayeur  qu'elle  avoit  eue ,  ayant  auflî  été  beaucoup 
travaillée  dans  le  commencement  de  fa  grofleiïe  d'une  fluxion 
de  poitrine  avec  crachement  de  fang ,  laquelle  maladie  ayant 
beaucoup  débilité  fa  poitrine  ,  me  donna  fujet  de  craindre  que 
fon  crachement  de  fang  ne  fe  renouvellât  dans  le  temps  de  fon 
travail  par  les  efforts  de  l'accouchement,  comme  il  lui  arriva  par 
ceux  d'une  grande  toux  qui  lui  furvint  dès  le  lendemain.  Mais 
iionobftant  le  renouvellement  de  ce  crachement  de  fang ,  joint  à 
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Tavortement  de  cet  enfant,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ven- 
tre durant  un  fi  long-temps  ,  elle  ne  laiffà.  pas  de  fe  bien  porter 
enfuite,  autant  que  la  délicaterTe  de  fa  poitrine  lui  pouvoit  per- 
mettre :  cependant  l'on  doit  remarquer  qu'un  des  plus  falutai- 
res  confeiîs  que  l'on  pourroit  donner  aux  femmes  qui  ont  ainfi 
craché  du  lanç  dans  le  temps  de  leurs  çrofTefTes  ,  feroitde  ne  plus 
faire  d  enrans  a  1  avenir  ;  car  leur  poitrine  devient  toujours  d  au- 
tant plus  mauvaife  qu'elles  ont  d'enfans  ,  Se  elles  périlTent  afTez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s'y 
fait  prefque  toujours  dans  le  temps  de  leur  groiTeife,  ou  peu  de 
temps  après  être  accouchées  ,  comme  on  le  voit  fouvent  arriver. 
C'en;  ce  qui  a  paru  afTez  manifefte  ,  Se  conforme  à  la  prédiction 
que  j'en  avois  faite  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
l'exemple  ,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dans  la  fuite  trois  au- 
tres enfans ,  qu'elle  a  pareillement  portez  tous  trois  morts  en  fou 
ventre  durant  quelque  temps ,  Se  dont  elle  eft  toujours  accouchée 
prématurément  au  terme  de  fïx  ou  fept  mois  ,  cil  enfin  morte 
quatre  heures  après  être  accouchée  du  dernier  ,  le  17.  Octo- 
bre 1  6 y  z.  ayant  été  furprife  d'un  crachement  de  fang ,  Se  d'une 
forte  convulfion  qui  lui  arrivèrent  dans  le  temps  de  Ion  accou- 
chement. 


Observation  CDLVI. 

De  r  accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  étoit  fort  fain  ^quoi- 
que la  mere  eût  félon  l'apparence  une  gonorrhée  virulente 
depuis  plus  d'un  an. 

LE  z  1 .  Novembre  1  6  S  6.  j'ai  accouché  une  femme  ,  au  terme 
de  neuf  mois  de  fa  grolFeiTe,  d'une  fille  qui  étoit  en  par- 
faite lanté ,  fon  arrierefaix  paroiflant  auflï  très-fain ,  quoique  la 
mere  eût  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une 
grande  quantité  de  bubettes  miliaires  ,  qui  pouvoient  donner 
un  jufte  foupçon ,  que  l'abondante  excrétion  de  rieurs  blanches 
épaiiTes  ,  Se  de  couleur  jaunaftre ,  dont  elle  étoit  très-incommo- 
dée  depuis  plus  d'un  an  ,  venoit  d'une  véritable  gonorrhée  viru- 
lente ,  que  fon  mari  pouvoit  lui  avoir  communiquée ,  ce  qui  peut 
bien  prouver  ,  que  les  matières  de  la  gonorrhée  des  fem- 
mes ne  viennent  que  d'une  fluxion  d'humeurs  qui  fortent  feu- 
lement du  col  de  la  matrice ,  aux  environs  du  col  de  la  veifie  > 
T  orne  J I.  B  b  b 
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&  non  pas  du  fond  de  la  matrice  :  car  fi  elles  fortoient  véritable- 
ment du  fond  de  cette  partie,cette  femme  ayant  une  gonorrhée  de 
cette  nature  depuis  un  an ,  n'auroit  pas  pu  concevoir  cet  enfant , 
qui  n'auroit  pas  pu  aufn  être  lain  ,  comme  il  étoit,  Se  fon  arrière- 
faix  pareillement,  qui  par  la  belle  couleur  de  toute  fa  fubft.ancer 
qui  étoit  auffi  très-laine  ,  marquoit  allez  que  la  femence  delà 
mere  dont  l'enfant  avoit  été  engendré  ,  n'avoit  point  du  tout  été 
infectée  de  la  malignité  de  cette  ironorrhée  ,  dont  la  matière  ne 
s'écouloit  que  de  ce  grand  nombre  de  bubettes  miliaires ,  que 
cette  femme  avoit ,  comme  j'ai  dit,  dans  le  col  de  kl  matrice  : 
&  il  en:  même  vrai-femblable  que  le  pere  de  cet  enfant  éroit  fain, 
lorfqu'il  engendra  ,  quoiqu'il  ne  l'eut  pas  été  quelque  temps 
auparavant  ,  quand  il  communiqua  à  fa  femme  cette  gonor- 


Observation  CDLVII. 

1?  une  femme  qui  ne  laijsa  pas  d'accoucher  heurcufement ,  quoiqu'elle 
eût  une  grande  perte  de  fang. 

LE  i  5.  Décembre  1686.  je  vis  une  femme  grofle  à  terme  , 
qui  avoit  depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang ,  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  même 
temps  que  je  fus  appellé  pour  la  voir  ,  elle  avoit  quelques  petites 
douleurs  qui  paroiiToient  fe  déterminer  à  l'accouchement  natu- 
rel ,  &  que  cette  perte  de  fang ,  quoique  grande ,  ne  lui  avoit 
encore  caufé  aucune  foiblelTe ,  je  recommandai  à  la  Sagefemme 
qui  Pafliftoit  de  percer  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  aufîî- 
tôt  qu'elle  auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces  membranes  ayant 
été  rompues ,  l'enfant  eût  lieu  d'être  pouffé  plus  facilement  de- 
hors par  les  douleurs  de  l'accouchement ,  fans  tirailler  ni  faire 
détacher  davantage  l'arrierefaix  d'avec  la  matrice  ,  avant  la  fortie 
de  l'enfant  ;  ce  qui  auroit  encore  augmenté  la  perte  de  fang , 
comme  il  feroit  arrivé ,  fi  les  membranes  qui  font  attachées  à  l'ar- 
rierefaix étant  agitées  par  l'impulfion  des  douleurs  de  l'accouche- 
ment, enfler  t  refté  entières.  La  Sagefemme  ayant  donc  rompu 
les  membranes  des  eaux  de  l'enfant,  ainfi  que  je  lui  avois  con- 
feilîé  de  faire,  cette  femme  accoucha  heureufement  deux  heures 
enfuite ,  d'un  garçon,  qui  fe  portoit  bien  ,  à  quoi  contribua  beau- 
coup le  bon  confeil  que  j'avois  donné  à  la  Sagefemme. 
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Observation  CDLVIII. 

If  un  homme  qui  croyoit  que  [cachant  le  temps  de  la  conception  d'un 
enfant ,  l'on  pouvoit  prédire  Ji  c'était  un  garçon  ou  une  file , 
durant  qu  'il  étoit  encore  au  ventre  de  la  mere. 

LE  i  o.  Janvier  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon 
qui  vint  naturellement,  n'y  ayant  rien  eu  d'extraordinaire 
en  tout  Ton  travail  ,  finon  qu'il  y  avoit  pour  lors  en  la  chambre 
de  cette  femme  un  homme  de  fes  amis  ,  qui  me  dit  un  peu  de- 
vant qu'elle  accouchât ,  qu'il  fçavoit  bien  certainement  que 
l'enfant  dont  elle  alloit  accoucher  étoit  un  garçon  ;  parce  qu'elle 
étoit  devenue  grolTe  durant  le  temps  de  la  pleine  lune  (  beau- 
coup d'autres  néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croulant  pour 
le  même  fujet)  &  qu'elle  auroit  infailliblement  fait  une  fille, 
fi  elle  eût  conçu  dans  le  temps  du  décours  de  la  lune ,  m'afîu- 
rant  qu'il  avoit  fait  cette  remarque  par  un  très-grand  nombre 
d'expériences,  qu'il  avoit  toujours  trouvées  vrayes  ;  &  qu'il  avoit 
appris  ce  fecret  d'un  Prince  défunt  qui  en  avoit  éprouvé  lui- 
même  la  vérité,  dans  tous  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  fa  fem- 
me. Si  l'événement  de  cette  «préconnohTance  étoit  toujours 
vray  ,  èt  que  ce  fecret  fût  connu  d'un  chacun  ,  il  eft  certain 
que  l'on  verroit  dans  peu  de  temps  le  monde  diminuer  beau- 
coup en  nombre  :  car  la  plupart  des  hommes  defirans  que  leurs 
femmes  falTent  plutôt  des  garçons  que  des  filles  ,  ii  arriverait 
qu'y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que  de  filles  , 
il  n'y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  allez  fumTant, 
pour  perpétuer  le  genre  humain  ,  qui  ne  s'entretient- que  par  le 
nombre  des  deux  difterens  fexes  à  peu  près  égal.  C'eft  pourquoi 
je  croi  que  Dieu  n'a  pas  voulu  expreuément  révéler  à  perlon- 
ne  le  véritable  fecret  d'engendrer  plutôt  des  garçons  que  des 
filles  ;  &  d'avoir  la  préconnoifîance  du  fexe  de  l'enfant  qui  eft 
dans  le  ventre  de  la  mere  :  &  ce  qui  me  le  confirme ,  eft  que  j'ai 
fou  vent  fait  moi  même  des  remarques  toutes  contraires  à  cel- 
les que  cet  homme  me  dit  quial  avoit  faites  ,  touchant  la  naif- 
fance  des  garçons  èc  des  filles  ;  en  plusieurs  femmes  que  j'ai  ac- 
couchées de  fix ,  fept,  huit ,  &  jufques  à  neuf  enfans ,  qui  étoient 
tous  d'un  même  fexe  ,  quoique  la  plûpart  de  ces  enfans  euf- 
fent  été  conçus  en  differens  temps  de  la  lune  5  &  en  un  grand 
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nombre  d'autres  femmes  que  j'ai  accouchées  d'enfans  jumeaux  , 
dont  l'un  étoit  un  garçon  ,  &  l'autre  une  fille,  quoiqu'ils  enflent 
été  conçus  enfemble  dans  le  même  temps  de  la  lune  ,  qui  vrai- 
femblablement  ne  contribue  en  rien  à  déterminer  le  fexe  des 
enfans  5  Car  autrement  tous  les  enfans  jumeaux  feroient  toujours 
d'un  même  fexe,  &  nous  ne  verrions  pas  journellement  des  ex- 
périences du  contraire.  De  forte  que  l'on  peut  croire  que  l'obfer- 
vation  que  cet  homme  avoit  faite  ,  de  la  manière  que  je  l'ai  rap- 
portée, touchant  cette  préconnoiflance  qu'il  prétendoit  que  l'on 
pou  voit  avoir  du  fexe  de  l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  fa  mere  , 
n 'étoit  fondée  que  fur  des  évenemens  du  hafard  ,  qui  avoient  eu 
d'autres  caufes  inconnues. 


Observation  CDLIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans,  dont  Le  fécond 
prejèntoit  le  cord.on  de  l'ombilic  à  coté  de  fa  tête. 

LE  1  3.  Janvier  1687.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  qui  vinrent  naturellement ,  dont  le  premier  étoit 
un  garçon ,  de  le  fécond  étoit  une  fille.  Auffi-tÔt  que  j'eus  tiré 
le  premier  dehors ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond, 
pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  fortie  :  mais  comme  la  mere 
étoit  trés-foible  ,  &  que  le  cordon  de  l'ombilic  de  ce  fécond 
enfant  fe  prefentoit  au  paffage  à  côté  de  fa  tête ,  à  chaque  dou- 
leur que  la  mere  avoit,  elle  n'accoucha  de  ce  dernier  enfant 
qu'une  heure  après  la  fortie  du  premier  ;  &  nonobstant  cette 
mauvaife  difpofition  à  laquelle  je  remédiai  en  empêchant  dans 
le  temps  de  chaque  douleur  ,  que  ce  cordon  qui  fe  prefentoit , 
ainfi ,  ne  fût  tout-à-fait  pouffé  dehors  ,  ôc  qu'il  ne  fe  refroidît  en 
même- temps  étant  expofé  à  l'air ,  ou  qu'il  ne  fût  trop  compri- 
mé par  la  tête  de  l'enfant,  je  tirai  cet  enfant  vivant ,  &;  fe  por- 
tant très-bien  comme  le  premier  ,  après  quoi  je  délivrai  la  mere 
d'un  très-gros  arrierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans. 
Cette  femme*  avoit  été  extraordinairement  incommodée  du- 
rant tout  le  cours  de  fa  grofTeiïe ,  èc  avoit  eu  vers  les  derniers 
mois  les  jambes  fort  enflées  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
toutes  les  femmes  qui  font  grolïes  de  plufieurs  enfans  :  mais 
nonobfcant  fon  travail  qui  fut  aviez  laborieux ,  elle  fe  porta  bien 
enfuice.  Il  faut  remarquer  que  fi  je  n'eiuTe  repouflé ,  ainfi  que  je 
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fis ,  le  cordon  de  l'ombilic  du  fécond  enfant  qui  fe  prefentok 
avec  fa  tête ,  il  feroic  indubitablement  mort  ;  tant  à  caufe  que 
ce  cordon  étant  expofé  à  l'air  ,  fe  feroit  auflî-tôt  refroidi ,  qu'à 
caufe  qu'il  auroit  été  en  même-temps  fortement  comprimé  par 
la  tête  de  l'enfant*,  qui  fut  durant  une  heure  au  paflage  5  l'une 
&  l'autre  caufe  empêchant  le  mouvement  du  fang ,  qui  étant 
deftiné  à  vivifier  l'enfant  ,  doit  toujours  necelïàirement  avoir 
fon  libre  cours  dans  ce  cordon  ,  durant  le  temps  qu'il  eft  au  ven- 
tre de  la  mere. 


Observation  CDLX. 

De  la  malheur  eu  fe  fécondité  d'une  femme  qui  a  en  dix  en  fans 
conjecutifs  dont  elle  ejl  toujours  avortée. 

LE  1  /{.Janvier  1 G  87.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ,  au  terme  de  cinq  mois  de  fa  grolïeflè ,  d'un  petit 
enfant  vivant  qui  préfentoit  les  pieds  devant,  laquelle  avoit  pour 
lors  une  perte  de  fang  afTez  conliderable ,  c'étoit  la  iîxiéme  des 
fauffès  couches  que  cette  femme  avoit  déjà  eues  tout  de  fuite , 
fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fes  enfans  jufques  à  un  ter- 
me plus  avancé  que  celui  où  étoit  venu  ce  dernier ,  qui  étok 
à  cinq  mois  complets ,  les  autres  étant  venus  à  trois  mois,  ou 
environ ,  &  un  autre  à  quatre  mois  &:  demi  ;  &c  ce  qui  eft  af- 
fez  extraordinaire ,  eft  que  tous  ces  fix  avortemens  lui  étoient 
arrivez  fans  aucune  blelTure,  ni  aucune  autre  caufe  évidente, 
nonobftant  qu'elle  fe  fût  fervie  de  toutes  fortes  de  précautions  y 
pour  fe  préferver  autant  qu'il  lui  avoit  été  poffible  de  ce  fâ- 
cheux accident  ;  auquel  elle  étoit  tellement  fujette  ,  que  je  l'ai 
encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quatre  autres  enfans  ,  dont  elle 
eft  pareillement  avortée  fans  aucune  caufe  manifefte  ;  deux  def- 
quels  étoient  à  quatre  mois ,  un  autre  à  fix  mois  &  demi ,  Se  le 
dernier  à  fept  mois  ;  n'ayant  jamais  pu  conferver  aucune  de  fes 
dix  grofTeiïès  jufques  à  un  terme  plus  avancé  que  cette  derniè- 
re ;  dont  l'enfant  quoique  vivant  ,  lorfque  j'en  accouchai  la 
mere  ,  ne  vécut  que  fept  heures ,  étant ,  à  caufe  de  fa  naiiïàn- 
ce  prématurée  de  deux  mois  entiers  ,  très-petit  &:  trcs-foible  , 
comme  font  toujours  les  enfans  qui  naiflent  véritablement  à 
fept  mois.  Cet  exemple  nous  fait  connoître  avec  quelle  faci- 
lité certaines  fsmmes  avortent ,  comme  celle-ci  a  fait  de  tous 
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les  dix  enfans  que  fa  malheureufe  fécondité  lui  a  feulement  fait 
concevoir  ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en  naiffant.  Cette  femme 
étoit  d'une  taille  au-delfous  de  la  médiocre  ,  d'une  habitude 
allez  replète  de  d'un  tempérament  fanguin  &  pituiteux  ,  qui 
contribuoit  beaucoup  à  faire  relâcher  ôc  ouvrir  prématurément 
l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,  dès  la  moindre  agitation  qu'elle 
recevoit  du  corps  ou  de  l'efprit.  Je  lui  avois  confeillé  le  meilleur 
remède  pour  éviter  ,  autant  qu'il  étoit  pofiible ,  la  récidive  d'un 
Il  finiilre  accident  ;  qui  étoit  de  s'abftenir  entièrement  du  coït 
durant  tout  le  temps  de  fa  groifèlïe,  de  fe  faire  faigner  du  bras 
dès  qu'elle  feroit  grolfe  de  lîx  femaines ,  de  réitérer  encore  cet- 
te faignée  de  deux  mois  en  deux  mois ,  ÔC  de  fe  tenir  cependant 
en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  l'efprit  :  mais  ce  bon  confeil 
n'a  fervi  feulement  qu'à  Lui  faire  porter  un  peu  plus  long-temps 
fes  derniers  enfans  que  les  autres  ;  ayant  porté  jufques  à  ïa  fin  du 
feptiéme  mois  le  dernier  dont  je  l'ai  accouchée  le  11.  Février 
1  £9  2.  lequel  enfant  pour  fi  petiteflè  &  foibleiTe  mourut,  com- 
me j'ai  dit ,  fept  heures  après  être  né.  Cependant  il  y  a  encore  lieu 
d'efperer  que  continuant  à  fuivre  le  même  confeil  que  je  lui  ai 
donné  ,  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  quelque  enfant  jufques  à 
terme ,  ôc  en  accoucher  plus  heureufement  qu'elle  n'a  fait  de 
tous  les  autres  qu'elle  a  eus  jufques  à  prefent ,  qui  n'ont  été  que 
des  avortons. 


Observation  CDLXI. 

D'une  femme  qui  vuida  un  petit  faux  germe  ,  après  une  médiocre 
perte  de  fang  durant  trois  femaines. 

T  E  1  o.  Janvier  1687.  je  vis  une  femme  qui  après  une  medio- 
cre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  entières,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  grofTelTe  de  fîx  ou  fept  femaines  ,  venoit  de 
vuider  d'elle-même  un  petit  faux  germe  dont  elle  avoit  déjà 
vuidé  quelques  légères  membranes ,  douze  ou  quinze  jours  au- 
paravant ;  nonobltant  quoi  ce  petit  germe  ,  qui  étoit  feulement 
de  la  grolTeur  du  bout  du  doigt ,  n'étoit  point  infecté  de  la  cor- 
ruption cadavereufe  ,  qui  a  coûtume  d'arriver  à  ces  fortes  de 
corps  étranges  ,  lorfqu'ils  féjournent  dans  la  matrice  ,  après  que 
la  nature  a  commencé  d'en  expulfer  quelque  petite  portion. 
Mais  je  croi  que  ce  qui  avoit  contribué  à  préferver  ce  petit 
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faux  germe  de  cette  corruption  ordinaire ,  qui  accompagne  la  fup- 
puration qui  fe  fait  des  faux  germes  retenus  en  la  matrice ,  après 
qu'ils  font  tout-à- fait  détachez  des  vaiffeaux  qui  leur  fourniiîoient 
la  nourriture ,  eft  que  celui-ci  n'ayant  pas  été  entièrement  déta- 
ché de  la  matrice,  avoit  toujours  eu  ,  jufques  au  temps  de  fon  es- 
pulfion ,  quelque  communication  de  nourriture. 


Observation  CDLX1I. 

I?  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  tout  corrompu ,  quelle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  trois  mois  ,  après  quoi  l'ayant 
vuidé y  l'arriére  faix  lui  rejîa  dans  la  matrice  3  dont  il  ne  fut  ex~ 
pulfé  qu'en  fuppuration. 

T    E  2  3 .  Janvier  1687.  j'ai  vu  une  femme ,  qui  après  un  foup- 
I    j  çon  de  groiïèiïe  de  fept  mois  entiers  ,  avoit  vuidé  d'elle-mê- 
me il  y  avoit  déjà  huit  jours  ,  un  feth  fétus  tout  corrompu  qu'elle 
me  montra,  lequel' n'étoit  feulement,  que  de  la  grandeur  d'un 
enfant  de  trois  mois  :  mais  comme  elle  n'avoit  point  vuidé  l'ar- 
rierefaix  de  et  fétus  corrompu,  elle  rendoit  depuis  ce  temps-là 
par  la  matrice  des  matières  purulentes  qui  venoient  de  cet  arrie- 
refaix  retenu  qui  s'étoit  converti  en  fuppuration.  Cette  femme 
me  dit  qu'elle  avoit  bien  eu  foupçon  d'être  grofTe  depuis  fept 
mois  qu'elle  n'avoit  pas  eû  fes  menftruës  ,  mais  que  fon  ventre  ne 
grollîiîant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers ,  elle  n'avoir 
plus  crû  être  grolîe  ;  fon  enfant  étant  vrai-fëmblablement  mort 
en  fon  ventre  depuis  tout  ce  temps-là  5  quoique  la  nature  ne  l'eût 
expulfé  qu'au  feptiéme  mois.  Il  fembleroit  aflez  difficile  de  fe  per- 
fuader  qu'un  enfant  mort  pût  relier  durant  un  fi  long-temps  dans 
ie  ventre  de  fa  mere ,  fans  en  être  expulfé  ,  ôc  fans  la  faire  mou- 
rir elle-même  ,  fi  nous  ne  voyions  tous  les  jours  de  femblables  ex- 
périences ,  qui  nous  font  connoître  que  certains  enfans  morts 
le  confervent  auffii  très -long-temps  dans  la  matrice  fans  grande 
corruption  ,  lorfque  les  eaux  n'en  font  pas  écoulées  ;  ces  eaux  fer- 
vant  ,  s'il  faut  ainfi  dire,  comme  une  efpece  de  faumure  ,  à  les 
préferver  de  la  corruption  cadavereufe  ,  qui  leur  arrive  immédia- 
tement après  l'écoulement  des  mêmes  eaux,  &.  qui  oblige  la  ma- 
trice à  les  expulfer  :  c'eft  ce  qui  fit  que  la  femme  dont  je  viens 
de  rapporter  l'exemple ,  conferva  durant  un  fi  long-temps  ce  pe- 
tit fétus  mort  en  fon  ventre  ,  de  qu'elle  ne  laifia  pas  de  fe  bien 
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porter ,  après  que  l'arrierefaix  qui  ctoit  refté  ,  comme  j'ai  dit ,  en 
Ta  matrice  ,  eut  été  entièrement  converti  en  fuppuration  ;  lui 
ayant  feulement  confeillé ,  lorfque  je  la  vis ,  d'ufer  trois  ou  quatre 
fois  par  jourd'une  fimple  injection  d'eau  d'orge  dans  la  matrice, 
pour  aider  d'autant  plus  facilement  à  nettoyer  cette  partie  des 
matières  infe£les  qui  procedoient  de  la  iuppuration  de  cet  arrie- 
refaix. 


Observation  CDLXIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  'vint  à  terme ,  quoique 
la  mere  eut  eu  au  fécond  mois  de  fa  groffeffe  une 
perte  de  fang  durant  quinze  jours. 

LE  16.  Février  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  à  terme,  &  qui  fe  portoit  bien,  quoique  la  mere  eue 
eu  au  fécond  mois  de  fi  grollelfe  une  médiocre  perte  de  fang  , 
durant  quinze  jours,  qui  cefla.  enmite  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire  ,  à  quelques  jours  d'intervalle  l'une  de  l'autre  , 
lui  recommandant  aulîi  de  garder  un  grand  repos  au  lit ,  &:  de 
s'abffcenir  entièrement  du  coït  durant  quelque  temps }  cette  abfti- 
nence  étant  le  principal  repos  qu'il  faut  recommander  aux  fem- 
mes groffes  ,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette  nature ,  ou 
quelque  autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  groueire. 


Observation  CDLXIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  durant  le  long  travail  de  laquelle 
l'enfant  mourut ,  à  calife  du  cordon  de  ï  ombilic  qui  fe 
préfentoit  au  devant  de  fa  tefe. 

LE  20.  Février  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoit  en  travail 
depuis  près  de  deux  jours  ,  dont  l'enfant  venoit  dans  la 
poilure  naturelle ,  mais  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic 
qui  fe  préfentoit  au  devant  de  la  tefte ,  depuis  cinq  ou  fix  heu- 
res ,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme  ;  ce  qui  avoit  tellement  dé- 
bilité l'enfant,  qu'il  en  avoit  déjà  rendu  tout  fou  meconium  dans 
le  ventre  de  la  mere  ;  étant  néanmoins  encore  vivant,  comme 
il  me  parut  par  un  foible  battement  que  l'on  fentoit  encore  en 
ce  cordon,  lorfque  je  fus  appellé  pour  voir  cette  femme,  que 
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j'aurois  accouchée  fur  l'heure  même ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie 
à  fort  enfant,  fi  j'eiuTe  trouvé  en  elle  allez  de  difpofition  pour  en 
entreprendre  l'opération  :  mais  l'orifice  interne  de  fa  matrice  me 
paroiiïànt  trop  peu  dilaté,  &  d'une  fubftance  trop  dure,  épanTe, 
&c  refierrée  ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  commettre  le 
tout  à  la  nature  ,  que  de  rifquer  la  vie  de  la  mere  ,  pour  l'accou- 
cher en  cette  difpofition  ;  car  il  eût  fallu  dilater  avec  trop  de  vio- 
lence l'orifice  de  la  matrice ,  pour  pouvoir  retourner  fon  enfant , 
afin  de  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  :  cela  fit  que  confiderant  que 
l'on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mere  à  celle  de  l'enfant  , 
lorfque  l'on  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous  deux,  je  me  contentai  de 
recommander  à  la  Sagefemme  de  préparer  un  lavement  à  cette 
femme  ,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  plus  fortes  que  celles 
qu'elle  avoit ,  &  d'avoir  foin  de  repoinTer  toujours  au  dedans  de 
la  matrice ,  du  mieux  qu'elle  pourroit ,  le  cordon  de  l'ombilic  qui 
fe  prefentoit ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  refroidît  étant  expofé  à 
l'air  j  comme  auflî  de  ne  pas  manquer  d'ondoyer  la  tête  de  l'en- 
fant aulîî-tôt  qu'elle  le  pourroit  faire }  ce  qui  réiilîit  à  l'égard  de  la 
mere ,  qui  accoucha ,  comme  je  l'avois  fait  efperer ,  allez  heureu- 
fement  fix  heures  enfuite  que  je  l'eus  vue  :  mais  par  malheur  fou 
enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  fans  avoir  été  ondoyé  par  la  Sa- 
gefemme ,  qui  négligea  de  le  faire  ,  quoique  je  lui  euffe  expref- 
fément  recommandé. 


Observation  CDLXV. 

If  une  -petite  file  de  huit  ans  ,  qui  étoit  d'une  figure  tres- 

monjlrueufe. 

LE  2  3 .  Février  1  6 S  7.  je  vis  à  la  Foire  Saint  Germain  une  pe- 
tite fille  Italienne  ,  que  l'on  difoit  n'être  âgée  que  de  huit 
ans,  qui  avoit  toutes  les  parties  fuperieures  du  corps  extraordi- 
nairement  émaciées ,  n'ayant  pas  les  bras  plus  gros  que  le  pouce 
d'un  homme ,  &  qui  avoit  en  même  temps  les  parties  inférieures 
d'une  prodigieufe  grofFeur ,  èc  principalement  les  deux  pieds , 
qui  étoient  gros  comme  ceux  d'un  géant,  de  avoient  chacun  fix 
doigts  :  &c  ces  deux  pieds  ,  auffi-bien  que  les  jambes  Se  les  cuiffes , 
étoient ,  ôc  avoient  toujours  été  dès  leur  première  conforma- 
tion ,  d'une  figure  tout-à-fait  irreguliere  èc  monftrueufe.  Cette 
fille  avoit  outre  cela  une  partie  de  l'avant-bras  &  de  la  main 
T orne  II.  C  c  c 
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gauche  toute  écailleufe  ,  &  me  parut  pour  lors  être  d'une  com- 
pléxion  Ci  délicate ,  que  je  ne  crûs  pas  qu'elle  pût  encore  vivre  un 
an;  la  nature  me  paroiflant  témoigner  en  elle  la  grande  répu- 
gnance qu'elle  avoit  de  nourrir  un  enfant  11  monftrueux. 


Observation  CDLXVI. 

De  V accouchement  dune  femme ,  dont  l'enfant  vint  a  terme ,  quoi- 
quelle  eut  eu  une  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois 
de  fa  grojfejje. 

LE  28.  Février  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  vint  à  terme  ,  &  fe  portoit  afTez  bien ,  quoique  la  mere 
eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa  grof- 
fefTe  ,  de  laquelle  elle  doutoit,  s'imaginant  dans  le  commence- 
ment que  cette  perte  de  fang  n'étoit  que  fes  menftruës,  qui  après 
quelque  retardement  étoient  revenues  :  mais  l'ayant  pour  lors 
aflurée  qu'elle  étoit  groile  ,  ôt  que  bien  que  fa  groffeiTe  fût  fore 
ébranlée  par  cette  perte  de  fang ,  elle  pouvoit  néanmoins  encore 
efperer  qu'elle  la  pourroit  conferver,  Ci  elle  fe  faifoit  faigner  du 
bras  ,  &:  qu'elle  fe  tînt  de  repos  au  lit ,  &c  s'abflînt  du  coït  durant 
quelque  temps  ;  ce  qu'ayant  fait ,  fa  perte  de  fang  cefla  ,  &  cette 
femme  reconnut  enfuite,  que  je  lui  avois  donné  un  très-bon 
confeil ,  qui  lui  fut  falutaire  &  à  fon  enfant,  dont  elle  accoucha 
heureufement.  Cependant  elle  avoit  eu  une  extrême  répugnance 
à  fe  faire  faigner  du  bras  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  préten- 
dant que  fi  cette  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  ,  n'eût  été  cau- 
fée  que  par  le  fimple  retardement  de  fes  menftruës ,  comme  elle 
le  croyoit ,  cette  faignée  du  bras  au  lieu  de  lui  être  utile ,  pour- 
roit lui  être  pernicieufe  ,  en  détournant  la  nature  de  faire  cette 
évacuation  falutaire;  pour  lequel fujet  elle  fouhaitoit  au  contraire 
fe  faire  faigner  du  pied  >  afin  de  contribuer  à  faire  venir  d'autant 
mieux ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit ,  fes  menftruës.  J'ai  vû  beaucoup 
d'autres  femmes ,  qui  en  femblable  accident ,  ayant  une  pareille 
opinion  ,  auroienr  détruit  leur  grofTefTe  en  fe  faifant  ainfi  faigner 
du  pied ,  fi  je  ne  les  avois  empêchées ,  comme  je  fis  celle-ci,  en 
l'aiTurant  qu'après  un  retardement  de  fes  menftruës  de  près  de 
deux  mois ,  la  faignée  du  bras  ne  pouvoit  pas  lui  porter  aucun 
préjudice,  quand  elle  n'auroit  pas  été  groilè;  car  nous  voyons 
fouvent  par  expérience  5  que  la  trop  grande  plénitude  de  vaif- 
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féaux  ayant  été  diminuée  par  la  faignée  du  bras  ,  qui  donne  un 
peu  d'air  à  toute  la  mafle  du  fang ,  la  nature  en  fait  plus  facile- 
ment dans  la  fuite  l'évacuation  des  menftruës  qui  avoient  été 
fupprimées ;  de  même  que  nous  voyons  ordinairement,  que  lorf- 
qu'on  a  donné  un  peu  d'air  par  le  haut  d'un  muid ,  la  liqueur 
qu'il  contient  coule  après  avec  plus  de  facilité  par  la  canelle  qui 
eft  au  bas  de  ce  même  muid. 


Observation  CDLXVII. 

De  P  accouchement  d'une  femme ,  qui  quinze  jours  auparavant  avoit 
l'orifice  interne  dilaté  ,  a  y  introduire  facilement  le  doigt. 

LE  î.  Mars  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme  ,  laquelle  m'avoit  envoyé  qué- 
rir quinze  jours  auparavant ,  fentant  dès-lors  des  douleurs  de 
ventre ,  qui  lui  firent  croire  qu'elle  alloit  accoucher.  Mais  ce  n'é- 
toit  que  de  faufîes  douleurs  ,  qui  cefïerent  par  l'effet^'un  fimple 
lavement  que  je  lui  confeillai  de  prendre  ;  êc  quoiquei'orifice  de 
fa  matrice  fût  dès  ce  temps-là  dilaté  à  introduire  facilement  le 
doigt,  avec  lequel  on  fentoit manifeftement  la  tête  de  fon  enfant 
à  travers  les  membranes  qui  la  revêtoient  immédiatement ,  elle 
ne  laifTa  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze  jours  entiers  ,  6c 
d'en  accoucher  fort  heureufement  ;  ce  qui  fait  allez  connoître 
que  l'orifice  interne  de  la  matrice  n'eu:  pas  toujours  exactement 
fermé  durant  tout  le  temps  de  la  groiTefîe ,  comme  aufli  que  l'ou- 
verture de  ce  même  orifice  n'en:  pas  toujours  un  figne  certain  ,  que 
la  femme  grotte  qui  fent  des  douleurs  dans  le  ventre,  eft  effective- 
ment en  travail  ;  car  l'on  ne  doit  pas  croire  que  le  travail  foit  vé- 
ritablement déclaré,  que  l'on  ne  fente  les  eaux  de  l'enfant  fe  pré- 
parer ,  c'eft-à-dire  ,  répondre  fur  le  doigt  par  la  tenfîon  de  leurs 
membranes  dans  le  temps  de  Pimpulfîon  de  la  douleur  5  de  forte 
que  fi  l'on  ne  prenoit  bien  garde  à  cette  circonftance ,  on  contri- 
buëroit  fouvent  à  faire  accoucher  des  femmes  en  pareille  occa- 
fion  devant  le  véritable  temps  :  ce  qui  leur  pourroit  caufer  un 
grand  préjudice  &c  à  leurs  enfans ,  en  accélérant  leur  naifïànce 
devant  leur  entière  maturité. 
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Observation  CDLXVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  préfentoit 

le  cul  devant. 

LE  9.  Mars  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
prefenroit  le  cul  devant  •  mais  comme  cet  enfant  me  parut 
fort  gros ,  bc  que  la  mere  n'avoitque  de  foibles  de  mauvaifes  dou- 
leurs ,  qui  re  jalliflbient  dans  le  ventre  èc  vers  les  reins ,  ce  qui  pro- 
longeant de  beaucoup  fon  travail,  auroit  pu  faire  périr  l'enfant 
en  cette  mauvaife  fituation,  je  jugeai  plus  à  propos  de  dégager 
fes  pieds  en  les  tirant  l'un  après  l'autre  hors  du  pailage ,  pour 
achever  en  même  temps  l'extraction  que  je  fis  de  cet  enfant ,  de 
la  même  manière  que  s'il  eût  prefenté  les  pieds  devant ,  plutôt 
que  d'en  commettre  l'expulfion  en  cette  pofture  à  la  feule  nature , 
comme  l'on  peut  bien  faire  lorfque  l'enfant  eft  petit ,  ou  de  mé- 
diocre grofleur ,  &  que  la  mere  a  d'aiïez  bonnes  douleurs  pour  le 
pouvoir  rrfcttre  dehors  en  cette  mauvaife  fituation  ,  ainfî  qu'il 
arrive  allez  fou  vent  fans  aucun  rifque  de  la  mere  ni  de  l'enfant. 


Observation    CD  I^X  I  X. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi  ,  a 
caufe  d'une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  quinze 
jours  auparavant» 

LE  10.  Mars  1687.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  de 
quatre  mois  &:  demi ,  laquelle  avoit  vuidé  depuis  deux  jours 
entiers  toutes  les  eaux  de  cet  enfant  fans  douleurs  ;  ôc  quoique 
ce  même  enfant  fût  mort  lorfque  j'en  délivrai  la  mere  ,  il  m'avoic 
néanmoins  paru  être  encore  vivant  le  jour  précèdent,  par  le 
battement  que  je  fentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoit  forti  : 
mais  comme  la  matrice  n'étoit  pas  pour  lors  allez  dilatée  pour  la 
délivrer  de  cet  enfant ,  fans  rifquer  de  faire  une  trop  grande  vio- 
lence à  la  mere  ,  &:  que  l'enfant  même,  qui  étoit  d'ailleurs  très- 
foible ,  auroit  certainement  péri  dans  l'opération  ,  je  fus  obligé 
de  différer  à  le  tirer,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  à  la  mere  d'aile  z 
bonnes  douleurs ,  qui  dilatèrent  fa  matrice  fuffifamment  pour  fa- 
ciliter l'extra&ion  de  l'enfant.  L'avortement  que  cette  femme  fis 
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ainn" ,  n'avoit  pas  eu  d'autre  caufe  manifefte  qu'une  très-grande 
peur  qu'elle  avoir  eue  quinze  jours  auparavant,  de  ce  qu'étant  en 
caroffe  les  chevaux  avoient  pris  le  mort  aux  dents.  Cet  exemple 
fait  bien  connoître  que  les  grandes  agitations  de  l'efprit,  de  prin- 
cipalement la  peur  fubite,  £c  la  colère,  ne  font  pas  moins  capables 
de  caufer  aux  femmes  groffès  qui  en  font  furprifes,  des  avortemens 
de  la  forte ,  que  les  violentes  commotions  du  corps.  Cette  femme 
nonobstant  cet  accident  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  déli- 
vrée. 


Observation  CDLXX. 

Tfune  femme  qui  avorta  a" un  enfant  de  quatre  mois  ,  a  caufe  d'un 
grand  chagrin  quelle  avoit  eu  y  d'un  vol  domefiique 
qui  lui  avoit  été  fait. 

LE  21.  Mars  1687.  j'ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  qua- 
tre mois  de  fa  première  groflefle ,  lequel  je  tirai  étant  encore  tout 
enveloppé  de  fon  arrierefaix  ôc  de  fes  membranes.  Ce  fâcheux 
accident  lui  étoit  arrivé  par  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu  huit 
jours  auparavant ,  d'un  vol  qui  lui  avoit  été  fait  par  quelqu'un  de 
fes  domeftiques  ;  ce  qui  joint  à  l'agitation  d'efprit  qu'elle  eut  pour 
ce  fujet ,  avoit  été  caufe  qu'elle  s'étoit  beaucoup  fatiguée  le  corps , 
fans  y  faire  réflexion  ,  à  monter  &  defeendre  par  plufieurs  fois  , 
avec  grande  promptitude  l'efcalier  de  fon  logis ,  pour  tâcher  de 
découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  lui  avoit  fait  le  larcin.  La  cor- 
ruption du  corps  de  cet  avorton  faifoit  aftez  connoître  qu'il  étoit 
mort  dès  ce  temps-là  au  ventre  de  fa  mere  ,  qui  nonobftant  ce  fâ- 
cheux accident ,  fe  porta  aufli-bien  après  que  je  l'eus  délivrée  , 
que  fi  elle  eût  accouché  naturellement  à  terme ,  d'un  enfant  vi- 
vant. 
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Observation  CDLXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha,  heureufement  à  terme  ,  quoiqu'elle  eut 
pris  beaucoup  de  violens  remèdes  ,  &  qu'elle  eût  été  faïgnée  du 
pied  plufieurs  fois  dans  le  commencement  de  fa  grojjjjc. 

LE  z  9.  Mars  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  heureufement  à  terme  ,  èc  fe  portoit  bien  nonobftant 
beaucoup  de  violens  remèdes  qu'elle  avoit  pris  dans  le  commen- 
cement de  fa  grofleiTe  ,  &  plufieurs  faignées  du  pied  que  fon  Mé- 
decin, à  qui  fa  groiTeiïe  n'étoit  point  connue  ,  lui  avoit  fait  faire 
très-mal  à  propos,  attribuant  toutes  les  incommoditez  dont  elle 
fe  plaignoit,  à  une  fimple  fupprefîion  de  fes  menftruës,  à  laquelle 
il  prétendoit  remédier.  J'ai  vû  beaucoup  d'autres  exemples  fem- 
blables  à  celui-ci ,  où  la  nature  ayant  ainfi  refifté  aux  mauvais  re- 
mèdes ,  autfi-bien  qu'à  la  maladie  ,  les  femmes  font  accouchées 
contre  leur  efperance  affez  heureufement  à  terme ,  d'enfans  vi- 
vans. 


Observation    CDLXXI  I. 

D'une  femme  qui  mourut  après  être  avortée  d'un  enfant  mort ,  atl 

terme  de  quatre  mois. 

LE  30.  Mars  1  687.  j'ai  vû  une  femme  réduite  à  l'extrémité  , 
qui  étoit  avortée  depuis  fix  jours  d'un  enfant ,  mort  au  ter- 
me de  quatre  mois ,  ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  flu- 
xion fur  la  poitrine  &  crachement  de  fang ,  fa  Sagefemme  l'ayant 
délivrée  avec  grande  peine  ,  &:  lui  ayant  même  laiiTé  dans  la  ma- 
trice quelque  portion  de  l'arrierefaix ,  qui  ne  vint  dans  la  fuite 
qu'en  fuppuration  ,  comme  il  me  parut  en  préfence  de  fon  Mé- 
decin qui  m'avoit  mandé  pour  joindre  mon  confeil  au  fien.  Mais 
je  trouvai  la  malade  en  fi  mauvais  état,  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpe- 
rance  qu'elle  pût  jamais  échapper,  de  que  fon  plus  grand  mal  ve- 
noit  plutôt  de  fa  fièvre  &  de  fa  fluxion  de  poitrine ,  que  de  quel- 
que petite  partie  de  l'arrierefaix  reftée  en  fa  matrice  ,  dont  la  na- 
ture fe  feroit  bien  délivrée ,  fi  elle  n'eût  pas  été  pour  lors  accablée 
de  la  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie,. qui  fit  mourir  cette 
femme  quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue ,  comme  je  l'avois 
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bien  prédit  ;  l'expérience  m'ayant  fait  connoître ,  que  prefque 
toutes  les  femmes  qui  dht,  lorfqu'elles  accouchent  6c  qu'elles 
avortent  ainfi ,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de  poitrine  ,  ne 
manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite ,  par  l'augmenta- 
tion que  cette  funefte  maladie  reçoit  de  la  fuppreffion  des  vui- 
danges  ,  qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais  état ,  de  forte 
que  toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  la  poitrine  échauf- 
fée &  mal  affectée  ,  y  font  pour  lors  un  furcroît  d'engagement 
qui  achevé  de  fufFoquer  la  malade. 


Observation  CDLXXI1L 

"D'une  femme  a  qui  il  arriva,  une  difpojîtion  inflammatoire  de  la 
matrice  ,  à  caufe  de  la  violence  que  la  Sagefemme  lui  avoit 
faite  four  la  délivrer  en  C  accouchant. 

LE  même  jour  30.  Mars  1  687.  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sagefemme ,  qui  lui 
ayant  fait  beaucoup  de  violence  pour  la  délivrer ,  avoit  été  caufe 
qu'au  troifiéme  jour  de  la  couche  il  lui  étoit  lurvenu  une  difpo- 
fition  inflammatoire  de  la  matrice,  avec  grande  douleur  6c  ten- 
lîon  de  tout  le  ventre ,  qui  l'auroit  mife  en  grand  danger  de  la 
vie ,  fi  je  ne  l'eulTe  fait  faigner  deux  fois  du  bras  ,  recommandant 
auffi  de  lui  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempez  en  une  décoc- 
tion d'herbes  émollientes ,  pour  lui  fervir  de  fomentation  fur  la 
région  de  la  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  difpolition  in- 
flammatoire de  cette  partie ,  fes  vuidanges  étoient  prefque  fuppri- 
mées,  cette  femme  repugnoit  grandement  pour  ce  fujet  de  fe  faire 
faigner  du  bras ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  croyant  que  la  fai- 
gnée  du  bras  étoit  pernicieufe  aux  femmes  en  couche ,  ainfi  que 
la  plupart  des  femmes  le  croyent  :  c'eft  pourquoi  elle  auroit 
plutôt  déliré  être  faignée  du  pied.  Mais  comme  je  lui  eus  fait 
entendre  qu'à  caufe  de  la  difpolition  inflammatoire  qui  étoit  à 
fa  matrice,  Se  de  la  très-grande  douleur  qu'elle  fentoit  en  cette 
partie  ,  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  fureté  de  la  faigner  du  bras 
ue  du  pied  5  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plenitu- 
e ,  détourneroit  les  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  affligée  , 
mais  qu'au  contraire  la  faignée  du  pied  auementeroit  encore  la 
uxion  lur  cette  même  partie;  ayant  écoute  mes  raiions ,  elle  lui- 
vit  mon  confeil mais  avec  quelque  répugnance ,  à  caufe  de  cette- 
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commune  opinion  qu'on  a ,  que  la  faignée  du  bras  détournant  les? 
vuidanges  de  la  matrice  ,  ne  convient  point  aux  femmes  accou- 
chées ,  la  plupart  des  femmes  étant  fi  préoccupées  de  cette  opi- 
nion ,  que  quelque  maladie  qu'une  femme  en  couche  ait ,  fi  elle 
vient  à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras  ,  elles  ne  manquent 
pas  de  dire  que  c'eft  cette  faignée  qui  l'a  tuée,  attribuant  avec  in- 
juftice  au  remède ,  le  mauvais  événement  caufé  par  la  grandeur 
de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien  delabufée  de  cette 
vieille  erreur,  &c  reconnut  par  fa  propre  expérience  que  la  faignée 
du  bras  eft  quelquefois  plus  falutaire  aux  femmes  en  couche , 
comme  elle  lui  fut,  que  la  faignée  du  pied,  qui  ne  convient  point 
lorfque  la  matrice  après  avoir  été  violentée  foufFre  une  très  grande 
douleur ,  caufée  par  une  difpofition  inflammatoire ,  comme  il 
étoit  arrivée  à  cette  femme. 


Observation  CDLXXIV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois }  fut  griè- 
vement malade ,  à  caufe  de  La  rétention  de  l'arrierefaix  dans  la, 
matrice  ,  dont  il  ne  fut  expulfé  qu'en  fulguration. 

LE  4.  Avril  1 68  7.  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduite 
à  l'extrémité  ,  étant  pour  lors  au  troifiéme  jour  d'un  avor- 
tement  qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  dont  l'ar- 
rierefaix  étoit  refté  tout  entier  dans  la  matrice  ,  fa  Sagefemme 
n'ayant  pas  pu  l'en  délivrer,  pour  la  grande  difficulté  qu'elle  y 
avoit  trouvée ,  à  ce  qu'elle  me  die  :  ce  qui  fit  que  cet  arriérefaix 
étant  ainfi  refté  durant  ces  trois  premiers  jours,  lui  avoit  caufé 
une  grande  perte  de  fang  5  &  comme  la  nature  n 'avoit  pas  pu. 
expulfer  ce  corps  étrange  ,  6c  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  le  tirer 
dehors  fans  violence  ,  parce  que  la  matrice  étoit  tout- à-fait  fer- 
mée lorfque  je  vis  cette  femme  ,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  en 
pourriture  fort  infecte,  qui  caufa  une  grofle  fièvre  continue  à  la 
malade ,  avec  deux  ou  trois  redoublemens  chaque  jour  ,  accom- 
pagnez de  grandes  foibleiïès ,  &  autres  accidens  qui  arrivent  or- 
dinairement en  ces  occafions  ;  nonobstant  tous  lefquels  accidens, 
&  un  flux  de  ventre  aiïez  fâcheux,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien 
porter  ,  après  avoir  été  ainfi  grièvement  malade  durant  cinq  fe- 
maines  entières.  J'avois  déjà  vu  cette  même  femme  quelques 
années  auparavant  extrêmement  malade  de  la  même  manière 

enfuite 


des  Vemmss ,  fa  fur  leurs  maladies.  393 
enfuite  d'un  autre  avortement,  où  l'arrierefaix  étant  au/fi  refté  en 
fa  matrice  >  fans  que  fa  Sagefemme  l'en  pût  délivrer  ,  n'avoit  été 
expulfé  qu'en  fuppuration  comme  cette  dernière  fois  :  Mais  il 
faut  remarquer  que  quoique  les  accidens  que  caufe  l'arrierefaix 
retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la  forte ,  foient 
allez  fâcheux ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangereux ,  que 
ceux  qui  arriveroient  enfuite  d'une  inflammation  de  matrice , 
caufée  par  la  trop  grande  violence  qu'on  auroit  faite  à  cette  par- 
tie ,  pour  en  tirer  l'arrierefaix  qui  y  étoit  refté  }  ôc  comme  de 
deux  maux  il  faut  toujours  ,  autant  que  l'on  peut,  éviter  le  pire , 
l'on  fait  quelquefois  prudemment  de  commettre  à  la  nature 
l'expulfion  des  corps  étrangers  reliez  en  la  matrice,  quand  on 
ne  peut  pas  les  tirer  dehors  ,  fans  faire  une  grande  violence  à 
cette  partie  ,  pour  la  dilater  fuffifimment  lorfqu'elle  eft  trop  fer- 
mée. 


Observation  CDLXXV. 

&  une  femme  qui  étant  grofîe  de  Jèpt  mois  &  demi ,  eut  un  tr  es- 
grand  êrejjpele  à  toute  la  tête  ,  avec  une  fièvre  continue  du- 
rant dix  jours  ,  nonobjiant  quoi  elle  accoucha  heureufement  à 
terme. 

LE  9.  Avril  1(387.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  à  terme ,  6c  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mere  étant 
groife  de  fept  mois  &  demi,  fût  furprife  d'un  grand  érefypele 
au  vifage  èc  à  toute  la  tête  ,  accompagné  d  une  fièvre  continue 
avec  redoublement  durant  dix  jours  ;  pour-  lequel  fujet  je  la 
fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  differens  jours  ,  après  quoi  elle 
fe  porta  bien  durant  le  refte  du  temps  de  fa  grofTefîe  ,  6c  accou- 
cha très-heureufement  ;  nonobftant  cet  accident,  qui  lui  étoit 
arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  groflèfle,  &  les  trois 
faignées  que  je  lui  fis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  temps , 
pour  empêcher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fît  accou- 
cher prématurément.  De  forte  que  l'on  voit  par  cet  exemple , 
que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  faite  au  huitième  mois  de  la 
groffeiTe ,  fafte  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel, 
comme  beaucoup  de  perfonnes  fe  l'imaginent  ;  au  contraire  elle 
les  empêche  afTez  fouvent  d'accoucher  prématurément ,  en  re- 
médiant aux  acçidens  qui  pourroient  les  faire  accoucher  devant: 
Tome  II.  D  d  d 
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le  véritable  temps ,  comme  cette  femme  auroit  pu  faire  ,  fi  je  ne 
l'enfle  fait  ainfi  laigner  par  trois  fois  ,  quoiqu'elle  fût  dans  le  hui- 
tième mois  de  fa  groflefle  :  car  c'en;  un  abus  qui  eftauffi  grand 
qu'il  eft  commun  ,  de  croire  qu'il  eu:  plus  dangereux  à  une  femme 
d'accoucher  à  huit  mois  qu'à  fept  mois.  Cette  opinion  choque 
tout-à-fait  le  bon  fens ,  qui  nous  fait  allez  connoître  que  l'enfant 
peut  d'autant  mieux  vivre,  que  fa  naiflance  approche  plus  du 
terme  le  plus  parfait,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois;  &  que 
pour  cette  cajfon  ,  la  faignée  qui  feroit  faite  par  précaution  ,  ou 
par  nécefiîté  au  huitième  mois  de  la  grolFefTe  ,  feroit  encore  moins 
dangereufe  que  celle  qui  fe  fait  ordinairement  au  feptiéme  mois  ; 
parce  que  l'enfant  eft  bien  plus  fort  &:  plus  meur  à  huit  mois  qu'il 
n  etoit  à  fept  mois. 


Observation  CDLXXVL 

D'une  femme  qui  étant  accouchée  de  fan  premier  enfant ,  dans  le 
temps  que  fa  poitrine  étoit  travaillée  d'un  fâcheux  rhume  , 
mourut  douz>e  jours  après  être  accouchée. 

LE  i  8.  Avril  1687.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
fix  jours  pour  la  première  fois  ;  mais  bien  plus  heureufe- 
ment  pour  fon  enfant  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  à  ce  que  l'on 
me  dit ,  que  pour  elle  ,  qui  avoit  une  fluxion  de  poitrine ,  qui 
ayant  été  précédée  d'un  rhume  avec  toux ,  dont  cette  femme 
étoit  travaillée  devant  le  temps  de  fon  accouchement ,  s  etoit 
tellement  augmentée  le  troiliéme  jour  après  qu'elle  fut  accou- 
chée ,  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  , 
que  fa  fièvre  en  étant  fortement  redoublée  ,  èc  devenue  conti- 
nue avec  grande  difficulté  de  refpirer,  &  fupprefiion  des  vuidan- 
ges  de  la  couche ,  on  avoit  été  obligé  de  la  faigner  une  fois  du 
pied  &.  trois  fois  du  bras  ;  lefquelïes  faignées  ayant  été  faites 
fort  à  propos ,  à  ce  que  je  crûs  ,  cauferent  un  foulagement  allez 
manifefte  à  la  malade  ,  comme  il  me  parut  lorfque  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir  ;  auquel  temps  je  trouvai  que  les  vuidanges 
de  fa  couche  qui  avoient  été  fupprimées,  avoient  recommencé 
à  paroître  dès  la  nuit  précédente  afTez  bien  conditionnées  ,  tant 
pour  leur  qualité,  que  pour  leur  quantité,  &  qu'elle  avoit  pour 
lcrs  peu  de  fièvre 3  Se  tout  le  bas  ventre  en  allez  bon  état;  ce 
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qui  me  donna  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroit  réchapper  ;  mais 
nonobftant  ces  bons  lignes  ,  fa  fluxion  de  poitrine  s  étant  aug- 
mentée dans  la  fuite  ,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que  je 
l'eus  vue  en  cet  état.  Cet  exemple  fait  manifestement  connoître, 
qu'il  eft  très-dangereux  aux  femmes  d'accoucher  dans  le  temps 
que  leur  poitrine  eft  travaillée  de  fluxion ,  &  d'autant  plus  en- 
core que  leur  travail  eft  laborieux  ,  comme  il  a  prefque  toujours 
coutume  d'être ,  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur  premier  en- 
fant; parce  que  les  douleurs  de  l'accouchement  échauffent  ex- 
traordinairement  le  fang,  &c  lui  donnant  pour  lors  un  impétueux 
mouvement,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  poitri- 
ne, qui  étoit  déjà  affligée  de  fluxion  avant  l'accouchement. 


Observation  CDLXXVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  s  après 
une  perte  de  fang  durant  dix  ou  dou&e  jours. 

LE  2  z.  Avril  1687.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mâle  vivant ,  dont  elle  avorta  étant  grofTe  de  quatre  mois , 
qui  avoit  environ  huit  pouces  de  long  ,  &c  une  groiieur  propor- 
tionnée à  la  grandeur  de  fon  corps.  Cette  femme  s'étoit  bleiîèe  , 
comme  je  lui  avois  bien  prédit,  en  allant  à  Fer  failles  dans  un  car- 
rolTè  de  voiture  qui  étoit  très-rude-,  la  grande  agitation  qu'elle 
reçut  en  ce  voyage  lui  ayant  caufé,  depuis  dix  ou  douze  jours 
une  petite  perte  de  fang,  qui  ayant  recommencé  par  plufîeurs 
fois,  continua  jufques  au  jour  qu'elle  avorta  de  ce  petit  enfant 
fans  aucun  autre  accident,  que  celui  de  le  voir  malheureufement 
périr  auffi-tot  qu'il  fut  né  prématurément  par  l'imprudence  de  fa 
mere ,  qui  n'ayant  pas  voulu  fuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois 
donné  de  s'abftenir  de  ce  voyage ,  où  elle  s'étoit  ainlî  bleflee,  fut 
elle  -même ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  l'homicide  de  fon  propre  enfant. 

\  1        '  >  , 
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Observation  CDLXXVIII. 

If  une  femme  qui  Je  délivra  elle-même  d'un  faux  germe  ,  qui  lui 
avoit  caufé ,  deux  jours  auparavant ,  une  perte  de  fang 
ajjez,  confidcrable. 

LE  29.  Avril  1687.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider 
un  faux  germe  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  après 
deux  mois  &c  demi  de  foupçon  de  groiFefle.  Il  y  avoic  huit  ou  dix 
jours  que  cette  femme  avoit  commencé  à  vuider  quelques  férofi- 
tez  rouflatres  de  la  matrice ,  ce  qui  eft  ordinairement  un  vrai  li- 
gne avant-coureur  de  ces  fortes  de  faulTes  couches;  mais  deux 
jours  devant  que  de  vuider  ce  faux  germe,  elle  avoit  eu  une  perte 
de  fang  allez  confiderable  ;  pour  remédier  à  laquelle  je  lui  aurois 
tiré  dès  ce  temps-là  ce  corps  étrange  <que  je  fentois  fe  préfenter  à 
l'orifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n'ayant  pas  voulu  le  per- 
mettre ,  quoique  je  l'aiTuraire  qu'il  étoit  facile  de  l'en  délivrer  ians 
lui  fiire  aucune  violence ,  elle  aima  mieux  en  commettre  l'expuî- 
fion  à  la  feule  nature ,  qui  en  vint  à  bout  à  l'aide  d'un  clyftere  que 
je  lui  avois  confeillé  de  prendre ,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étran- 
ge dans  le  baffin,  en  rendant  ce  remède.  Mais  quoiqu'il  arrive 
aftez  fouvent  que  beaucoup  de  femmes  rendent  ainfi  d'elles-mê- 
mes ces  faux  germes ,  on  en  voit  d'autres  qui  ont  une  très-grande 
peine  à  s'en  délivrer  ,  &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de 
fang  fi  exceffives ,  qu'elles  courroient  rifque  de  la  vie ,  fi  on  ne 
leur  tiroit  de  la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C'en: 
pourquoi  quand  on  le  peut  faire  lans  aucune  violence  ,  il  eft 
plus  fur  de  les  en  délivrer ,  &.  on  n'en  doit  commettre  entière- 
ment l'expulfion  à  la  nature  ,  que  lorfque  la  matrice  n'eft  pas  af- 
.fez  ouverte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer  dehors. 
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Observation  CDLXXIX. 

De  r accouchement  iïune  femme  qui  eut  une  perte  de  fang  dans  le 
commencement  de  fon  travail ,  &  qui  en  avoit  eu  une  autre 
vers  les  premiers  mois  de  ja  grojfefe. 

LE  5.  Mai  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint 
naturellement;  cependant  la  mere  fut  fort  allarmée  dans  le 
commencement  de  fon  travail ,  à  caufe  qu'elle  avoit  été  furprife 
d'une  petite  perte  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes 
de  fes  eaux ,  je  la  garantis  de  l'augmentation  de  cet  accident , 
qui  lui  caufoit  une  grande  appréhenfion ,  donnant  lieu  par  ce 
moyen  à  fon  enfant  d'être  pouffé  dehors  ,  fans  faire  détacher  da- 
vantage fon  arrierefaix ,  comme  il  feroit  arrivé  ,  fi  les  eaux  de 
l'enfant  continuant  d'agiter  &c  pouffer  fortement  les  membranes 
dans  le  tems  des  douleurs  du  travail ,  je  n'en  euffe  procuré  l'é- 
coulement par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  comme  on  doit 
toujours  faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour 
lors  n'être  grofle  que  de  huit  mois  j  mais  par  toutes  les  propor- 
tions du  corps  de  fon  enfant  qui  étoit  fort  gros  ,  je  crûs  avec 
raifon  qu'elle  étoit  véritablement  groffe  de  neuf  mois  achevez  , 
&  qu'elle  s 'étoit  affurément  trompée  à  la  fupputation  du  temps 
précis  de  fa  groffeffe ,  qui  ne  lui  avoit  pas  été  connue  dès  le 
commencement ,  à  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoit 
eu  quelque  petite  perte  de  lang ,  qu'elle  avoit  crû  n'être  qu'une 
fimple  évacuation  de  fes  menâmes.  C'eft,  ainfi  que  l'on  voit  fou- 
vent  des  femmes  être  trompées ,  qui  croyant  on  feignant  pour 
certaines  raifons ,  être  accouchées  à  fept  ou  huit  mois  ,  font  pré- 
cifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  comme 
on  le  peut  affez  facilement  reconnoître  par  la  jufle  proportion  du. 
corps  de  leurs  enfans. 


D  d  d  iîj 


5  9  8     Obfervations  fur  Ugrojpjjh  ,  l 'accouchement 


Observation  CDLXXX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  une  perte 
de  fang  caufee  par  un  violent  faux-pas  qu'elle  avoit  fait ,  nonob- 
Jlunt  quoi  fon  enfant  na  pas  lai jfé  de  vivre  &  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite. 

LE  13.  Mai  1687.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-huit  ans ,  au  terme  de  huit  mois ,  de  Ton  premier  enfant , 
qui  étoit  une  fille  vivante  ;  le  travail  de  la  mere  étant  accompagné 
d'un  perte  de  fang  allez  conliderable  pour  en  craindre  une  mau- 
vaife  iflùë  ;  d'autant  qu'elle  procedoit  d'un  violent  faux-pas  qu'el- 
le avoit  fait  quelques  jours  auparavant,  qui  avoit  fait  détacher 
l'arrierefaix  en  partie ,  ce  qui  m'obligea  de  percer  les  membranes 
des  eaux  de  l'enfant  aulfi-tot  que  je  les  fentis  préparer }  afin  que 
n'étant  pas  pouffées  dans  le  temps  des  douleurs  ,  elles  ne  fi(Tènt 
pas  détacher  davantage  l'arrierefaix  ,  auquel  après  l'avoir  tiré 
enfuite  de  la  fortie  de  l'enfant,  je  trouvai  plus  gros  que  le  poing 
de  caillots  de  fang  endurcis ,  6c  fortement  attachez  du  côté  où  il 
avoit  commencé  à  fe  détacher  de  la  matrice  ,  par  la  fecoufle  du 
faux-pas  que  la  mere  avoit  fait.  Cet  enfant  n'étoit  proportionné 
en  grofleur  que  comme  les  enfans  de  ce  terme  ont  coutume  d'ê- 
tre ;  c'eft-à-dire  ,  un  tiers  plus  petit  qu'un  enfant  de  neuf  mois  } 
mais  auffi  un  tiers  plus  gros  qu'un  enfant  de  fept  mois  -,  cepen- 
dant bien  qu'il  fût  né  juftement  à  huit  mois  ,  èc  que  fa  naif- 
fance  eût  été  ainfi  accélérée  d'un  mois  entier,  il  n'a  pas  laiffe  de 
vivre  8c  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ,  fon  exemple  me  confir- 
mant bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toujours  beaucoup 
plus  forts  ,  8c  qu'ils  vivent  incomparablement  mieux  que  les  en- 
fans de  fept  mois ,  qui  pour  leur  petitefle  8c  leur  foibleiTe ,  meu- 
rent prefque  tous,  peu  d'heures  >  ou  très-peu  de  jours  après  être 
nez  fi  prématurément. 
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Observation  CDLXXXI. 

De  V  accouchement  d'une  femme  gro fie  de  deux  en  fans  qui  vinrent 
tous  deux  naturellement  ;  mais  la  eaux  du  premier  s' étoient  écou- 
lées deux  jours  avant  que  la  mere  eût  fenti  aucune  douleur }  &  le 

•  fécond  avoit  la  face  en  deffus. 

LE  16.  Mai  1687.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-neuf  ans ,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  grof 
felïè ,  qui  n'avoient  qu'un  leul  arrierefaix  qui  leur  étoit  com- 
mun. Ils  vinrent  tous  deux  naturellement  la  tête  la  première  } 
mais  le  fécond  avoit  la  face  en  deffus ,  &;  les  eaux  du  premier  s'é- 
toient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mere  eût  fenti  aucune 
douleur  ;  &  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent ,  elles  furent  fort 
entrecoupées  durant  feize  heures  entières  ,  rejailliftant  toujours 
durant  tout  ce  temps  vers  les  reins  ,  avec  grande  incommodité 
pour  la  mere  ;  ce  qui  venoit  de  ce  qu'y  ayant  deux  enfans  qui 
étoient  fituez  chacun  en  différent  côté  du  ventre  ,  l'impulfion 
des  douleurs  ne  pouvoir  fe  faire  fi  directement  en  bas ,  que  lorf- 
qu'il  n'y  en  a  qu'un,  ôc  particulièrement  en  cette  occalîon  où 
l'un  de  ces  enfans  ,  qui  étoit  le  fécond  ,  avoit  la  face  en  deflus } 
ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impullif  des  douleurs ,  qui  com- 
primoit  le  ventre  de  la  mere  fur  les  inégalitez  des  bras  ôc  des 
jambes  de  l'enfant  qui  étoient  en  devant ,  en  étoit  intercepté ,  ne 
pouvant  pas  agir  fi  facilement  que  fi  l'enfant  avoit  été  dans  la  fi- 
tuation  ordinaire ,  qui  eft  d'avoir  la  face  en  defious  -,  car  dans 
cette  dernière  iîtuation  les  mouvemens  de  la  douleur  prefTant  le 
ventre  de  la  mere  fur  le  dos  de  l'enfant  qui  a  une  fuperficie  égale  , 
il  en  eft  bien  plus  aifément  expulfé.  Je  remarquai  en  cette  femme 
deux  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui  font 
groiTes  de  deux  enfans  ,  qui  font,  qu'elle  porta  les  fiens  jufques 
au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  &  qu'elle  n'avoit  aucunement  les 
jambes  enflées  ,  comme  les  ont  ordinairement  les  autres  femmes 
qui  font  grottes  de  plufieurs  enfans  }  car  elles  ont  prefque  tou- 
jours les  pieds  ôc  les  jambes  fort  tuméfiez  durant  le  dernier  mois 
de  leur  groiTefTe  ,  6c  accouchent  aufii  toujours  douze  ou  quinze 
jours  devant  ia  fin  du  neuvième  mois. 
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Observation  CDLXXXII. 

D'une  femme  qui  s"  étant  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa. 
grojfefe  ,  &  croyant  être grojje  de  huit  mois^vuida  une  efpece  de 
faux  germe ,  dans  le  milieu  duquel  il  y  avoit  un  petit  fétus  de  la 
grofeur  d'une  médiocre  mouche. 

LE  2  i .  Mai  1687.  j'ai  vu  une  femme  qui  croyant  être  grotte* 
de  huit  mois ,  avoit  été  furprife  d'une  médiocre  perte  de 
làng  ,  après  avoir  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  com- 
me fi  elle  eût  été  en  travail  :  l'ayant  touchée  pour  examiner 
l'état  où  elle  étoit,  je  trouvai  un  caillot  de  fang  endurci,  qui 
fortoit  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  de  la  groiïeur  du  doigt  ; 
ce  qui  faifoit  connoître  que  cette  perte  de  fang  venoit  du  de- 
dans de  la  matrice  :  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoit 
eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle  ,  qui  lui  avoit 
duré  jufques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  grofTefie  ,  èc 
qu'il  n'y  avoit  que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoit  celTé  , 
6c  que  fon  ventre  me  parut  très-peu  tuméfié ,  je  crûs  avec  raifon 
qu'elle  s'étoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  temps 
de  fa  grofTelTè,  &c  qu'elle  ne  pouvoit  être  grofle  que  de  trois 
mois  tout  au  plus  ;  &;  fur  ce  que  je  fentois  une  efpece  de  corps 
étrange  fe  préfenter  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice ,  je  préjugeai 
qu'elle  vuideroit  feulement  quelque  efpece  de  faux  germe,  com- 
me il  arriva  le  jour  enfuite  ;  ayant  rendu ,  comme  j'avois  prédit , 
un  faux  germe,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  confeil- 
lé  de  prendre  ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe  ,  je 
trouvai  un  petit/V/z/j-  pas  plus  gros  qu'une  médiocre  mouche  -,  ce 
qui  fit  manifertement  connoître  que  cette  femme  s'étoit  gran- 
dement trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa 
groiTelTe,  qu'elle  croyoit  être  dès  avant  cette  première  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  cinq  mois  ;  car  elle  ne  l'étoit  devenue 
qu'après ,  6c  même  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit  fétus , 
on  ne  l'auroit  pas  crûë  être  groffe  de  plus  de  trois  lemaines  ou 
environ  :  Mais  le  principe  de  vie  ayant  été  vrai-femblablement 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident , 
cela  avoit  été  caufe  c^u'il  s'étoit  flétri  au  lieu  de  groffir.  Cepen- 
dant cette  femme  foutenoit  qu'elle  étoit  grofife  de  huit  mois , 
comme  elle  le  croyoit  ;  parce  qu'elle  avoit  fenti  remuer  en  fon 

ventre 
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ventre  depuis  plus  de  trois  mois ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit  ;  mais 
il  falloit  croire  que  ce  n'avoit  été  que  de  fimples  treflaillemens 
de  matrice  qu'elle  avoir  fentis  ,  6c  non  pas  de  véritables  mouve- 
mens  de  Ton  enfant,  qui  dans  la  petitelîe  dont  il  étoit,  n'aurok 
pas  pu  avoir  des  mouve-mens  manifeftement  fenfibles  à  la  mere, 
fon  corps  ne  pefant  qu'un  feul  grain ,  au  lieu  de  fept  ou  huit  livres 
qu'il  auroit  dû  pefer ,  s'il  avoit  eu  la  proportion  ordinaire  du  corps 
des  enfans  de  huit  mois. 


Observation  CDLXXXIII. 

De  f  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 
fon  ventre  durant  deux  mois  entiers. 

LE  25.  Mai  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois  en- 
tiers, après  une  très-violente  toux,  dont  elle  avoit  été  fort  travail- 
lée -,  depuis  tout  lequel  temps  elle  n'avoit  point  du  tout  fend  re- 
muer cet  enfant ,  qui  vraifemblablement  étoit  mort  dès  ce  temps- 
là,  6c  quoiqu'il  fût  prefque  tout  dépouillé  de  fon  épiderme ,  lors- 
que je  le  tirai  du  vêntre  de  fa  mere ,  il  n'avoit  aucune  feteur  con- 
sidérable ,  s'étant  ainfi  coniervé  dans  fes  oropres  eaux  fans  pour- 
riture cadavereufe  ,  £c  la  mere  l'avoit  même  porté  jufqu'à  la  fin 
du  neuvième  mois  de  fa  groflefte ,  ou  à  peu  près  ,  fans  aucune 
incommodité  confiderable  ;-  de  forte  qu'après  que  je  l'en  eus  dé- 
livrée ,  elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cet  exemple  nous  fait 
manifeftement  connoître  ,  qu'outre  l'ufage  particulier  que  les 
membranes  de  l'enfant  ont  de  contenir  fes  eaux,  elles  en  ont 
encore  un  autre  fort  neceiïaire  ,  qui  eft  d'empêcher  par  leur  in- 
terpofition ,  que  l'infection  de  l'enfant  mort  en  la  matrice  ne  fe 
communique  à  cette  partie. 


Observation  CDLXXXIV. 

De  r  accouchement  d? une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ^ 
&  qui  mourut  au  douzième  jour  d'un  flux  de  ventre 
avec  fièvre  continué. 

LE  16.  Mai  1687.  j'ai  accouché  une  femme  grotte  de  huit 
mois  6c  demi,  qui  étoit  prefque  réduite  à  l'extrémité,  par 
T orne  II.  E  e  e 
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une  très-grande  perte  de  fang  caulée  par  l'entier  détachement  de 
l'arrierefaix  qui  le  préfentoit  le  premier  ,  ce  qui  m'obligea  de  re- 
tourner l'enfant ,  &.  de  le  tirer  dehors  au  plutôt,  pour  tacher  de 
fauver  la  vie  à  la  mere  ,  autant  qu'il  étoit  pollible  j  après  quoi  fa 
perte  de  fang  celFa  :  mais  lui  étant  furvenu  un  fâcheux  flux  de 
ventre ,  àc  une  greffe  fièvre  continué"  avec  deux  ou  trois  redou- 
blements par  jour  ,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche, 
fans  lefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitable- 
ment échappée;  car  toute  autre  qui  n'auroit  pas  eu  de  perte  de 
fang  feroit  auiïi-bien  morte  que  celle-ci  d'une  pareille  fièvre  avec 
flux  de  ventre ,  de  forte  que  fi  elle  n'échappa  pas ,  ce  ne  fut  pas  le 
défaut  de  l'opération  qui  fut  bien  6t  duèment  faite  ;  mais  feule- 
ment par  la  mauvaife  difpofition  du  fujet  ;  cependant  cette  opéra- 
tion ,  quoiqu'inutile  à  l'enfant ,  qui  fe  trouva  mort ,  à  caufe  de  la 
grandeur  delà  perte  de  fang  qui  l'avoit  fait  périr,  ne  lai  (Ta  pas 
de  prolonger  la  vie  à  la  mere  durant  les  douze  jours  qu'elle  lur- 
vécut  à  fon  accouchement. 


Observation  CDLXXXV. 

T> 'une  femme  qui  vuida  un  faux  germe ,  dans  le  milieu  duquel  il  y 
avott  un  petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  la  grojfeur  d'un 
grain  de  chenevi  ,  qui  auroit  du  former  le  fétus. 

LE  30.  Mai  1687.  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçon  d'ê- 
tre grolTe  de  deux  mois  &  demi ,  vuida  en  ma  prefence  un 
faux  germe  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  avec  une  médiocre 
perte  de  fang  ,  ainfi  qu'il  lui  étoit  déjà  arrivé  une  autre  fois  ,  il  y 
avoit  environ  fix  mois  :  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe , 
je  trouvai  dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de 
la  groiïeur  d'un  grain  de  chenevi ,  que  je  conjecturai  être  la  ma* 
tiere  qui  auroit  dû  former  le  corps  du  fétus ,  fi  l'efprit  de  vie  n'en 
eût  pas  été  difîîpé  dès  les  premiers  jours  de  la  conception,  comme 
il  arrive  dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes,  qui  ne  font 
proprement  que  de  petits  arrierefaix ,  au  milieu  defquels  on  re- 
marque prefque  toûjours,  fi  l'on  y  prend  bien  garde ,  femblables 
petits  globes  de  matière  blanche.  Lorfque  cet  accident  arriva 
a  cette  femme  elle  m'en  parut  très-affligée ,  auffi-bien  que  fon 
mari ,  qui  défefperoit  que  fa  femme  qui  commençoit  à  être  un 
peu  âgée ,  &  qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'enfans ,  en  pût  jamais 
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avoir,comme  l'un  &z  l'antre  defiroient  paffionnément  :  mais  cette 
femme  ayant  fuivi  les  bons  confeils  que  je  lui  donnai  pour  rendre 
la  conception  en  elle  meilleure,  &  plus  ftable  que  n'avoient  été 
fes  deux  précédentes  qui  s'étoient  converties  en  faux  germes , 
elle  devint  grofle  quelque  temps  enfuite  ,  èc  accoucha  très  heu- 
reufement  à  terme  d'un  enfant  vivant ,  comme  je  lui  avois  fait 
efperer,  en  l'affurant  que  toute  femme  qui  étoit  capable  d'engen- 
drer un  faux  germe  femblable  au  dernier  qu'elle  avoit  fait ,  pour- 
voit bien  engendrer  un  enfant. 


Observation  CDLXXXVI. 

De  l'accouchement  de  deux  femmes ,  dont  l'une  fit  un  gros  garçon  df 
eut  t{n  travail  fort  long ,  &  Vautre  qui  n' 'avoit  fait  quune 
petite  fille  en  accoucha  en  une  petite  heure. 

LE  7.  Jnin  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  des  plus  gros 
garçons  que  j'aye  reçu  de  ma  vie  :  la  mère  eut  de  fauffes  dou- 
leurs durant  deux  ou  trois  heures  ,  dix  jours  devant  que  d'accou- 
cher ,  ôc  le  jour  qu'elle  accoucha ,  fon  travail  commença  par  des 
douleurs  lentes  Se  fatigantes ,  qu'elle  eut  durant  douze  heures  en- 
tières ,  avant  qu'il  lui  en  vînt  d'affez  bonnes  pour  pouvoir  pouf- 
fer dehors  fon  enfant,  dont  la  grolTeur  avoit  beaucoup  contribué 
à  prolonger  le  travail  de  la  mere  par  ces  douleurs  lentes  &  péni- 
bles ,  qui  procedoient  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant  avoit  à 
delcendre  au  paflage.  Et  le  même  jour  j'accouchai  une  autre  fem- 
me d'une  très-petite  fille  allez  foible,  dont  la  mere  ne  fut  qu'une 
petite  heure  en  travail, &  n'eut  quetrois  ou  quatre  douleurs  qui  la 
firent  promptement  accoucher.  Ces  deux  diiîerens  exemples  peu- 
vent bien  prouver  que  la  facilité  de  la  difficulté  de  l'accouchement 
ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  la  foibleflè  des  enfans, comme 
de  la  grofleur  &:  de  la  petiteiTe  de  leur  corps  :  car  il  en  arrive  de 
même  que  nous  le  voyons  ordinairement  en  deux  batteaux  de  dif- 
férente grandeur,  qui  paflent  par  deflbus  l'arche  d'un  pont  :  celui 
qui  eft  fi  gros  qu'il  emplit  toute  la  largeur  &  la  hauteur  de  l'arche 
dupont,comme  font  ces  gros  batteaux  chargez  defoin,  n'y  paflent 
que  lentement  &  avec  difficulté  ;  mais  le  petit  au  contraire  y  paile 
facilement  au  milieu  du  courant  de  l'eau  qui  le  poufle  avec  célé- 
rité. C'eft  ainfi  que  le  gros  enfant  de  cette  première  femme, 
quoique  très-fort  ôc  robufte  ,  prolongea  de  beaucoup  ;  comme 
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j'ai  dit ,  le  travail  de  la  mere  ,  6c  qu'il  ne  fut  pouffé  dehors  qu'a- 
vec grande  difficulté ,  fa  force  ne  lui  fervant  non  plus  que  celle 
du  gros  batteau  :  èc  que  la  petite  fille  de  la  dernière  de  ces  fem- 
mes ,  quoique  foible  ,  femblable  au  petit  batteau  qui  paiïè  avec 
célérité  au  milieu  du  courant  de  l'eau ,  fut  promptement  expulfée 
dans  le  même  temps  de  l'écoulement  de  fes  eaux ,  à  caufe  de  la 
petitefTe  de  fon  corps. 


Observation  CDLXXXVII. 
"D'une  femme  qui  mourut  d'un  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle. 

LE  même  jour  7.  jour  de  Juin  1 6S7.  j'ai  vu  une  femme  âgée 
de  trente-deux  ans  ,  accouchée  de  fon  dernier  enfant  depuis 
un  an,  laquelle  avoit  un  Cancer  ulcéré  à  la  mammelle  gauche,, 
fort  adhèrent  aux  côtes ,  qui  avoit  commencé  ,  à  ce  qu'elle  me 
dit ,  par  une  petite  dureté  qui  lui  étoit  furvenuë  après  s*être  blefiee 
en  fe  heurtant  contre  cette  partie ,  deux-mois  devant  que  d'ac- 
coucher :  laquelle  dureté  avoit  toujours  augmenté  dans  la  fuite  , 
de  s'étoit  enfin  ulcérée  depuis  trois  mois  ,  à  quoi  la  lupprelîîon  de 
de  fes  menftrues  depuis  fept  mois  avoit  beaucoup  contribué  ;  ce 
qui  avoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  la  maladie ,  que 
je  crus  pour  lors  que  cette  femme  en  mourroit  certainement  dans 
cinq  ou  lix  mois  au  plus  tard  ,  comme  il  arriva  ;  car  il  faut  remar- 
quer que  le  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle  ,  qui  eft  fort  adhèrent 
aux  côtes  ,  comme  étoit  celui-là  ,  en  une  femme  qui  eft  privée  de 
l'évacuation  menftruelle ,  n'eft  pas  moins  incurable  que  le  Cancer 
ulcéré  de  la  matrice. 


Observation    CDLXXXVII  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  flux  dyfenicrique  qui 
la  ft  mourir  quinze  jours  en  fuite. 

LE  14.  Juin  1  6  8  7.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  fe 
portoit  allez  bien  5  mais  la  mere  étoit  pour  lors  travaillée  de- 
puis huit  jours  d'un  flux  de  ventre  qui  étoit  devenu  dyfenterique  5, 
dont  les  matières  étoient  fort  puantes ,  lequel  flux  ayant  conti- 
nué après  fon  accouchement ,  la  fit  mourir  quinze  jours  enfuite  y 
comme  je  l'avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traitoient  cette 
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femme  ;  lefquels  l'ayant- voulu  purger  dès  le  dixième  jour  de  fa 
couche  contre  mon  fentiment ,  &  lui  faiiant  auffi  donner  tous  les 
jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  &  le  catholicon  ,  exci- 
tèrent une  fédicion  qu'ils  ne  purent  pas  appaifer  ;  au  lieu  que  l'u- 
fage  du  lait  tant  en  aliment  qu'en  lavement  auroit  pû  lui  être 
aulîî  falu  taire ,  s'ils  avoient  crû  mon  avis*,  qu'à  beaucoup  d'autres 
femmes ,  qui  étant  travaillées  d'une  femblable  maladie ,  &  n'ayant 
pas  d'autre  Médecin  que  moi  qui  les  avois  accouchées,  ont  été 
guéries  par  ce  fimple  remède  que  je  leur  avois  confeillé. 


Observation  CDLXXXIX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fans  introduction 
du  membre  viril ,  comme  il  paroijfoit  manifeflement 
à  fon  hymen. 

LE  2  o.  Juin  1687.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans 
qui  étoit  en  travail  de  Fon  premier  enfant ,  depuis  vingt- 
quatre  heures  que  fes  eaux  étoient  écoulées  5  ce  qui  rendoit  l'on 
travail  plus  difficile  &  laborieux  3  laquelle  difficulté  étoit  encore 
augmentée  par  fon  hymen  qui  me  parut  tout  entier ,  à  l'entrée  du 
col  de  la  matrice ,  &  fi  peu  perforé  ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  y  in- 
troduire feulement  l'extrémité  du  petit  doigt;  ce  qui  me  fît  con- 
noître  une  vérité  dont  cette  femme  m'aflura  ,  qui  étoit  qu'ayant 
époufé  un  homme  fort  vieux  ,  qui  par  fa  foiblefTe  n'avoit  pas  pu 
en  forçant  fon  hymen ,  faire  aucune  introduction  de  fa  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice ,  elle  n'avoit  pas  lahTé  de  devenir  grotte  ,  à 
fon  grand  étonnement  :  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen 
étoit  allez  mince ,  je  ne  crûs  pas  qu'elle  pût  apporter  un  grand 
obftacle  à  l'accouchement  de  cette  femme  5  préjugeant  bien  que 
cette  foible  membrane  cederoit  facilement  à  la  violente  impul- 
fion  de  la  tête  de  l'enfant ,  -lorfqu'elle  auroit  été  tout-à-fait  pouf- 
fée  au  palïage  ,  comme  il  arriva  lîx  heures  après  que  j'eus  vu  cette 
femme ,  ayant  été  aidée  fuivant  mon  conleil  par  la  Sagefemme 
de  la  manière  que  je  lui  avois  prefcrite;  qui  étoit  de  forcer  la 
membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts ,  comme  elle  le  pourroit 
facilement,  à  caufe  de  fon  peu  d  epahTeur ,  lorfque  la  tête  de  l'en- 
fant feroit  au  partage,  afin  qu'elle  ne  lui  fervit  pas  comme  d'un 
bandeau  qui  l'auroit  pû  empêcher  d'être  poulfée  dehors  par  les 
douleurs  de  la  mere,  Cet  exemple  nous  fait  manifeftement  con- 
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noître  qu'une  femme  peut  bien  concevoir  fans  aucune  introdu- 
ction du  membre  viril ,  comme  celle-ci  avoit  certainement  fait , 
Ja  femence  de  fon  mari  ayant  été  reçue  en  fa  matrice  à  travers  le 
fimple  petit  trou  ,  dont  Ion  hymen  étoit  perforé  ,  quoique  cette 
femence  n'y  eût  été  dardée  qu'avec  la  molle  impetuolîté  dont  fon 
mari,  qui  étoit  prefque  feptuagenaire ,  pouvoit  être  capable. 


Observation  CDXC. 
De  l'accouchement  dune  femme  ,  dont  V  enfant  -vint  le  cul  devant. 

LE  2  5.  Juin  1687.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant ,  & 
comme  la  mere  qui  étoit  jeune,  avoit  dallez  bonnes  douleurs, 
ôc  que  l'enfant  qui  étoit  de  médiocre  groffeur  ,  étoit  deja  enga- 
gé dans  le  pafTage ,  je  le  laifîài  venir  en  cette  pofture ,  pour  éviter 
la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  l'un  &:  à  l'autre  pour  lui  en  don- 
ner une  meilleure,  jugeant  bien  qu'ils  auroient  tous  deux  plus 
foufFert  en  l'opération,  qu'ils  ne  firent ,  en  lailîant  agir  la  nature 
jufques  à  ce  qu'elle  eût  pouffé  les  fefTes  de  l'enfant  dehors ,  com- 
me elle  fit  allez  facilement,  lui  aidant  en  glifîant  un  doigt  de 
chacune  de  mes  mains  dans  le  pli  des  aines  de  l'enfant;  après 
quoi  lui  ayant  entièrement  dégagé  les  jambes  l'une  après  l'autre 
hors  du  paflage ,  j'achevai  de  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  on  le 
doit  faire  en  pareille  occafîon  ,  lorfqu'on  voit  que  la  nature  peut 
d'elle-même  contribuer  beaucoup  à  la  facilité  de  l'opération  par 
les  bonnes  conditions  que  j'ai  marquées ,  qui  font  la  jeuneffe  de 
les  bonnes  douleurs  de  la  mere,  &.  la  médiocre  grofleur  de  l'en- 
fant. 
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Observation  CDXCI. 

D'une  femme  qui  avoit  une  tr es-grande  perte  de  fang  ,  eau fée  par 

un  faux  germe. 

LE  3  o.  Juin  1687.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  , 
qui  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en 
étoit  tombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foiblefte.  Cette  fem- 
me croyoit  s'être  blenee  par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les 
genouils  depuis  huit  jours  ,  ayant  pour  lors  foupçon  d'être  grofle 
de  deux  mois  &  demi.  Après  que  je  l'eus  délivrée  de  ce  faux  ger- 
me qui  étoit  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule,  la  perte  de  iang 
qui  en  avoit  été  excitée  cefia  ;  cependant  la  malade  fut  extrême- 
ment incommodée  durant  cinq  ou  fix  jours  d'un  mal  de  tête  ,  à 
quoi  elle  étoit  ordinairement  fujette  auparavant;  mais  elle  fe  porta 
bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux  çerme  un 
petit  globe  de  matière  blanche ,  de  la  grolTeur  d'un  petit  grain 
de  chenevi,  qui  étoit  vraifemblablement  un  petit  fétus  quis'étoic 
flétri,non  pas  feulement  depuis  les  huit  jours  de  la  chute  que  cette 
femme  avoit  faite  ,  mais  bien  dès  les  premiers  jours  de  fa  con- 
ception ,  par  quelque  autre  caufe  précédente  -,  car  fi  le  principe 
de  vie  n'eut  été  détruit  que  depuis  cette  chute ,  le  fétus  auroit 
paru  tout  formé  ,  &c  auroit  été  au  moins  de  la  longueur  du  petic 
doigt ,  de  forte  que  l'on  pouvoit  croire  que  cette  chute  n'avoir, 
fait  feulement  qu'accélérer  de  quelques  jours  la  fortie  de  ce  faux 
germe,  que  la  nature  n'auroit  pas  manqué  de  tenter  d'expulfer 
dans  peu  de  temps ,  comme  elle  a  prefque  toujours  coutume  de 
faire  environ  le  même  temps  ,  ou  vers  la  fin  du  troifiéme  mois 
de  ces  fortes  de  mauvaifes  groflefles. 


Observation     CDXCI  L 

De  l "accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  très- long  3  parce 
que  fin  enfant  avoit  le  col  ejr  le  bras  embarajjezj  du 
cordon  de  fin  nombril. 

LE  1  5.  Juillet  1(387.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon 
qui  vint  naturellement  ,  finon  qu'il  avoit  le  col  de  le  bras 
embaralFez  du  cordon  de  fon  nombril  5  ce  qui  fit  que  la  mere  de- 


40 8  Obfervations  fur  la  groffefje ,  l accouchement 
vant  que  d'accoucher  eut  de  méchantes  douleurs  coupées  ,  qui 
la  fatiguèrent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers  ;  parce  que 
l'enfant  étant  ainfi  bridé  6c  arrêté  par  fon  cordon  accourci ,  au 
moyen  de  ces  contours  ,  ne  put  que  très-difficilement  être  pouf- 
fé au  paffage.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  étoient  prefen- 
tes  à  Ion  accouchement ,  crûrent  que  ce  qui  contribuoit  à  pro- 
longer fon  travail  ,  étoit  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de 
la  mort  de  fon  mari ,  qui  l'avoit  laiflee  grofle  feulement  de  qua- 
tre femaines  lorfqu'il  vint  à  décéder ,  mais  la  feule  difpofition  du 
cordon  de  fon  enfant  en  étoit  la  véritable  caufe  ,  comme  je  le  fis 
connoître.  • 


Observation  CDXCIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prcfentoit  l'épaule. 

LE  i  7.  Juillet  1 6 8  7.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  gar- 
çon qui  prefentoit  l'épaule  5  ce  qui  m'obligea  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  par  les  pieds  :  la  mere  avoit  eu  il  y  avoit  envi- 
ron trois  femaines  une  très-grande  frayeur  fubite ,  de  ce  que  la 
roue  du  caroffe  dans  lequel  elle  étoit ,  avoit  pafle  fur  le  corps 
d'un  enfant  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'étoit  ainfi 
mal  tourné  :  cependant  nonobftant  un  fi  fâcheux  accident ,  qui 
rendit  le  travail  de  la  mere  fort  laborieux ,  tant  à  caufe  delà 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant ,  qu'à  caufe  de  la  groflèur  du 
même  enfant ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les  eus 
ainfi  fecourus. 


Observation  CDXCIV. 

D'une  femme  qui  avorta  dun  petit  enfant  de  cinq  mois  ys' 'étant  blejféc 
par  l' agitation  d'un  voyage  de  cent  cinquante  lieues. 

LE  1  9.  Juillet  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  en- 
fant de  cinq  mois ,  qui  étoit  pour  lors  encore  vivant ,  la 
mere  s'étant  bleflee  par  l'agitation  d'un  voyage  de  cent  cin- 
quante lieues  qu'elle  avoit  fait  avec  précipitation  ,  n'étant  grofle 
que  de  deux  mois  ôc  demi  ;  ce  qui  lui  avoit  excité  en  ce  temps 
quelque  écoulement  de  ferofité  rouflatre  de  la  matrice ,  avec 
quelque  teinture  de  fang  par  intervale  durant  quinze  jours  -y  après 
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quoi  s'étant  un  peu  mieux  portée  ,  6c  Tentant  même  remuer  ma- 
nifestement Ton  enfant  depuis,  elle  ne  laiffa  pas  d'en  avorter, 
comme  je  lui  avois  bien  prédit  quatre  jours  auparavant;  voyant 
qu'elle  commençoit  à  négliger  de  garder  exactement  le  repos  qui 
lui  étoit  neceffaire  pour  conferver  fa  grofTelTe ,  &:  quelle  avoit 
vuidé  beaucoup  d'eaux  qui  me  parurent  être  celles  de  l'enfant. 
On  voit  par  cet  exemple  que  les  neuf  jours  "de  repos  qu'ont  cou- 
tume de  garder  les  femmes  groffes ,  qui  ont  peur  de  s'être  bleffées 
par  quelque  confîderable  agitation  du  corps  ,  ne  fuffifent  pas 
quelquefois  pour  raffermir  leur  groffeffe  ébranlée ,  puifque  celle- 
ci  ne  put  pas  par  le  repos  de  deux  mois  entiers  s'empêcher  d'a- 
vorter comme  elle  fit. 


Observation  CDXCV. 

D'une  femme  qui  de  Jlerile  quelle  avoit  toujours  été  ,  ri  étant  point 
perforée  }fut  rendue  féconde  par  une  opération  convenable. 

LE  z  1.  Juillet  1  6 8  7.  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  m?s  Con- 
frères une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans ,  dont  le  mari  pré- 
tendoit  avoir  fujet  de  fe  leparer  entièrement ,  fous  prétexte  de  fa 
ftsrilité.  Mais  la  femme  étoit  d'un  fentiment  bien  "contraire  ;  car 
elle  me  témoigna  ingenuëment  qu'elle  avoit  foupçon  d'être 
groffe ,  à  caule  d'une  tumeur  affez  confîderable  qui  lui  paroif- 
foit au  bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois  ,  de  figure  oblique 
&  inégale  ,  &  de  quelque  efpece  de  mouvement  qu'elle  difoit 
y  fentir.  Ayant  vifité  cette  femme  ,  je  la  trouvai  en  effet  incon- 
testablement fterile  ;  car  elle  n'étoit  aucunement  perforée  :  mais 
je  lui  dis  &  à  fon  mari  qui  étoit  prefent ,  que  la  fterilité  étoit  gue- 
riffable  par  une  opération  qu'il  étoit  necefîaire  de  lui  faire  ,  au 
moyen  Ae  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la 
fuite  ;  &:  que  cette  tumeur  qui  lui  paroiffoit  au  bas  du  ventre  , 
n'étoit  caufée  que  par  la  feule  rétention  des  menftruës  ,  dont 
elle  n'avoit  jamais  pû  avoir  aucune  évacuation  à  l'extérieur  , 
parce  qu'elle  n'étoit  point  du  tout  perforée  ;  ce  qui  faifoit  que 
leur  matière  étant  retenue  en  dedans  en  abondance  ,  pouûoit 
encore  jufques  à  l'extérieur  une  autre  tumeur  particulière  affez 
confîderable ,  qui  paroiffoit  au-deffous  du  conduit  de  l'urine  ,  à, 
l'endroit  où  le  col  de  la  matrice  auroit  dû  être  naturellement 
ouvert  ;  auquel  lieu  ayant  dans  le  même  temps  fait  une  fuffi- 
Tome  II.  F  f  f 
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fante  ouverture  de  cette  tumeur  avec  la  lancette  ,  il  en  fortit 
auili-tÔt  plus  de  deux  pintes  d'une  matière  iemblable  en  cou- 
leur à  la  lie  de  gros  vin  ,  de  confiltance  vifqueufe;  par  laquelle 
ouverture  il  s'en  écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu 
le  même  jour.  Cette  femme  avant  cela  reffentoit  de  temps  en 
temps  des  douleurs  infupportables  dans  le  ventre ,  avec  des  efforts 
plus  violens  que  fi  elle  eût  eu  une  pierre  en  la  velîie ,  ou  que 
ii  elle  eût  été  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l'enfantement, 
qui  l'avoient  rendue  prefque  moribonde.  Mais  auffi  tôt  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération  ,  elle  ne  fentit  plus  aucune  douleur  , 
èc  fut  tellement  loulagée  de  tous  fes  maux  ,  qu'elle  repofa  tran- 
quillement durant  toute  la  nuit ,  6c  guérit  parfaitement  en  huit 
jours  de  temps  j  &:  de  fterile  qu'elle  avoit  été  auparavant,  elle 
rut  aufli-tot  rendue  féconde  ,  6c  devint  grotte  deux  mois  après  , 
d'un  enfant  maie  dont  elle  accoucha  heureufement  le  i  9.  Juin 
de  l'année  fuivante.  Cet  exemple  nous  fait  connoître  que  com- 
me il  y  a  des  Iterilitez  qui  le  guerilfent  naturellement  avec  l'âge  , 
par  le  letil  changement  du  tempérament  de  la  femme  ,  il  y  en  a 
d'autres  aufquelles  la  nature  ne  peut  remédier,  8c  qui  ont  ne- 
ceilairement  befoin  du  fecours  de  l'art ,  comme  étoit  la  fteri- 
lité  de  cette  femme  dont  je  viens  de  faire  le  récit  ;  dans  lequel 
on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut  aiTez  lurprenante  aux 
perfonnes  en  prefence  de  qui  je  ris  cette  opération  à  cette  fem- 
me ,  qui  eft  que  toute  cette  grande  quantité  de  matière  de  men- 
ftruës  retenues  ,  depuis  les  îix  mois  que  cette  grofle  tumeur  iné- 
gale du  ventre  avoit  commencé  à  paroître ,  ne  s'étoit  pas  cor- 
rompue <Sc  étoit  fans  aucune  infection.  La  raifon  en  étoit ,  à  ce 
que  je  croi,  que  ce  fang  qui  étoit  ainfi  retenu  dans  toute  la  ca- 
pacité de  la  matrice  &.  de  fon  col,  dont  il  faifoit  une  grande 
aifteniion ,  s'y  confervoit  en  quelque  façon  fans  infection ,  com- 
me dans  une  efpece  de  réceptacle ,  ou  de  vahTeau  particulier , 
à  caufe  que  cette  partie  n'étant  point  perforée  à  l'extérieur,  l'air 
qui  auroit  pû  corrompre  ce  fang  par  l'entière  évaporation  des 
efprits  qui  y  pou  voient  être  enfermez,  n'y  avoit  jamais  été  in- 
troduit; outre  que  ce  peu  d'efprits  étoit  de  mois  en  mois  revi- 
vifié en  quelque  façon  par  l'affluence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s'écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n'étoit  point 
perforée ,  ne  laifloit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice  ,  &C 
d'y  refter  ainfi  fans  infection  5  lui  caufant  néanmoins  pour  lors 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre,  par  la  violente  diltenfion 
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que  cette  nouvelle  affluence  d'humeurs  faifoit  de  cette  partie  qui 
étoit  extraordinairement  tuméfiée ,  d'où  procedoient  auflî  cer- 
tains mouvemens.,  ou  plutôt  treiïàillemens  qu'elle  difoit  y  fentir. 
J'ai  rapporté  en  l'Obfervation  xxiii.  un  autre  exemple  d'une  fille 
de  dix-lept  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  opération. 


Observation  CDXCVI. 

De  V accouchement  d? une  femme  dont  V enfant  avoit  le  col Jî  embar- 
rajje  du  cordon  de  fon  nombril ,  quelle  eut  durant  tout  fon  tra- 
vail des  douleurs  coupées ,  &  ttn  commencement  de  perte  de  fang 
confiderable . 

LE  3  o.  Juillet  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme  ;  mais  comme  l'enfant  avoit  le 
col  embarrafTé  du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la 
longueur  de  ce  cordon  étant  beaucoup  accourcie ,  les  douleurs 
de  la  mere  furent  coupées  durant  tout  fon  travail ,  &  qu'elle  eut 
dans  le  commencement  une  perte  de  fang  alFez  confiderable , 
dont  j'empêchai  l'augmentation  en  rompant  les  membranes  des 
eaux,  aulîi-tôt  que  je  pus  le  faire ,  afin  de  donner  lieu  à  l'enfant 
de  pouvoir  plus  facilement  être  poufle  dehors  à  travers  la  rupture 
de  ces  membranes ,  fans  faire  détacher  davantage  l'arrierefaix  , 
comme  il  feroit  arrivé  par  l'agitation  que  ces  membranes  au- 
roient  reçues  par  l'impulfion  des  douleurs  ,  li  je  les  eufle  laiflees 
plus  long-temps  entières  :  car  comme  les  membranes  font  atta- 
chées dans  toute  la  circonférence  de  l'arrierefaix  ,  elles  ne  peu- 
vent être  agitées  par  la  véhémente  impulfion  des  douleurs  du  tra- 
vail ,  fans  tirailler  en  même  temps  l'arrierefaix ,  dont  le  détache- 
ment caufe  ordinairement  ces  fortes  de  pertes  de  fang  qui  font 
d'autant  plus  dangereufes  à  la  mere  &  à  l'enfant ,  que  le  terme  de 
la  grofleile  eft  avancé. 
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Observation  CDXCVII. 

De  £  accouchement  d'une  femme  prefque  réduite  à  C  extrémité  ,  dont 
£  enfant ,  quoiqu'il  fût  né  au  milieu  du  huitième  mois  , 
ne  lai  fia  pas  que  de  vivre. 

LE  4.  Août  1687.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fepc 
mois  &  demi ,  d'un  petit  garçon  qui  Te  portoit  afTèz  bien 
pour  un  enfant  de  ce  terme  ,  quoique  la  mere  fut  pour  lors  pref- 
que  réduite  à  l'extrémité  ,  par  une  fièvre  continue  avec  redou- 
blement, procédant  d'une  fluxion  de  poitrine  avec  crachement 
de  fang  ,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  il  y  avoir  près  de  cinq 
mois ,  ce  crachement  de  fang  fe  renouvellant  de  temps  en  temps 
avec  une  toux  violente }  lefquels  fâcheux  accidens  l'ayant  rendue 
phtifique  8c  entièrement  étique  >  la  firent  mourir  dix  jours  après 
être  accouchée  de  ce  petit  enfant ,  qui  nonobftant  toutes  les  in- 
firmitez  de  la  mere  ,  &  qu'il  naquît  au  milieu  du  huitième 
mois ,  ne  laiffà  pas  que  de  vivre.  Cela  fait  voir  que  l'enfant  ayant 
fon  principe  de  vie  feparé  en  quelque  façon  de  celui  de  la  mere , 
re&irie  quelquefois  par  la  force  de  fon  tempérament  particulier , 
la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  tire  ,  ainfi  que  nous  voyons  que 
la  greffe  d'n n  arbre  adoucit  l'âpreté  de  la  féve  du  fauvageon  dont 
elle  tire  fa  nourriture. Cet  exemple  fait  auffi  connoître  très-mani- 
feftement  que  l'enfant  qui  naît  au  huitième  mois ,  vit  beaucoup 
plus  facilement  que  celui  qui  naît  au  terme  de  fept  mois  }  car  les 
quinze  jours  quefce  petit  enfant  avoit  de  plus  que  les  fept  mois  , 
contribuèrent  à  le  faire  vivre  ,  quoiqu'il  fut  né  d'une  mere  fi  in- 
firme $  ce  qu'il  n'auroit  jamais  pu  faire  s'il  fût  venu  au  feptiéme 
mois  :  parce  que  en  ce  temps  il  auroit  été  par  trop  petit ,  comme 
font  tous  les  enfans  de  ce  terme ,  &  beaucoup  plus  foible  qu'il 
n  etoit  au  terme  de  fept  mois  Se  demi  auquel  il  naquit. 
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Observation  CDXCVIII. 

If  une  femme  qui  fut  délivré  d'un  faux  germe  qui  avoit  été  retenti 
en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers. 

LE  1 1 .  Août  1687.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
qui  avoir  été  retenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers , 
ce  qui  eft  un  peu  extraordinaire  ;  car  la  nature  a  prefque  toujours 
coutume  d'expulfer  ces  lortes  de  corps  étranges  aux  environs  du 
troifiéme  mois.  Cette  femme  étoit  fort  incommodée  depuis  trois 
mois  d'un  écoulement  de  feroiitez  roudatres  prefque  continuel , 
êc  de  fang  par  intervalle ,  caufé  par  ce  faux  germe  que  la  nature 
avoit  tenté  d'expulfer  dès  le  deuxième  mois  de  fa  conception  , 
fans  avoir  pu  en  venir  à  bout.  Ce  corps  étrange,  qui  étoit  feule- 
ment de  la  groiTeur  d'une  noix  Se  d'une  {ubftance  fort  dure  Se 
compacte  ,  ayant  au  dedans  une  membrane  aiTez  forte ,  n'avoit 
pas  encore  acquis  une  corruption  conliderable  ,  nonobrbmt  le 
long-temps  qu'il  y  avoit  que  la  nature  avoit  tenté  de  l'expulfer. 
La  raifon  de  la  petiteffe  étoit,  que  le  volume  de  ce  corps  étrange 
ne  s'étoit  pas  augmenté  depuis  les  trois  mois  qu'il  y  avoit  que 
cette  femme  foufFroit  un  écoulement  prefque  continuel  de  fero- 
fitez  rouflatres  ;  ôc  comme  il  avoit  néanmoins  toujours  été  adhè- 
rent à  la  matrice  ,  &c  qu'il  n'en  avoit  pas  été  entièrement  détaché 
que  dans  le  temps  que  je  le  tirai  dehors  ,  cela  avoit  été  caufe  que 
recevant  toujours  quelque  peu  de  nourriture ,  par  quelque  vive 
racine  qui  l'avoit  tenu  attaché  à  la  matrice ,  il  ne  s'étoit  pas  cor- 
rompu ,  comme  je  le  fis  voir  manifeftement  au  pere  de  cette  fem- 
me ,  qui  étoit  un  Chirurgien  en  la  prefence  duquel  je  la  délivrai 
de  ce  faux  germe ,  l'obligeant  pour  lors  d'avoiier  qu'il  n'avoit  pas 
eu  de  raifon  de  foûtenir  avec  opiniâtreté  ,  contre  mon  lentiment 
en  une  confultation  où  nous  nous  étions  trouvez  enfemble  quel- 
ques jours  auparavant,  qu'il  étoit  impofljible  qu'un  faux  germe  , 
ou  entier,  ou  en  partie  ,  fe  pût  conferver  de  la  forte  fans  corrup- 
tion dans  la  matrice,  après  que  la  nature  auroit  ainfi  tenté  de 
l'expulfer ,  s'imaginant  qu'un  écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fil- 
le avoit  eu  durant  un  fi  long-temps  par  la  matrice ,  ne  pouvoit 
pas  venir  de  la  rétention  d'un  fimple  faux  germe  de  cette  nature- 
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Observation  CDXCXIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras  avec 
/ortie  du  cordon  de  l 'ombilic. 

LE  même  jour  11.  Août  1687.  j'ai  accouché  une  femme 
d'une  très-grofTè  fille, qui  prefentoit  le  bras  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  :  Mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  étoient 
entièrement  écoulées  ,  il  y  avoit  plus  de  deux  heures ,  lorfque  je 
fus  appellé  pour  la  fecourir ,  l'opération  en  fut  un  peu  plus  labo- 
rieufe  pour  la  mere  de  pour  l'enfant ,  qu'elle  n'auroit  pas  été  fi 
j'eulîe  été  prefent  quand  les  eaux  avoient  commencé  à  s'écouler  : 
car  pour  lors  j'aurois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retourner  l'enfant 
dans  le  même  moment ,  comme  je  fus  obligé  de  faire  enfuite 
avec  beaucoup  plus  de  peine ,  à  caufe  de  la  fechereiïe  des  par  ties  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  l'enfant  qui  avoit  déjà  beaucoup  loufFert  , 
tant  par  fa  mauvaiie  {ituation  ,  que  par  la  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic  ,  vint  fi  foible  qu'il  mourut  demi-heure  après  que  je 
l'eus  tiré  du  ventre  delà  mere  5  pour  quoi  faire  je  fus  obligé  de 
repoufler  le  bras  6c  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoient , 
&.  de  retourner  entièrement  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  , 
de  la  même  manière  que  s'il  les  eût  prefentez  les  premiers  :  mais 
la  mere  nonobftant  ce  laborieux  travail  ,  fe  porta  très  -  bien 
enfuite. 


Observation  D. 

De  l 'accouchement  d'une  femme ,  dont  l 'enfant  prefentoit  une  main 
fur  la  tète  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic, 

TT  E  2  3 .  Août  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
§  y  prefentoit  une  main  fur  la  tête ,  avec  une  partie  du  cordon 
de  l'ombilic  ;  ce  qu'ayant  reconnu  ,  je  repoulfai  la  main  de  l'en- 
fant èc  le  cordon  au  derrière  de  fa  tête  ;  après  quoi  ces  parties 
ne  faifant  plus  d'obftacles  ,  la  mere  ne  laifïa.  pas  d'accoucher  heu- 
reufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  ;  cependant  le  tra- 
vail de  la  mere  en  fut  bien  plus  long ,  fes  douleurs  étant  fort 
entrecoupées ,  &  rejailliiïant  vers  les  reins  ,  au  lieu  de  bien  ré- 
pondre en  bas.  Cette  femme  devant  que  d'accoucher  paroifToit 
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groiTe  comme  fi  elle  eût  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  -,  ce  qui 
venoit  de  la  grande  abondance  des  eaux  de  fon  enfant ,  lefque^- 
les  en  perçant  avec  impetuoiîté  les  membranes ,  emplirent  tout 
d'un  coup  fon  lit  ,  èc  comme  pour  lors  j'étois  alîis  tout  proche 
pour  lui  aider  en  Ion  accouchement,  il  coula  en  même-temps 
de  ces  eaux  jufques  dans  ma  poche  ,  fans  m'en  appercevoir 
qu'une  heure  enfuitej  auquel  temps  fouillant  dans  cette  même 
poche ,  je  la  trouvai  toute  baignée  de  ces  eaux ,  Se  trois  clefs 
qui  y  étoient  toutes  rouillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu'il  y  a  dans 
les  eaux  de  l'enfant  un  certain  fel  nitreux  capable  de  produire 
cet  effet,  qui  n'auroit  pas  pû  être  produit  li  promptement  par 
l'eau  commune.  C'eft  ,  à  ce  que  je  croi ,  la  qualité  de  ce  même 
fel  ,  qui  fait  que  nous  voyons  quelquefois  qu'un  enfant  mort 
dans  le  ventre  de  la  mère ,  s'y  conlerve  des  mois  entiers  fans 
grande  corruption  ,  quand  les  eaux  n'en  font  pas  écoulées  ,  &c 
que  l'air  n'y  a  pas  été  introduit ,  ces  eaux  lui  fervant,  pour  ainfi 
dire ,  comme  d'une  efpece  de  faumure  qui  le  préferve  de  pourri- 
ture cadavereufe  ,  qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  incontinent 
après  leur  écoulement,  comme  je  l'ai  fait  connoître  en  pluiieurs 
Obfervations. 


Observation  DI. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  femme  qui  ri  avoit  pas  encore 
quatorze  ans ,  dont  l'enfant  vint  quinze  jours  devant 
le  terme  de  neuf  mois. 

LE  5.  Septembre  1687.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment ;  mais  fa  naifïance  fut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par 
le  trop  d'exercice  que  la  mere  avoit  fait  le  jour  précèdent  en  mar- 
chant à  pied,  prétendant  par  cet  exercice  fe  procurer  ,  fuivant 
l'opinion  de  la  plufpart  des  femmes  ,  un  plus  heureux  accouche- 
ment. Mais  ce  ne  fut  que  par  accident ,  que  le  confeil  qu'on 
avoit  donné  à  cette  jeune  femme  ,  qui  n'avoit  pas  encore  qua- 
torze ans  ,  de  faire  beaucoup  d'exercice  dans  le  neuvième  mois 
de  fa  groiTefre  ,  qui  pou  voit  lui  être  aum*  pernicieux  qu'à  beau- 
coup d'autres  ,  lui  fut  allez  utile;  car  fon  enfant  étant  bien  plus 
petit  qu'il  n'auroit  été  ,  fi  elle  l'eût  porté  jufqu  a  la  fin  du 
neuvième  mois ,  elle  en  accoucha  bien  plus  facilement ,  quoi- 
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que  fes  eaux  fe  fulTent  écoulées  dès  le  commencement  de  forî 
travail ,  qui  ne  dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte 
pas  néanmoins  cet  exemple  pour  être  imité  par  les  femmes  grof- 
lés  de  leur  premier  enfant  ;  car  il  ne  faut  pas  eftimer  les  confeils 
par  les  évenemens  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heu- 
reux ,  que  la  prudente  conduite  ne  feroit  pas ,  comme  il  arriva 
en  cette  femme,  dont  l'enfant  étant  plus  petit,  «à  caufe  de  fa 
naiffance  prématurée ,  rendit  pour  cette  raiion  par  accident  fon 
accouchement  plus  facile  qu'il  n'auroit  pas  été  ,  Il  fon  enfant  eût 
été  plus  gros  ,  comme  il  auroit  été  fi  elle  l'eût  porté  jufques  à  la 
fin  de  fon  terme. 


Observation  DU. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  qui  avoit  une  grande  fer  te  de  fang, 
c  au f ce  par  L'entier  détachement  de  l'arrierefaix  qui  fe 
préfentoit  le  premier, 

LE  6.  Septembre  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  huit  mois  qui  étoit  encore  vivant ,  quoique  la  mere  eût 
eu  depuis  quinze  jours  une  grande  perte  de  fang,  qui  étoit  deve- 
nue à  la  fin  fi  exceffive  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix 
qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  que  fi  j'euffe  tardé  demi-heure  à  la 
fecourir ,  elle  feroit  indubitablement  morte  &:  fon  enfant  auffi , 
que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  promptement  par  les 
pieds  ,  comme  je  fis  ;  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  ,  fi- 
non  qu'elle  eut  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  de  tête, 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  à  caufe  que  le  nou- 
veau fang  qui  fe  rengendre  à  la  place  de  celui  qu'elles  ont  perdu 
en  grande  abondance  ,  n'ayant  pas  toutes  les  bonnes  qualitez 
du  premier ,  il  s'en  fait  différentes  fermentations ,  qui  durent 
jufques  à  ce  qu'il  ait  acquis  la  perfection  necefiaire  ;  par  lesquel- 
les fermentations  ce  nouveau  fang  femblable ,  pour  ainfi  dire, 
au  vin  nouveau  preffuré ,  venant  à  s'échauffer ,  de  fe  portant  ce- 
pendant en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  fuperieures 
du  corps ,  eft  caufe  de  ces  grandes  douleurs  de  tête ,  qui  arri- 
vent prefque  toujours  en  ces  occafions.  C'eft  pourquoi  l'on  doit 
remarquer  que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  foit  convenable  aux 

douleurs 


À 

des  Femmes ,     fur  leurs  maladies.  4 1 7 

■douleurs  de  tête  de  cette  nature ,  «au  contraire  elle  les  augmente 
encore  pour  la  raifon  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation  D  1 1 1. 
De  deux  femmes  Jleriles  qui  devinrent  fécondes  avec  Page. 

LE  30.  Septembre  1687.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente- fix  ans  ,  d'une  fille  dont  elle  n'étoit  devenue  groiïe 
qu'après  treize  années  de  la  naiHance  de  Ton  précèdent  enfant , 
ayant  été  fterile  durant  tout  ce  long  intervale  de  temps ,  fans  au- 
cune caufe  manifefte.  Et  le  4.  Novembre  de  la  même  année  1687. 
j'ai  encore  accouché  une  autre  femme  âgée  de  trente-deux  ans , 
d'une  fille  dont  elle  n'étoit  pareillement  devenue  grolTe  qu'après 
neuf  années  de  (lerilité  depuis  la  nailïance  de  fon  précèdent  en- 
fant ,  qui  étoit  fon  premier.  Il  y  a  des  fterilitez ,  qui  bien  qu'elles 
11'ayent  aucune  caufe  évidente  ,  font  perpétuelles  ;  mais  il  y  en  a 
d'autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain  temps  ,  comme  il 
-étoit  arrivé  à  ces  deux  femmes,  dont  je  viens  de  rapporter  les 
exemples. 


Observation  DIV. 

D'une  femme  qui  mourut  huit  jours  après  fon  accouchement , ri  ayant 
pâ  être  délivrée  de  ï  arrière  faix  rejlé  en  la  matrice. 

LE  8.  Octobre  1  G 8  7.  je  fus  appellé  pour  voir  une  femme  qui 
avoit  été  accouchée  il  n'y  avoit  que  trois  heures  ,  par  un 
Chirurgien ,  qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art,  ne  l'a  voit  pas 
pu  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  qui  lui  étoit  relié  dans  la  matrice, 
qui  s'étoit  fi  exactement  refermée  après  la  fortie  de  l'enfant ,  à  ce 
que  me  dit  ce  Chirurgien  ,  qu'il  n'avoit  pas  pu  la  dilater  fufïïfam- 
ment  pour  pouvoir  tirer  l'arrierefaix  ainfi  relié ,  en  ayant  été  em- 
pêché par  une  très-grande  foibleiîe  qui  étoit  furvenuë  à  la  mala- 
de ,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  que  la  rétention  de  cet 
arrierefaix  avoit  excité  ;  de  iorte  que  la  matrice  s'étant  encore  en- 
fuite  fermée  plus  exactement  qu'auparavant ,  cela  fit  qu'il  ne  put 
pas  achever  l'opération  qu'il  avoit  entreprife.  Etant  arrivé  chez 
la  malade ,  &c  ayant  examiné  moi-même  s'il  n'y  avoit  pas  moyen 
T orne  II.  G  g  g 
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de  la  pouvoir  délivrer ,  je  la  trouvai  fi  foible  ,  &c  fa  matrice  fi  clo- 
fe,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  la  pouvoir  dilater  mffïfamment , 
fans  ufer  d'une  trop  grande  violence ,  qui  jointe  aux  efforts  inu- 
tiles que  ce  Chirurgien  avoit  déjà  faits  pour  en  venir  à  bout , 
auroit  d'autant  plus  contribué  à  la  faire  mourir  ,  comme  elle  fit 
fept  ou  huit  jours  enfuite,  bien  qu'elle  eût  rendu  quelques  jours 
auparavant  larricrefaix  qui  avoit  été  ainli  retenu  en  la  matrice  , 
lequel  y  avoit  caufé  une  inflammation  hiivie  de  pernicieux  acci- 
dens  que  j'avois  bien  prévus.  11  faut  néanmoins  remarquer  que 
cette  inflammation  de  matrice  qui  lui  furvint ,  &  qui  fut  caufe 
de  fa  mort  dans  la  fuite  ,  fut  plutôt  un  effet  de  quelque  violence 
que  cette  partie  avoit  foufFerte  dans  le  temps  que  ce  Chirurgien 
avoit  effiyé  inutilement  d'en  tirer  l'arrierefaix ,  qu'elle  ne  fut 
caufée  par  la  préfence  de  ce  même  corps  étrange  ,  qui  y  étant 
retenu  ,  contribua  aulfi  beaucoup  à  augmenter  cette  inflamma- 
tion de  tous  les  funeftes  accidens  qui  la  luivirent ,  qui  furent  une 
extrême  douleur  avec  grande  tenlîon  de  tout  le  ventre  ,  une 
greffe  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  grande  opprelîion  de 
poitrine  avec  fréquentes  fyncopes  ,  qui  furent  les  lignes  avant- 
coureurs  delà  mort  de  cette  femme, «qui  étoit  néanmoins  ac- 
couchée affez  heureufement  pour  fon  enfant,  qui  étoit  vivant  : 
mais  très-malheureufement  pour  elle,  qui  ne  put  pas  être  déli- 
vrée de  fon  arrierefaix  dans  le  temps  de  fon  accouchement.  De 
forte  que 'l'on  peut  connoître  par  cet  exemple ,  que  le  danger  que 
caufe  la  rétention  des  corps  étrangers  dans  Ja  matrice,  en:  tou- 
jours d'autant  plus  grand ,  que  l'on  a  fait  de  violence  à  cette 
partie  pour  les  en  tirer.  C'ell  pourquoi  pour  éviter  un  remède  qui 
feroit  encore  plus  préjudiciable  que  la  maladie ,  fi  l'on  ne  trou- 
ve pas  la  matrice  difpofée  à  permettre  facilement  l'extraction  de 
ces  corps  étranges  qui  y  font  retenus  ,  il  vaut  mieux  pour  lors  ea 
commettre  l'expuliion  à  la  feule  nature. 
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Observation  DV. 

D'une  femme  qui  mourut  vingt  jours  après  fort  accouchement ,  par 
l'augmentation  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  dont  elle  et  oit 
incommodée  depuis  plus  d'un  an. 

LE  9.  Octobre  1687.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
quatre  jours ,  qui  avoir,  la  fièvre  avec  une  toux  fréquente  , 
&  grande  fechereffe  de  la  gorge ,  procédant  d'une  fâcheufe  flu- 
xion de  poitrine  ,  dont  elle  etoit  fort  incommodée  depuis  plus 
d'un  an  ;  &.  comme  cette  femme  avoit  outre  cela  un  flux  de  ven- 
tre depuis  près  d'un  mois ,  de  qu'elle  étoit  fort  émaciée,  je  la  crûs 
pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie ,  qu'elle  perdit  le  vingtième 
jour  de  fa  couche ,  comme  je  l'avois  bien  prévu:  car  il  faut  re- 
marquer que  l'accouchement  eft  ordinairement  un  très-mauvais 
port ,  où  viennent  périr  la  plupart  des  femmes  qui  ont  une  aulfî 
méchante  poitrine  que  celle-ci  avoit ,  après  qu'elles  ont  été  agi- 
tées de  plufieurs  tempêtes  durant  le  dangereux  temps  de  leur 
gron^erTe  :  parce  que  la  nature  qui  étoit  déjà  bien  arFoiblie  par  une 
îi  facheufe  maladie ,  ne  pouvant  pas  bien  faire  l'évacuation  des 
vuidanges  de  la  couche  ,  ces  humeurs  retenues  ne  manquent 
pas  enfuite  de  refluer  vers  la  poitrine  ,  &:  d'augmenter  en  même 
temps  l'indifpofition  qu'elle  foulîroit  avant  l'accouchement. 


Observation  DVI. 

De  l' accouchement  laborieux  d'une  femme  ,dont  l'enfant  avoit  le  col 
embarrafé  du  cordon  de  fon  nombril. 

LE  14.  Octobre  1687.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-huit  ans  ,  d'une  habitude  arTez  replète ,  qui  fut  deux 
jours  entiers  en  un  travail  très-laborieux,  quoique  fon  enfant , 
qui  étoit  une  grotte  fille,  vînt  dans  la  fituation  naturelle.  Elle  eut 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  &;  très-frequen- 
tes  ,  mais  qui  étoient  de  mauvaife  efpece  ,  rejaillhTantes  vers  les 
reins  ,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarrafle  du  cordon 
de  fon  nombril  ;  &  comme  fes  douleurs,  après  avoir  été.  très- 
fortes  ,  vinrent  enfin  à  ceûuer  tout  d'un  coup  ,  &c  que  toutes  celles 
qu'elle  avoit  eues  jufques  alors ,  avoient  très-peu  avr.ncé  I'accou- 
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chement ,  nonobftant  trois  lavemens  qu'elle  avoir  pris  depuis 
deux  jours ,  6c  une  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  dès  le  premier 
jour  de fon  travail,  voyant  que  le  tout  ne  produifoit  aucun  effet, 
je  lui  ris  prendre  Pinfufion  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de 
liqueur  ,  y  mêlant  le  jus  d'une  orange,  afin  de  reveiller  par  ce  pe- 
tit purgatif  fes  douleurs ,  6c  chaffer  par  bas  quantité  de  vents  ,  qui 
s'engendrant  continuellement  dans  fon  eitomac ,  6c  fe  gliffant 
dans  les  inteftins  fans  pouvoir  avoir  iffuë ,  contribuoient  à  lui 
caufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant  pris  ce  remède , 
deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  féconde  fois  du  bras , 

Î)our  éviter  qu'étant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon 
aborieux  travail ,  6c  par  l'opération  de  ce  remède  purgatif,  elle 
n'eût  pas  la  poitrine  affez  libre ,  ou  qu'elle  ne  fût  furprile  de  quel- 
que convulfion  ,  à  quoi  elle  me  paroiffoit  avoir  de  la  difpofition  ; 
6c  demi- heure  après  cette  féconde  faignée  ,  voyant  que  îe  purga- 
tif qu'elle  avoit  pris  commençoir  à  opérer  6c  à  reveiller  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  comme  je  l'avois  efperé ,  je  fis  prendre  à 
la  malade  encore  un  lavement  avec  trois  onces  de  miel  mercurial 
Se  un  peu  de  fel  dans  la  décoction  ,  afin  que  la  vertu  de  ces  deux 
remèdes  agiilànt  en  même  temps  ,  pût  plus  facilement  produire 
l'effet  que  j'en  attendois  ,  joint  à  la  fituation  de  la  malade  que  je 
fis  tenir  cependant  fur  la  chaife  percée  ,  jufques  à  ce  que  fon  en- 
fant eût  été  entièrement  pouffé  au  paffage }  après  quoi  l'ayant  fait 
remettre  dans  fon  lit ,  je  l'accouchai  heureufement  d'une  très- 
groffe  fille  vivante ,  qui  avoit  de  très-larges  épaules  ,  6c  comme 
j'ai  dit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril. 
L'accouchement  de  cette  femme  fut  auffi  laborieux  6c  auffi  diffi- 
cile ,  quoique  ce  fût  fon  fécond ,  que  fi  c'eût  été  fon  premier ,  par- 
ce que  le  premier  enfant  qu'elle  avoit  eu  n'étant  qu'un  enfant  de 
trois  mois,  dont  elle  étoit  avortée  l'année  précédente,  il  n'avoit 
pas  dilaté  la  matrice  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de  fon  corps  ; 
de  forte  que  ce  fécond  enfant  étant  à  terme  Se  fort  gros  ,  devoit 
être  confideré  comme  fi  c'eût  été  le  premier. 
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Observation  DVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  ayant  étéjlerile  durant  quints 
ans ,  devint  féconde  après  la  conception  d'un  faux  germe. 

LE  2  2.  Novembre  i  (187.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  Ton  premier  enfant,  qui  étoit  une  fille 
dont  elle  n'étoit  deyenuë  grolfe  qu'après  la  quinzième  année  de 
fon  mariage,  ayant  été  fterile  durant  tout  ce  long-temps  ,  finon 
qu'environ  deux  années  avant  fon  accouchement,  elle  avoit  feu- 
lement eu  une  faulTe  couche  d'un  faux  germe ,  qu'elle  avoit  vui- 
dé  après  deux  mois  d'un  foupçon  de  grofTeflèj  enfuite  de  laquelle 
faillie  couche  il  lui  furvint  un  fcyrrhe  phlegmoneux  de  la  ma- 
trice, dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fix  mois,  au- 
quel accident  contribua  beaucoup  l'imprudence  d'un  Médecin  ; 
qui  contre  mon  fentiment  lui  fit  prendre  une  médecine  purgative 
dès  le  fixiéme  jour  de  fa  faufle  couche ,  prétendant  par  le  moyen 
de  ce  remède,  rendre  cette  femme  plus  difpofée  à  devenir groiFe , 
comme  elle  le  déliroit  paffionnément ,  aulîi-bien  que  fon  mari, 
La  fterilité  de  cette  femme  étoit  femblable  à  celle  dont  j'ai  parlé 
dans  l'Obfervation  cxci.  qui  eft  fui  vie  de  la  fécondité  avec  l'âge  3- 
par  le  changement  de  tempérament  :  &:  il  faut  remarquer  en  cet 
exemple ,  auffi-bien  que  j'ai  déjà  fait  confiderer  en  cette  autre 
Obfervation  ,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  engendrer ,  fila, 
femence  de  l'homme  n'eft  reçue  &:  retenue  conjointement  avec 
celle  de  la  femme  dans  la  matrice ,  c'eft  ordinairement  une  efpece 
de  ligne  avant-coureur  de  fécondité  en  la  femme  qui  a  été  aupa- 
ravant fterile.  On  doit  encore  remarquer  ici  une  chofe  fort  con- 
fiderable ,  qui  eft  que  l'on  ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif 
à  une  femme  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion  }  foit  dans  le 
temj^s  des  menftruës  ordinaires  ,  foit  dans  celui  de  l'évacuation? 
des  vuidanges  qui  s'en  écoulent  après  l'accouchement ,  ou  après 
une  fauffè  couche,  comme  fit  ce  Médecin  fort  mal-à-propos  con- 
tre mon  avis ,  quoique  je  lui  eufle  prédit  l'accident  qui  en  arrivai 
à  cette  femme ,  lequel  contribua  beaucoup  à  prolonger  encore  fx 
fterilité  durant  plus  d'une  année. 
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Observation  DVIII. 

"D'une  femme  qui  avorta,  d'un  petit  fétus  qui  n' étoit  pas  plus  gros 
qu'une  mouche  a  miel ,  dont  L' arrière  faix  qui  étoit  refté  en  la. 
matrice  ,  n'en  fut  expulfé  qu'au  douzième  jour. 

LE  24.  Novembre  1687.  j'ai  vû  une  femme  qui  venoit  d'a- 
vorter ,  au  terme  de  deux  mois  de  demi  de  fa  grofTelTe  ,  d'un 
petit  fétus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel ,  que 
la  nature  avoit  poulie  dehors  avec  une  perte  de  fang  allez  con- 
sidérable, qui  avoit  été  précédée  d'un  écoulement  de  feroiîté 
roulïatre  durant  plufieurs  jours.  Lorlque  je  fus  appelle  pour  la 
délivrer  de  l'arrierefaix  de  ce  petit  fétus  ^  je  trouvai  que  fa  ma- 
trice étoit  entièrement  fermée,  &  que  pour  ce  fujet,  il  n'y  avoit 
pas  moyen  de  l'en  délivrer  fins  lui  faire  une  violence  qui  lui  au- 
roit  été  plus  préjudiciable  ,  que  je  ne  lui  aurois  apporté  de  foula- 
gement  par  l'extraction  forcée  de  ce  petit  arrierefaix.  C'eft  pour- 
quoi je  jugeai  plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  na- 
ture ,  qui  n'en  vint  à  bout  qu'au  douzième  jour;  ôc  ce  corps 
étrange  étant  refté  durant  tout  ce  temps  en  la  matrice  ,  en  fut 
expulfé  à  demi  fuppuré  ,  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien. 
La  caufe  qui  avoit  le  plus  contribué  à  fon  avortement ,  fut ,  à  ce 
que  je  crûs ,  un  fi  grand  reiTerrement  de  fon  ventre  dans  le  temps 
de  fa  groiîeiTe ,  qu'elle  étoit  quelquefois  quinze  jours  entiers  fans 
aller  à  la  felle  ;  de  forte  que  les  grands  efforts  qu'elle  faifoit  pour 
rendre  fes  excremens  exceiîïvement  endurcis  par  un  fi  long  fé- 
jour  ,  ne  manquoient  pas  de  faire  en  même  temps  à  la  matrice 
une  très-violente  compreffion  oapable  d'ébranler  &  d'expulfer 
enfin  le  fétus  nouvellement  conçu  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en 
plufieurs  autres  faulTes  couches  qu'elle  avoit  déjà  eues  avant  ce 
dernier  avortement. 


Observation  DIX. 

De  l'accouchement  d  une  femme  qui  avoit  eu  un  flux  de  ventre  pref- 
que  continuel  durant  tout  le  temps  de  fa  grojfeffe. 

LE  1 8 .  Décembre  1687.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  grolTeiTe  ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ven- 
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tre  depuis  trois  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  :  cette 
femme  avoit  été  fort  incommodée  d'un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  le  cours  de  la  groilelTe ,  &i  en  avoit  été 
travaillée  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  depuis  cinq  ou  fix  jours  ; 
ce  qui  avoit  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  fon  ventre.  Lorfque 
je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort,  qui  ne  lairTa  pas  néanmoins  de 
le  prefenter  dans  la  pofture  naturelle  ,  je  trouvai  qu'il  avoit  le  col 
embaraflé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoient 
fort  ferrez,  laquelle  dilpofîtion  avcit  bien  pii,  à  ce  que  je  crûs  , 
contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre 
de  fa  mere ,  non  pas  en  l'étranglant ,  comme  pourroient  s'imagi- 
ner ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  l'enfant  ne  relpire  pas  dans  le  ven- 
tre de  la  mere,  mais  en  interceptant ,  ou  retardant  beaucoup  le 
mouvement  du  fang,  par  la  forte  compreffion  que  les  vaifFeaux 
de  ce  cordon  ponvoient  iourFrir ,  à  caufe  de  ces  deux  contours 
dont  le  col  étoit  embarafle  ;  mais  cette  femme  ,  qui  étoit  toute 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoit  été  incommodée  du- 
rant prefque  tout  le  temps  de  fa  grofleiîe,  ne  lahTa  pas  de  fe  bien 
porter  ,  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  de  cet  enfant  mort ,  fon 
foible  effcomac  faifanr  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeftion  des 
alimens  que  dans  le  temps  de  fa  groiTeiTe. 


Observation  DX. 

If  une  femme  âgée  de  cinquante  ans  ,  qui  avoit  tout  le  corps  glan- 
duleux de  la  mammelle  droite  endurci. 

LE  19.  Décembre  1 6 8  7.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquan- 
te ans,  à  qui  enfuite  de  l'entière  privation  de  fes  purgations 
menftruelles  qu'elle  avoit  eues  durant  toute  fa  jeuneffe  en  abon- 
dance ,  il  étoit  furvenu  une  dureté  à  la  mammelle  droite  ,  laquel- 
le avoit  été  durant  dix-huit  mois  au  même  état;  mais  elle  avoir 
tellement  grolîî  depuis  fix  mois ,  que  tout  le  corps  glanduleux 
de  cette  mammelle  en  étoit  endurci ,  excédant  la  grolïèur  du 
poing ,  &:  occupant  un  peu  plus  le  côté  de  l'aillelle  ,  mais'avec 
mobilité  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafe  nonobftant  quoi  je  crûs 
que  cette  tumeur  fe  convertiroit  certainement  en  un  Cancer  in- 
curable dans  l'âge  avancé  où  étoit  cette  femme,  qui  étant  privée 
de  l'évacuation  menfcrueile,  ne  pouvcit  pas  jamais  efperer  pour 
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cette  raifon ,  aucune  diminution  de  fon  mal ,  &.  encore  moins  la 

guérifon. 


Observation  DXI. 

D'une  femme  qui  vaida  une  efpece  de  faux  germe  de  la  grojfeur  d'un 
œuf  de  pigeon  ,  dans  Lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus , 
qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  froment. 

LE  17.  Janvier  1688.  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir 
eu  durant  un  jour  une  médiocre  perte  de  fang,  venoit  de 
vuider  une  efpece  de  faux  germe ,  dont  elle  avoit  déjà  vuidé  dès  le 
jour  précèdent  quelque  léger  fragment  membraneux.  Ce  préten- 
du faux  germe  étoit  de  la  groiTeur  d'un  gros  œuf  de  pigeon,  èc 
de  figure  approchante  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice.  L'ayant 
ouvert  je  trouvai  en  fon  milieu  un  petit  fétus  avorté,  qui  bien 
que  cette  femme  fe  crût  être  groflTe  de  trois  mois  ,  n'étoit  pas  plus 
gros  qu'un  grain  de  froment;  ce  qui  me  fit  connoître  qu'il  fal- 
loir que  le  principe  de  vie  eût  été  détruit  en  ce  petit  fétus  ,  peu  de 
temps  après  fa  conception  ,  ôc  qu'à  caufe  de  cela  ,  il  n'avoit  pas 
pris  un  plus  grand  accroiflement.  J'ai  déjà  fait  remarquer  en  plu- 
iïeurs  autres  Obfervations  ,  que  tous  les  prétendus  faux  germes 
de  cette  nature  ,  ne  font  proprement  que  de  petits  arrierefaix , 
aufquels  la  matrice  donne  la  figure  de  fa  cavité,  en  fe  contractant 
après  que  les  eaux  qui  étoient  contenues  en  leurs  membranes  s'en 
font  écoulées. 


Observation     D  X  1 1. 

De  deux  dijferens  accouchemens  a" une  femme  qui  étoit  groffe  à  cha- 
que fois  de  deux  en  fan  s. 

LE  4.  Février  1 6  8  8 .  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  vinrent  naturellement ,  &  qui  avoient  chacun  leur  ar- 
rierefaix feparé.  Le  premier  de  ces  enfans ,  qui  étoit  le  plus  gros , 
étoit  une  fille  •  &lè  fécond  étoit  un  garçon,  qui  étoit  plus  pe- 
tit &c  plus  foible.  J'avois  déjà  accouché  cette  même  femme  le 
4.  Mars  de  l'année  1  68  3.  de  deux  autres  enfans  de  fa  première 
grotreffe ,  qui  étoient  pareillement  une  fille  &  un  garçon  ;  mais 
ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  même  arrierefaix  qui  leur  étoit 
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commun  ;&  la  fille  qui  étok  venue  auflî  la  première,  étoittout 
au  contraire  plus  petite  6c  plus  foible  que  le  garçon  qui  vint  le 
dernier.  La  variété  de  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lorfqu'il  y 
a  deux  enfans ,  que  ce  n'eft  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fe  prefen- 
te  le  premier  pour  fortir ,  ni  le  garçon  devant  là  fille  ;  car  cela  dé- 
pend feulement  de  la  lituation  des  enfans.  L'on  voit  auffi  par  ces 
deux  mêmes  exemples  que  le  nombre  des  arrierefaix  ne  corref- 
pond  pas  toujours  à  celui  des  enfans  ;  car  quelquefois  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  efl  commun  à  tous  les  deux  enfans,  quoiqu'ils  îbient 
de  différent  fexe  ;  6c  d'autres  fois  chaque  enfant  en  a  un  qui  lui 
eft  propre  &c  particulier.  Cette  femme  dans  fa  première  groffelTe 
ne  porta  fes  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ  ,  comme  ont 
coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes  qui  font  groffes  de  plu- 
fleurs  enfans  -,  car  elles  accouchent  prefque  toujours  quinze  jours 
ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois  :  mais  elle  porta 
ces  deux  derniers  à  deux  jours  près  de  la  fin  de  ce  terme,  quoi- 
qu'elle eût  eu  une  petite  perte  de  fang  ,  lorfqu'elle  n'étoit  grofie 
que  de  deux  mois  ,  qui  s'arrêta  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui 
fis  faire,  6c  par  le  repos  qu'elle  garda  durant  quelque  temps ,  s'ab- 
ftenant  cependant  entièrement  du  coït ,  comme  je  lui  a  vois  con- 
cilié. Mais  ce  qui  me  parut  ailez  extraordinaire  en  cette  femme  , 
eft  qu'elle  n'avoit  point  eu  les  jambes  enflées  dans  les  derniers 
mois  de  fa  groiTeffe  ,  comme  ontTordinairement  les  femmes  qui 
font  grofîes  de  plufieurs  enfans. 


Observation  DXIII. 

De  r accouchement  (Tune  femme  ,  dont  l'enfant  'vint  à  terme  &  fe 
fortoit  bien ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang 
n'étant  grojfe  que  de  deux  mois. 

LE  4.  Mars  1  68  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
yintà  terme,  6c  fe  portoit  bien,  quoique  la  mere  étant 
groiïe  feulement  de  deux  mois  ou  environ  ,  eût  eu  durant  quel- 
ques jours  une  perte  de  fang ,  s'étant  pour  lors  allez  fortement 
heurté  les  reins  contre  une  table  ,  6c  que  vers  le  feptiéme  mois  de 
fa  groiTeffe ,  elle  eût  encore  eu  une  autre  légère  perte  de  fang  ;  lef- 
quels  accidens  cefferent  par  deux  faignées  du  bras ,  6c  par  le  re- 
pos avec  l'abftinence  du  coït  que  je  lui  avois  confeillez ,  cette  ab- 
(linence  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  femmes 
Tome  IL  Hhh 


4  i  G  Obfervations  fur  la  grojfiffe  ,  l'accouchement 
grottes  qui  ont  quelque  perce  de  fang  par  la  matrice ,  de  quelque 
caufe  qu'elle  puiffe  venir.  C'eft  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  de  con- 
feiller  a  ces  fortes  de  femmes  de  garder  le  lit ,  fi  on  ne  leur  recom- 
mande en  même  temps  de  s'y  tenir  en  repos  ,  en  s'abftenant  en- 
tièrement de  l'action  du  coït ,  qui  pourroit  entretenir  ,  ôc  même 
augmenter  leur  perte  de  fang. 


Observation  DXIV. 

De  l*  accouchement  d? une  femme  ,  dont  C  enfant  qui  et  oit  tr  es-gros  , 
préfentoit  la  main  &  la  tète  ,  avec  Jortie  du  cordon 
de  l'ombilic. 

LE  6.  Mars  i  68  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon  ,  qui  préfentoit  la  main  £cla  tête ,  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  ;  mais  comme  cet  enfant  etoit  fort  gros  ,  ainfi 
qu'il  me  parut  à  la  groflèur  de  la  main  qu'il  préfentoit  ,  &  que 
la  mere  étoit  très-délicate  ;  je  jugeai  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  ôc  le  cordon  de  l'ombilic  derrière  la  tête  dei'enfant ,  après 
l'avoir  ondoyé  ,  ôc  de  le  laiflèr  venir  naturellement ,  que  de  rif- 
quer  la  vie  de  la  mere  ,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le 
tirer  par  les  pieds  ;  dans  laquelle  opération  ,  qui  auroit  été  très- 
laborieufe  pour  la  mere  ,  il  feroit  certainement  mort  ;  parce  qu'il 
étoit  déjà  extrêmement  foible ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  le  peu 
de  battement  que  l'on  fentoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe 

{>refentoit:  c'eli  pourquoi  n'ayant  pas  pû  garentir  cet  enfant  de 
'extrême  péril  où  il  étoit,  il  vint  mort,  comme  je  l'avois  bien 
préjugé ,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mere  fut  fort  prolongé 
par  la  grôrleur  de  l'enfant,  qui  excedoit  de  beaucoup  celle  des 
autres  enfans  qu'elle  avoit  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de 
l'ombilic  fe  préfentoit  toujours  à  chaque  douleur  au  côté  de  la 
tête  ,  quoique  je  l'eiuTe  réduit  :  de  forte  que  ce  cordon  étant 
fortement  comprimé  ,  lorfqu'elle  eut  été  pouffée  au  pafîage  ,  où 
elle  demeura  durant  près  de  deux  heures ,  cela  fut  caufe  de  la 
mort  de  l'enfant ,  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit  abfolu- 
ment  neceflaire  pour  le  vivifier ,  ayant  été  entièrement  intercepté 
par  l'exaéte  compreffion  de  ce  cordon.  Le  pere  &  la  mere  de  cet 
enfant  qui  leur  étoit  unique,  eurent  un  grand  chagrin  de  le  voir 
venir  ainfi  mort  -,  mais  leur  en  ayant  fait  connoître  la  véritable 
caufe  que  je  leur  expliquai  }  ils  approuvèrent  fort  la  prudente 
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conduite  donc  j'avois  ufé ,  qui  fut  lalutaire  à  la  mere  ,  qui  auroic 
couru  rifque  de  la  vie ,  fi  j'euffe  agi  autrement  que  je  ris. 


Observation  DXV. 

De  l'accouchement  à 'une  femme  a  qui  un  certain  Abbé  charlatan 
vouloit  faire  prendre  un  remède  ,  au  il  prétendoit  avoir  une 
vertu  toute  particulière  pour  faire  accoucher  promptement. 

LE  même  jour  6.  Mars  1688.  j'ai  accouché  une  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  grotte  fille  qui  vint  natu- 
rellement avec  affez  de  facilité.  Dans  le  temps  que  cette  femme 
étoit  en  travail ,  un  certain  Abbé  la  vint  voir ,  qui  au  lieu  de  faire 
fon  véritable  métier ,  qui  auroit  dû  être  de  prier  Dieu ,  fe  mêloit 
de  donner  des  remèdes  en  Charlatan  ;  &  prétendant  en  avoir  un 
qu'il  difoit  être  tout-à-fait  fpecifique  pour  faire  accoucher  promp- 
tement les  femmes ,  il  me  propoia  de  le  donner  à  cette  femme 
pour  accélérer  fon  accouchement,  m'afïurant  qu'elle  ne  manque- 
roit  pas  d'accoucher  peu  de  temps  après  qu'on  le  lui  auroit  fait 
prendre  ;  ôc  qu'il  falloir ,  afin  qu'il  produisît  le  bon  effet  qu'il  en 
promettoit ,  attendre  à  le  donner  qu'elle  eût  de  bonnes  douleurs. 
Mais  comme  je  lui  dis  que  cette  femme  m'ayant  confié  entière- 
ment la  conduite  de  fon  travail ,  je  ne  confentois  pas  qu'elle  prît 
aucun  remède  qui  ne  me  fût  connu,  il  me  répondit  que  c'étoit  un 
remède  particulier  dont  il  ne  vouloit  pas  enfeigner  le  fecret.  A 
quoi  je  lui  répliquai ,  qu'étant  de  profellion  Eccleliaftique  ,  s'il 
fçavôit  que  ion  remède  fût  véritablement  bon ,  il  devoit  le  faire 
afficher  publiquement  pour  le  faire  connoître  charitablement  à 
tout  le  monde ,  &  que  s'il  n'avoit  cet  efprit  de  charité  ,'  il  étoit 
indigne  de  fa  profeffion  ;  &  pour  lui  montrer  que  je  connoilïbis 
bien  fa  charlatanerie  ,  qui  étoit  de  ne  donner  fon  prétendu  re-^ 
mede  que  lorfque  la  femme  feroit  dans  les  fortes  douleurs  ,  je  lui 
dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remède  que  je  lui  donnerois 
dans  ce  même  temps,  dont  je  voulois  bien  lui  enfeigner  le  fecret, 
qui  étoit  de  la  fimple  eau  commune  dont  je  lui  ferois  boire  quel- 
ques gorgées  par  intervales  ,  &  que  j'étois  très-certain  qu'elle  ac- 
coucheroit  peu  de  temps  après,  non  pas  à  la  vérité  par  l'effet  de 
cette  fimple  eau  ;  mais  par  celui  des  bonnes  douleurs  qu'elle  au- 
roit lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette  eau  ,  qui  ne  ferviroit  qu'à 
calmer  un  peu  la  trop  grande  altération  que  les  femmes  en  travail 
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ont  clans  le  temps  qu'elles  ont  de  fortes  douleurs  :  de  forte  que  je 
lui  fis  bie  n  voir  que  je  connoiflois  ,  comme  j'ai  dit,  fa  charlatane- 
rie ,  qui  étoit  d'attribuer  à  fon  prétendu  remède  la  facilité  de  l'ac- 
couchement ,  qui  ne  venoit  que  de  l'effet  des  bonnes  douleurs. 


Observation  DXVI. 

Z>'  une  femme  de  vingt-trois  ans  qui  navoit  encore  jamais  eu  fes 
menftruës  ,  ce  qui  La  rendoit  Jlerile ,  à  quoi  un  Médecin  ejr  un  Chi- 
rurgien prétendoient  remédier ,  en  dilatant  Corifce  interne  de  lu 
matrice. 

LE  9.  Mars  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans , 
mariée  depuis  trois  ans  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  aucune  éva- 
cuation menflruelle  ;  ce  qui  la  rendoit  fterile ,  &  lui  caufoit  de 
temps  en  temps  de  grands  étourdiffemens  de  des  douleurs  de  tête 
&  de  reins ,  avec  des  élancemens  vers  la  région  de  la  matrice. 
Elle  vint  chez  moi  avec  fa  mere ,  pour  me  confulter  touchant  l'é- 
tat préfent  où  elle  étoit ,  fur  ce  qu'un  Médecin  &C  un  Chirurgien 
avoient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice  avec  des  inftrumens  d'yvoire  en  forme  de  fu- 
feaux ,  avec  lefquels  ils  lui  avoient  fait  fouffrir  une  très-grande 
douleur ,  prétendant  par  cette  dilatation  lui  procurer  l'évacuation 
de  fes  menftruës  qu'elle  n'avoit  jamais  eues.  Ayant  touché  cette 
femme  je  lui  trouvai  la  matrice  d'une  figure  naturelle  ,  l'empê- 
chement de  l'évacuation  menflruelle  ne  procédant  vraisembla- 
blement que  de  l'obltrucliion  &de  la  difpofîtion  des  vaifTèaux'de£ 
tinez  à  cet  ufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin  &:  ce  Chi- 
rurgien fe  trompoient  fort ,  s'imaginant  que  leur  violente  opéra- 
tion étoit  un  fur  moyen  de  procurer  à  cette  femme  une  libre  éva- 
cuation de  fes  menftruës  :  car  ainfi  faifant ,  ils  pouvoient  facile- 
ment la  bleffer ,  &  lui  caufer  comme  ils  avoient  fait  une  très-fen- 
fible  douleur  à  Ja  matrice ,  dont  l'orifice  interne  pouvoir  aifément,. 
quelque  petit  qu'il  fût,  donner  une  libre  évacuation  au  fang 
menftruel ,  Ci  la  nature  l'eût  pu  dégorger  des  vaifTeaux  deftinez  à 
cet  ufage  jufques  dans  la  propre  cavité  de  la  matrice  ;  car  le  fang 
étant  en  liqueur,  peut  facilement  s'écouler  par  la  moindre  petite 
ouverture. 
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Observation  DXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  croycit  avoir  forte  fin  enfant 
jujqua  dix  mois  entiers.- 

LE  12.  Mars  i  6 S  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  gar- 
çon qui  vint  naturellement  ;  mais  c'étoit  un  des  plus  puif- 
fans  enfans  que  j'eufTe  de  ma  vie  reçu ,  que  la  mere ,  félon  fa  fup- 
putation,  pouvoit  avoir  porté  en  Ion  ventre  jufques  à  dix  mois 
entiers  ,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  &  demi  :  car  elle  m'affura 
n'avoir  point  eu  fes  menftruës  depuis  le  1 8 .  Avril  de  l'année  pré- 
cédente :  de  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue  grofle  que 
vers  le  x  8.  Mai ,  qui  étoit  le  temps  auquel  fes  menftruës  auroient 
dû  lui  revenir  ,  elle  auroit  toujours  très-afTûrément  porté  fon  en- 
fant neuf  mois  îk.  demi  ;  ce  qui  paroiflbit  bien  vrai-femblable  par 
l'exceflîve  groffeur  de  cet  enfant  :  car  il  faut  remarquer  que  les 
enfans  font  toujours  d'autant  plus  gros  6c  plus  forts  ,  qu'ils  font 
un  plus  long  féjour  au  ventre  de  leur  mere  ,  6c  que  fuivant  cette 
vérité ,  qui  eft  très-confiante  (  quoique  contraire  à  l'opinion  com- 
mune •)  les  enfans  qui  naiffent  à  huit  mois  vivent  incompara- 
blement mieux  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  ;  lelquels 
pour  leur  petitefTe  &  leur  extrême  foibleiTe  ,  périfTent  toûjours 
peu  de  temps  après  leur  naiilance  prématurée,  qui  les  doit  faire 
mettre  plutôt  au  nombre  des  avortons ,  qu'à  celui  des  enfans  nez 
à  terme. 


Observation    DXVII  L 

D^une  femme  qui  trois  jours  après  une  c%ute ,  accoucha  au  terme  ds 
Jix  mois  d'un  enfant ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  n'avoit 
que  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire, 

LE  i  5.  Mars  i  6 8  8.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  au  terme' 
de  fix  mois  &c  demi  de  fa  première  groffefïe ,  d'une  petite 
fille  proportionnée  en  grofTeur  au  terme  où  elle  étoit  venue ,  la 
naifTance  de  cet  enfant  ayant  été  avancée  par  une -chute  que  la, 
mere  avoit  faite  trois  jours  auparavant;  à  quoi  avoit  encore  beau- 
coup contribué  le  peu  de  longueur  qu'avoit  le  cordon  du  nom- 
bril de  l'enfant  -}  lequel  cordon  n'avoit  pas  plus  d'un  quartier; 
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d'aune  de  notre  mefure  de  Paris ,  qui  étoit  feulement  le  tiers  de 
la  longueur  ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir  ;  ce  qui  avoit  été  caufe 
que  l'arrierefaix  avoit  été  beaucoup  ébranlé  par  la  chute  de  la 
mère,  l'enfant  ne  pouvant  avoir  foufFert  l'agitation  de  cette  chute 
fans  tirailler  en  même  temps  l'arrierefaix ,  à  caufe  du  peu  de  lon- 
gueur que  fon  cordon  avoit.  Cet  enfant  mourut  peu  d'heures 
après  être  ainn"  né  trop  prématurément}  mais  la  mere  fe  porta  bien 
enluite,  &  je  l'ai  accouchée  depuis  ce  temps-là  de  deux  autres  en- 
fans  à  terme  ,  qui  fe  portoient  bien  ,  &  cjui  avoient  le  cordon  de 
leur  nombril  de  la  longueur  qu'il  devoit  être. 


Observation  DXIX. 

De  l'accouchement  d 'une  femme ,  dont  L'enfant  qui  étoit  mort ,  avoit 
la  tète  au  pafiage  depuis  deux  jours  entiers. 

LE  30.  Mars  1688.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-quatre ans  de  fon  premier  enfant ,  dont  la  tête  étoit 
reltée  au  palîàge  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou- 
lées j  ôc  comme  lorlque  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  fem- 
me, il  n'y  avoit  plus  aucune  efperance  qu'elle  pût  jamais  accou- 
cher d'elle-même  ,  &:  que  fon  enfant  étoit  certainement  mort 
en  fon  ventre ,  comme  il  me  parut ,  tant  par  la  grande  puanteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  &  par  les  os  de  la  tête  de  l'enfant 
que  l'on  fentoit  être  fans  appui ,  Se  chevaucher  beaucoup  l'un 
fur  l'autre  ,  que  parce  qu'il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  mere 
ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  depuis  une  chûte  qu'elle  avoit  fai- 
te; je  fis  extraction  de  cet  enfant  avec  l'inflrument  de  mon  in- 
vention  ,  appellé  Tiret ête  ,  me  fervant  pour  faire  tout  d'un  coup  » 
une  ouverture  à  la  tête  d^cet  enfant  mort,  fuffifante  à  l'intro- 
duction de  ce  Tiret  ête ,  d  un  autre  infiniment  qui  a  la  figure  d'un 
fer  de  pique,  que  j'ai  encore  inventé,  lequel  eft  extrêmement 
utile  pour  faciliter  cette  opération.  C'eft  pourquoi  j'en  ai  fait  re- 
préfenter  la  figure  avec  celle  de  ce  Tiretête  dans  mon  Livre  des 
Accouchemens  ,  auquel  lieu  j'ai  expliqué  la  manière  de  fe  fervir 
très-utilement  de  ces  deux  inftrumens  ,  avec  lefquels  je  tirai  cet 
enfant  mort  bien  plus  facilement ,  que  je  n'eufle  pu  faire  avec 
les  crochets  ordinaires.  La  matrice  de  cette  femme  refta  durant 
plufieurs  jours  après  fon  accouchement  de  la  grofTeur  de  la  tête 
d'un  enfant ,  tant  à  caufe  de  la  bleiïlire  qu'elle  avoit  reçue  en 
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la  chute  que  la  femme  avoit  faite  auparavant ,  qu'à  caufe  de  la 
grande  fluxion  d'humeurs  qui  s'étoit  faite  fur  cette  partie ,  durant 
le  trop  long  féjour  de  l'enfant  mort  ;  ce  qui  y  avoit  caûfé  une  dif- 
pofïtion  inflammatoire  avec  une  fï  grande  tenfîon  du  ventre , 
que  je  crûs  d'abord  que  cette  femme  en  mourroit  ,  joint  à  ce 
qu'elle  avoit  une  grone  fièvre ,  ëc  qu'il  lui  furvint  outre  cela  un 
flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours  enfuite  tous  ces  accidens  qui 
paroiflbient  être  funeftes,  cefTerent  peu  à  peu  par  le  moyen  de 
trois  faignées  du  bras  6c  une  du  pied  que  je  lui  fis  faire,  après  quoi 
elle  fe  porta  bien. 


Observation     D  X  X. 

De  r  accouchement  d"  une  femme ,  qui  après  V  avortement  d'un  enfant 
de  trois  mois  ,  étoit  rejice  Jlerile  durant  quatorze  ans. 

LE  3  i .  Mars  i  6  8  8.  j'ai  accouché  une  femme  de  trente- trois 
ans ,  d'une  fille  dont  elle  n'étoit  devenuë  grofTe  qu'après 
feize  années  de  fon  mariage ,  ayant  été  fterile  durant  ce  long  ef- 
pace  de  temps ,  fans  aucune  caufe  manifefte ,  linon  qu'elle  me  dit 
en  l'accouchant,  qu'étant  devenuë  grolfe  en  la  féconde  année 
qu'elle  fut  mariée,  &  que  fon  Médecin  l'ayant  fait  faigner  du  pied 
èc  purger  mal  à  propos  ,  nonobftant  la  répugnance  qu'elle  en 
avoit ,  elle  étoit  avortée  par  la  violence  des  remèdes  qu'il  lui  or- 
donna, d'un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois,  ce  Médecin 
n'ayant  pas  connu  fa  groiTeiTe  ,  depuis  lequel  temps  cette  femme 
avoit  toujours  eu  une  grande  averiion  pour  lui,  dans  la  croyance 
qu'elle  avoit  avec  quelque  raifon ,  que  fa  longue  fterilité  ne  pro- 
cedoit  que  de  ce  premier  avortement ,  qui  avoit  pu  changer  en 
elle  la  première  difpofition  de  fa  matrice.  J'ai  fouvent  vu  com- 
mettre de  femblables  fautes  par  d'autres  Médecins  ,  qui  ne  fe 
connoiflTant  pas  bien  en  l'Art,  &c  attribuant  comme  fît  celui-ci  à 
d'autres  maladies,  les  petites  indifpofitions  de  la  grofTefTe  ,  font 
caufe  de  femblables  avortemens  ,  par  les  remèdes  qu'ils  ordon- 
nent mal-à-propos  ,  &.  indifféremment  aux  femmes  mariées 
comme  aux  autres ,  fans  bien  confiderer  qu'elles  peuvent  être 
grofTes. 
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Observation    D  XX  I. 

D'un  enfant  né  depuis  vingt-huit  jours  ,  qui  avoit  un  abfces  phleg* 
monncttx  entre  les  membranes  propres  du  tejlicule  ,  qui 
le  fit  mourir. 

LE  18.  Avril  1  6  S  8.  je  vis  un  enfant  mâle  dont  j'avois  accou- 
ché la  mere  depuis  vingt-huit  jours ,  lequel  avoit  un  abfces 
phlegmonneux,  dont  la  matière  étoit  contenue  entre  les  mem- 
branes propres  du  tefticule  droit ,  6c  comme  cet  enfant  fe  portoit 
parfaitement  bien  quand  il  vint  au  monde ,  ôc  durant  les  quinze 
premiers  jours,  après  lequel  temps  il  lui  étoit  furvenu  prefque 
fubitement  une  enflure  6c  une  inflammation  de  ce  tefticule  ,  je 
crus  que  cet  accident  pou  voit  avoir  été  caufé  par  une  contufion  , 
que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l'enfant  pouvoit  avoir 
fait  à  cette  partie  délicate  ;  de  forte  que  cette  inflammation  s'étant 
convertie  en  un  abfcès ,  l'on  fut  obligé  d'en  faire  ouverture  avec 
la  lancette,  pour  faire  fortir  près  d'une  demi- palette  de  matière 
purulente  que  l'on  y  trouva  ;  &c  comme  il  eft  très-rare  de  voir  des 
abfcès  de  cette  nature  en  cette  partie  aux  enfans  nouveau-nez  , 
je  crûs  que  celui-ci  procedoit  plutôt  de  la  caufe  que  je  viens  de 
dire,  que  d'un  dépôt  d'humeurs  fait  par  caufe  interne.  Trois 
jours  enfuite  de  cette  première  ouverture  ,  il  furvint  encore  un 
autre  petit  abfcès  à  la  partie  inférieure  du  ferotum  de  cet  enfant , 
que  l'on  fut  auffi  obligé  d'ouvrir  pour  donner  nTuë  à  la  matière  , 
qui  y  étoit  contenue  :  mais  nonobftant  cette  opération  que  l'on 
efperoit  lui  devoir  être  falutaire  ,  il  ne  laiffa  pas  de  mourir  quel- 
ques jours  enfuite  :  &  comme  cet-enfant  depuis  fa  naiffance  avoir 
toujours  été  fort  reflerré  du  ventre  ,  je  crûs  que  la  mauvaife  qua- 
lité du  lait  de  la  nourrice  ,  avoit  pû  auffi  contribuer  à  l'augmen- 
tation de  cet  accident  qui  le  fit  ainfi  mourir. 
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Observation  DXXII. 

De  P  accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans^dont  le  fécond 
préfentoit  un  pied  &  une  main. 

LE  30.  Avril  1 68  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle  jumeau  ,  qui  préfentoit  un  pied  èc  une  main  ; 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  nature  ne  l'avoit  pas  pu  pouffer  de- 
hors ,  comme  elle  avoit  fait  un  autre  enfant,  qui  étoit  uns  petite 
fille ,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoit  reçue  il  v  avoit  déjà 
trois  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  ce  fécond  enfant ,  que  je  tirai  auffi-tôt  vi- 
vant &  fe  portant  bien  ,  en  le  prenant  par  les  pieds ,  après  avoir 
repoiuTé  la  main  qu'il  préfentoit  ;  enfuite  de  quoi  je  délivrai  cette 
femme  d'un  très-gros  arrierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux 
enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cette  femme  eût  été  allez  entendue 
en  fon  art ,  elle  l'auroit  délivrée  de  ce  fécond  enfant  immédiate- 
ment après  avoir  reçu  le  premier ,  &c  n'auroit  pas  laifîe  fouffrir 
ainfi  la  mere  Se  l'enfant  durant  trois  heures  entières  ,  nonobftant 
quoi  l'un  6c  l'autre  ayant  été  aidez  du  fecours^que  je  leur  donnai , 
fe  portèrent  bien  enfuite. 


Observation     DXXII  I. 

T>  un  fameux  Afrologue  qui  s' et  oit  trompé  dans  la  prédiction  du 
temps  auquel  fa  femme  devoit  accoucher. 

LE  4.  Mai  1688.  étant  à  l'accouchement  d'une  Dame,  fa  Gar- 
de me  conta  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de 
fon  premier  enfant  la  femme  d'un  fameux  Aftroîogue ,  à  laquelle 
fon  mari ,  devant  même  qu'elle  fût  groffe  ,  revenant  de  f'Ob- 
fervatoire ,  la  tête  toute  remplie  de  ce  qu'il  avoit  remarqué  par 
l'infpection  des  A  lires,  avoit  prédit  qu'il  lui  feroit  un  enfant  un 
tel  jour ,  à  une  telle  heure  &:  tant  de  minutes ,  ôc  que  ce  feroit  un 
garçon  dont  elle  accoucheroit  certainement  un  tel  jour,  à  une 
telle  heure  &  tant  de  minutes  :  de  forte  que  ce  jour  étant  arrivé  , 
la  femme  de  l'Aftrologue  toute  préoccupée  de  la  prédidtion  de 
fon  mari,  crut  au/îi-bien  que  lui  fentir  les  véritables  douleurs  de 
l'accouchement ,  &  dans  cette  penfée  elle  envoya  quérir  £1  Sage- 
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femme  6c  fa  Garde,  croyant  pour  lors  être  en  état  d'accoucher  ; 
mais  ce  fut  inutilement }  car  les  douleurs  qui  étoient  fauiïes  ,  cef- 
ferent  pour  quatre  ou  cinq  jours ,  6c  s'étant  enfuite  véritable- 
ment trouvée  mai  pour  accoucher ,  elle  renvoya  quérir  une  fé- 
conde fois  la  même  Sagefemme  6c  fa  Garde  ;  mais  Ion  mari  étant 
furvenu  ,  vouloit  renvoyer  la  Sagefemme  chez  elle  ,  la  taxant  de 
grande  ignorance  en  fon  art,  6c  lui  difant  qu'il  avoit  certaine- 
ment connu  par  les  Aftres  ,  que  fa  femme  n'étant  pas  accouchée 
la  première  fois ,  comme  il  lavoit  prédit ,  elle  ne  devoit  afluré- 
ment  accoucher  que  quelques  jours  enfuite  ,  à  une  telle  heure  6c 
tant  de  minutes.  Néanmoins  fes  douleurs  s'étant  augmentées  de 
plus  en  plus  ,  elle  accoucha  fnr  l'heure  en  fa  préfence,  lorfqu'il 
vouloit  a  toute  force  renvoyer  la  Sagefemme  :  6c  comme  fa  fem- 
me accoucha  d'un  fils  qu'il  louhaitoit ,  le  chagrin  qu'il  avoit  que 
fa  prédiction  n'étoit  pas  arrivée  juftement  comme  il  avoit  dit ,  fe 
parla  par  la  poffeflion  du  bien  qu'il  avoit  defiré  ,  ayant  toutefois 
bien  deviné  pour  le  fexe  de  l'enfant,  qui  par  hazard  fe  trouva 
conforme  à  fa  prédiction  ,  6c  à  fon  fouhait.  Cet  exemple  ,  qui  effc 
très-verirable  ,  nous  fait  manifeftement  connoître  que  les  plus 
fçavans  hommes  ne  lahTent  pas  quelquefois  d'être  préoccupez 
d'opinions  chimériques. 


Observation  DXXIV. 

D'une  femme  de  quarante-fix  ans  ^qui  après  dix  années  de  flerilité r 
étoit  devenue  grojje  contre  L'opinion  de  plufieurs  Médecins* 

LE  5 .  Mai  i  6  8  8 .je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fîx  ans  , 
grofTe  pour  lors  de  fix  mois ,  après  avoir  été  depuis  fon  der- 
nier enfant  fterile  durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu'étant 
devenue  groiïe  cette  dernière  fois-ci  dans  un  âge  fi  avancé ,  6c  fe 
fentant  incommodée  plus  qu'à  l'ordinaire  après  deux  mois  de 
fupprefîion  de  fes  rnenftruè's  ,  6c  croyant ,  à  ce  qu'elle  me  dit , 
qu'elle  devoit  perdre  entièrement  cette  évacuation  naturelle  ,  elle 
le  fit  faigner  par  plufieurs  fois  des  bras  &  du  pied ,  6c  fe  purgea 
fortement  par  le  confeil  des  Médecins  qu'elle  confulta,  fans  que 
fes  menftruës  lui  revinfTent  comme  ils  le  prétendoient  -,  mais  enfin 
elle  fut  fort  étonnée ,  que  ne  recevant  pas  de  foulagement  de  fes 
incommoditez  ,  elle  fentit  manifeftement  mouvoir  fon  enfant 
en  fon  ventre  étant  grofTe  de  quatre  mois ,  6c  en  accoucha  dans 
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la  fuite  fort  heureufement  à  terme.  Cet  exemple  nous  fait  con- 
noître  ,  comme  j'ai  déjà  dit  en  l'Obfervation  dxx.  que  l'on  doit 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indifféremment  les  femmes 
mariées  comme  les  autres  ,  en  attribuant  à  d'autres  maladies  les 
indifpofitions  de  la  groflefle  5  car  quoique  cette  femme  ne  laiffât 
pas  d'accoucher  heureufement  de  fon  enfant  à  terme ,  nonob- 
stant tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  mal-à-propos ,  elle  avoit 
néanmoins  couru  rifque  d'en  avorter ,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l'autre  femme ,  dont  j'ai  parlé  en  la  fufdite  Obfervation. 


Observation  DXXV. 

D'une  femme  Jlerilc  depuis  neuf  ans  ,  a  caufe  de  C  évacuation  fur- 
abondante  de  fes  menftrués. 

LE  7.  Mai  1  G 8  8 .  j'ai  vû  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ; 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines  ,  avec 
grande  douleur  de  matrice  ,  accompagnée  de  quelque  dureté  ôc 
difpofition  inflammatoire  de  cette  partie  ;  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
pour  avoir  été  en  carolTe  à  la  campagne  étant  dans  la  fluxion  de 
de  fes  menftruës ,  qu'elle  avoit  toujours  eues  beaucoup  plus  abon- 
damment que  dans  fon  état  naturel  depuis  neuf  ans ,  qu'il  y  avoit 
qu'elle  étoit  accouchée  à  fept  mois  ,  après  être  tombée  ,  6c  prin- 
cipalement ,  parce  que  fix  femaines  après  ce  dernier  accouche- 
ment ,  étant  de  même  actuellement  dans  la  fluxion  de  fes  menf- 
truës ,  elle  avoit  été  encore  beaucoup  fatiguée  par  l'ébranlement 
de  fon  caroife  étant  en  voyage  ;  de  forte  qu'ayant  eu  auffi  pour 
lors  une  perte  de  fang,  ou  plutôt  une  évacuation  furabondante  de 
fes  menftruëes ,  Se  la  même  chofe  lui  avant  continué  toutes  les 
fois  qu'elle  avoit  eu  fes  ordinaires  ,  cela  l'avoit  renduë  fterile  de- 
puis tout  ce  temps-là,  fa  fterilité  accidentelle  étant  caufée  par  une 
efpece  d'intempérie  qui  s'entretenoit  continuellement  en  fa  ma- 
trice débilitée  par  l'évacuation  furabondante  de  fes  menftruës. 


Iii  ij 
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Observation  DXXVI. 
De  V  accouchement  d'une  femme  dont  le  travail  fut  affez,  pénible. 

LE  14.  Mai  1688.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement ,  nonobftant  quoi  le  travail  de  la  mere 
lui  fut  affez  pénible  ;  parce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarrarTé 
de  deux  tours  de  fon  cordon  ;  ce  qui  falloir  que  la  longueur  de 
ce  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie ,  l'impulfiondes  douleurs 
en  étoit  toute  entrecoupée  ;  de  forte  que  l'enfant  ne  pouvoit  pas 
être  poulie  au  pafïage ,  fans  tirailler  en  même-temps  i'arrierefaix  ; 
ce  qui  faifant  rejaillir  les  douleurs  vers  les  reins,  au  lieu  de  ré- 
pondre en  bas ,  prolongea  beaucoup  le  travail  de  cette  femme , 
qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer  de  fon  arriere- 
faix ,  à  caufe  de  la  grande  épaiffeur  qu'il  avoit ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  dont  I'arrierefaix  eft  de  la  forte,  qui 
font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que  les  autres  :  parce 
que  la  grande  épaifleur  de  leur  arrierefaix  empêche  qu'il  ne  forte 
fi  facilement  de  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  que  font  les  arrie- 
refaix qui  n'ont  qu'une  médiocre  épaiffèur,  qui  leur  permet  de 
s'allonger  en  fe  repliant  un  peu  vers  le  milieu  de  leur  corps  ,  où 
le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  eft  attaché ,  6c  de  s'enfiler  par 
ce  moyen  plus  facilement  dans  le  pafïage  de  l'orifice  interne  y  qui 
commençant  à  fe  refermer  immédiatement  après  la  fortie  de  l'en- 
fant ,  rend  fouvent  la  fortie  des  gros  arrierefaix  très-difficile  ,  de 
principalement  fi  le  cordon  vient  à  fe  rompre ,  comme  il  arrive 
quelquefois. 


Observation    DXXVI  I. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  £  enfant  fe  portoit  affez,  bien  : 
nonobjlant  toutes  les  grandes  infrmitez,  de  la  mere. 

LE  1 6.  Mai  1 68  8.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois ,  d'une  fille  qui  fe  portoit  allez  bien,  quoique  la  mere 
eût  été  indifpofée  durant  tout  le  temps  de  fa  groftefTe ,  d'une  très- 
violente  toux ,  avec  un  prefque  continuel  crachement  de  fang , 
&  de  fréquens  vomiflemens ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaillée 
d'une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  durant  plus  de- 
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quatre  mois  :  mais  s'étant  mieux  portée  contre  toute  efperance 
durant  les  trois  dernières  femaines  de  fa  groffeffe,  elle  accoucha 
ainfi  affez  heureufement ,  à  quoi  contribuèrent  beaucoup  deux 
faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire ,  <k  l'ufage  du  feul  lait  de  vache 
tout  récemment  trait,  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour  toute  nour- 
riture, que  je  lui  avois  confeillé  contre  le  fentiment  du  Médecin 
ordinaire  de  cette  femme ,  qui  ne  vouloit  pas  qu'elle  prît  du  lait  ; 
parce  qu'il  croyoit  qu'il  ne  convenoit  point  aux  perfonnes  qui 
ont  la  fièvre  :  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  effet  que  ce  doux  ali- 
ment produifit  en  cette  femme ,  que  la  fièvre  accidentelle  qu'elle 
avoit ,  qui  ne  procedoit  que  de  la  continuelle  fluxion  de  poitrine 
dont  elle  étoit  travaillée  ,  ne  devoit  pas  empêcher  l'ufage  de  ce 
remède  alimenteux ,  qui  fut  très-falutaire  à  la  mere  de  à  l'enfant. 
Mais  il  faut  remarquer  qu'outre  les  deux  faignées  du  bras  que  j'a- 
vois  fait  faire  à  cette  femme  avant  l'ufage  du  lait  que  je  lui  avois 
ainfi  confeillé,  je  lui  en  fis  faire  une  autre  dans  le  temps  de  fon 
travail ,  pour  éviter  que  fon  crachement  de  fang  ne  vînt  à  fe  re- 
nouveller  par  les  efforts  de  fon  accouchement,  après  lequel  je  lui 
fis  encore  continuer  duqant  quelques  mois  l'ufage  du  même  lait , 
qui  contribua  beaucoup  au  rétabliffement  de  fa  fanté. 


Observation  DXXVIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  ternie  de  Jix  mois  &  demi  de  deux 
files  ,  dont  l'une  étoit  -vivante  ,  &  l'autre  étoit  morte 
depuis  un  très-long-temps. 

LE  2.  Juin  1 68  8.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles  att 
terme  de  fix  mois  de  demi  de  fa  groffeffe  ,  l'une  defquelles 
étoit  vivante,  mais  fi  foible  qu'elle  mourut  un  quart  d'heure  après 
être  venue  au  monde  ;  de  l'autre  étoit  morte  au  ventre  de  la  mere 
depuis  un  très-long-temps  ,  comme  il  paroiffoit  manifeftement 
par  la  corruption  de  fon  corps ,  dont  la  groffeur  n'égaloit  qu'à 
peine  celle  d'un  enfant  de  quatre  mois.  Cet  enfant  étoit  fi  petit, 
que  je  le  tirai  tout  enveloppé  de  fes  membranes  avec  l'arrierefaix 
qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Le  travail  de  la  mere  avoit 
commencé  par  l'entier  écoulement  des  eaux  de  cet  enfant  mortj 
de  comme  je  m'apperçûs  que  nonobftant  le  premier  écoulement 
de  ces  eaux ,  il  y  avoit  encore  d'autres  eaux  qui  fe  préfentoienr 
dans  leurs  membranes  au  paffage ,  je  connus  bien  par  là  que  cette 
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femme  étoit  grotte  de  deux  en  fans  ;  &c  fur  ce  que  la  mere  avoit 
été  beaucoup  plus  incommodée  durant  tout  le  temps  de  cette 
groiTeflè  que  dans  les  autres  précédentes  ,  je  crûs  que  ces  indif- 
pofitions  avoient  caufé  la  mort  à  ce  fécond  enfant  en  fon  ventre, 
&  que  la  corruption  de  ce  même  enfant  mort,  avoit  enfin  obligé 
la  nature  à  l'expulfer  ;  ce  qu'elle  n'avoit  pas  pu  faire  fans  mettre 
dehors  en  même-temps  l'autre  enfant  qui  étoit  encore  vivant , 
mais  Ci  foible  qu'il  expira ,  comme  j'ai  dit ,  un  quart  d'heure  après 
être  né  fi  prématurément  :  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la 
matrice ,  foit  qu'ils  ayent  été  conçus  en  même  temps ,  comme 
ils  font  toujours  ,  à  ce  que  je  croi ,  ou  qu'il  y  en  ait  un  des  deux 
qui  ait  été  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation ,  fi  elle  fe 
peut  faire ,  ce  que  je  ne  croi  pas  ;  il  eft  impoffîble  que  la  matrice, 
en  ayant  expulié  l'un  prématurément,  retienne  l'autre  jufques  à 
terme ,  ou  qu'ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroit  mort,  elle 
puiffè  encore  retenir  l'autre  qui  feroit  vivant.  C'eft  pourquoi  je 
tiens  pour  fabuleufes  toutes  les  hiftoires  que  quelques  Auteurs 
nous  ont  rapportées  de  femblables  évenemens  ,  à  l'imitation  de 
Pline  ,  fur  des  fauiTes  relations  qui  leur  ep  avoient  été  faites.  Cette 
femme  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux 
enfans ,  nonobftant  qu'elle  en  eût  porté  un  mort  en  fon  ventre 
durant  un  très-long-temps ,  comme  j'ai  dit,  l'autre  ne  laifTant  pas 
cependant  d'être  encore  vivant,  parce  qu'il  avoit  fon  principe  de 
vie  particulier  ,  &  étoit  entièrement  féparé  de  cet  enfant  mort 
par  fes  eaux,  &;  par  fes  membranes  propres  qui  le  préfervoient  de 
l'infection  ,  quoique  ces  deux  enfans  n'eufient  qu'un  arrierefaix 
commun,  la  partie  de  ce  même  arrierefaix,  où  les  vaifieaux  du 
cordon  de  l'enfant  vivant  étoient  inferez ,  étant  reliée  faine , 
nonobfhnt  l'altération  qui  parohToit  en  l'autre  partie  où  étoient 
les  vaifiTeaux  du  cordon  de  l'autre  qui  étoit  mort. 
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Observation  DXXIX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  ^dont  F  enfant  venait  la  face  en  dejius 

&  le  front  devant. 

LE  8.  Juin  1688.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  ve- 
noit  la  face  en  delTùs ,  6c  le  front  devant -.  ce  qui  faif  ant  ren- 
veder  la  tête  en  arrière ,  augmentoit  encore  d'autant  plus  la  diffi- 
culté de  l'accouchement.  La  mere  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de 
fon  enfant  durant  trois  jours,  &  eut  enfuite  durant  quinze  heu- 
res de  méchantes  douleurs  entrecoupées ,  qui  quoique  médiocres 
auroient  néanmoins  été  plus  que  fuffifantes  à  poufîèr  fon  enfant 
dehors  ,  s'il  n'eût  pas  été  dans  une  fi  mauvaife  fîtuation ,  qui  em- 
pêchoit  la  nature  d'en  pouvoir  venir  à  bout;  à  quoi  je  remédiai 
en  introduifant  la  main  applatie  au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant, 
un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur ,  afin  de  redreffer 
cette  tête  qui  fe  renverfoit  en  arrière ,  &  de  la  tirer  avec  cette 
même  main ,  dans  le  temps  que  l'impulfîon  de  la  douleur  produi- 
foit  fon  enfant  ;  &  par  ce  moyen  ayant  conduit  la  tête  de  l'en- 
fant entièrement  hors  du  paffage  ,  je  tirai  facilement  enfuite  le 
relie  de  fon  corps.  Toute  la  face  de  cet  enfant  étoit  fi  tuméfiée 
&  fi  livide ,  à  caufe  du  long  féjour  qu'elle  avoit  fait  au  pafïàge  en, 
cette  mauvaife  fituation  ,  qu'elle  en  paroifïbit  monftrueufe  :  mais 
après  quelques  heures  elle  reprit  fa  figure  &  fa  couleur  naturelle  , 
&  l'enfant  fe  porta  bien  enfuite  Se  la  mere  auffi,  que  j'ai  encore 
accouchée  le  7.  Août  de  l'année  fuivante ,  d'un  autre  enfant  qui 
étoit  un  garçon  ,  qui  venant  auffi  la  face  devant  &  en  delTus  de 
même  que  l'autre  ,  qui  étoit  une  fille ,  faifoit  la  même  difficulté 
de  l'accouchement,  à  laquelle  je  remédiai  de  la  même  manière 
Il  faut  remarquer  que  la  véritable  pofture  naturelle  des  enfans 
qui  viennent  au  monde  ,  tant  aux  garçons  qu'aux  filles  ,  eft  d'a- 
voir toujours  la  face  en  défions  ,  &  non  pas  en  deffus  ,  qui  eft 
une  pofture  extraordinaire  aufîi-bien  aux  garçons  qu'aux  filles  , 
laquelle  n'étant  pas  naturelle,  prolonge  toujours  beaucoup  l'ac- 
couchement ,  &  le  rend  très-difficile }  car  pour  lors  ,  comme  j'ai 
déjà  dit  dans  d'autres  Obfervations ,  le  ventre  de  la  mere  &  la 
matrice  fe  comprimans ,  dans  le  tems  des  douleurs  du  travail ,  fur 
les  inégaîitez  des  bras  &  des  jambes  de  l'enfant  qui  font  en  def- 
fus ,  auffi-bien  que  fa  face ,  ne  le  peuvent  pas  pouffer  fi  aifémemt 
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dehors  ,  que  lorfque  cette  compreffion  fe  fait  far  le  dos ,  qui 
ayant  une  convexité  pleine  de  égale  par  tout,  contribué"  à  la  fa- 
cilité de  l'expulfion. 


Observation  DXXX. 

De  ï  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  et  oit  fort  fainejr  net , 
quoique  la  mere  eût  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d'une 
gratellc  ,  qui  lui  eaujoit  une  infomnie  prefque  continuelle. 

LE  2  3.  Juin  1  6 8  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement,  linon  qu'elle  avoit  le  col  embaraiTé  de 
fon  cordon ,  ce  qui  fit  que  le  travail  de  la  mere  en  fut  un  peu  pro- 
longé ,  comme  il  arrive  prefque  toujours  en  pareille  difpofition  ; 
parce  que  la  longueur  du  cordon  étant  pour  lors  beaucoup  ac- 
courcie ,  cela  fait  que  l'enfant  qui  en  eft  ainfi  bridé ,  ne  peut  pas 
être  poulie  au  paftage ,  fins  tirailler  en  même-temps  l'arnerefaix 
ou  ce  cordon  eft  attaché  ;  ce  qui  fait  que  le  mouvement  impullif 
de  la  douleur  qui  en  eft  intercepté ,  rejaillit  auffi-tôt  vers  les  reins, 
ou  dans  le  ventre ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas.  Les  bonnes  fem- 
mes croyent  ordinairement  que  l'enfant  s'embarrafTe  ainfi  de  fon 
cordon ,  lorfque  la  femme  étant  grotte  vient  à  dévider  du  fil  •  mais 
cette  caufe  eft  entièrement  imaginaire  ;  car  ce  ne  font  que  les 
mouvemens  irreguliers  que  l'enfant  fait  quelquefois ,  qui  font 
caufe  qu'il  s'embarrailè  de  la  forte  le  col  avec  fon  cordon , 
ou  quelqu'autre  partie  ,  à  quoi  contribue  beaucoup  la  lon- 
gueur de  ce  cordon  ,  qui  le  fait  flotter  au  milieu  des  eaux  de  l'en- 
fant. Lorfque  j'accouchai  cette  femme  elle  avoit  depuis  trois 
mois  tout  le  corps  couvert  d'une  gratelle  qui  lui  caufoit  des  de- 
mangeaifons  fi  extraordinaires ,  qu'elle  en  avoit  une  infomnie 
prefque  continuelle  ;  cependant  fon  enfant  étoit  fort  net  &;  très- 
làin  aufli-bien  que  fon  arrierefaix  5  ce  qui  fait  bien  connoître  que 
l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mere  ayant  fon  principe  de  vie 
particulier ,  purifie  afTez  fouvent  le  mauvais  fang  qu'il  en  reçoit 
pour  fa  nourriture ,  comme  nous  voyons  que  la  branche  d'un  ar- 
bre, ainfi  que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obferva- 
tions ,  adoucit  l'âpreté  de  la  féve  qu'elle  tire  de  l'arbre  fauvage  fur 
lequel  elle  eft  entée. 


Observa* 
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Observation  DXXXI. 

De  V  accouchement  d'une  femme  }  dont  V  enfant  qui  préfentoit  un  pied 
avec  f ortie  du  cordon  de  L'ombilic  ,  étoit  mort ,  faute 
d'avoir  été  fecouru  par  la  Sage  femme. 

LE  7.  Juillet  1  6 8  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre ,  ainfi  qu'il  me  parut  au  cordon  de 
fon  nombril  ,  qui  étoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l'enfant , 
étant  déjà  tout  froid  èc  flétri,  &l  fans  aucun  battement  lorfque 
je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  femme.  Mais  il  j'euiïe  été  man- 
dé dès  le  commencement  de  fon  travail  ,  j'aurois  indubitable- 
ment fauvé  fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  5  de  comme  cet 
enfant  avoir  d'abord  préfenté  ce  même  pied  que  je  trouvai 
hors  du  paffàge  avec  ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l'imperitie 
de  la  Sagefemme  qui  étoit  près  de  cette  femme  avoit  été  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant  ,  ne  lui  ayant  pas  donné  le  fecours  necef- 
faire ,  qui  étoit  de  le  tirer  promptement  par  les  pieds  ,  comme 
je  ris  en  fa  prefence  avec  allez  de  facilité.  Cet  exemple  fait 
allez  connoître  que  c'eft  avec  grande  raifon  que  les  femmes , 
fans  blelfer  la  pudeur  de  leur  fexe ,  ont  prefentement  plus  de 
confiance  aux  Chirurgiens  expérimentez  pour  les  accoucher  , 
qu'à  de  (impies  Sagefemmes ,  qui  perdent  'allez  fouvent  le  ju- 
gement à  la  moindre  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  l'accou- 
chement :  car  quoique  de  tous  les  accouchemens  contre  natu- 
re que  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant  caufe ,  il  n'y  en  ait  point 
de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l'enfant  prefente  les  pieds  , 
néanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  laiÛa  ainfi  périr  fon 
enfant ,  qu'elle  auroit  facilement  fauvé  ,  fi  elle  eût  été  allez  en- 
tendue en  fon  art. 


Observation    DXXXI  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  moribonde ,  qui  avoit  une  excefflve 
perte  de  fang ,  qui  fut  caufe  qu'elle  expira  deux  heures  en  fuite. 

LE  1  o.  Juillet  1688.  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  tou- 
te moribonde  lorfque  je  fus  appellé  pour  la  lecourir  ,  à 
eaulè  d'une  exceffive  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  neuf  ou 
Tome  II.  K kk 
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dix  heures,  venant  vrai-femblablement  de  la  grande  agitation, 
du  corps  &  de  l'efprit  qu'elle  avoit  eu  fept  ou  huit  jours  aupa- 
ravant ,  lorfqu'étant  dans  Ton  carroffe  elle  s'étoit  trouvée  dans 
un  grand  embarras  caufé  par  une  autre  carofle  ,  les  laquais  ôc 
les  cochers  de  part  èt  d'autre  en  étant  venus  aux  mains  ,  èc 
les  Maîtres  ayant  mis  l'épée  à  la  main  pour  défendre  chacun 
fes  gens  ;  de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  s'étant  mis  de 
la  querelle  ,  elle  en  avoit  eu  une  fi  grande  frayeur  ,  &;  s'étoit  tel- 
lement agitée  dans  ce  temps  ,  qu'elle  en  tomba  en  grande  foi- 
blelîe  ,  &  fut  ramenée  en  cet  état  chez  elle,  &  fept  ou  huit  jours 
enfuite  elle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  ayant  eu 
dans  le  commencement  qu'elle  parut,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  d'elle  ,  quelques  petites  douleurs  de 
l'accouchement ,  qui  cefferent  auflï-tôt  que  la  perte  eût  augmen- 
menté  jufques  à  lui  caufer  plufieurs  grandes  foiblefles.  Je  la  trou- 
vai en  cette  mauvaife  dilpofition  lorfque  j'arrivai  dans  fa  cham- 
bre ,  ayant  le  vifage  d'une  perfonne  mourante  ,  &.  une  conte- 
nance toute  inquiète  ,  s'agitant  à  chaque  moment  de  côté  ÔC 
d'autre  ,  ayant  un  poulx  petit  &  languilïant  qui  prefageoit  une 
mort  prochaine ,  comme  je  le  fis  auez  connoître  au  Médecin 
de  cette  femme  qui  étoit  prefent ,  lequel  confeilloit  de  la  faire 
laigner  du  bras ,  dans  le  déplorable  état  oii  cette  grande  perte 
de  fang  l'avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus  pas  de  fon  fentiment  y 
n'approuvant  point  la  faignée  dans  les  pertes  de  fang  aufli  ex- 
ceiïïves  qu 'étoit  celle  de  cette  femme  ,  ce  remède  n'étant  con- 
venable qu'à  celles  qui  font  petites  ou  médiocres  :  &  comme  la 
malade  avoit  encore  quelques  petites  douleurs ,  qui  me  firent  ef- 
perer  que  fécondant  la  nature ,  elle  pourroit  accoucher  d'elle- 
même  ,  je  lui  ris  donner  un  fimple  lavement ,  qui  produifant  l'ef- 
fet que  j'en  efperois ,  la  fit  accoucher  fans  aucune  violence  une 
heure  après  ,  d'un  gros  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  j 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  l'entier  détachement 
de  l'arrierefaix  :  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la  pauvre 
malade ,  qui  ne  laifïà  pas  de  mourir  deux  heures  après  être  ac- 
couchée :  &  comme  en  médecine  aufîi-bien  qu'en  guerre  ,  ainfi 
que  j'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obfervations ,  on  nous 
attribué  fans  jufticeles  mauvais  évenemens  ,  l'on  m'a  dit  que  le 
Médecin  de  cette  femme  ayant  vu  que  je  n'avois  pas  approuvé 
la  faignée ,  qu'il  vouloit  lui  faire  faire  dans  l'extrême  roiblefîe 
où  elle  étoit  y  lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  s'étoir 
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fervi  malicieufement  de  l'occafion  de  fa  mort  pour  me  blâmer 
prétextant  que  cette  faignée  auroit  pu  lui  être  falutaire.  Mais  il 
fçait  le  contraire  en  fa  confcience ,  ou  s'il  ne  le  fçait  pas  ,  qu'il  fe 
fouvienne  de  la  raifon  que  je  lui  alléguai;  qui  étoit  que  la  faignée 
eu:  bonne,  comme  j'ai  dit,  aux  petites  pertes  de  fang  6c  aux  mé- 
diocres :  mais  qu'elle  eft  pernicieufe  à  celles  qui  font  exceffives  , 
comme  étoit  celle  de  cette  femme  ,  dont  elle  avoit  été  déjà  fi  af- 
foiblie  ,  quç  je  fuis  très-certain  que  fi  on  l'eût  faignée,  elle  n'au- 
roit  pas  manqué  de  mourir  encore  plutôt  qu'elle  ne  fit ,  6c  que  le 
mauvais  événement  doit  être  attribué  à  la  feule  grandeur  de  fa 
funefte  maladie  ,  &  non  pas  à  mon  bon  confeil ,  &  à  la  grande 
afliftance  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrémité  en  fon  accouche- 
ment ;  aidant  autant  qu'il  étoit  humainement  pofFible  ,  la  nature 
qui  fuccomboit. 


Observation  DXXX1II. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  Jîux  de  ventre  au  treizième  jour  de 

fon  accouchement. 

LE  1 5.  Juillet  168  8.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  afTez  beureufement  pour  fon  enfant,  qui  étoit  fon  pre- 
mier ,  lequel  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mere  eût  un  fâcheux  flux 
de  ventre ,  dont  elle  avoit  été  deja  beaucoup  travaillée  durant 
quinze  jours  avant  fon  accouchement ,  6c  qui  ayant  continué 
enfuite ,  la  fit  mourir  le  treizième  jour,  à  quoi  contribua  un  peu , 
fi  je  ne  me  trompe,  une  médecine  purgative  qu'on  lui  donna, 
contre  mon  fentiment,  dès  le  neuvième  jour  de  fa  couche ,  au  lieu 
de  lui  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger  ,  comme  je  l'avois  con- 
feillé,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal ,  laquelle  purgation 
trop  prématurée ,  augmenta  tellement  la  maladie  de  cette  femme, 
qu'elle  mourut  peu  ae  jours  enfuite ,  comme  je  l'avois  bien  pré- 
jugé ,  ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  médecines  purgati- 
tives  caufent  ordinairement  plus  de  mal  qu'elles  n'apportent  de 
foulagement  aux  femmes  accouchées  ,  fi  elles  en  ufent  devant  le 
vingtième  jour,  6c  principalement  à  celles  qui  ont  des  flux  de 
ventre  de  cette  nature,  6c  à  celles  qui  ont  quelque  fluxion  de  poi- 
trine. 
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Observation  DXXXIV. 
D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  6.  Août  1^88.  j'ai  vû  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans  ,  qui  après  avoir  fenti ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  beaucoup 
d'agitation  de  de  tiraillement  lorfque  la  Sagefemme  j'avoit  déli- 
vrée de  l'arrierefaix  en  fon  dernier  accouchement ,  il  y  avoit  cinq 
ans,  relfentoit  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordinai- 
res en  la  matrice  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  fes  menftruës  ,  vui- 
dant  même  fouvent  quelques  caillots  de  fang ,  ce  qui  l'avoit  obli- 
gée d'avoir  recours  à  plufieurs  Médecins  ,  qui  au  lieu  de  la  faire 
iaigner  du  bras  de  temps  en  temps ,  ôc  de  lui  confeiller  l'ufage  du 
lait ,  comme  j'aurois  fait ,  l'avoient  très-fouvent  purgée  ,  èc  lui 
avoient  enfin  ordonné  fort  mal-à-propos  l'ufage  des  eaux  de  Bour- 
bon avec  d'autres  purgatifs  fouvent  réitérez  ;  qui  ayant  encore  au- 
gmenté fon  mal  par  une  nouvelle  fluxion  d'humeurs  fur  la  matri- 
ce ,  furent  caule  qu'il  lui  furvint  enfin  un  ulcère  carcinomateux 
en  cette  partie  quinze  jours  après  l'ufage  de  ces  eaux ,  qui,  quoi- 
que falutaire  pour  beaucoup  d'autres  maladies ,  n'étoient  point 
du  tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus  que  tous  les 
purgatifs  qu'elle' avoit  pris  par  le  confeil  de  fes  Médecins  ,  qui  lui 
dirent  enfin  ,  mais  trop  tard  ,  qu'elle  me  devoit  confulter  fur  l'é- 
tat de  fa  maladie  ,  que  je  trouvai  être  entièrement  incurable 
lorfque  je  la  vis ,  &  la  devoir  faire  mourir  certainement  dans  peu? 
de  mois,  comme  il  arriva. 


Observation  DXXXV. 

D 'une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  a  la  matrice  ,  qui 
occupoit  aufji  tout  le  col  de  la  vefjîe. 

LE  io.  Août  1688.  je  vis  une  femme  accouchée  feulement 
depuis  quatre  mois ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la 
matrice  ,  qui  occupoit  auffi  tout  le  col  de  la  veffie  ,  &  lui  caufoit 
une  continuelle  irTuë  involontaire  de  l'urine.  Je  jugeai  que  cette 
maladie  la  devoit  faire  certainement  mourir  dans  peu  5  &  comme 
cette  femme  me  dit  que  durant  fa  dernière  grofTe/Te  elle  avoit  eu 
un  fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  léreufe,  &:  purulente  .A 
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cela  me  fît  croire  que  cet  ulcère  carcinomateux  s'écoit  formé  dans 
le  temps  même  de  cette  gcolTelle,  enluite  de  quelque  gonorrhée 
virulente  dont  elle  pouvoir  avoir  été  infectée  en  ce  temps,  & 
dont  la  caufe  maligne  avoit  rendu  fa  maladie  d'autant  plus  incu- 
rable ;  joint  à  la  violence  que  oette  partie  qui  étoit  déjà  ulcérée  , 
avoit  reçûë  dans  le  temps  de  l'accouchement. 


Observation  DXXXVI. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  J/x  mois  d'un  enfant  qitelle 
avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  enfuite 
de  la  petite  vérole  quelle  avoit  eue. 

LE  même  jour  1  o.  Août  1  6 8  S.  je  vis  une  femme  qui  venoic 
d'avorter  au  terme  de  fix  mois  ,  d'un  enfant  qu'elle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  entières ,  depuis 
tout  lequel  temps  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  enfuite  de 
la  petite  vérole  qu'elle  avoit  eue ,  n'étant  grofTe  que  de  quatre 
mois  ,  lorfqu'elle  fut  furprife  de  cette  dangereufe  maladie  ,  dont 
elle  étoit  néanmoins  bien  guérie.  Elle  eut  avant  cet  avortement 
une  petite  perte  de  fang,  qui  en  fut  le  figne  avant-coureur  durant 
cinq  ou  fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eut 
ainfi  expulfé  d'elle-même  cet  enfant  mort ,  qui  n'avoit  que  la 
proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  de  demi ,  qui  étoit  environ 
le  temps  auquel  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation    DXXXVI  I. 

De  ï  accouchement  d'une  petite  femme  qui  étoit  groffe-  de  trois 
en  fans  ,  dont  le  fécond  préjentoit  le  bras ,  &  le 
troifiéme  les  pieds. 

LE  24.  Août  1  68  8.  j'ai  accouché  une  pauvre  femme  grofTe 
de  trois  enfans  ,  au  terme  de  huit  mois.  C'étoit  une  petite 
femme  toute  émaciée  &  prefque  moribonde  ,  qui  avoit  été  très- 
extraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours  de  fa  grof- 
felFe ,  &c  principalement  vers  la  fin  ,  ayant  eu  les  jambes  6c  les 
cuifTes  extrêmement  tuméfiées ,  èc  même  les  deux  lèvres  de  la 
partie  honteufe,  aufquelles  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoit 
fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  plufieurs  fearifica- 
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tions  avec  la  lancette ,  pour  donner  iflîië  aux  eaux  qui  en  faifoient 
une  grande  diftenfion.  Lorique  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette 
femme  dans  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoit  une  heure 
&  demie  qu'elle  étoit  accouchée  naturellement  du  premier  des 
trois  enfans  dont  elle  étoit  grolTe  ,  qui  étoit  Une  fille  vivante  que 
fa  Sagefemme  avoit  reçue  ;  mais  je  la  délivrai  des  deux  autres  , 
dont  l'un  étoit  une  autre  fille  qui  étoit  aufli  vivante ,  laquelle  pré- 
fentoit  le  bras ,  étant  encore  enveloppée  de  fes  eaux  ,  dont  je 
rompis  les  membranes  pour  la  tirer  par  les  pieds,  après  l'avoir  re- 
tournée ;  enfuite  de  auoi  je  tirai  le  troifiéme  de  ces  enfans  auflî 
par  les  pieds  qu'il  préfentoit.  Ce  dernier  enfant  étoit  un  garçon  , 
qui  étoit  mort  au  ventre  de  la  mere  depuis  plus  de  quinze  jours 
ou  trois  femaines,  comme  il  paroiiïbit  manifeftement  à  fa  corrup- 
tion. Je  reconnus  bien  d'abord  en  accouchant  cette  femme  de  ce 
fécond  enfant,qu'elle  en  avoit  encore  un  troifiéme  enfon  ventre  ; 
car  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  l'enfant ,  &C  voulant  chercher 
&  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  enfant  pour  le  tirer  plus 
facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du  troifiéme  enfant  qui  fe 
préfentoit  ;  &  comme  ce  pied  étoit  beaucoup  plus  petit  que  celui 
que  j'avois  premièrement  dégagé  ,  quoique  de  différent  côté , 
cela  me  fit  Bien  voir  que  ce  dernier  pied  étoit  certainement  de 
ce  troifiéme  enfant.  Tous  ces  trois  enfans  avoient  chacun  leur 
arrierefaix  très-bien  figuré ,  èc  ces  arrierefaix  étoient  aulîî  diflin- 
ctement  féparez  l'un  de  l'autre,  tant  de  leurs  corps  ,  que  de  leurs 
membranes,  que  s'il  n'y  avoit  eu  qu'un  feul  enfant.  C'en1  ce  qui 
fit  que  je  ne  tirai  ces  trois  arrierefaix  que  l'un  après  l'autre  ,  ôc 
qu'étant  tous  trois  ainfi  entièrement  féparez ,  l'attraction  du  pre- 
mier ne  fervoit  de  rien  à  faire  fortir  les  autres  ,  que  je  fus  obligé 
de  tirer  auffi  féparément ,  après  toutefois  avoir  tiré  auparavant 
tous  les  enfans,  comme  l'on  doit  toujours  faire  quand  il  y  en  a 
plufieurs.  Ces  enfans  paroiffoient  à  leur  proportion  être  du  ter- 
me que  la  mere  croyoit  être  grofle  ,  à  l'exception  du  troifiéme  , 
qui  étant  mort  depuis  quelque  temps  en  fon  ventre  ,  étoit  plus 
petit  d'un  quart  que  les  deux  premiers  qui  étoient  vivans  -,  mais 
fi  foibles  qu'ils  ne  vécurent  que  peu  de  jours.  Cependant  la  mere 
qui  étoit  prefque  moribonde,  lorfque  je  l'accouchai,  ne  laifîa 
pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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Observation  DXXXVIII. 

D'une  femme  qui  fut  furprife  de  la  petite  vérole  des  le  lendemain 

quelle  fut  accouchée. 

LE  30.  Aouft  1688.  j'ai  délivré  une  femme  de  Ton  arriere- 
faix  qui  étoit  reflé  en  la  matrice  ,  Ton  enfant,  qui  étoit  un 
garçon  à  terme  qui  fe  portoit  bien  ,  étant  venu  tout  leul ,  par  la 
iimple  opération  de  la  nature,  qui  l'avoit  mis  dehors  avant  que 
je  fuffe  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoit  eu  dans  les 
deux  précedens  jours ,  des  accès  de  fièvre  affez  confiderable's  ,  & 
fut  furprife  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite 
vérole  ,  dont  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun 
fâcheux  accident,  la  nature  s'étant  parfaitement  bien  dégagée 
par  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  moindre 
fuppreffion  auroit  pu  lui  être  mortelle  dans  le  temps  de  cette  dan- 
gereufe  maladie. 


Observation  DXXXIX. 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  V enfant  venoit  le  cul  devant, 
laquelle  avoit  outre  cela  une  grande  perte  de  fang, 

LE  6.  Septembre  1688.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois ,  d'un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant ,  &:  étoit 
mort  au  ventre  de  fa  mere ,  par  une  grande  perte  de  fang ,  donc 
elle  avoit  été  furprife  tout  d'un  coup,  fans  aucune  caufe  mani- 
fefte ,  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures  ;  mais  comme  nonobftant 
cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs  ,  qui  me 
firent  efperer  qu'avec  un  peu  d'aide  ,  elle  pourroit  accoucher 
d'elle-même ,  fans  qu'on  fût  obligé  de  précipiter  l'extraction  de 
fon  enfant ,  &:  de  faire  trop  de  violence  à  la  mere  ,  je  commis- 
une  partie  de  l'opération  à  la  nature ,  ayant  feulement  aidé  à  per- 
cer les  membranes  des  eaux  ,  èc  à  dégager  l'enfant  du  paflage  $ 
moyennant  quoi  cette  femme  accoucha  afTez  heureufement ,  vu 
la  grandeur  de  l'accident,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite,  finon 
qu'elle  fut  travaillée  durant  le  premier  jour  de  très-violentes  tran- 
chées ,  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  la  grofTeur 
du  poing ,  qu'elle  vuida  le  jour  fuivant ,  lequel  caillot  de  fang  pa- 
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rut  au  mari  de  cette  femme,  qui  ëtoit  un  allez  célèbre  Médecin  , 
être  un  gros  faux  germe  à  ce  qu'il  me  dit  en  me  le  montrant  ; 
mais  je  lui  fis  voir  manifestement  qu'il  s'étoit  trompé  ,  &:  que  ce 
n'étoit  en  tout  fon  corps  qu'un  pur  caillot  de  fang  endurci  par  la 
contraction  de  la  matrice ,  qui  en  avoit  exprimé  toute  la  ferofité  j 
de  forte  que  le  plus  groiîier  du  fang  dont  ce  caillot  s'étoit  formé, 
étant  retenu  en  elle  ,  avoit  caufé  à  la  mere  de  fi  douloureufes 
tranchées ,  que  fon  eftomac  compatiflant  à  ces  mêmes  douleurs 
avoit  été  en  continuel  vomiffement  de  tout  ce  qu'on  lui  fit  pren- 
dre durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces  fortes  de  caillots  de 
fang  qui  caulent  ordinairement  les  douloureufes  tranchées  que 
la  plupart  des  femmes  accouchées  fentent  dès  le  premier  jour, 
lefquels  caillots  fe  forment  ainfi  par  le  fang  des  vuidanges  qui  ne 
fortanc  pas  en  liqueur  hors  de  la  matrice ,  aufli-tôt  qu'il  s'eft  écou- 
lé de  fes  vaifTeaux ,  s'accumule  peu  à  peu  en  la  cavité  de  cette 
partie,  dont  l'orifice  fe  referme  après  l'accouchement;  de  forte 
que  ce  caillot  groflïfïant  de  plus  en  plus ,  fait  pour  lors  une  dou- 
loureufe  diftenfion  de  la  matrice ,  qui  en  tâchant  de  fe  refermer, 
fait  en  fe  contractant  des  violens  efforts  pour  expulfer  ce  corps 
étrange.  Mais  fi  les  Médecins  eux-mêmes  ,  comme  l'on  voit  par 
cet  exemple,  prennent  quelquefois  par  inadvertance  des  caillots 
de  fang  de  cette  nature  pour  des  faux  germes ,  on  voit  encore 
bien  plus  fouvent  des  Gardes  d'accouchées,  ôc  des  Sagefemmes 
s'abuïer  de  la  même  manière. 


Observation  DXL. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  le  pre- 
mier vint  naturellement ,  &  le  fécond pré/entoit  la 
main  avec  la  tête. 

LE  i  3.  Septembre  1688.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  èc  demi  de  fa  première  groffefTe  ,  de  deux  fil- 
les qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun. 
La  première  de  ces  filles  vint  naturellement  &  fe  portoit  fort 
bien  •  mais  la  féconde  paffoit  la  main  avec  la  tête ,  &  étoit 
fi  foible  quand  elle  vint  au  monde,  qu'elle  expira  une  heure  en- 
fuite,  quoiqu'elle  n'eût  fouffert  aucune  violence  dans  l'opéra- 
tion que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  pouffer  dehors  ce 
fécond  enfant,  comme  elle  avoit  fait  le  premier ,  qui  fut  de  ré- 
duire 
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duire  la  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  fa  tefte  -t  ce 
qu'ayant  fiit  allez  facilement ,  le  paflage  étant  fuffifamment  di- 
laté par  la  fortie  du  premier  enfant,  ce  fécond  fut  aufli-tôt  ex- 
pulfé  fans  beaucoup  de  peine  pour  la  mere ,  qui  avoit  eu  les  jam- 
bes &  les  pieds  fort  enflez  durant  les  derniers  mois  de  fa  grof- 
feiïe ,  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  fontgrof- 
fes  de  plufieurs  enfans ,  lefquelles  accouchent  auflï  toujours  quin- 
ze jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois ,  la 
trop  grande  diftenfion  de  leur  ventre  ne  permettant  pas  qu'el- 
les puhTent  porter  leurs  enfans  jufques  au  terme  de  neuf  mois 
complets. 


Observation  DXLL 

&  une  femme  qui  accoucha  à  terme  d'un  enfant  qui  Je  fort  oit  bien  , 
quoiqu'elle  eujl  eu  une  perte  de  fang  au  Jixiéme  mois 
de  fa  grotfefe. 

LE  1 7.  Septembre  1 6 8  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant malle  qui  fe  portoit  aflez  bien  ,  quoique  la  mere  euft 
eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au 
fîxiéme  mois  de  fa  grofTefTe  ,  s'étant  bleflee  par  le  renverfement 
de  fon  carolTe  ,  nonobftant  quoi  elle  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme ,  &:  en  accoucha  heureufement ,  à  quoi  contribuèrent  beau- 
coup une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  incontinent  après  la 
bleiïure ,  &  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  l'abftinence  du  coït, 
que  je  lui  confeillai  durant  un  mois  entier,  afin  de  lailTer  rafermir 
fa  groiïcfTe  qui  avoit  été  fort  ébranlée  par  cette  bleiïure  :  &  fur  ce 
que  cette  femme  me  demanda  dans  le  commencement,  s'il  ne  fuf- 
fifoit  pas  qu'elle  demeurât  ainfi  en  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
bleiïure,  je  lui  fis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n'a  voit  rien 
£n  foi  de  confiderable ,  linon  que  fon  étendue  étoit  allez  grande  , 
pour  faire  connoiftre  le  degré  de  la  bleiïure  par  les  accidens  qui 
pouvoient  furvenir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  ;  mais  que 
comme  il  y  avoit  des  blelTures  à  toutes  fortes  de  degrez,  il  y  en 
avoit  de  petites  ,  que  neuf  heures  de  repos  fuffiîoient  pour  y 
remédier ,  &  d'autres  fi  grandes  ,  qu'il  falloit  quelquefois  plus 
de  neuf  jours,  pour  bien  rafermir  la  groffeffe  qui  en  avoit  été 
violemment  ébranlée  ;  de  forte  que  perfuadée  de  cette  raifon  ,  &c 
ayant  fuivi  exa&ement  monconfeil,  elle  évita  le  grand  danger 
Tome  IL  LU 
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où  elle  étoit  d accoucher  prématurément ,  ce  qui  lui  fut  falutaire 
&  à  Ton  enfant,  qu'elle  porta,  comme  j'ai  dit,  jufquesà  terme,, 
ôc  en  accoucha  heureufement. 


Observation  DXLII. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 
trois  femaines  t  &  dont  L'enfant  venoit  les  pieds  devant. 

LE  1 9.  Septembre  1  6 8  8.  j'ai  accouché  une  femme  an  terme 
de  fept  mois,  d'une  petite  fille  vivante  qui  venoit  les  pieds 
devant;  &  comme  la  mere  avoit  depuis  trois  femaines  entières 
une  perte  de  fang  allez  abondante ,  qurs'étoit  tellement  augmen- 
tée, qu'elle  étoit  en  danger  d'en  perdre  la  vie  ,  &  fon  enfant  auf- 
fi,  je  fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant 
pour  accélérer  l'accouchement,  en  le  tirant  auiïî-toft  par  les  pieds 
qu'il  préfentoit ,  fans  lequel  fecours  la  mere  ôc  l'enfant  feroient 
indubitablement  morts  dans  peu  d'heures  ;  &  comme  cet  enfant 
étoit  fort  petit  &  foible,  tant  à  caufe  de  fa  naiflance  prématurée 
de  deux  mois  entiers,  qu'à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang  de  la 
mere,  il  ne  vécut  que  deux  jours  ;  mais  la  mere  fe  porta  bien  après 
que  je  l'eus  ainfî  accouchée. 


Observation  DLXIII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  réduite  a  l'ago- 
nie ,  étant  en  travail  depuis  Jix  jours  entiers. 

LE  12.  Octobre  1688.  j'ai  accouché  une  pauvre  femme  ? 
qui  lorfque  je  fus  appdlé  pour  la  fecourir ,  étoit  réduite 
à  l'agonie ,  étant  en  travail  depuis  fix  jours  entiers,  fans  pouvoir 
accoucher  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  pafiàge  ,  à 
caufe  de  fon  extraordinaire  grolfeur,  fes  eaux  pétant  entière- 
ment écoulées  dès  le  premier  jour  de  ce  laborieux  travail;  ôc 
quoique  cette  femme  qui  étoit  des  plus  petites  ,  &  âgée  de 
plus  de  quarante-deux  ans ,  fuft  déjà  à  l'agonie  ,  comme  j'ai  dit , 
je  ne  laifîai  pas  de  lui  tirer  du  ventre  ion  enfant  ,  qui  par  fa 
grande  corruption  me  parut  eftre  mort  depuis  plus  de  trois 
jours.  C'étoit  à  la  vérité  bien  prophaner  le  remède,  que  d'en- 
treprendre une  opération  de  cette  nature  ,  vû  qu'il  n'y  avoit  plus 
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pour  lors  aucune  efperance  de  pouvoir  fauver ,  ni  la  mere  qui 
écoic  tout  à-fait  moribonde ,  ni  l'enfant  qui  étcit  très-certaine- 
ment mort,  comme  il  paroiiîbit  par  beaucoup  de  fignes  qui  le  fai- 
foieat  manifeftement  connoître.  Mais  j'y  fus  obligé  par  la  tivs- 
înftante  prière  qu'une  Dame  de  la  première  qualité  m'en  fit ,  me 
difant  q  vie  bien  qu'il  n'y  eût  plus  d'eiperance ,  comme  je  lui  a  vois 
fait  connoître,  de  pouvoir  fauver  par  ce  fecours  la  vie  à  cette 
pauvre  femme  ,  à  caufe  de  l'extrémité  où  elle  étoit  réduite  ,  on 
pourroit  néanmoins  peut-être  la  lui  prolonger  de  quelques  jours  ; 
de  quoi  étant  demeuré  d'accord  ,  elle  me  répliqua  aulfi-tôt  pour 
m'y  fiùre  réfoudre  ,  que  félon  Dieu  on  n'étoit  pas  moins  oblige  de 
prolonger  la  vie  d'une  perlonne ,  que  de  la  lui  fauver ,  quand  on 
le  pou  voit,  &  enfin  que  je  l'obligerois  autant,  fi  je  voulois  accou- 
cher charitablement  cette  pauvre  femme,  que  fi  je  la  fecourois 
elle-même  dans  une  pareille  necefiité.  Après  une  fi  forte  il  ftance 
de  cette  Dame ,  j'entrepris  donc  cette  opération ,  qui  pour  l'é- 
norme groffeur  de  cet  enfant  mort ,  l'extrême  petiteffe  de  la  mere, 
&  le  déplorable  état  où  elle  étoit  réduite  ,  fut  une  des  plus  labo- 
rieuses que  l'on  puiffe  faire  ,  ayant  été  obligé  de  me  fervir  d'un 
hiftrument  de  mon  invention  ,  nommé  Tiretete  ,  afin  de  faire 
plus  facilement  l'extraction  de  la  tête  de  cet  enfant  qui  étoit  for- 
tement engagée  au  paflage.  La  corruption  de  ce  gros  enfant  étoit 
fi  grande,  que  lorfque  je  l'eus  tiré  du  ventre  de  la  mere  ,  toute  fa 
chambre  en  fut  auffi-tôt  fi  infectée ,  que  l'on  n'y  pouvoit  pâs 
durer.  Cependant  cette  pauvre  femme  toute  moribonde  qu'elle 
étoit  pour  lors ,  ne  laiiîa  pas  de  vivre  encore  trois  jours  ,  à  la  fin 
defquels  elle  expira  avec  beaucoup  plus  de  tranquillité  ;  qu'elle 
n'auroit  pas  fait,  fi  je  l'enflé  laifiee  mourir  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  ;  mais  on  lui  auroit  certainement  fauvé  la  vie ,  fi  on  n'eût 
pas  attendu  trop  tard  à  la  faire  fecourir. 


Observation  DXLIV. 

De  l'accouchement  d'u.e  femme  dont  l'enfant  avoit  une  tumeur 
j,h  egmat'ique  à  la  tête  1er  s  le  haut  de  Cos  pariétal. 

LE  1  3.  Octobre  1688.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
mier enfant  qui  étoit  un  garçon,  qui  en  venant  au  monde 
avoit  une  tumeur  phlegmatiqué  à  la  tête  vers  le  haut  de  l'os  parié- 
tal ,  de  la  groiTeur  de  la  moitié  d'un  gros  œuf  de  poule  ,  laquelle 
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tumeur  fe  termina  peu  à  peu  fort  heureufement  par  réfolution  7 
mais  ce  ne  fut  qu'après  y  avoir  appliqué  durant  trois  femaines 
une  compreffe  trempée  en  eau  de  vie.  Ce  n'étoit  qu'un  phlegme 
ondoyant  qui  étoit  contenu  en  cette  tumeur,  qui  étoit  tout-à-fait 
indolente,  &c  dont  la  peau  n'avoit  aucun  changement  de  cou- 
leur ,  comme  ont  fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs  contufes  , 
qui  paroiffent  ordinairement  au-defliis  de  la  tête  des  en  fans  nou- 
veau-nez ,  quand  elle  eft  demeurée  trop  long-temps  arrêtée  au 
paflage  ;  de  forte  que  l'on  pouvoit  dire  que  cette  tumeur  phleg- 
matique  étoit  une  efpece  de  petit  Hydrocéphale  particulier  ,  dont 
la  matière  étoit  feulement  contenue"  fous  le  cuir  chevelu ,  ce  qui 
fît  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en  fut  aucunement  altérée  ,  ni  dans 
tout  le  temps  que  cette  tumeur  parut,  ni  dans  la  fuite  après  qu'elle 
eût  été  diffipée ,  comme  j'ai  dit,  par  le  moyen  de  l'application 
d'une  fimple  compreffe  trempée  dans  de  l'eau  de  vie. 


Observation  DXLV. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  vers  le  fécond  mois  de  fa  groffejfe  une 
perte  de  fang ,  ne  laijfa  pas  d'accoucher  heureufement 
au  terme  de  neuf  mo  is* 

LE  14.  Octobre  1688.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois ,  comme  il 

f>aroiiIbit  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cet  enfant ,  quoique 
a  mere  eût  eu  une  petite  perte  de  fang  durant  quelques  jours  vers 
le  fécond  mois  de  la  grofleiTe  ;  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit 
en  ce  temps-là  n'être  qu'une  fimple  évacuation  menftruelle  ;  ce 
qui  faifoit  qu'elle  doutoit  pour  lors  de  fa  groiïefle  ,  &  auroit  crû 
être  accouchée  juftement  à  fept  mois  de  cet  enfant ,  qu'elle  avoir 
effectivement  porté  neuf  mois  entiers,  comme  il  me  parut  mani- 
feftement ,  tant  par  les  fignes  qui  me  rirent  connoître  qu'elle  étoit 
certainement  grotte  de  deux  mois ,  ou  environ ,  dans  le  temps 
que  cette  petite  perte  de  fang  lui  arriva ,  comme  je  l'en  avois  af- 
fnrée ,  que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  enfant 
avoit  quand  il  vint  au  monde. 
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Observation  DXLVI. 

D'une  femme  qui  accoucha  tres-heureufement  deux  heures  après 
avoir  fait  une  "violente  chute  dans  Cefcalier  de  fon  logis. 

AU  mois  de  Février  de  l'année  1689.  lorfque  je  n'étois  en- 
core qu'à  peine  remis  d'une  cruelle  èc  dangereufe  maladie 
qui  m'avoic  détenu  au  lit  durant  trois  mois  entiers ,  l'on  me  vint 
quérir  pour  aller  fecourir  une  femme  grolTe,  qui  venoit  de  faire 
une  fi  violente  chute  dans  l'efcalier  de  fon  logis  ,  que  l'on  crai- 
gnoit  qu'elle  en  mourût  &  fon  enfant  atiffi.  Cette  femme  croyoic 

f)our  lors  n'être  grotte  que  de  fept  mois  ,  &  que  les  douleurs  de 
'accouchement  qu'elle  relTentoit  n'avoient  été  provoquées  que 
par  cette  furieufe  chute  qu'elle  venoit  de  faire,en  ayant  été  furpri- 
fe  immédiatement  après  la  grande  commotion  que  tout  fon  corps 
avoit  reçue.  Cependant  je  l'accouchai  fort  heureufement  deux 
heures  après  d'un  enfant  qui  vint  naturellement ,  Se  qui  fe  por- 
toit  fort  bien ,  &;  paroillbit  par  la  jufte  proportion  de  tout  fon 
corps  être  venu  au  terme  de  neuf  mois ,  ce  qui  me  fit  croire  que  la 
mère  s'étoit  aiTurément  trompée  dans  la  fupputation  du  véritable 
temps  de  fa  groiTeiTe ,  qu'elle  pouvoit  avoir  ignorée  dans  le  com- 
mencement ,  à  caufe  qu'elle  n'étoit  pas  ordinairement  bien  réglée 
dans  l'évacuation  de  fes  mois  ,  ainfi  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui 
me  fit  croire  que  fon  accouchement  n'avoit  été  vraisemblable- 
ment accéléré  par  la  chûte  qu'elle  avoit  faite ,  que  de  quelque  peu 
de  jours  feulement ,  &  non  pas  de  deux  mois  entiers ,  comme 
elle  le  croyoit  ;  de  forte  que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand 
danger  de  la  vie ,  où  l'on  croyoit  que  cette  chûte  précipitée  Pavoit 
mife ,  ne  lahTa  pas  de  fe  porter  auffi-bien  après  être  accouchée ,  &: 
fon  enfant  pareillement,  que  fi  ce  périlleux  accident  ne  luifûc 
pas  arrivé. 
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Observation  DXLVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui 
venoit  Le  ctd  devant. 

LE  8.  Mars  i  6 8  9.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
de  cinq  mois  qui  vint  le  cul  devant,  &:  qui  étoit  encore  vi- 
vant ,  quoique  la  mere  eût  auparavant  vuidé  continuellement  du- 
rant trois  f,  maines  une  très- grande  abondance  d'eaux  teintes  de 
fang,  qui  fut  le  figne  avant-coureur  certain  de  fon  avortement. 
Car  il  faut  remarquer  que  quoique  l'on  voye  quelquefois  des 
femmes  conferver  leur  groirtiîe,  après  avoir  vuidé  de  /impies 
eaux  par  la  matrice  en  allez  grande  abondance ,  il  n'en  eft  pas  de 
même  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fang;  car  pour  lors  c'eft  un 
figne  certain  que  la  matrice  commence  à  s'ouvrir  plus  considéra- 
blement, de  qu'elle  ne  peut  plus  retenir  l'enfant  à  quelque  terme 
qu'il  foit,  après  un  grand  écoulement  d'eau  de  cette  nature.  Cette 
femme  fe  porta  néanmoins  bien  après  être  ainfi  avorté  de  ce  petit 
enfant  qui  refta  encore  en  vie  durant  une  heure. 


Observation  DXLVIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  par  le  mauvais 
ejfet  de  beaucoup  de  remèdes  que  des  Médecins  qui  ignoroicnt 
Ja  grofefie  Lui  avoient  ordonnez,  mal-a-propos% 

T  E  1 5 .  Mars  1689.  je  vis  une  femme  grofle  de  quatre  mois  , 
JL/que  deux  très- célèbres  Médecins  avoient  fait  faigner  du 
pied  dans  le  commencement  de  fa  grolTcfle  qu'ils  ignoroient,  Se 
lui  avoient  fait  prendre  enfuite  très-mal-à-propos  beaucoup  de 
remedes  ,  qui  à  force  de  la  tourmenter  la  firent  enfin  avorter 
d'un  enfant  qui  expira  auffi-tôt  qu'il  fut  né  fi  prématurément, 
quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue  au  mauvais  état  où  tous 
ces  remedes  ordonnez  fans  raifon  Pavoient  réduite,  ayant  pour 
lors  un  écoulement  de  ferofité  (anglante  qui  s'étoit  renouvelle 
par  plufieurs  fois  ,  ce  qui  me  fit  connoître  qu'elle  étoit  en  grand 
danger  d'avorter  dans  peu  ,  de  l'enfant  dont  je  l'aflurai  qu'elle 
étoit -groiTe  ,  nonobftant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fa- 
meux Médecins ,  qui  ne  pouvoienc  pas  fe  le  perfuader ,  ayant 
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toujours  attribué  les  incommoditez  que  la  grolîeffe  de  cette  fem- 
me lui  caufoit }  à  une  fimple  fupprellion  de  Tes  menftruës ,  dont 
ils  avoient  prétendu  lui  procurer  l'évacuation  par  quantité  de 
remèdes  qu'ils  lui  avoient  fait  prendre ,  qui  ne  convenoient  point 
aune  femme  grotte,  comme  elle  étoit  contre  leur  opinion.  La 
caufe  de  l'erreur  de  ces  Médecins  fut  de  n'avoir  pas  bien  confi- 
deré  comme  ils  dévoient  faire ,  qu'il  ne  faut  pas  traiter  une  fem- 
me mariée  qui  a  une  fupprellion  de  fes  menftruës.  comme  on 
traiteroit  une  fille.  Mais  je  croi  que  cet  exemple  les  a  dû  rendre 
plus  prudens  en  d'autres  occafîons  qu'ils  ne  furent  en  celle-ci , 
où  ils  négligèrent  fort  malheureufement  pour  le  pauvre  enfant 
dont  cette  femme  avorta ,  de  bien  examiner  le  véritable  état  où 
elle  étoit. 


Observation  DXLIX. 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  P  enfant  mourut  de  convuU 
Jïons  caufées  far  de  douloureufes  tranchées  dès  le  fécond  jour. 

LE  1  7.  Avril  1  6  8  9.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  ,  qui 
quoiqu'elle  fuft  allez  forte  ,  èc  qu'elle  fe  portaft  parfaite- 
ment bien  lorfqu'elle  vint  au  monde,  mourut  deux  jours  enfui- 
te  ,  avant  eu  auparavant  quelques  mouvemens  convullïfs,  caufez 
par  la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  enfans  nou- 
veau-nez font  quelquefois  fort  tourmentez  ,  pour  l'une  des  deux 
caufes  qui  fuivent  :  l'une  par  le  meconium  qui  eft  contenu  dans 
leurs  inteftins  ,  dont  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe  dégager  ;  Se 
l'autre  par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les  enfans 
nouveau-nez,  leur  donnent  dès  les  premiers  jours  de  la  boulie  , 
prétendant  fortifier  leur  petit  eftomac  par  cet  aliment  groflïer  3 
qui  ajLi  contraire  leur  caule  allez  foùvent  dans  ces  premiers  jours 
de  fi  douloureufes  tranchées  ,  qu'il  leur  en  arrive  des  convul- 
fions  mortelles.  Lorfque  je  reçus  cet  enfant  je  m'apperçûs  que 
le  cordon  de  fon  nombril  n'avoit  que  le  tiers  de  la  longueur 
ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir  ,  ce  qui  avoir  été  caufe  que  la 
mere  avoit  été  extrêmement  incommodée  durant  toute  fa  grof- 
feffe  ;  car  ce  cordon  par  trop  court  faifoit  que  l'enfant  n'avoit 
pas  la  liberté  de  fe  mouvoir ,  fans  agiter  èc  tirailler  en  même- 
temps  l'arrierefaix  où  il  étoit  attaché  :  cela  fut  auffi  la  caufe 
pour  laquelle  l'a  mere  eut  durant  quelques  heures ,  quinze  jours 
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devant  que  d'accoucher  ,  de  faillies  douleurs  ,  qui  ne  venoient 
apparemment  que  de  l'extrême  brièveté  du  cordon  de  l'enfant , 
qui  ne  lui  avoit  pas  permis  de  fe  tourner  comme  les  enfans  ont 
coutume  de  faire  quelque  temps  avant  l'accouchement  ,  fans 
agiter  beaucoup  en  même  temps  l'arrierefaix ,  ainfi  que  j'ai  dit. 


Observation  DL. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  çjr  demi  f 
après  avoir  eu  une  perte  de  fang  prefque  continuelle 
durant  deux  mois, 

LE  ip.  Avril  1689.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  en* 
fant  mafle  de  cinq  mois  &  demi ,  qui  étoit  encore  vivant , 
quoique  la  mere  euft  eu  une  médiocre  perte  de  fang  ,  prefque 
continuelle  durant  deux  mois  entiers  ,  qui  s'étant  renouvellée 
augmenta  de  telle  forte  ,  que  l'avortement  en  fut  provoqué  à 
cette  femme  ,  qui  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit  , 
n'avoit  pas  laifTé  d'aller  en  carofîe ,  ayant  négligé  de  fuivre  le 
bon  cofeil  que  je  lui  avois  donné  ,  qui  étoit  de  garder  le  re- 
pos en  fon  lit  ,.ou  à  tout  le  moins  dans  fa  chambre,  par  le  moyen 
de  quoi  elle  auroit  peut-eftre  confervé  jufques  à  terme  fa  grof 
feffè ,  qui  fe  termina  ainfi  malheureufement  pour  fon  enfant ,  qui 
expira  une  demi-heure  après  fa  naiflance  fi  prématurée.  Ce- 
pendant la  mere  fe  porta  auffi-bien  après  que  je  l'eus  délivrée 
de  ce  petit  avorton ,  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement 
à  terme. 


Observation  DLL 

D'une  femme  a  qui  l'arriére  faix  demeura  dans  la  matrice  après 
ejire  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois, 

LE  même  jour  1  9.  Avril  1  689.  je  vis  une  femme  qui  étoit 
avortée  il  y  avoit  vingt  fept  jours,  d'un  enfant  de  quatre 
mois ,  en  la  prefence  d'un  Chirurgien ,  qui  n'ayant  pas  pu  la  dé- 
livrer de  l'arrierefaix  qui  étoit  refté  dans  la  matrice ,  en  avoit 
commis  l'entière  expulfion  à  la  feule  nature,  ce  qui  fit  que  cet 
arrierefaix  ainfi  retenu  s'étant  putréfié  ,  avoit  caufé  à  cette  fem- 
me 
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sue  tons  les  accidens  qui  ont  coutume  dUrriver  eu  pareille  occa- 
sion ;  qui  font  une  grande  pefanteur  &c  douleur  dans  le  ventre  , 
fièvre  continue  avec  pluiîeurs  redoublemens  par  jour,  des  fré- 
quentes foibleiTes ,  grande  douleur  de  tefte ,  8c  des  continuelles 
excrétions  purulentes  de  très-mauvaife  odeur.  Je  trouvai  cette 
femme  en  ce  mauvais  état  quand  je  fus  appellé  pour  la  voir  ,  ôc 
l'on  me  dit  qu'elle  avoit  même  encore  vuidé  il  n'y  avoit  que  deux 
jours,  quelque  portion  fnppurée  de  cet  arrierefaix  de  la  grofieur 
du  petit  doigt;  mais  comme  je  lui  trouvai  pour  «lors  le  ventre 
affez  mollet ,  &  fans  douleurs  vers  la  région  de  la  matrice ,  de 
que  fa  fièvre  étoit  peu  confiderable  ,  de  la  refpiration  allez  libre  , 
je  la  crus  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie,  que  fon  mari  de 
tous  fes  parens  craignoient  fort  qu'elle  ne  perdît ,  vu  le  mauvais 
état  où  ils  l'avoient  vue  depuis  un  fi  long-temps  5  cependant  je 
recommandai  bien  qu'on  lui  fît  des  injections  dans  la  matrice, 
pour  nétoyer  les  matières  purulentes  ,  de  qu'on  ne  lui  donnât 
aucune  médecine  purgative  ,  comme  fon  Médecin  lui  en  avoit 
fait  prendre  une  affez  mal  à  propos  peu  de  jours  après  fon  avor- 
tement,  croyant  procurer  l'expulfion  de  l'arrierefaix  par  ce  remè- 
de, qui  au  contraire  ayant  caufé  une  difpolîtion  inflammatoire  à 
Ja  matrice ,  qui  étoit  déjà  fort  irritée  par  la  prefence  du  corps 
étrange  qui  y  étoit  retenu  ,  fit  que  cette  partie  en  fe  tuméfiant  au 
lieu  de  fe  relâcher ,  s'étoit  refermée  encore  plus  fortement  qu'elle 
n'avoit  fait  auparavant ,  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  fut  après  cela 
moins  capable  d'expulfer  cet  arrierefaix,  qui  ne  fortit  enfuite 
qu'en  une  fuppuration  qui  fut  fi  extraordinairement  longue , 
que  la  malade  me  dit  quelque  temps  enfuite  qu'elle  avoit  vuidé 
durant  près  de  quarante  jours  de  petites  portions  de  cet  arriere- 
faix ;  6c  qu'après  cela  elle  avoit  encore  continué  à  vuider  toujours 
quelques  ferofitez,  jufqu'au  temps  que  fes  menftruës  étoient  re- 
venues à  l'ordinaire  ,  -qui  fut  fix  femaines  après  que  je  l'eus  vue 
la  première  fois.  Cependant  quoique  la  matrice  de  cette  femme 
eût  été  grandement  débilitée  durant  une  fi  longue  fuppuration  , 
elle  ne  lailTa  pas  après  quelque  temps  de  devenir  groiTe  d'une 
des  plus  puifiantes  filles  que  l'on  puiffe  voir  ,  dont  je  l'ai  accou- 
chée heureufement  au  mois  de  Novembre  de  l'année  fuivante  , 
laquelle  fille  elle  avoit  portée  en  fon  ventre  dix  jours  plus  que  le 
terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant  me  parut  fi  extraordinai- 
rement gros  ,  qu'ayant  eu  la  curiofité  de  le  pefer  dans  des  balan- 
x  ces  ,  je  trouvai  qu'il  pefoit  plus  de  treize  livres  de  feize  onces 
T orne  II,  M  m  m 
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chacune  ,  fans  y  comprendre  l'arrierefaix  qui  étoit  proportionné 
à  la  grofTèur  de  l'enfant. 


Observation  DLIL 

D'une  femme  qui  huit  jours  après  être  accouchée  fut  furprife  de 
convuljions  qui  la  firent  mourir. 

LE  1 1.  Mai  1689.  j'ai  vu  une  femme  qui  nonobftant  qu'elle 
fût  accouchée  allez  heureufement  il  y  avoir  déjà  huit  jours , 
&  qu'elle  eût  prefque  toujours  eu  depuis  ce  temps- là  un  flux  de 
ventre  ,  avoir  été  furprife  d'une  forte  convulfion  durant  une 
demi-heure,  dont  elle  étoità  peine  revenue  lorfque  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir.  L'ayant  trouvée  en  ce  mauvais  état ,  je  con- 
leillai  à  fon  mari  de  la  faire  faigner  au  plutôt  du  bras  ,  afin  de 
pouvoir  plus  promptement  j>ar  cette  faignée  du  bras  ,  que  par 
celle  du  pied  ,  dégager  fa  tete  qui  étoit  fort  embarraflee  :  mais 
comme  nonobfbmt  cette  faignée  elle  eut  encore  quelques  heu- 
res enfuite  une  autre  violente  convulfion  ,  &c  que  cette  femme , 
à  ce  que  l'on  me  dit  ,  étoit  dès  avant  fa  groflefTe  fujette  à  être 
furprife  de  temps  en  temps  de  vapeurs  épileptiques ,  qui  lui  cau- 
foient  des  convulfions  ,  je  crus  qu'elle  mourroit  dans  peu  ,  ainlî 
qu'il  arriva  j  la  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  en  cette  urgente 
necelfité  ,  6c  le  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
n'ayant  pas  pu ,  en  faifant  diverfion  des  humeurs ,  remédier  à 
la  mauvaife  difpofition  qui  étoit  depuis  long-temps  à  fon  cer- 
veau ,  laquelle  s'étant  augmentée  après  l'accouchement  la  fit  ain- 
li  mourir. 


Observation  DLIIL 

D'une  femme  grefe  de  cinq  ou  Jîx  mois,  a  qui  fon  Médecin  avoit  fait 
faire  beaucoup  de  remèdes  mal  a  propos  ne  la  croyant  pas  grojfe* 

LE  4.  Juin  1 68  9.  je  vis  une  femme  grofle  de  cinq  ou  fix  mois, 
que  fon  Médecin  avoit  fait  faigner  du  pied  6c  baigner ,  de 
à  laquelle  il  avoit  auffi  fait  prendre  des  eaux  minérales  èc  beau- 
coup d'autres  remèdes ,  attribuant  à  une  fimple  fuppreffion  de  fes 
menftruës  toutes  les  incommoditez  qu'elle  relTentoit ,  qui  n'é- 
îoient  caufées  que  par  fa  groiTefle  qu'elle  ne  lui  avoit  pas  déda- 
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rée ,  foît  qu'elle  ne  la  connût  pas  elle-même ,  ou  qu'elle  eût  voulu 
pour  quelque  raifon  la  lui  celer,  comme  elle  tâchoit  de  me  faire , 
lorfque  je  la  vifitai,  en  me  dilant  qu'il  étoit  impolîible  qu'elle  fût 
grofle ,  comme  je  l'en  afTurois  ,  parce  qu'elle  étoit  très  certaine 
qu'elle  n'avoit  pas  couché  avec  fon  mari.  Cependant  nonobftant 
cette  raifon ,  qui  ne  me  fit  pas  changer  de  fentiment,  vû  la  cer- 
titude que  j'avois  de  fa  groiTeffe  ,  je  lui  dis  que  quoiqu'elle  ne  fe 
fouvînt  pas  d'avoir  couché  avec  fon  mari ,  je  lui  confeillai  néan- 
moins de  ne  pas  continuer  à  parler  de  la  forte ,  de  crainte  qu'elle 
ne  donnât  elle-même  occafîon  de  la  foupçonner  d'avoir  dérobé 
l'enfant  dont  elle  étoit  certainement  grofle  ,  lequel  ayant  été 
beaucoup  débilité ,  tant  par  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  très- 
mal-à-propos  ,  que  par  un  long  voyage  qu'elle  fît  après  cela  con- 
tre mon  fentiment ,  mourut  en  fon  ventre  quelque  temps  avant 
qu'elle  en  accouchât,  qui  fut  environ  fix  femaines  après  que  je 
l'eus  vue.  Ces  fortes  d'exemples  &  beaucoup  d'autres  femblables 
que  j'ai  vus ,  doivent  bien  apprendre  aux  Médecins  ,  qu'en  trai- 
tant les  maladies  des  femmes  ,  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entière- 
ment à  ce  qu'elles  leur  difent ,  fans  bien  examiner  le  véritable 
état  où  elles  font ,  quand  il  y  a  le  moindre  foupçon  de  grofTefre  ; 
car  comme  il  fe  rencontre  iouvent  des  femmes  qui  ne  connoif- 
fent  pas  elles-mêmes  fi  elles  font  grofTes  ou  non  ;  il  y  en  a  d'au- 
tres aufîî  qui  quoiqu'elles  le  fçachent  bien  ,  trompent  leur  Méde- 
cin en  lui  celant  leur  grofTefîè.  Je  veux  croire  néanmoins  pour 
l'honneur  de  celle  dont  je  viens  de  parler ,  qu'elle  étoit  du  nom- 
bre des  premières ,  8t  non  pas  de  celui  des  dernières. 


Observation  DLIV. 

D'un  enfant  nouveau  né  qui  avoit  une  hernie  ventrale  au  droit  du 
nombril ,  de  la  grofieur  du  poing  d'un  homme. 

LE  1  3.  Juin  1689.  j'ai  vû  un  enfant  mâle ,  né  le  jour  précè- 
dent ,  qui  avoit  un  grand  Exomphale  ,  ou  plutôt  une  her- 
nie ventrale  au  droit  du  nombril ,  de  la  grofîeur  du  poing  d'un 
homme ,  dans  laquelle  grofîe  tumeur  la  plus  grande  partie  des  in- 
teftins  du  Mezentere  de  cet  enfant  étoient  contenus  ;  &  quoique 
la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fût  fort  large,  on  ne  pou- 
voit  pas  néanmoins  faireJa  réduction  des  inteftins  dans  la  capa- 
cité du  ventre ,  qui  étoit  fi  petite  &.  fi  refTerrée  ,  qu'elle  ne  pou- 
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voit  pas  le  permettre.  Tout  l'extérieur  de  cette  tumeur  étoit  de 
même  îubftance  que  l'enveloppe  naturelle  du  cordon  de  l'ombi- 
lic qui  étoit  dilaté  de  la  forte  :  &.  comme  la  nature  de  cette  tu- 
meur ne  permettoit  pas  qu'on  en  fît  ouverture ,  parce  que  les 
boyaux  de  l'enfant  leroient  entièrement  fortis  fi  on  l'eût  faite  ,  je 
jugeai  cette  maladie  être  entièrement  incurable ,  &  devoir  cer- 
tainement faire  mourir  l'enfant  dans  peu  ,  comme  il  arriva  quel- 
ques jours  enfuite  de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La  mere 
croyoit  avec  quelque  raifon  que  cette  mauvaife  conformation 
étoit  arrivée  à  fon  enfant,  parce  qu'elle  avoit  regardé  avec  trop 
d'application  dans  le  commencement  de  fa  groiTeiTe  un  pauvre, 
qui  en  demandant  l'aumône  montrait  à  découvert  une  grofle 
hernie  ventrale  qu'il  avoit.  J'avois  déjà  vû  il  y  avoit  près  de  trois 
ans  un  Exomphale  à  peu  près  lemblable ,  en  l'enfant  d'une  femme 
que  j'avois  accouchée  le  7. Août  1  6 8  6.  dont  j'ai  rapporté  l'exem- 
ple en  l'Obfervation  cdxlviil 


Observation  DLV, 

D'une  femme  grojje  de  deux  en  fans  an  terme  de  fix  mois  ,  laquelle 
étant  accouchée  du  premier  ,  ne  fut  délivrée  du  fécond 
que  le  lendemain.. 

LE  1  6.  Juillet  1  68  9.  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  le 
jour  précèdent  au  terme  de  fix  mois,  par  les  mains  de  fa 
Sagefemme,  d'un  enfant  jumeau  vivant ,  à  laquelle  femme  il  étoit 
relié  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre ,  la  Sagefemme  ayant 
manqué  de  prendre  l'occalion  de  l'accoucher  de  ce  fécond  en- 
fant qui  fe  préfentoit  par  les  pieds ,  comme  elle  la  devoir  prendre 
incontinent  après  la  fortie  du  premier ,  qui  avoit  alors  (uffifam- 
ment  dilaté  le  paiïage  ;  mais  comme  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir  en  l'accouchant  de  cet  autre  enfant ,  fi  j'y  trouvois 
une  difpolition  fuffîfante ,  ou  pour  donner  au  moins  mon  avis  à 
fa  Sagefemme  fur  ce  qu'elle  devoit  faire,  je  trouvai  fa  matrice 
trop  refermée  pour  tenter  en  ce  temps  l'extraction  de  ce  fécond 
enfant  j  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  la  différer  un  peu  y 
par  la  confideration  de  la  petiteffe  de  l'enfant ,  qui  quoiqu'en 
mauvaife  lituation  y  pouvoit  même  être  expulfé  par  la  feule  na- 
ture,, en  cette  femme  qui  avoit  déjà  eu  plusieurs  autres  enfans  à 
terme,  deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  ne  paroiffoit  être  par 
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lapetitefte  de  fes  pieds  qu'il  prefentok,  &c  qui  d'ailleurs  n'avoit 
lorfque  je  la  vis  en  cet  état,  aucun  accident  qui  m'obligeât  d'en 
accélérer  l'opération ,  qu'on  n'auroit  pas  pû  entreprendre  pour 
lors ,  à  caufe  du  trop  grand  reflerrement  de  la  matrice  ,  fans  lui 
faire  une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit  pû  lui  être  très-préju- 
diciable. C'eft  pourquoi  je  me  contentai  d'inftruire  fa  Sagefemme 
de  ce  qu'elle  devoit  faire ,  lorfqu'elle  verroit  la  matrice  difpofée 
à  permettre  l'extraction  de  l'enfant,  lui  confeillant  outre  cela 
de  donner  un  lavement  à  cette  femme  ,  afin  de  pouvoir  lui  pro- 
curer .par  ce  remède  quelques  douleurs  qui  piuTent  contribuer  à 
faire  dilater  fuffifamment  fa  matrice  j  ce  qui  ayant  été  fait  comme 
je  l'avois  confeillé ,  cette  femme  accoucha  allez  heureufement 
de  ce  fécond  enfant ,  avec  l'aide  de  fa  Sagefemme  quelques  heu- 
res enfuite ,  ainfi  que  je  l'avois  prédit. 


Observation  DLVI. 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  fon  enfant 

durant  onz,e  mois  entiers. 

LE  23.  Juillet  1689.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  très- 
groûe  fille  qui  vint  naturellement ,  qu'elle  croyoit  avok 
portée  en  fon  ventre  durant  onze  mois  entiers  ,-  à  caufe  qu'elle 
n'avoit  pas  eu  fes  menftruës  depuis  le  5 .  Août  de  l'année  précé- 
dente. Mais  comme  l'expérience*  m'a  fouvent  fait  connoître 
qu'entre  les  femmes  qui  pafTent  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois , 
il  y  en  a  très-peu  qui  le  paftent  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus , 
je  croi  que  cette  femme ,  qui  pour  l'ordinaire  n  etoit  pas  bien  ré- 
glée dans  l'évacuation  de  les  menftruës ,  n'étoit  devenue  grotte 
que  fix  femaines  ,  ou  près  de  deux  mois  après  la  dernière  fois 
qu'elle  avoit  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  étant  ainfi ,  com- 
me je  le  croi ,  l'on  ne  doit  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour  prou- 
ver qu'une  femme  puifle  porter  quelquefois  fon  enfant  en  fon 
ventre  jufques  à  onze  mois  entiers ,  comme  cette  femme  croyoit 
avoir  fait ,  fondée  feulement  lur  le  figne  que  j'ai  rapporté. 
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Observation  DLVII. 

D'une  femme  qui  commençoit  à  fentir  les  douleurs  de  r accouche- 
ment ,  &  qui  avoit  l'orifice  interne  de  la  matrice 
tout  carcinomateux. 

LE  5.  Août  1 68  9.  je  vis  une  femme  qui  commençoit  d'avoir 
quelques  petites  douleurs  de  l'accouchement,  vuidant  de- 
puis deux  ou  trois  jours  beaucoup  de  férofitez  rouflatres  de  très- 
mauvàife  odeur ,  qui  furent  le  lujet  pour  lequel  la  Sagefemme 
qui  l'affiftoit  m'avoit  fait  appeller ,  pour  lui  donner  mon  confeil. 
Ayant  touché  cette  femme,  je  trouvai  que  tout  l'orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  carcinomateux  ;  &  comme  on  me  dit  qu'elle 
avoit  vuidé  quantité  de  pareilles  férofitez  durant  fa  groueiTe  , 
après  avoir  eu  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches,  je  crus  qu'il 
y  avoit  de  la  malignité  Vénérienne  en  cet  ulcère  carcinomateux  } 
ik.  ce  qui  aida  d'autant  plus  à  me  le  perfuader  fut  que  j'apperçus 
que  fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  de  très-mauvaife  nature  à 
la  lèvre  :  mais  comme  la  conception  n'auroit  pas  pu  le  faire  en 
une  matrice  affligée  d'un  pareil  ulcère,  je  crus  que  celui-ci  ne  s'é- 
toit  formé  que  depuis  la  conception  de  l'enfant ,  &  que  cette 
femme  mourroit  très-certainement  peu  de  temps  après  qu'elle 
feroit  accouchée  ,  comme  j'avois  vû  arriver  à  une  autre  femme 
qui  avoit  un  femblable  ulcère ,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en 
l'Obfervation  c  clxv.  Ayant  fait  ce  pronoftic  je  laifTai  toute 
la  conduite  de  l'accouchement  de  cette  femme  à  fa  Sagefemme , 
après  lui  avoir  donné  le  confeil  que  je  jugeai  lui  être  néceflaire. 


Observation   DLVII  I. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  &  de  fes  eaux  ,  étant  grojfe  de  deux  mois 
&  une  femaine. 

LE  1 1.  Août  1689.  j'ai  vû  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  fétus  ,  qu'elle  avoit  vuidé  tout  envelopé  de  fes 
membranes  de  de  fes  eaux ,  croyant  pour  lors  être  grofTe  de  deux 
mois  6c  une  femaine  j  mais  ce  petit  avorton  n 'étoit  pas  plus  gros 
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qu'une  grofTe  féve  d'haricot ,  ce  qui  faifoit  connoître  qu'il  n'avoit 
pas  pris  accroiflement  durant  tout  ce  temps ,  n'étant  pas  plus 
grand  que  s'il  n'a  voit  eu  qu'un  mois  ;  &  comme  il  n'étoit  point 
corrompu ,  &c  que  la  mere  me  dit  qu'elle  a  voit  été  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  carofTe  cinq  femaines  auparavant,  je  crus 
que  depuis  cette  violente  agitation  qu'elle  avoit  rerTentie  fcn 
enfant  n'avoit  confervé  qu'une  vie  languilTante  ,  qui  l'a  voit  em- 
pêché de  croître,  ou  même  que  cet  enfant  ayant  celte  de  vivre  dès 
ce  temps-là  ,  il  s'étoit  néanmoins  confervé  fans  corruption  dans 
fes  eaux,  jufques  au  moment  que  la  nature  l'expulfa  tout  enve- 
lopé ,  comme  j'ai  dit ,  de  fes  membranes  &  de  fes  propres  eaux. 


Observation  DLIX. 

Tfune  femme  qui  accoucha  a  terme  d'un  enfant  qui  Je  portoit  bien 
quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang  ajfez,  confiderable  , 
n  étant  groffe  que  de  fix  ou  fept  Jemaines. 

LE  16.  Août  168  S.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle,  qui  vint  naturellement  à  terme,  &;  étoit  en  très- 
bonne  fanté  ,  quoique  la  mere  eût  eu  une  perte  de  fàng  alTez 
confiderable  durant  plufieurs  jours ,  lorfqu'elle  n'étoit  grolîe  que 
de  fix  ou  fept  femaines  ,  laquelle  cefTa  par  le  moyen  d'une  faio-née 
du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme,  &  par  le  repos  que  je  lui 
confeillai  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps ,  avec  une  abfti- 
nence  entière  du  coït ,  cette  abftinence  étant  le  plus  falutaire  re- 
mède dont  puiflTent  ufer  les  femmes  grofles  à  qui  il  arrive  quelque 
perte  de  fang.  C'eft  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  en  femblable  accident 
de  leur  confeiller  fimplement  de  garder  le  lit ,  li  on  ne  leur  fait  en- 
tendre que  cette  abftinence  du  coït  eft  le  principal  repos  qu'elles, 
y  doivent  garderj  car  autrement  le  même  lit  qui  pourroit  raffer- 
mir leur  groireiTe  ébranlée ,  ne  ferviroit  que  d'occafion  pour  l'é- 
branler davantage  ,  fi  elles  ne  s'y  tenoient  en  repos  de  la  manière 
que  je  viens  de  dire. 


4^4     Obfervations  fur  Idgrofftjft  3     ï  accouchement 


Observation  DLX. 

D'une  femme  qui  étant  grojje  de  Jîx  ou  fept  mois  ,  avorta  d'un 
enfant  mort ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  quun  enfant 
de  deux  ou  trois  mois. 

LE  n.Aouft  1  G 8  9.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  more 
en  fon  ventre  depuis  un  très-longtemps  ,  félon  l'apparen- 
ce ,  lequel  étoit  fi  petit,  que  je  le  tirai  tout  envelopé  de  fon  arrie- 
refaix  ,  de  fes  membranes  ,  ôc  de  fes  eaux.  Cette  femme  croyoit 
pour  lors  eftre  groffe  de  fix  ou  fept  mois  ,  quoique  ce  petit  avor- 
ton qu'elle  n'avoit  jamais  fenti  remuer ,  ne  fut  pas  plus  gros  qu'un 
enfant  de  deux  mois  &  demi ,  ou  de  trois  mois  au  plus  ;  &c  lorf- 
que  je  la  délivrai  ainfi  de  cet  enfant  mort ,  elle  avoit  une  perte  de 
fang  fi  abondante  ,  qu'elle  lui  avoit  déjà  caufé  plufieurs  foiblefTes 
réitérées ,  qui  l'auroient  mife  en  grand  danger  de  la  vie  fi  je  ne 
l'eiuTe  promptement  fecouruë ,  comme  je  lis ,  pour  remédier  à 
cette  grande  perte  de  fang ,  qui  cefTa  auflï-tôt  que  j'eus  tiré  hors 
de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  l'entretenoit ,  après  quoi  cette 
femme  qui  avoit  été  toute  languifTante  durant  un  très-long-tems , 
fe  porta  très-bien. 


Observation  DLXI. 

D'un  enfant  né  depuis  fei&e  jours  ,  qui  mourut  d'une  grande  in* 
flammation  de  tout  le  bas  ventre  avec  une  tres-gr  ande  dureté. 

LE  16.  Septembre  16S9.  je  vis  un  enfant  mâle  né  depuis 
feize  jours  feulement ,  qui  avoit  une  fi  grande  inflammation 
de  tout  le  bas  ventre ,  avec  une  très-grande  dureté  qui  fecom- 
muniquoit  jufques  aux  bourfes  de  aux  cuifTes  de  l'enfant ,  que  je 
crus  qu'il  mourroit  certainement  dans  peu ,  comme  il  arriva  dix 
heures  après  que  je  l'eus  vû  en  ce  mauvais  état.  Cet  enfant  me 

Ï)arut  néanmoins  très-fort  Se  très  fain  ,  lorfque  j'en  accouchai 
a  mere ,  cette  indifpofition  qui  le  fît  ainfî  mourir  ne  lui  étant 
venue,  à  ce  que  me  dit  fa  nourrice ,  que  depuis  deux  ou  trois 
jours  ,  à  quoi  pouvoient  bien  avoir  contribué  les  continuelles 
tranchées  qu'il  avoit  eues  depuis  fa  naifîance  ,  èt  la  grande  con- 
stipation du  ventre  de  l'enfant ,  qui  pouvoit  peut-être  venir  de 
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îa  mauvaife  qualité  du  lait  de  la  nourrice  ,  quoiqu'elle  eût  toute 
Papparence  extérieure  d'être  bonne  nourrice ,  ainh  que  je  l'ai  vu 
arriver  en  beaucoup  d'autres ,  dont  le  lait  ne  manquoit  pas  de 
conftiper  tous  les  enfans  qui  les  tettoient  :  Se  comtne  les  petits 
enfans  pour  le  bien  porter ,  doivent  avoir  naturellement  le  ven- 
tre humide  èc  lâche ,  ceux  qui  l'ont  reflerré  en  font  toujours  d'au- 
tant plus  incommodez.  C'efr,  pourquoi  l'on  doit  changer  ces  for- 
tes de  nourrices  pour  en  donner  d'autres  ,  dont  le  lait  foit  plus 
convenable  aux  enfans  qui  font  ainfî  conftipez  dès  les  premiers 
jours  de  leur  naiiïance ,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  accidens  qui 
leur  en  peuvent  arriver ,  comme  des  douloureufes  tranchées,  des 
convulfions ,  &;  la  mort  même ,  ainfi  qu'il  arriva  à  cet  enfant  • 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple.  Quelque  temps  auparavant 
j'avois  vu  un  autre  enfant  qui  avoit  le  même  accident  dans  les 
premiers  jours  de  fa  nahTance  ;  mais  l'accident  étant  plus  médio- 
cre il  en  échappa ,  6c  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 
 »  

Observation  DLXII. 

De  deux  femmes  nouvellement  accouchées  qui  avoient  la  partie 
inférieure  de  la  vulve  déchirée  jufques  a  /'anus. 

LE  1.  Octobre  1  68  9.  je  vis  deux  jeunes  femmes  accouchées 
depuis  deux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant,  lefquel- 
les  avoient  toutes  deux  la  partie  inférieure  de  la  vulve  déchirée 
jufques  à  Y  anus ,  cet  accident  leur  ayant  été  caufé  par  la  feule 
groÎTeur  de  la  tête  de  leur  enfant  ,  ou  par  l'imperitie  de  leur 
Sagefemme ,  ainfi  qu'elles  le  croyoient  :  mais  comme  en  l'une  &c 
en  l'autre  le  bord  de  Y  anus  n'étoit  point  intereffé  par  cette  déchi- 
rure ,  &  que  ces  deux  femmes  qui  étoient  du  commun  ,  n'a- 
voient  pas  bien  befoin  de  la  décoration  de  cette  partie  ,  qui  ne 
leur  devoir  fervir  que  pour  faire  des  enfans,  &  qu'elles  fe  plai- 
gnoient  beaucoup  de  l'extrême  difficulté  qu'elles  avoient  eue 
d'accoucher  ,  caufée  par  la  groITeur  de  leur  enfant ,  je  ne  jugeai 
pas  à  propos  de  faire  la  réunion  de  la  partie  qui  s'étoit  ainfi  déchi- 
rée ,  laquelle  n'auroit  pas  manqué  de  fe  redéchirer  en  leur  accou- 
chement fuivant;  après  quoi  il  auroit  encore  fallu  recommencer 
inutilement  la  même  opération  à  chaque  enfant  qu'elles  auroient 
fait:  de  forte  que  ces  deux  femmes  préférant,  comme  je  leur 
T orne  IL  N  n  n 
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confeillai,  la  facilité  de  l'accouchement  à  la  iimple  décoration 
de  cette  partie ,  elles  aimèrent  mieux  la  laifler  en  l'état  qu'elle 
étoit,  que  de  s'expofer  à  fouftrir  la  douleur  qu'il  eût  fallu  leur 
faire ,  pour  en  procurer  la  réunion  par  la  future  convenable  à  ces 
fortes  de  déchirures. 


Observation  DLXIII. 

Jf  une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  far  un  chirurgien  qui 
lui  avoit  fait  donner  mal  a  propos  un  Lavement  avec  du  gros  vin 
pur  ,  pour  arrêter  un  flux  de  ventre  des  Le  fécond  jour. 

LE  4.  Octobre  1689.  je  vis  une  femme  accouchée  afTez  heu- 
reufement  depuis  trois  jours,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 
qui  l'avoit  accouchée  ,  nonobftant  quoi  cette  femme  avoit  lenti 
dès  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  très-grandes  co- 
liques dans  le  ventre  Se  vers  les  reins  ,  ave<* fièvre  &  difpofition 
à  tranfport  au  cerveau ,  à  quoi  avoit  faccedé  un  flux  de  ventre  j 
&L  pour  y  remédier ,  ce  Chirurgien  lui  avoit  fait  donner  fort  mal 
à  propos  ,  à  ce  que  je  crûs  ,  un  lavement  de  gros  vin  pur  ,  préten- 
dant, à  ce  qu'il  penfoit  ,  que  les  inteftins  étant  fortifiez  par  ce 
gros  vin,  il  arrêteroit  ce  flux  de  ventre ,  dont  il  apprehendoit  la 
fuite  fans  beaucoup  de  fujet;  car  comme  je  lui  fis  entendre,  ce 
gros  vin  pur ,  au  contraire  ,  étoit  capable  par  fon  piquotement 
d'irriter  fortement  les  inteftins,  &  d'y  caufer  des  épreintes  dou- 
loureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  inflammatoire  à 
la  matrice  de  cette  femme  fi  nouvellement  accouchée  ,  à  qui  des 
lavemens  anodins  auroient  été  pour  lors  bien  plus  convenables 
que  celui  de  ce  gros  vin  aftringent  qu'il  lui  avoit  fait  donner  j 
éc  bien  loin  d'appréhender  une  mauvaife  fuite  de  ce  petit  flux 
de  ventre ,  comme  faifoit  ce  Chirurgien,  je  crus  au  contraire  qu'il 
fer  oit  certainement  falu  taire  à  la  malade ,  comme  il  fut ,  vu  l'état 
auquel  je  la  trouvai ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  voir }  car  elle 
étoit  fans  fièvre ,  fans  douleur  ni  tenfion  de  ventre  ,  &  fans  au- 
cun autre  accident  confiderable ,  ayant  été  entièrement  foulagée 
depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s'é- 
toit  purgé  d'une  bile ,  qui  ayant  été  un  peu  agitée  ôc  échauffée  , 
avoit  été  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoit  ainfî 
fendes  dans  le  ventre,  &  de  cette  petite  difpofition  à  tranfport  au 
cerveau  qui  lui  étoit  arrivée  en  même  temps ,  comme  il  en  ar- 
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tive  quelquefois  aux  femmes  vers  le  troifiéme  jour  de  leur  accou- 
chement ,  par  l'ardeur  de  la  fièvre  de  leur  lait. 


Observation  DLXIV. 

une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier. 

1T  E  î  2 .  Octobre  1  6  8  9 .  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  de 
M  /  quatre  mois ,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un 
mois  entier ,  qu'elle  avoit  fait  un  voyage  à  la  campagne  ,  dont 
elle  avoit  été  fort  fatiguée.  Ce  petit  enfant  étoit  tout  nétri ,  fans 
néanmoins  aucune  corruption  cadavereufe  ,  s'étant  ainfî  confer- 
vé  durant  tout  ce  temps  dans  fes  propres  eaux  ,  qui  ne  s'étoient 
écoulées  que  le  jour  avant  que  la  mere  en  avorta ,  comme  elle  fit 
fans  aucun  accident  considérable  ;  après  quoi  elle  fe  porta  aufli- 
bien  que  fi  elle  eût  accouché  naturellement  à  terme  d'un  enfant 
vivant;  à  quoi  contribua  beaucoup  le  bon  confeil  que  je  lui  avois 
donné  de  ne  point  procurer  l'expulfion  de  cet  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  des  remèdes  purgatifs ,  comme  quelques  Médecins 
lui  avoient  propofé,  devant  que  la  nature  eût  elle-même  tenté  de 
le  mettre  dehors  ;  car  ces  fortes  de  remèdes  ne  la  font  qu'irriter 
en  vain,  fi  on  les  donne  devant  qu'elle  ait  commencé  fon  opéra- 
tion ;  ce  que  l'on  reconnoît  bien  par  les  douleurs  de  l'accouche- 
ment que  la  femme  ne  laifTe  pas  de  fentir,  lorfque  la  nature  tâche 
de  fe  délivrer  d'un  enfant  mort ,  femblables  à  celles  qui  arrivent 
quand  elle  s'efforce  de  mettre  dehors  un  enfant  vivant. 


Observation  DLXV. 

De  r accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans ,  dont  le 
■premier  vint  naturellement ,  &  le  fécond 
préfentoit  répaule* 

LE  16.  Novembre  1689.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux 
enfans  mâles  vivans ,  qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui 
leur  étoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturelle- 
ment; mais  le  fécond  préfentoit  l'épaule,  ce  qui  m'obligea  de  le 
retourner,  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  après  avoir  rom- 
pu les  membranes  de  fes  eaux;  ce  que  je  fis  immédiatement  après 
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la  fortie  du  premier  enfant.  C'étoit  la  première  grofleffe  de  cette 
femme ,  qui  étoit  de  très-petite  taille  ,  àc  d'une  très-foible  com- 
plexion  :  elle  eut  durant  trois  jours  entiers  avant  que  d'accoucher 
de  très-méchantes  douleurs  fatigantes  ,  qui  ne  répondoient 
qu'obliquement ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  l'un  de  ces 
enfans ,  qui  étoient  tous  deux  alTez  gros  ,  parce  que  la  mere  les 
avoit  portez  quafi  jufqu'à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  ,  ce  qui 
n'arrive  que  très-rarement  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  -t 
car  elles  accouchent  prefque  toujours  douze  ou  quinze  jours  au 
moins  devant  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &:  ont  aufîi  toujours  les 
jambes  fort  enflées ,  comme  cette  femme  avoit  eu  durant  le  der- 
nier mois  de  fa  groflefle. 


Observation  DLXVI. 

De  deux  femmes  qui  avoient  été  entretenues  durant  un  très-long- 
temps dam  la  Jaujje  opinion  quelles  avoient  d'être 
grojs'es  d'enfant. 

LE  2  9.  Novembre  1689.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans ,  ou  environ ,  qui  croyant  être  grofle  de  huit 
mois ,  gardoit  fort  exactement  le  lit ,  dans  la  grande  appréhenfion 
qu'elle  avoit  d'accoucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  groflefle ,  à 
caufe  d'une  chute  qu'elle  avoit  faite  depuis  fix  jours ,  fentant,  à  ce 
qu'elle  croyoit,  remuer  fon  enfant  en  fon  ventre  depuis  plus  de 
quatre  mois ,  comme  les  femmes  grofTes  ont  coutume  de  le  fen- 
tir.  Mais  l'ayant  examinée,  je  trouvai  qu'elle  n'étoit  point  grofle 
d'enfant ,  Se  qu'elle  s 'étoit  grandement  trompée ,  croyant  que  les 
mouvemens  qu'elle  difoit  fentir  dans  le  ventre,  qui  n'étoientque 
certains  treflaiilemens  de  la  matrice,  caufez  par  la  fuppreffioii 
de  fes  menftruës  ,  fuflent  des  véritables  mouvemens  d'un  enfant. 
Elle  avoit  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé ,  beaucoup  de  graille 
au  ventre  qui  en  faifoit  1  eminence,  &;  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice petit ,  comme  il  a  coutume  d'être  hors  du  temps  de  la  grof- 
fefle  ;  toutes  lefquelles  difpofitions  m'ayant  fait  connoître  qu'elle 
n'étoit  point  véritablement  grofle,  comme  elle  avoit  cru  jufques 
alors,  je  lui  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l'intention 
de  pouvoir  mieux  conferver  fa  prétendue  groflefle ,  elle  pouvoic 
fe  lever  en  toute  fureté ,  &  agir  en  fes  affaires  comme  à  l'ordi- 
naire :  de  forte  que  l'ayant  entièrement  defabufée  de  l'erreur  ou 
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elle  étoit ,  elle  prit  auliî-tôt  fa  robe  de  chambre  ,  &:  fortit  du  lit 
dès  ce  moment  en  ma  préfence  ,  èc  en  celle  de  fon  mari ,  qui  fut 
tout  furpris  de  la  grande  erreur  où  elle  avoit  été  durant  un  fi  long- 
temps ,  qui  étoit  d'autant  plus  confiderable ,  que  cette  femme 
ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enfans ,  il  fembloit  qu'elle 
11'auroit  pas  dû  fe  tromper  comme  elle  avoit  fait,  croyant  ainu* 
être  effectivement  grolTe  d'enfant  depuis  huit  mois ,  de  quoi  (a 
Sagefemme  l'avoit  toujours  affurée ,  l'entretenant  par  fon  igno- 
rance dans  cette  erreur  ,  au  lieu  de  l'en  deiabufer  comme  je  fis. 
L'erreur  de  cette  femme  qui  avoit  eu  dix  enfans,  comme  je  viens 
de  dire ,  n'étoit  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chi- 
rurgien de  mes  plus  anciens  confrères ,  entretint  durant  plus  d'un 
an  entier ,  dans  une  fauffe  efperance  de  groffeffe  d'enfant,  une 
jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans  ;  qui  n'avoit  pas  encore  eu 
aucun  enfant,  mais  qui  en  defiroit  très-paffionnément,  auffi-bien 
que  fon  mari ,  laquelle  j'avois  vûë  le  14.  Juin  de  cette  même  an- 
née 1  6  8  9.  6c  l'avois  alors  affurée  très-pofitivement,  comme  auffi 
fon  mari ,  qu'elle  n'étoit  point  groffe ,  quoiqu'elle  le  crût  être  dès 
ce  temps-là  de  fept  mois  &  demi ,  &  qu'elle  affurât  fentir  remuer 
depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ventre.  Cette  femme 
étoit  d'un  tempérament  fanguin ,  &  d'une  habitude  affez  replète  ; 
elle  avoit  règlement  tous  les  mois  fes  menftruës ,  mais  bien  moins 
qu'à  l'ordinaire,  2c  avoit  beaucoup  de  graiffe  au  ventre  ,  qui  en 
faifoit  toute  l'éminence  ;  fon  nombril  étoit  fort  enfoncé ,  de  l'o- 
rifice de  fa  matrice  petit,  comme  il  a  coutume  d'être  aux  femmes 
qui  n'ont  pas  encore  eu  aucun  enfant ,  &  qui  ne  font  pas  groffes  -y 
lefquelles  deux  dernières  marques  me  firent  certainement  con- 
noître  que  cette  femme  n'étoit  point  du  tout  groffe  d'enfant 
comme  je  l'en  affurai ,  contre  le  fentiment  de  cet  ancien  Chirur- 
gien qui  fe  trompa  fi  lourdement  en  cette  occalîon ,  ou  ayant  été 
mandé  après  moi,  il  continua  encore  durant  un  fort  long-temps 
d'entretenir  cette  femme  dans  l'erreur  où  elle  étoit.  Mais  enfin 
après  toutes  les  fauffes  efperances  qu'il  lui  avoit  données  par  plu- 
fieurs  fois  d'un  prochain  accouchement,  elle  reconnut  manifefte- 
ment  elle-même  ,  auffi-bien  que  fon  mari ,  la  faute  qu'elle  avoit 
faite  d'avoir  ajouté  foi  au  dire  de  ce  même  Chirurgien  ,  qui  s'é- 
toit  trompé  auffi-bien  qu'elle  ,  en  la  croyant  groffe  contre  mon 
fentiment  ;  &  qui  pour  faire  ajouter  plus  de  foi  à  toutes  les  affu- 
rances  qu'il  lui  en  donnoit,  lui  difoit  qu'il  étoit  mon  ancien 
prétendant  prouver  par  là  qu'il  en  étoit  d'autant  plus  experi- 
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menté  en  ion  art ,  dont  je  lui  ai  donné  par  mes  inftru&ions 
publiques ,  aulîi-bien  qu'à  beaucoup  d'autres,  les  meilleures  con- 
noiuances  qu'ils  en  peuvent  avoir ,  comme  l'avouent  aflez  in- 
dénuement  ceux  qui  ne  font  pas  fi  glorieux  ,  ni  fi  méconnoifians 
que  lui. 


Observation  DLXVII. 

D'un  enfant  qui  en  naijfant  avoit  le  cordon  de  l'ombilic  noué  d'un 

véritable  nœud, 

LE  i  8 .  Décembre  1689.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement,  auquel  je  trouvai 
le  cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long,  &c  noué  d'un 
véritable  nœud  au  milieu  de  fa  longueur,  ce  qui  ne  s'étoit  pu. 
faire,  que  parce  que  ce  cordon  qui  étoit  d'une  longueur  excef- 
five,  avoit  fait  un  cercle  en  flottant  au  milieu  des  eaux  de  l'en- 
fant ,  dans  lequel  il  falloit  de  neceffité  qu'il  eût  pane  dans  le  temps 
qu'il  s'étoit  retourné  dans  le  ventre  de  la  mere ,  pour  fe  difpofer  à 
venir  dans  la  poflure  naturelle ,  qui  eft  la  tête  la  première.  J'ai 
encore  vu  depuis  ce  temps-là  plulieurs  autres  enfans  qui  avoient 
leur  cordon  noiié  de  la  forte ,  pour  la  même  raifon  que  j'ai  ex- 
pliquée plus  particulièrement  en  l'Obfervation  cxxxm. 


Obs  erv  ati  on    DLXVII  I. 

D'une  femme  qui  douze  heures  après  être  accouchée  ,  perdit 
entièrement  la  vue  durant  deux  jours. 

AU  même  mois  de  Décembre  1 6  89.  je  vis  une  femme  ac- 
couchée afTez  heureufement  depuis  un  jour  èc  demi ,  la- 
quelle avoit  entièrement  perdu  la  vûë  douze  heures  après  être 
ainfi  accouchée.  Comme  cette  femme  étoit  fort  replète,  &:  qu'elle 
n'avoit  gueres  vuidé  en  accouchant ,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
me ,  8c  qu'elle  ne  vuidoit  encore  que  très-peu,  &  avoit  une  fort 
grande  douleur  de  tête ,  je  la  fis  faigner  du  pied  auffi-tot  que 
je  l'eus  vûë  en  cet  état.  Ce  remède  fait  fort  à  propos  dans  cette 
urgente  neceffité  ,  lui  fut  fi  falutaire  ,  que  fon  cerveau  ayant  été 
dégagé  de  la  trop  grande  plénitude  qui  lui  avoit  caufé  ce  fur- 
prenant  accident ,  elle  recouvra  la  vûë  dès  le  lendemain.  Cette 
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femme  me  dit  qu'un  mois  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  été 
travaillée  de  quelques  mouvemens  convullifs  ,  ce  qui  l'avoit  ap- 
paremment rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  accident ,  dont  elle 
fut  entièrement  délivrée  par  c  ette  feule  faignée  du  pied  que  je  lui 
lis  faire.  Mais  treize  mois  enfuite  étant  redevenuë  grofte  une  au- 
tre fois  ,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  temps  de  fi 
grcffelle ,  &:  encore  une  autre  fois  dans  le  temps  de  (on  travail  j 
de  forte  que  l'ayant  entièrement  préfervée  par  la  précaution  de 
ces  faignées  de  la  récidive  de  ces  fâcheux  accidens ,  je  l'accouchai 
heureufement  le  1  z.  Octobre  1  691.  d'un  gros  enfant  mâle  qui 
vint  naturellement. 


Observation  DLXIX. 

Jj  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois ,  ayant  eu  aupara- 
vant j/ln fieurs  accès  de  fièvre  qui  l'avoient  obligée 
de  prendre  du  quinquina. 

LE  21.  Octobre  1690.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit 
enfant  mâle  de  huit  mois ,  dont  la  naifïànce  avoit  été  accé- 
lérée d'un  mois  entier,  par  plufîeurs  accès  de  fièvre  que  la  mere 
avoit  eus  quelque  temps  auparavant  ;  pour  la  guérifon  de  laquelle 
fièvre  elle  avoit  été  obligée  de  prendre  du  quinquina.  Ce  petit  en- 
fant n'avoit  que  la  proportion  ordinaire  des  enfans  de  ce  terme  v 
qui  eft  d'être  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf  mois.  Il 
ne  vécut  que  peu  de  jours  ,  non  pas  à  caufe  qu'il  étoit  venu  au 
terme  de  huit  mois ,  auquel  on  croit  abufivement  que  les  enfans 
ne  peuvent  pas  vivre  ;  mais  parce  qu'après  avoir  été  déjà  beau- 
coup débilité  par  la  maladie  que  la  mere  avoit  eue ,  fa  naifîance 
avoit  été  avancée  d'un  mois  entier  :  car  il  eft  très- certain ,  comme 
je  l'ai  toujours  connu  par  expérience,  que  les  enfans  qui  naifîent 
à  huit  mois ,  vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui  vien- 
nent au  terme  de  fept  mois ,  qui  pour  être  encore  bien  plus  pré- 
maturé que  le  terme  de  huit  mois ,  eft  toujours  fi  funefte  à  ceux 
qui  y  naifîent  véritablement,  qu'à  grande  peine  y  en  a-t'il  un  feul 
de  mille  qui  puifTe  vivre.  Je  dis  à  ceux  qui  y  naifïent  véritable- 
ment} car  fouvent  les  femmes  fe  trompent  à  la  fupputation  du 
temps  de  leur  grolîefïe ,  &  croyent  accoucher  à  fept  mois ,  ou  le 
veulent  faire  croire  quelquefois  ,  quoiqu'elles  foient  pour  lors 
grofTes  de  huit  ou  neuf  mois. 
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Observation  DLXX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  groffe  de  deux  enfans  , 
à  laquelle  fa  Sage  femme  ignorante  avoit  laifé  l'arriére  faix  du 
fécond  enfant  dans  la  matrice, 

LE  i.  Février  i  G 8  o.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  de  deux  filles  vivantes ,  qui  étoic  fort  fatiguée  du  mau- 
vais traitement  qu'elle  avoit  reçu  de  fa  Sagefemme  dans  le  tems 
de  fon  accouchement  >  laquelle  Sagefemme  après  avoir  reçu  la 
première  de  ces  filles ,  n'ayant  pas  reconnu  que  cette  femme  avoit 
encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre ,  lui  avoit  fait  faire  durant 
plus  d'une  heure  &;  demie  de  violens  efforts  pour  vomir ,  lui  fou- 
rant  un  poreau  jufques  au  fond  de  la  gorge  ,  prétendant  feule- 
ment par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fon  arrierefaix  ; 
mais  enfin  voyant  qu'elle  ne  la  pouvoit  délivrer  comme  elle  le 
vouloit ,  l'autre  enfuit  fe  préfentant  de  foi-même  pour  fortir ,  lui 
fit  connoître  qu'elle  s'étoit  trompée  :  &  après  que  ce  fécond  en- 
fant eût  été  pouffé  dehors  par  la  nature  ,  cette  ignorante  Sage- 
femme  ayant  tiré  l'arrierefaixd'un  de  ces  enfans,  ôc  croyant  alors 
avoir  tout  fait ,  &c  avoir  bien  délivré  cette  femme ,  la  IaiHa  en  cet 
état,  reffentant  encore  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui 
lui  firent  vuider  au  bout  d'une  heure  le  fécond  arrierefaix  dont  la 
nature  fe  délivra  d'elle-même ,  cette  Sagefemme  n'ayant  pas  eu  le 
jugement  de  confiderer  que  fî  ces  deux  enfans  n'a  voient  eu  qu'un 
feul  arrierefaix  qui  leur  eût  été  commun,  comme  il  arrive  afTez 
fouvent ,  cet  arrierefaix  auroit  eu  deux  cordons.  Cependant  cette 
même  Sagefemme  avec  toute  fon  ignorance ,  s'étoit  fort  fouvent 
afTez  témérairement  vantée  à  cette  femme  avant  que  de  l'accou- 
cher /qu'elle  étoit  plus  capable  en  fon  art  que  le  plus  habile  de 
tous  les  Chirurgiens  qui  en  font  profeffion.  Mais  cette  femme 
ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa  propre  expérience  ,  a  eu  de- 
puis ce  temps-là  recours  à  mon  affillance  dans  fes  autres  accou- 
chemens ,  afin  d'y  être  mieux  fecouruë  qu'elle  n'avoit  été  dans  fes 
précedens  par  fa  préfomptueufe  Sagefemme. 


Observa- 
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Observation  DLXXL 

Dy une  femme  grojfe  de  près  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  petit 
fétus  qui  n  et  oit  pas  plus  gros  quune  petite  mouche  a  miel. 

LE  i  2.  Février  1 690.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  fétus,  qui  n'éfoit  pas  plus  gros  qu'une  petite  mou- 
che à  miel  ,  quoiqu'elle  crût  être  grotte  de  près  de  trois  mois. 
Cette  femme  avoit  eu  il  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque  pe- 
tite perte  de  fàng ,  qui  pouvoit  venir  d'un  faux  pas  qu'elle  me  die 
avoir  fait  quelques  jours  auparavant  ,  joint  à  quelque  mouve- 
ment de  colère  :  mais  comme  ce  fétus  avorton  n'a  voit  que  la  pro- 
portion que  pourroit  avoir  un  fétus  de  quinze  jours  feulement,  il 
eft  vrai-femblable;qu'ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception ,  la 
mere  en  auroit  avorté  dans  la  fuite ,  quand  elle  n'auroit  pas  fait 
ce  faux  pas,  à  caufe  de  la  foibîeiïe  de  ce  petit  enfant,  dont  Je 
principe  de  vie  pouvoit  même  avoir  été  détruit  depuis  long-temps 
par  quelque  autre  caufe  qui  n'avoit  pas  été  connue  à  la  mere. 


Observation  DLXXII. 

î> 'une  femme  qui  quinze  jours  après  être  accouchée  eut  un  abfces 
à  la  mammelle  ,  pour  ^joir  trop  agi  des  bras  en  jouant 

aux  cartes. 

LE  1 5.  Février  1  (590.  j'accouchai  une  femme  qui  après  s'être 
bien  portée  durant  les  quinze  premiers  jours  de  fa  couche, 
fe  fît  venir  mal  au  fein  pour  ne  s'être  pas  tenue  en  repos ,  com- 
me je  lui  avois  confeillé  ,  pour  prévenir  cet  accident  ,  qui  lui 
arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  aux  cartes  ,  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  lui  furvint  une  inflammation  à  l'une  de  fes  mam- 
melles  ,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  ;  car  il  faut  remarquer 
qu'aux  femmes  accouchées  qui  ne  nourrillent  pas  leur  enfant , 
le  lait  féjournant  long-temps  dans  leurs  mammelles ,  les  rend 
pour  ce  fujet  plus  douloureufes  ;  de  forte  que  ces  parties  qui  au- 
roient  befoin  de  repos ,  venant  pour  lors  à  être  agitées  par  quel- 
que action  des  bras  qui  les  violente,  à  caufe  que  le  grand  pec- 
toral ,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufcles  qui  font  mou- 
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voir  le  bras  ,  eft  juftement  fitué  Tous  la  mammelle  ,  il  leur  arrive 
enfuite  une  plus  grande  fluxion  d'humeurs  ,  qui  s'échnuffant  ôc 
fe  corrompant  par  un  trop  long  féjour  dans  toutes  les  glandes  de 
ces  parties,  y  caufent  après  cela  des  abfcez  ,  comme  il  arriva  à 
cette  femme  pour  n'avoir  pas  fuivi  le  bon  confeil  que  je  donne 
toujours  aux  femmes  nouvellement  accouchées ,  qui  eft  de  fe  te- 
nir le  fein  bien  clos  ôc  couvert ,  Se  les  bras  en  très  grand  repos  , 
jufqu  a  ce  que  leur  lait  foit  entièrement  évadé  ,  quand  elles  ne 
veulent  pas  être  nourrices. 


Observation  DLXXIII. 

D'une  femme  qui  eut  des  convulsions  incontinent  après  qu'elle  fut 
accouchée  ,  nonobflant  quoi  elle  fe  porta  bien  quelque 
temps  en  fuite* 

LE  même  jour  i  5.  Février  1  690.  je  vis  une  femme  qu'un  de 
mes  Confrères  avoit  accouchée  de  fon  premier  entant ,  la- 
quelle avoit  été  furprife  d'une  violente  convullion  incontinent 
après  qu'elle  eût  été  heureufement  délivrée ,  ainfi  qu'il  me  dit.  La 
grandeur  de  cet  accident  nous  obligea  de  la  faire  faigner  d'abord 
du  bras  ,  arn  de  dégager  plus  promptementfatête,  àc  encore  du 
pied  dès  le  lendemain  ,  afin  d'en  prévenir  mieux  la  récidive.  Mais 
nonobftant  la  précaution  de  ce  remède  ,  elle  retomba  encore  en 
d'autres  convulfions  par  fept  ou  hui^fois  ,  durant  les  vingt-qua- 
tre heures  qui  fuivirent  fon  accouchement  ;  après  quoi  ces  con- 
vuliions  étant  ceflees  ,  elle  refta  durant  un  jour  fans  aucune  con- 
noiftance  ;  &;  quelques  jours  enfuite  elle  eut  un  très-grand  tranf- 
port  au  cerveau ,  dont  il  y  avoit  lieu  de  craindre  une  très-mauvai- 
fe  iftiië  pour  la  malade,  qui  néanmoins  fe  porta  bien  quelque 
temps  après.  Ces  fortes  de  convuifibns  étant  caufées  par  un  fang 
extraordinairemènt  échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail  > 
qui  fe  porte  en  trop  grande  abondance  au  cerveau ,  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  remède  pour  en  prévenir  l'accident,  que  de  fiigner  du 
bras  les  femmes  dans  le  temps  même  qu'elles  font  en  travail  T^ 
fi  l'on  voit  en  elles  quelque  marque  de  plénitude,  &  principale- 
ment celles  dont  le  travail  eft  laborieux,  comme  il  eft  ordinaire- 
ment à  celles  qui  accouchent  pour  la  première  fois. 


des  "Femmes ,  &  fur  leurs  maladies. 


Observation  DLXXIV. 

De  F  heureux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  auparavant 
une flévre  double  tierce  continue  durant  dix  ou  douze  jours. 

LE  i  G.  Février  1 6 90.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
maie  qui  fe  portoit  fort  bien,  quoique  la  mere  eût  eu  de- 
vant que  d'accoucher  une  fièvre  double  tierce  continue  durant 
dix  ou  douze  jours ,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  été  faignée 
deux  fois ,  de  avoit  pris  par  mon  confeil  du  quinquina  depuis 
un  jour.  Mais  lorfqu'elle  accoucha  elle  étoit  par  bonheur  lans 
fièvre ,  foit  que  ce  fût  par  le  bon  effet  du  quinquina  qu'elle  avoit 
pris ,  ou  par  la  difpofition  qu'elle  avoit  à  l'entière  ceffation  de  fa 
fièvre  ,  dont  les  accès  étoient  fort  confîderablement  diminuez 
depuis  deux  jours  ;  &c  comme  je  craignois  beaucoup  pour  cette 
femme ,  fi  elle  fût  accouchée  dans  le  temps  de  cette  fièvre  ,  qui 
n'auroit  pas  manqué  de  redoubler  enfuite  ,  ainfi  qu'il  arrive  allez 
ordinairement,  je  la  crûs  entièrement  hors  de  danger  ,  la  voyant 
fans  fièvre  le  même  jour  que  fon  travail  fe  déclara }  &  en  effet 
elle  fe  porta  très-bien  enfuite  :  car  il  faut  remarquer  que  tant  s'en 
faut  qu'il  foit  utile  de  procurer  l'accouchement  à  une  femme  qui 
étant  bien  prête  de  la  fin  de  fon  terme ,  eft  travaillée  de  quelque 
maladie  confiderable ,  il  faut  au  contraire  faire  tout  fon  poffible 
pour  le  retarder  jufques  après  fa  guérifon;  parce  que  la  nature 
étant  déjà  beaucoup  affbiblie  par  la  maladie ,  ne  peut  pas  bien 
conduire  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  fup- 
preffion  ne  manque  pas  ordinairement  d'augmenter  cette  même 
maladie  ,  par  le  reflux  des  humeurs  fur  les  parties  principales  qui 
l'a  voient  caufée. 


Observation  DLXXV. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  douze  jours  entiers. 

LE  2  1 .  Février  1690.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois  ,  qui  étoit  mort  en 
fon  ventre,  félon  l'apparence,  depuis  douze  jours  entiers  qu'il 
y  avoit  qu'elle  ne  l'a  voit  point  fenti  remuer ,  après  l'avoir  fenti 
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s'agiter  extraordinairement  enïûite  d'une  grande  frayeur  qu'elie 
avoit  eue  :  de  forte  que  cette  violente  paflion  de  l'ame  ayant  en 
même  temps  caufé  une  grande  agitation  du  corps  à  la  mere  ,  8c 
beaucoup  de  dérèglement  dans  les  mouvemens  de  fon  cœur  ,  ôc 
par  conféquent  dans  le  mouvement  du  fang  qui  étoit  porté  à  l'en- 
fant, il  en  fut  privé  de  la  vie  ;  foit  pour  n'en  pas  avoir  reçu  dans 
le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  la  mere,  une  fufHfante  quan- 
tité pour  le  vivifier  à  l'ordinaire  ,  ou  foit  au  contraire,  pour  en 
avoir  peut-être  reçu  dans  ce  même  temps  une  trop  grande  abon- 
dance ,  dont  il  avoit  été  fuffbqué.  Cette  femme  néanmoins  fe 
porta  bien  après  que  je  l'eus  aiiiû*  accouchée  de  cette  enfant  mort- 


Observation  DLXXVL 

Hune  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  d'un  enfant  qui  Je 
portoit  bien  ,  quoiqu'elle  eut  été  grièvement  malade  de  la 
petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  grofiefîe» 

LE  23.  Février  1  690.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  ,  qui  vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  la  mere  fe 
portant  très-bien  pour  lors,  de  fon  enfant  auffi,  quoiqu'elle  eût 
été  grièvement  malade  de  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa 
groireire,&;  qu'elle  eût  été  faignée  quatre  fois  du  bras  durant  cette 
maladie,  dont  il  ne  paroiiïbit  aucune  marque  fur  le  corps  de  l'en- 
fant qui  pût  témoigner  qu'il  en  eût  été  auffi  lui  même  infecté  dans 
le  ventre  de  fa  mere ,  comme  j'en  ai  vû  de  très-manifeftes  en  un 
autre  enfant,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  l'Obfervation  d  c. 
la  mere  duquel  enfant  avoit  auffi  eu  dans  le  temps  de  fa  grofTeiîe 
la, même  maladie,  qui  quoique  contagieufe  ne  fe  communique 
pas  toujours  au  corps  de  l'enfant ,  bien  qu'il  n'ait  pas  pour  lors 
d'autre  nourriture  que  le  fang  de  la  mere ,  en  étant  préfervé  par 
fon  principe  de  vie  particulier,  qui  purifie  ce  fang  infedé  qu'il  en 
reçoit» 


'des  Femmes ,     fur  leurs  maladies. 
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Observation  DLXXVII. 

Hune  femme  qui  avoit  un  continuel  écoulement  involontaire  de 
l'urine  depuis  deux  mois  quelle  étoit  accouchée  de  jon 
premier  enfant. 

LE  28.  Février  1690.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
deux  mois  de  fon  premier  enfant,  par  les  mains  d'une  Sage- 
fernme ,  donc  elle  croyoit  avoir  été  bleffée  dans  le  temps  de  ton 
accouchement.  Cette  femme  avoit  un  continuel  écoulement  in- 
volontaire de  l'urine  ,  qui  venoit  d'une  fîftule  qui  lui  étoit  reftée 
après  la  fuppuration  d'une  partie  du  col  de  la  veiîîe  ,  ou  il  y  avoit 
un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt ,  ce  qui  lui  étoit  arrivé  tant  à 
caufe  de  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps ,  (  car  c'étoit 
une  femme  extraordinairement  petite  )  que  pour  la  grofleur  de  la 
tête  de  fon  enfant ,  qui  avoit  demeuré  trop  long-temps  au  paf- 
fage  ,  à  quoi  pouvoit  peut-être  aufli  avoir  contribué  la  violence 
que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties,  ainfi  que  cette  femme 
le  croyoit.  Je  tâchai  néanmoins  de  la  defabufer  de  cette  croyance, 
de  crainte  qu'elle  ne  continuât  d'attribuer  peut-être  injuftement 
la  caufe  de  fon  incommodité  à  fa  Sagefemme  ,  qui  pouvoit  en 
être  innocente  }  cet  accident  ne  lui  étant  vrai-femblablement  ar- 
rivé que  par  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps,  &  par  la 
grofleur  de  la  tête  de  fon  enfant,  qui  ayant,  comme  j'ai  dit,  de- 
meuré trop  long- temps  au  pafîage,  &  fait  cependant  une  très- 
violente  compreifion  du  col  de  la  veffie,  il  y  étoit  fur  venu  une  in- 
flammation ,  qui  fut  fuivie  d'une  pourriture,  qui  ayant  caufé  une 
grande  perte  de  fubftance  en  cette  partie ,  y  avoit  fait  en  même 
temps  cette  nftule ,  que  je  jugeai  être  entièrement  incurable  à 
caufe  de  fi  grandeur. 


Observation    DLXXVII  I, 

D'une  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  être  avortée  d'un  enfant- 
de  quatre  ou  cinq  mois  ,  la  plus  grande  partie  de  ïarrierefaix 
étant  refiée  dans  la  matrice. 

LE  19.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque 
réduite  à  l'extrémité,  étant  avortée  depuis  fept  jours  d'une 
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enfant  de  quatre  ou  cinq  mois  ,  fans  avoir  pu  être  délivrée  par  fa 
Sagefemme ,  qui  ayant  rompu  le  cordon  de  l'arrierefaix ,  travailla 
beaucoup  la  malade  durant  une  heure ,  fans  lui  pouvoir  tirer  que 
quelques  portions  de  cet  arrierefaix  ,  dont  la  plus  grande  partie 
étant  reftée  dans  la  matrice,  caufa  dans  la  fuite  de  grandes  pertes 
de  fang,  6c  une  abondante  excrétion  de  vuidanges  très-puantes, 
avec  une  groffe  fièvre  continue  qui  avoit  plu  Meurs  redoublemens 
par  jour  ,  grande  tenfion  du  ventre  ,  plufieurs  foibleffès  ,  6c  au- 
tres accidens  qui  firent  mourir  la  malade  deux  jours  après  que  je 
l'eus  vûë  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  Pavois  bien  prédit ,  plus 
par  la  confédération  de  la  violence  que  la  matrice  avoit  fouf- 
ferte ,  dans  le  temps  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  l'avoit 
voulu  délivrer  de  fon  arrierefaix,  que  par  celle  de  la  feule  réten- 
tion de  ce  corps  étrange  :  car  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  auroit 
pas  même  tant  de  danger  de  commettre  entièrement  à  la  nature 
l'expullîon  de  l'arrierefaix  ainfî  refté  dans  la  matrice ,  que  de  faire 
une  violence  trop  confiderable  à  cette  partie  pour  l'en  tirer  ,  qui 
ne  manque  pas  d'y  caufer  enfuite  une  inflammation ,  qui  eft  d'au- 
tant plus  mortelle ,  qu'elle  eft  encore  augmentée  par  la  préfence 
de  quelque  partie  du  corps  étrange  que  l'on  y  a  laiffee. 


Observation  DLXX1X. 
"D'une  femme  qui  avoit  une  faujïe  opinion  d'être  groj/e  d'enfant. 

LE  19.  Mars  1690.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-deux 
ans  ,  fort  couprofée  de  vifage  ,  laquelle  étant  feulement 
mariée  depuis  huit  mois ,  croyoit  être  groffe  de  fix  ou  fept 
mois  ,  ayant  le  ventre  afTez  gros  pour  le  croire ,  6c  y  fentant 
même ,  à  ce  qu'elle  difoit ,  des  mouvemens  qui  l'en  perfua- 
doient  ;  mais  l'ayant  examinée ,  je  lui  trouvai  le  nombril  affez 
enfoncé ,  6c  l'orifice  interne  de  la  matrice  très-petit  6c  court,  par 
lefquelles  marques  je  reconnus  bien  certainement  qu'elle  n'étoit 
point  grofTe  d'enfant,  comme  elle  le  croyoit •  6c  ce  qui  me  le 
confirma  d'autant  plus  ,  eft  qu'elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais 
manqué  d'avoir  tous  les  mois  fes  menftruës ,  6c  qu'elle  les  avoit 
même  eues  plus  abondamment ,  6c  mieux  qu'elle  n'avoit  accou- 
tumé avant  fèn  mariage  ;  auquel  temps  elle  en  avoit  quelquefois 
eu  des  luppreffions  durant  trois  ou  quatre  mois.  C'eft  pourquoi 


des  Femmes  ,  &  far  leurs  maladies.  47^ 
Je  crus  qu'il  falloir  attribuer  les  mouvemens  que  certè  femme  di- 
foit  fentir  quelquefois  en  fon  ventre ,  à  certains  trellaillemens  de 
la  matrice ,  ou  du  mezéntere,  de  non  pas  à  un  enfant,  dont  elle 
croyoit  être  groflè  -,  &  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner  une  fois 
du  bras ,  &:  une  autre  fois  du  pied ,  &  d'ufer  enfuite  durant  quel- 
que temps  du  bain  d'eau  tiède ,  &  de  quelque  purgation ,  afin  de 
dégager  plus  facilement  l'embarras  d'humeurs  dont  fon  mezén- 
tere étoit  félon  l'apparence  aflez  gonflé  ,  pour  caufer  la  grofleur 
extraordinaire  de  Ion  ventre  ,  qui  lui  avoir  donné  occalion  de 
croire  ainfi  faulTement  qu'elle  étoit  grofle  d'enfant. 


Observation  DLXXX. 

D 'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
for  toit  bien  ,  quoique  n  étant  gro/fe  que  de  trois  mois  &  demi  s. 
elle  eut  été  grièvement  malade  dune  fié<vre  continue ,  dont  elle 
guérit  par  l'ufage  du  quinquina. 

LE  20.  Mars  1  690.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfuit  maie  ,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien ,  quoioue 
la  mere  étant  grofle  de  trois  mois  &  demi ,  eût  eu  durant  douze 
ou  quinze  jours  une  très-violente  fièvre  continué  avec  des  re- 
doublemens  létargiques ,  &  autres  accidens  fl  fâcheux  ,  qu'il  eft 
rare  de  voir  une  femme  11  grièvement  malade  en  l'état  de  gro£ 
fefle  où  elle  étoit,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  été  faignée 
quatre  fois  du  bras  ,  on  fut  obligé  de  lui  donner  du  quinquina  ;  &; 
bien  que  les  redoublemens  de  fa  fièvre  qui  l'avoir  prefque  rédui- 
te à  l'extrémité  ,  ne  fuflfent  précédez  d'aucun  friflon  ,  elle  ne  laiflà 
pas  d'en  guérir  parfaitement  par  l'ufage  de  ce  feul  remède ,  con- 
tre l'efperance  de  fon  Médecin  ,  qui  vouloit  encore  la  faire  fai- 
gner ,  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falutaire  remède  que  je  lui 
avois  confeillé;  ce  Médecin  n'ayant  pas  pu  fe  perfuader  que  le 
quinquina  convînt  à  la  maladie  de  cette  femme  ,  qui  étoit  d'une 
très-delicate  complexion  ,  qu'après  qu'il  eût  vû  le  bon  effet  qu'il 
produilit ,  en  failant  cefler  cette  furieufe  fièvre  dès  le  lendemain 
qu'elle  eût  pris  de  ce  remède. 


4  8  o     Obfervations  fur  la  grojjejje  >  &  l'accouchement 


Observation  DLXXXI. 

D'une  femme  qui  après  être  accouchée  affez,  heureufement  ,  fui 
jurprife  des  le  lendemain  de  trois  convulfons  afiez,  fortes  > 
nonobjlant  quoi  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

LE  23.  Mars  1690.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  d'un  env 
fant  mâle  qui  vint  naturellement }  mais  quoiqu'elle  fût  ac- 
couchée fort  heureufement,  elle  fut  furprife  le  lendemain  de  trois 
convulfions  affez  fortes  ,  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  du 
pied ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien  ,  la  langue  lui  reliant  feule- 
ment épâifTe  ,  &  un  peu  paralitique  durant  quelques  jours.  Cette 
femme  étoit  naturellement  jette  à  des  douleurs  de  tête  ,  dont 
elle  étoit  fort  incommodée  de  temps  en  temps ,  lefquelles  con- 
tribuèrent beaucoup  à  lui  caufer  les  convulfions  dont  elle  fut  fur- 
prife après  fon  accouchement ,  par  le  tranfport  qui  fe  fit  à  fon 
cerveau ,  qui  étoit  naturellement  débile  ,  d'un  fang  plus  échauffé 
qu'à  l'ordinaire  par  l'agitation  du  travail. 

Observation    DLXXXI  I. 

D'une  femme  qui  mourut  par  la  violence  des  convulfions  qui  pré* 
céderont  &  fuivirent  f  extraction  de  fon  enfant  mort  en  fon  ven- 
tre ,  après  un  tres-L.borieux  travail  durant  cinq  jours. 

LE  27.  Mars  1690.  j'ai  accouché  en  préfence  dedeuxMe- 
decins  &  d'un  Chirurgien  de  mes  confrères  ,  une  femme 
âgée  de  plus  de  quarante-quatre  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers,  comme  il  nous 
parut  par  fa  grande  corruption,  étant  reflé  au  partage  durant 
tout  ce  temps ,  fans  que  la  nature  l'eût  pu  pouffer  dehors ,  non- 
obflant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  Sagefemme  avoit  ufé 
pour  la  bien  affilier  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  l'âge 
par  trop  avancé  de  cette  femme ,  &  l'extrême  groffeur  de  fon  en- 
fant mort ,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouche- 
ment ,  c'étoit  une  femme  d'une  habitude  excefîivement  replè- 
te,  àc  qui  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précèdent  d'une  très- 
violente  convulfion  ,  étant  d'ailleurs  fu jette  par  fa  difpofîtion 
naturelle ,  à  tomber  afTez  fouvent  dans  cet  accident  dès  avant 
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fa  grofTefle ,  6c  comme  on  avoit  eflayé  durant  cinq  jours  qu'elle 
fut  en  travail  toutes  fortes  de  remèdes ,  pour  lui  procurer  un  ac- 
couchement naturel  ,  jufques  à  la  faigner  trois  fois  du  bras  ,  à 
caufe  de  fon  extrême  plénitude  ,  &  à  lui  faire  prendre  même-  un 
léger  purgatif,  &:  qu'il  n'y  avoit  plus  aucun  lieu  d'efperer  qu'elle 
pût  jamais  accoucher  d'elle-même  ,  je  fus  obligé  à  l'inftante  priè- 
re de  fon  mari ,  èc  de  tous  les  affiftans  ,  de  lui  tirer  du  ventre  ce 
gros  enfant  mort ,  m'étant  fervi  pour  ce  faire ,  de  l'inftrument  de 
mon  invention  appelle  T iretejie  ,  avec  lequel  je  le  tirai  bien  plus 
facilement  qu'on  n'auroit  pas  pu  faire  avec  les  crochets  ordinai- 
res :  mais  cette  opération  quoique  faite  fans  caufer  aucune  vio- 
lence à  la  mere ,  lui  fut  inutile  comme  je  l'avois  bien  prédit  à 
tous  les  affiftans ,  qui  m'avoient  obligé  par  leur  grande  inftance 
de  l'entreprendre ,  car  elle  ne  laifla  pas  de  mourir  une  heure  après 
que  je  l'eus  ainlî  accouchée,  lui  étant  encore  furvenu  pour  iors 
une  autre  convulfion.  C'eft  ainfi  que  meurent  prelque  toutes  les 
femmes  dont  la  corruption  de  l'enfant  mort  en  leur  ventre  , 
contribue  à  rendre  la  convulfion  qui  leur  arrive  beaucoup  plus 
maligne  &  funefte. 


Observation  DLXXXIII. 

D'une  jeune  femme ,  qui  quoique  fon  hymen  ne  fut  perforé  que  d'un 
petit  trou  de  Ugroffeur  d'un  tuyau  de  plume  a  écrire  ,  n  avoit 
pas  laijfé  de  concevoir  fans  introduction  du  membre  viril. 

LE  30.  Mars  1 G  90.  j'ai  vil  une  jeune  femme  mariée  feulement 
depuis  deux  mois  éc  demi ,  qui  étoit  grolTe  depuis  ce  temps- 
là  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  plulîeurs  fignes  qui  le  faifoient  ma- 
nifestement connoître  ,  quoique  fon  hymen ,  ou  clôture  virgi- 
nale, ne  fût  ouvert  que  d'un  fimple  petit  trou  proportionné  à 
la  grofïèur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire  ,  à  travers  laquelle  ou- 
verture cette  femme  avoit  conçu  ,  fans  aucune  introduction  du 
membre  viril.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  prefente  ,  lorfque  je 
l'examinai ,  n'ayant  pas  pu ,  faute  de  capacité  fuffifante  ,  recon- 
noître  cette  difpofition  ,  avoit  dk  à  fon  mari  qu'elle  n'auroit  ja- 
mais d'enfans  ,  dont  je  la  défabufai ,  en  l'alTurant  que  fa  femme 
étoit  véritablement  groiTe,  de  quoi  je  le  perfuadai  facilement, 
en  lui  faifant  entendre  qu'il  fufrîfoit  pour  la  conception  que  la 
femence  eût  été  déchargée  au  droit  du  petit  trou  de  Yhymen , 
Tome  II.  P  pp 
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quoiqu'il  n'y  eût  eu  aucune  introduction  du  membre  viril }  tSc 
qu'au  refte  il  étoit  facile  d'ouvrir  la  clôture  virginale  de  fa  fem- 
me par  l'incifion  de  la  fimple  membrane  qui  en  fermoit  l'entrée , 
afin  qu'il  pût  enfuite  accomplir  plus  facilement  l'action  du  coït , 
avec  elle.  Mais  je  lui  confeillai  d'attendre  pour  lui  faire  faire  cet- 
te opération ,  qu'elle  fût  groiTe  de  quatre  mois  accomplis ,  afin 
qu'ayant  pafle  le  terme  le  plus  ordinaire  des  faillies  couches , 
qui  eft  environ  le  troifiéme  mois  ,  fa  grofleflè  étant  plus  ftable, 
elle  fût  pour  lors  moins  ébranlée  par  la  douleur  qu'elle  pourroit 
foufïrir  en  cette  opération.  Cet  exemple  nous  fait  alfez  connoî- 
tre  qu'une  femme  peut  bien  concevoir,  ainfi  que  j'ai  déjà  dit  , 
fans  aucune  introduction  du  membre  viril,  comme  celle-ci  avoit- 
très-certainement  fait ,  auffi-bien  qu'une  autre  femme  dont  j'ai 
parlé  en  l'Obfervation  cdlxxxix. 


Observation  DLXXX1V. 

D'un  enfant  vivant  qui  fut  malheureufcment  tiré  du  ventre  de  U 

mere  avec  Us  crochets. 

LE  i  2.  Avril  1690.  je  vis  une  femme  quiavoit  été  accouchée 
il  n'y  avoit  que  quatre  jours ,  par  un  Chirurgien  qui  ayant 
crû  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  ÔC  s'étant  malheu- 
reufement  trompé  ,  l'avoit  tiré  avec  des  crochets  ,  ce  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qui  vécut  encore  un 
jour  après  avoir  été  tiré  ae  la  forte  avec  trop  de  précipitation  , 
parce  que  cette  femme  avoit  eu  auparavant ,  à  ce  que  l'on  me 
dit ,  un  accès  de  convulfion  5  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  un 
jour  qu'elle  étoit  en  travail ,  de  que  c'étoit  fon  quatrième  en- 
fant ,  6c  qu'il  venoit  naturellement ,  je  crûs  autant  que  j'en  pûs 
juger,  par  le  récit  qui  m'en  fut  fait,  qu'elle  auroit  bien  pu  en 
accoucher  d'elie-même  fans  la  cruelle  précipitation  qu'eut  ce 
Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  fon  enfant  du  ventre.  Lorfque 
je  fus  appellé  pour  voir  cette  femme ,  je  la  trouvai  ayant  une 
fièvre  continue  avec  une  grande  oppreffion  &  un  petit  poulx 
fort  fréquent ,  pour  îefquels  accidens  fon  Médecin  l'avoit  fait 
faigner  depuis  les  quatre  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  accou- 
chée ,  quatre  fois  du  bras  éc  deux  fois  du  pied  :  mais  nonobrtant 
le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu'elle 
étoit  en  très-grand  danger  de  la  vie  %  elle  ne  lailïa  pas  de  ré- 
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thapef  &  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite.  Le  cruel  &  malheureux 
exemple  de  cet  enfant  fait  bien  voir  que  l'on  ne  peut  apporter 
trop  de  précaution ,  pour  connoître  certainement  fi  un  enfant  eft 
mort  au  ventre  de  la  mere ,  avant  que  de  fe  fervir  d'inftrumens 
pour  l'en  tirer ,  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celui  qui  eft  vi- 
vant ;  car  quel  horrible  fpedtacle  aux  yeux  de  tout  le  monde  de 
voir  ce  pauvre  enfant  vivant,  à  qui  cet  imprudent  Chirurgien 
avoit  fracalTé  toute  la  tête  avec  les  crochets  dont  il  s'étoit  fi  mal- 
heureufement  fervi ,  pour  le  tirer  du  ventre  de  fa  mere  en  un  état 
aulîi  affreux  qu'il  étoit  pitoyable. 


Observation  DLXXXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande 
■perte  de  fang. 

LE  2  2.  Avril  1690.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mere  fut  furprife  dès  le  com- 
mencement de  fon  travail  d'une  affez  grande  perte  de  fang,  pouf 
donner  fujet  d'en  craindre  un  fâcheux  événement  ;  laquelle 
perte  de  fang  venoit  de  ce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarrafle  du 
cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci  la  longueur 
de  ce  cordon,  avoit  commencé  à  faire  détacher  l'arrierefiix ,  Se 
avoit  été  ainfi  caufe  de  cette  perte  de  fang5  à  quoi  avoit  encore 
fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  cette  femme  avoit  fouf- 
fert  en  allant  par  trop  en  carolfe  durant  tous  les  jours  précedens  , 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'étoit  ainfi  embarrafie  de 
fon  cordon ,  qui  outre  le  tour  qu'il  faifoit  au  col ,  repaiToit  encore 
par  défions  le  bras  de  l'enfant  :  cependant  cette  femme  qui  avoit 
été  ainfi  fur  le  point  d'avoir  un  très-dangereux  accouchement ,  à 
caufe  de  cette  perte  de  fang  qui  commençoit  déjà  à  être  fort  con- 
fiderable  ,  ne  laiffa  pas  d'accoucher  afTez  heureufement ,  èc  de  fe 
bien  porter  enfuite,  &:  fon  enfant  aulli ,  à  quoi  j'aidai  beaucoup, 
en  rompant  les  membranes  des  eàux  de  l'enfant  auffi-tôt  qu'elles 
commencèrent  à  fe  préparer  ,  afin  de  donner  lieu  à  la  tête  de  l'en- 
fant d'être  plus  facilement  &  plus  promptement  poufTée  au  paf- 
fage  à  travers  la  rupture  de  fes  membranes ,  fans  faire  détacher 
davantage  l'arrierefaix  avant  la  fortie  de  l'enfant  >  comme  elles 
auroient  pu  faire  fi  je  les  eufTe  laifiees  entières  ,  étant  continuelle- 
ment agitées  par  la  forte  impulfion  des  douleurs  du  travail. 
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Observation  DLXXXVI. 

D'une  femme  qui  avoit  depuis  trois  ans  de  grandes  pertes  de  fang  , 
&  un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout  le  corps 
de  la  matrice. 

LE  30.  Mai  1  690.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans ,  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans  étoit  fort  incommodée 
de  grandes  pertes  de  fang,  6c  d'un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout 
le  corps  de  la  matrice  ,  qui  excedoit  la  groiïeur  de  deux  poings  ; 
&  quoique  fon  orifice  interne  qui  participoit  aufli  de  cette  dureté 
fcyrrheufe  ,  ne  me  parut  pas  ulcéré  ,  je  crûs  néanmoins  que  cette 
femme  mourroit  très-certainement  de  cette  maladie  ,  qui  me  pa- 
rut être  d'autant  plus  incurable ,  qu'elle  étoit  devenue  habituelle 
depuis  un  fi  long-temps,  èc  qu'elle  lui  étoit  arrivée  dans  le  plus 
mauvais  âge  des  femmes  ,  qui  efl:  celui  de  quarante-cinq  ans  ,  où 
elle  étoit  $  auquel  âge  la  nature  commence  ordinairement  à  être 
tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  des  menftruës. 

Observation    DLXXXVI  I. 

D'une  femme  ftcrile  à  caufe  de  l'extrême  petitejfe  de  l'orifce 
interne  de  fa  matrice. 

LE  3.  Juin  1  690.  une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans ,  vint 
chez  moi  me  confulter  au  fujet  de  fa  fterilité  ,  étant  mariée 
depuis  fix  ans  fans  avoir  pû  devenir  groiTe ,  comme  elle  auroit 
fort  defiré.  L'ayant  examinée  je  trouvai  l'orifice  interne  de  fa  ma- 
trice extrêmement  petit,  de  la  figure  d'un  bout  de  fufeau ,  ce  qui 
étoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fe  pouvant  pas  affez  dilater  pour  re- 
cevoir la  femence  de  fon  mari ,  cette  femme  en  étoit  rendue  fte- 
rile  ;  à  quoi  contribuoit  encore  beaucoup  l'évacuation  de  fes  mois 
qui  étoit  toujours  très-petite  à  ce  qu'elle  me  dit» 
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Observation  DLXXXVIII. 

De  l' accouchement  S  une  femme ,  dont  l'enfant  fe  portait  ajfcz,  bien  , 
quoiqu'elle  eut  eu  une  perte  de  fang ,  n'étant 
grofe  que  de  deux  mois. 

LE  6.  Juin  1  (390.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement ,  &c  qui  fe  portoit  aflez  bien  ,  quoi- 
que lamere  eût  eu  une  perte  de  fang  loriqu'elle  n'étoit  grofle  que 
de  deux  mois  ,  ôc  qu'elle  eût  encore  en  vers  le  huitième  mois  de 
fa  groflefle  un  flux  de  ventre  durant  deux  ou  trois  jours  qui  l'a  voit 
beaucoup  fatiguée ,  nonobstant  quoi  elle  coucha  aflez  heureufe- 
ment  ;  mais  elle  anticipa  la  fin  de  ion  neuvième  mois  de  neuf  ou 
dix  jours ,  comme  il  paroifToit  à  la  médiocre  grofleur  de  fon  en- 
fant, qui  étoit  juftement  proportionné  au  terme  dont  la  mere 
étoit  grofle  ;  car  l'on  doit  remarquer  que  l'enfant  profite  ôc  grofîît 
toûjours  à  proportion  du  long  féjour  qu'il  fait  dans  le  ventre  de  la 
mere  :  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  voit  que  tous  les  en  fans  qui  panent 
le  terme  ordinaire  de  l'accouchement ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième 
mois ,  font  toûjours  d'autant  plus  gros ,  que  leur  naiflance  eft  dif- 
férée d'un  plus  grand  nombre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observation  DLXXXIX. 

D'une  femme  qui  portoit  fa  matrice  tout-à-fait  précipitée  depuis 
fix  mois  entiers  qu  elle  lui  pendoit  jufqu'au 
milieu  des  cuiffes. 

LE  26.  Juin  1  690.  je  réduifis  une  defcente  de  matrice  à  une 
pauvre  femme ,  qu'elle  n'avoit  jamais  pû  remettre  depuis  fix 
mois  entiers  qu'elle  la  portoit  tout-à-fait  précipitée  ,  lui  pendanE 
d'une  grofleur  extraordinaire  jufques  au  milieu  des  cuiffes  ,  avec 
de  très-grandes  incommoditez ,  dont  elle  fut  entièrement  fou- 
lagée  auffi-tôt  que  je  lui  eus  réduit  cette  partie  en  fa  Situation 
naturelle ,  èc  que  je  lui  eus  mis  un  peflaire  dans  le  col  de  la  ma- 
trice pour  empêcher  la  récidive  de  fa  chute.  Ce  qui  avoit  rendu 
la  réduction  de  la  matrice  de  cette  femme  fi  difficile  ,  qu'elle  n'a- 
voit jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre ,  étoit  l'extrême  grof- 
feur  de  cette  partie  3  caufée  par  la  continuelle  fluxion  d'humeurs 
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qui  s'y  portoicnc  durant  qu'elle  étoit  au  dehors ,  étant  ainfi  tom* 

bée. 


Observation  DXC. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans  >  dont  le 
premier  vint  naturellement ,  &  le  Jècond préfentoit  l'épaule. 

LE  2  9.  Juin  1  690.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
maies  vivans ,  dont  le  premier  vint  naturellement  ;  mais 
comme  le  fécond  fe  préfentoit  par  l'épaule ,  cette  mauvaife  fitua- 
tion  qui  ne  permettoit  pas  qu'il  pût  être  poufle  dehors  en  cette 
pofture ,  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
comme  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces  deux 
enfans  n'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  étoit  commun ,  &.  la 
mere  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois ,  &c 
avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  groffeiTe ,  comme 
il  arrive  prefque  toujours  aux  femmes  qui  font  grolïes  de  plu- 
fieurs  enfans.  Cette  enflure  des  jambes  &  des  pieds  leur  arrivant 
à  caufe  de  l'extrême  compreflion  que  les  groiïes  veines  Iliaques 
reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice ,  qui  fait  que  le 
mouvement  du  retour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  povir  lors  fi  facile- 
ment qu'à  l'ordinaire  dans  les  veines ,  les  parties  inférieures  du 
corps  les  plus  éloignées ,  qui  font  les  pieds  Se  les  jambes ,  devien- 
nent toutes  tuméfiées  ,  à  caufe  du  trop  long  féjour  des  humeurs 
fuperfluës  qui  s'amaflent  en  ces  parties ,  qui  ne  peuvent  que  diffi- 
cilement renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu'elles  ont  facile- 
ment reçu  par  l'impuifion  des  artères. 


Observation  DXCI. 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perte  de  fang ,  n'ayant 
foupçon  de  grojjejje  que  de  deux  mois  &  demi. 

LE  4.  Juillet  1(390.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon 
de  groflefle  depuis  deux  mois  &:  demi ,  fut  furprife  d'une  fi 
grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  tomba  plufieurs  fois  en  foibleiïe, 
éc  avoit  même  eu  des  mouvemens  convulfifs  avant  que  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir  :  je  la  trouvai  prefque  réduite  à  l'extrémité , 
$C  en  une  fi  grande  foiblefTe ,  que  je  crus  qu'elle  mourroit  dans 
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peu  ,  comme  il  arriva  une  heure  après  que  je  l'eus  vue  en  ee  mau- 
vais état ,  les  convulfions  qui  étoient  furvenuës  à  fa  grande  perte 
de  fang  m'ayant  paru  être  un  très-funefle  préfage  :  il  eft  néan- 
moins fi  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femblables  per- 
tes de  fang  dans  un  foupçon  de  grofleiTe  auffi peu  avancé,  que 
je  n'ai  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  ait  perdu  la  vie  ,  les  pertes 
de  fang  qui  arrivent  dans  le  temps  de  lagroiTefTe,  étant  ordinai- 
rement d'autant  moins  dangereufes  ,  que  la  groifeile  eft  moins 
avancée,  quoique  ce  même  accident  foit  alTez  fouvent  funefte 
aux  femmes  qui  en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur 
grofTeiFe.  Le  mari  de  cette  femme  me  dit  qu'un  Chirurgien  qui 
l'avoit  vue'  le  même  jour  avant  moi ,  avoit  voulu  tenter  de  Ja 
délivrer  d'un  faux  germe  qui  étoit  retenu  en  fa  matrice ,  mais 
qu'il  n'avoit  pas  pu  en  venir  à  bout ,  à  quoi  je  ne  trouvai  aufîi 
aucune  difpofition  ,  l'orifice  interne  de  la  matrice  ne  m'ayant  pas 
paru  aflez  ouvert  pour  pouvoir  faire  extraction  de  ce  corps  étran  - 
gefans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  fit  juger  que  les  con- 
vulfions dont  cette  femme  avoit  été  furprife ,  qui  contribuèrent 
beaucoup  à  la  faire  ainfi  mourir  ,  pouvoient  bien  peut-être  avoir 
été  caufées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoit  faite 
à  cette  femme ,  pour  tâcher  à  la  délivrer  de  ce  faux  germe  qui  fut 
trouvé  dans  fa  matrice  en  faifant  ouverture  de  fon  corps  après  fa 
mort. 


Observation  DXCII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  étoit  mort  en  fon 
•ventre  depuis  plus  de  dix  jours. 

LE  20.  Juillet  1690.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  &c  demi  de  fa  grolîeiïè,  d'un  enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  jours  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par 
fa  corruption ,  la  mere  ayant  eu  il  y  avoit  un  mois  une  grande 
frayeur  d'une  blefïure  qu'un  autre  enfant  qu'elle  avoit  s'étoit 
faite  -,  laquelle  frayeur  ayant  vrai-femblablement  débilité  celui 
dont  elle  étoit  grollè  ,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou- 
rir d'autant  plutôt  dans  la  fuite,  par  un  coup  qu'elle  fe  donna 
elle-même  fur  le  ventre ,  en  laffant  le  corps  de  robe  de  fon  en- 
fant ,  dont  le  lacet  échappa  fubitement  en  le  rompant  en  fa  main. 
Cette  femme  nonobftant  cet  accident  qui  pouvoit  lui  être  fu- 
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nefte,à  caufe  de  la  contufion  que  la  matrice  pouvoit  avoir  re- 
çue" par  le  coup  qu'elle-même  s'étoit  ainfi  donné  fur  le  ven- 
tre ,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant  mort. 


Observation  DXCIII. 

T? une  femme  groffe  de  fix  mois&  demi  qui  mourut  avec  fon  en- 
fant mort  en  jon  ventre  ,  far  une  fièvre  continué  avec  une 

efquinance. 

LE  1 3.  Juillet  1  6 90.  je  fus  appellé  pour  fecourir  ,  s'il  eût  été 
poiîîble ,  une  femme  groiïe  de  fix  mois ,  que  je  trouvai  pour 
lors  réduite  à  l'extrémité  par  une  fièvre  continue  avec  une  elqui- 
nance  mortelle ,  ayant  déjà  eu  il  y  avoit  un  an  ,  à  ce  que  me  dit 
fon  Médecin  ,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref- 
fion  de  poitrine  :  mais  comme  le  mauvais  état  prêtent  de  la  mala- 
de qui  étoit  agonifante ,  ne  permettoit  pas  d'avoir  aucune  efpe- 
rance  quelle  pût  jamais  échaper  ,  de  qu'elle  n'étoit  pas  en  travail , 
je  me  contentai  de  faire  le  prognoftic  que  je  devois  fur  fon  état 
moribond ,  qui  fut  qu'elle  ne  paileroit  pas  la  journée  fans  mourir, 
comme  il  arriva  effectivement  ,  étant  expirée  une  heure  enfuite 
avjc  fon  enfant  dans  le  ventre ,  d'où  il  fut  tiré  immédiatement 
après  la  mort  de  la  mere ,  ayant  encore  alors  quelque  petit  refte 
de  vie ,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  légère  palpitation 
vers  la  région  de  fon  cœur.  On  doit  remarquer  que  comme  l'état 
de  groflefle  eft  ordinairement  valétudinaire  aux  femmes-mêmes 
qui  font  du  meilleur  tempérament,  celles  qui  d'ailleurs  étoient 
fu jettes  avant  leur  groffeiie  à  quelque  infirmité  confiderable  , 
comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  ,  qui 
étoit  fu  jette  à  une  grande  oppreffion  de  poitrine,  ne  manquent 
pas  d'en  être  encore  beaucoup  plus  incommodées  dans  cet  état, 
qu'elles  n'étoient  auparavant  :  de  forte  qu'elles  y  font  pour  lors 
d'autant  plus  en  danger  de  la  vie,  que  l'on  ne  peut  pas  dans  le 
temps  de  la  groiTeiTe  leur  faire  fi  facilement  tous  les  remèdes  qui 
leur  conviennent  en  un  autre  temps. 


Observation 
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Observation  DXCIV. 

D 'une  femme  qui  mourut  le  fixiéme  jour  après  fon  accouchement , 
par  une  inflammation  de  matrice  qui  lui  eau  fa  des  convulfions. 

LE  même  jour  3  1.  Juillet  1  6 %o.  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  quatre  jours  ,  d'un  enfant  qui  venant  le  cul  devant 
étoit  péri  en  cette  poilure,  par  le  peu  d'induftrie  qu'eut  la  Sage- 
femme  à  le  dégager  auffi  prompternent  du  pallage  qu'elle  auroit 
dû  faire  pour  le  lauver.  Après  que  cette  femme  eût  été  ainfi  ac- 
couchée par  fa  Sagefemme ,  fon  ventre  refta  prefque  auffi  gros 
que  fi  elle  eût  eu  encore  un  enfant  dedans,ayant  même  une  dure- 
té fort  considérable  vers  le  côté  gauche  de  la  matrice,  avec  in- 
flammation de  cette  partie  ,  ou  elle  fentoit  une  très-grande  dou- 
leur ,  ayant  de  plus  une  groffè  fièvre  avec  une  grande  difficulté  de 
refpirer  ;  outre  lefquels  accidens  il  étoit  encore  fLirvenu  à  cette 
femme  au  quatrième  jour  une  forte  convulfion ,  qui  fut  fuivie  de 
plusieurs  autres  durant  deux  jours  ,  qui  la  rirent  enfin  mourir  le 
fixiéme  jour  après  fon  accouchement,  comme  jel'avois  bien  pré- 
dit en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  état  j  à  quoi  pouvoit  peut-être 
avoir  beaucoup  contribué  la  violence  que  la  Sagefemme  pouvoit 
avoir  faite  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dextérité  ,  en  accou- 
chant cette  femme  de  fon  enfant  qui  s'étoit  préfenté  en  mauvaife 
pofture. 


Observation  DXCV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  u:?e  perte  de  fang 
prefque  continuelle  durant  les  quatre  premiers  mois  de  fa  groffejje. 

LE  1 .  Août  1 6 90.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  grofTefle ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  feu- 
lement depuis  dix-huit  ou  vingt  heures,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cet  enfant ,  qui  étoit  tom- 
bé hors  de  la  matrice  dès  le  jour  précèdent ,  fans  que  j'eufTe  pû 
le  contenir  réduit,  après  l'avoir  tenté  par  plufieurs  fois  inutile- 
ment ,  parce  que  la  matrice  n'étoit  alors  dilatée  que  pour  le 
feul  paffage  de  ce  cordon,  qui  étoit  continuellement  pouffe  au 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  mere  avoit,  Cette  femme  avoit 
Tome  II,  Q  q  q 
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eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle  durant  les  quatre 
premiers  mois  de  fa  grofleffe  ;  après  quoi  s'étant  affez  bien  portée, 
elle  eut  tout  d'un  coup  un  écoulement  d'une  grande  abondance 
d'eau  par  la  matrice ,  accompagné  d'une  médiocre  perte  de  fang 
durant  cinq  ou  fix  jours ,  enfuite  de  quoi  le  cordon  du  nombril 
de  fon  enfant  fut  pouffe  dehors,  comme  j'ai  dit-  Mais  quoique 
dans  le  commencement  que  ce  cordon  fortit,  j'y  fentiffe  un  bat- 
tement qui  me  faifoit  manifeftement  connoître  que  cet  enfant 
étoit  vivant ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  laiffer  au  danger  où  il 
étoit  de  mourir  ,  que  de  rifquer  certainement  la  vie  de  la  mere , 
comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  force  la  matrice  pour 
en  tirer  l'enfant,  qui  d'ailleurs  feroit  indubitablement  mort  par 
la  violence  qu'il  auroit  foufFerte  dans  cette  opération.  C'eft  pour- 
quoi je  patientai  jufques  à  ce  que  la  mere  eût  eu  des  douleurs 
lu  infantes  à  la  faire  accoucher  naturellement ,  ce  qui  n'arriva  que 
le  lendemain  matin.  Son  enfant  qui  étoit  mort ,  comme  j'ai  dit, 
commençait  déjà  quand  je  le  tirai,  à fe  corrompre  à  un  tel  degré  y 
que  1  epiderme  du  Scrotum  s'en  féparoit  facilement  ;  mais  la  mere 
nonobstant  fa  délicateffe  ,  &  tous  les  accidens  qui  lui  étoient 
arrivez  dans  le  temps  de  fa  grOiîefTe  &  de  fon  accouchement , 
porta  bien  enfuite. 


Observation  DXCVI. 

Jjtine  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  dans  lequel  il  y 
avait  un  petit  fétus,  qui  n' étoit  pas  plus  gros  quun 
grain  de  froment. 

LE  1 7.  Août  1 6 90.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
qui  lui  a  voit  caufé  une  grande  perte  de  fang,  dans  lequel 
je  trouvai  un  petit  fétus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de 
froment ,  ce  qui  faifoit  manifeftement  connoître  que  toutes  ces 
fortes  de  prétendus  faux  germes  ne  font  véritablement  que  des 
arrierefaix  de  fétus  avortons  de  cette  nature.  Cette  femme  croïoit 
pour  lors  erre  groffe  de  deux  mois  &:  demi ,  ou  environ  ,  &  me 
dit  qu'elle  avoit  été  fort  agitée  par  le  rude  ébranlement  d'un  ca- 
rofle  de  voiture  il  y  avoit  trois  femaines  ,  ce  qui  ayant  apparem- 
ment détruit  le  principe  de  vie  de  ce  petit  fétus  dès  ce  temps- 
îà  ,  avoit  été  caufe  de  fon  avortement  dans  la  fuite ,  joint  à  Ja 
foibleffè  naturelle  de  ce  même  fétus ,  qui  auroit  dû  être  bien 
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plus  grand ,  s'il  avoit  été  vigoureux  dès  le  temps  de  fa  concep- 
tion. 


Observation  DXCVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi , 
après  avoir  pris  mal-à-propos  un  remède  purgatif. 

LE  2  8 .  Août  1  690.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée ,  il  n'y 
avoit  qu'une  heure,  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi, 
dont  le  cœur  palpitoit  encore  allez  manifeftement  ;  lequel  acci- 
dent étoit  arrivé  à  cette  femme  par  un  remède  purgatif  qu'elle 
avoit  pris  ce  même  jour ,  par  le  mauvais  confeil  de  fon  Médecin , 
qui  prétendoit  purger  fon  eflomac  d'une  bile  qui  lui  caufoit  des 
dégoûts  dont  elle  fe  plaignoit  ,  ne  prenant  pas  garde  que  ces  for- 
tes de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  de  la  grolTefle  5  ou- 
tre questous  les  remèdes  purgatifs  ne  convenoient  point  à  cette 
femme  en  l'état  où  elle  étoit,  ayant  pour  lors  une  petite  perte  de 
fang  depuis  cinq  ou  fix  jours,  de  forte  que  fa  groflefTe ,  qui  quoi- 
qu'ébranlée  par  cette  petite  perte  de  fang,  auroit  néanmoins  pu  fe 
rétablir  ,  vu  la  vigueur  qu'avoit  ce  petit  fétus  dent  elle  avorta,  fut 
entièrement  détruite  par  ce  purgatif  ordonné  fi  mal-à-propos  par 
ce  Médecin ,  qui  n'avoit  pas  pu  croire  que  cette  femme  fût  grofïe 
d'enfant,  comme  je  l'en  avois  affuré ,  s'imaginant  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  être  grotte  que  de  quelque  faux  germe ,  que  la  nature 
avoit  même  tenté  d'expulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui 
avoit  paru.  Cette  femme  étant  ainfi  avortée  de  ce  petit  fétus  vi- 
vant ,  l'arrierefaix  relia  dans  la  matrice,  qui  s'étant  fermée  incon- 
tinent après  Pexpulfion  de  l'enfant ,  ne  permettoit  pas  qu'on  l'en 
pût  tirer  fans  faire  une  trop  erande  violence  à  cette  partie ,  qui 
lui  auroit  été  plus  préjudiciable  que  le  remède  ne  lui  eût  été  falu- 
taire.  C'eft,  pourquoi  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  com- 
mettre en  ce  temps  l'opération  à  la  nature.  Mais  cet  arrierefaix 
ainfi  refté  lui  caufa  trois  jours  enfuite  une  fi  grande  perte  de  fang, 
qu'elle  en  tomba  en  de  très-grandes  foibleffes  ,  qui  m'obligèrent 
de  lui  tirer  ce  corps  étrange ,  ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice 
aifez  dilatée  pour  le  faire  fans  violence  ,  après  quoi  cette  femme 
revint  peu  à  peu  en  convalefcence  ;  mais  elle  eut  un  très-fenfible 
regret  de  n'avoir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  don- 
né avant  fon  avortement ,  qui  étoit  de  fe  contenter  pour  tout  re- 
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mede  du  feul  repos  éc  d'une  iaignée  du  bras  que  je  lui  avois  fait 

faire  ,  à  caufe  de  la  petite  perte  de  fang  qu'elle  avoit. 


Observation  DXCVIIL 

D'il  fie  femme  qui  deux  jours  après  être  heureufement  accouchée , 
eut  un  flux  de  ventre  accompagné  de  févre  &  de  petits 
mouvemens  convuljifs  des  mains. 

LE  même  jour  z8.  Août  i  690.  je  vis  une  femme  qui  étoit 
accouchée  heureufement  il  y  avoit  cinq  jours  ,  &  s'étoit  af- 
fez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  ;  mais  il  lui  étoit 
furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre  ,  qui 
l'ayant  beaucoup  afFoiblie,  donnoitlieu  d'en  craindre  une  mau- 
vaile  ifllië,  èc  d'autant  plus  qu'elle  avoit  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  treflaillemens  en  manière  de  petits  mouvemens 
ecm'ullirs  des  mains  ,  avec  une  très- grande  douleur  de  tête  ,  qui 
étoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu'elle  avoit , 
que  fon  mal  venoit  de  ce  que  n'ayant  pas  pu  m'avoir  pour  la  fe- 
courir  dans  ce  dernier  accouchement,  comme  j'avois  fait  dans 
tous  fes  precedens ,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  défaut  d'avoir  re- 
cours à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confrères  ,  dont  elle  croyoit 
n'avoir  pas  été  bien  accouchée,  mais  fans  fujet,  puifqu'elle  s'é- 
toit  alTez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  ,  èc  que  les 
accidens  qui  lui  étoient  arrivez  enfuite  ,  n'avoient  rien  qui  pus 
faire  croire  ce  qu'elle  s'étoit  imaginée  ;  de  forte  qu'il  étoit  nécef- 
fiire ,  lorfque  je  la  vis  en  cet  état ,  de  lui  guérir  en  même  temps 
l'efprit  de  le  corps.  Je  commençai  d'abord  par  l'efprit ,  en  la  per- 
fuadant  qu'elle  avoit  été  bien  accouchée  par  ce  Chirurgien ,  Se 
après  cela  l'ayant  fait  faigner  une  fois  du  pied  pour  fuppléer  au 
défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges  ,  &.  encore  une  autrefois 
du  bras ,  fon  flux  de  ventre  de  la  fièvre ,  &  tous  les  autres  accidens 
cefferent  au  bouc  de  cinq  ou  fix  jours  ,  après  quoi  elle  fe  porta 
bien. 
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Observation  DXC1X. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  une  fièvre 

double  tierce  continué. 

LE  9.  Septembre  1690.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  grofïefle,  d'un  petit  enfant  mâle  vivant , 
dont  la  naillànce  avoit  été  accélérée  d'un  mois  entier  ,  par  une 
fièvre  double  tierce  continue  ,  dont  la  mere  étoit  malade  depuis 
fept  ou  huit  jours  ,  pour  laquelle  on  l'avoit  faignée  deux  fois  du 
bras  :  elle  accoucha  néanmoins  aiïez  henreufement ,  vû  i'état  de 
fa  maladie  ;  mais  après  cela  fa  fièvre  s  étant  encore  redoublée  du  • 
rant  deux  ou  trois  jours,  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  du  pied, 
pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges  ,  enfuite 
de  quoi  elle  fe  porta  bien  5  ce  fîmple  remède  ayant  beaucoup  con- 
tribué à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie ,  qui  avoit  donné  fu- 
jet  de  craindre  que  s'étant  encore  augmentée  après  fon  accouche- 
ment, elle  n'en  mourût  peu  de  temps  enfuite ,  comme  on  le  voit 
allez  fouvent  arriver  en  d'autres  femmes  pour  de  femblables  ma- 
ladies ,  6c  principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine  mauvaife» 


Observation     D  C. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  la  petite  vérole  il  y  avoit  deux  mois  ,  ac- 
coucha au  terme  de  Jix  mois  &  demi  d'un  enfant  mort ,  qui  avoit 
■plus  d'une  vingtaine  de  pujlules  de  cette  même  maladie. 

LE  1  5.  Septembre  1690.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  fix  mois  &  demi  de  fa  première  groiTefTe,  d'un  enfant  qui 
préfentoit  les  pieds,mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mere  avoit  foufFert  une  violente  contorlion  des  reins  ,  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arrierefaix,  lui  avoit  caufé  une 
perte  de  fang ,  qui  parut  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Il 
y  avoit  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoit  eu  la  petite 
vérole  ;  &C  quoiqu'elle  en  fût  Bien  guérie  depuis  tout  ce  temps  ,  il 
paroifloit  néanmoins  au  corps.de  fon  enfant  plus  d'une  vingtaine 
.de  véritables  pullules  de  cette  maladie,  d'où  l'épiderme  s'enlevoic 
facilement  en  les  touchant  légèrement  du  bout  du  doigt.  Cela 
faifoit  voir  manifeftement  que  la  maladie  de  la  mere  s'étoit  conv 

Q  qq.  "j 
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muniquée  à  l'enfant,  ce  qui  n'arrive  pas  toujours  ;  car  j'ai  vu  d'au- 
tres enfans  aufquels  il  ne  paroiffoit  aucune  marque  de  cette  ma- 
ladie que  leur  mere  avoit  eue  aufli  dans  le  temps  de  la  groiîeiïe. 
J'en  ai  rapporté  un  exemple  en  l'Obfervation  dlxxvi.  où  j'ai 
dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne  fe  communique  pas  tou- 
jours de  la  mere  à  l'enfant ,  qui  en  eft  prefervé  par  ion  principe 
de  vie  particulier,  qui  purifie  le  fang  infecté  qu'il  reçoit  de  fa 
mere  pour  fa  nourriture. 


Observation  DCI. 

De  l' accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  qui  étoit  mort  depuis 
huit  jours  préfentoit  le  cul  devant, 

LE  5.  Octobre  1 690.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  &  demi  de  fa  groiTefTe  ,d'un  enfant  qui  préfentoit 
le  cul  devant,  &;  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou  neuf 
jours ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  après  avoir  reçu  un 
coup  de  poing  qu'un  autre  petit  enfant  de  quatre  ans  lui  donna 
par  inadvertance  fur  le  ventre  :  &c  comme  le  cordon  du  nombril 
de  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu  ,  il  fe  rompit  en  la  vou- 
lant délivrer  de  fon  arrierefaix ,  qui  étant  d'ailleurs  d'une  fub- 
fiance  fcyrrheufe ,  fut  caufe  que  j'eus  d'autant  plus  de  difficulté  à 
le  tirer  de  la  matrice ,  après  que  le  cordon  en  eût  été  ainfi  rompu. 
C'étoit  de  ces  fortes  d'arrierefaix  épais  &  durs ,  qui  ont  comme 
un  cercle  graiûeux  au  milieu  de  leur  furface  ,  qui  font  toujours 
plus  de  peine  à  tirer  de  la  matrice  que  les  autres  ,  parce  qu'ils  ne 
s'enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  pafïage  quand  on  en  tire  le  cor- 
don ,  que  les  arrierefaix  qui  font  moins  épais  ,  èt  d'une  fubftance 
plus  molle  ôt  pliable.  Ayant  ainfi  délivré  cette  femme  de  fon  en- 
fant mort  &  de  fon  arrierefaix,  dont  le  cordon  s'étoit  rompu , 
elle  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation  DCII. 

De  C  accouchement  d'une  femme ,  qui  après  avoir  été  bien  délivrée 
de  fon  arrière  faix  ,  vuida  encore  le  jour  enfuite  un  petit  corps 
de  la  graveur  a" une  moitié  de  noix  y  avec  une  petite  portion  de 
membranes. 

LE  3  i .  Octobre  i  (390.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement }  mais  la  mere  avoit  eu  un  mois 
auparavant  des  douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures ,  com- 
me fi  elle  eût  été  dès-lors  en  travail  ;  lefquelles  douleurs  ne  ve- 
noient  que  de  l'agitation  de  fon  enfant ,  qui  s'étoit  tourné  dès 
ce  temps-là  :  ôc  le  lendemain  que  j'eus  accouché  &  délivré  cette 
femme ,  elle  vuida  encore  une  petite  portion  de  membranes  ,  6c 
un  petit  corps  ifolé  de  la  grofleur  d'une  moitié  de  noix ,  de  fub- 
ftance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  l'arrierefaix ,  qui  parohToit 
avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcription  du  véritable  corps  de 
l'arrierefaix,  &  qui  s'étant  trouvé  un  peu  plus  adhèrent  à  la  ma- 
trice ,  n'en  avoit  pas  été  tiré  avec  l'arrierefaix ,  dont  il  avoit  été 
pour  lors  féparé  avec  la  petite  portion  de  membranes  qui  l'y  joi- 
gnoient  auparavant.  Ce  font  de  ces  fortes  de  corps  ainfi  féparez 
de  la  circonfcription  du  propre  corps  de  l'arrierefaix ,  que  l'on 
prend  quelquefois ,  mais  abuiîvement  pour  des  faux  germes. 


Observation  DCIIL 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  par  la  grojfeur  ex- 
traordinaire de  fa  tète  ,  étoit  refiè  durant  trois  jours  au 
paffage  ou  il  étoit  mort. 

LE  4.  Novembre  1 6yo.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  pour  la  grofleur  extraordinaire  de 
fa  tête  t  étoit  refte  durant  trois  jours  au  paflage  ,  ôc  y  étant  mort 
fans  que  la  mere  en  pût  accoucher,  m'obligea  de  le  tirer  avec 
l'inftrument  de  mon  invention  appelle  T iretejle ,  par  le  moyen  de 
quoi  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme ,  qui  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu  ,  fi  je  ne  lui  euffe  donné  ce  fecours  qui  lui  fut 
falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoit  très-forte- 
ment comprimé  le  col  de  la  veffie ,  durant  le  long-temps  qu'elle 
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étoit  demeurée  arrêtée  au  palïàge  ,  cette  femme  eut  après  être 
accouchée  une  ilïuë  involontaire  de  Ton  urine  durant  cinq  ou  frx 
jours  j  mais  elle  le  porta  bienenfuite,  ôc  urina  volontairement 
lans  aucune  incommodité.  Il  faut  remarquer  qu'après  ces  fortes 
d'accouchemens  fâcheux ,  où  l'enfant  a  demeuré  durant  un  trop 
long-temps  au  paffage  ,  le  col  de  la  veille  qui  en  a  été  trop  vio- 
lemment comprimé  ,  venant  à  s'enflammer  dans  la  fuite  ,  il  y 
furvient  quelquefois  une  pourriture  gangreneufe  ,  qui  eft  caufe 
qu'il  s'y  fait  une  riftule  incurable  ,  qui  fuccede  à  la  perte  de  fub- 
ftance  de  cette  partie ,  comme  il  étoit  arrivé  à  deux  femmes ,  dont 
j'ai  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  lxxvi.  ÔC 
D  l  x  x  v  i  i.  Mais  lorlque  l'ilfùë  involontaire  de  l'urine  ne  vient 
que  d'une  (impie  débilité  de  cette  même  partie ,  pour  avoir  feu- 
lement fourfert  une  trop  violente  compreiîion,  &c  qu'il  n'y  eft 
arrivé  aucune  pourriture  après  l'accouchement ,  cette  incommo- 
dité n'eft  que  paflagere ,  comme  elle  fut  en  la  femme  dont  je 
viens  de  rapporter  l'exemple.  - 


Observation  DCIV. 

De  f  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras 
replié  ,  ejr  le  cordon  de  l'ombil/c. 

LE  18.  Novembre  1690.  je  fus  appelle  pour,  fecourir  une 
femme  qui  étoit  en  un  laborieux  travail ,  dont  l'enfant  pré- 
fentoit le  bras  replié ,  de  le  cordon  de  l'ombilic  qui  ne  fortoit  pas 
néanmoins  dehors ,  mais  l'un  de  l'autre  étant  reliez  au  palTage ,  6c 
le  cordon  de  l'ombilic  n'étant  pas  refroidi ,  6c  ayant  encore  un 
battement  très-fenlible ,  qui  marquoit  que  l'enfant  étoit  vivant. 
Lorfque  j'eus  connu  les  chofes  en  cet  état ,  je  repoullai  entière- 
ment ce  bras  ,  auffi-bien  que  le  cordon  de  l'ombilic  ,  jufques  au 
derrière  de  la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  allez  proche  du  palTage  , 
où  je  la  lailTai  bien  limée  ,  après  quoi  je  commis  le  refte  de  l'opé- 
ration à  la  nature  ;  alTùrant  la  Sagefemme  qui  m'avoit  fait  appel- 
ler  pour  fecourir  cette  femme,  qu'elle  acccucheroit  naturelle- 
ment ,  ayant  remédié ,  comme  je  viens  de  dire ,  à  l'empêchement 
qui  y  étoit  auparavant;  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite  ainli  que 
je  lui  avois  dir ,  la  mere  ôc  P<  nfant  fe  portant  bien  tous  deux. 


Observation 
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Observation  DCV. 

T? une  femme  qui  après  être  accouchée  ajjez,  heureufement ,  eut  au 
troifiéme  jour  une  grande  oppreffîon ,  avec  un  tranfport 
au  cerveau  qui  fe  termina  par  un  flux  de  ventre. 

LE  29.  Novembre  1690.  je  vis  une  femme  qui  étoic  accouchée 
affez  heureufement  depuis  fix  jours,  nonobftant  quoi  il  lui 
écoïc  furvenu  au  troifiéme  jour  une  grande  opprcflion  de  poitrine, 
avec  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  termina  par  un  flux  de  ventre  , 
qui  lui  étant  venu  depuis  un  jour ,  avoit  détourné  &c  évacué  une 
partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  le  tranfport  au  cerveau  ;  mais 
ï'oppreffion  de  poitrine  reftoit  toujours  aflez  grande  avec  un  petit 
poulx  fréquent ,  pour  laquelle  opprefïion  je  la  fis  faigner  du  pied  , 
afin  de  prévenir  le  danger  où  je  la  voyois  ,  qui  étoit  d'autant  plus 
grand  ,  que  cette  femme  avoit  très-mauvaife  poitrine ,  ayant  cra- 
ché du  lang  par  plufieurs  fois  dans  le  temps  de  fa  précédente  grof- 
feife  :  Se  comme  j'avois  alîifté  cette  femme  dans  tous  fes  autres  ac- 
couchemens ,  enfui  te  defqueis  elle  s  etoit  toujours  allez  bien  portée; 
&  que  ne  m  ayant  pas  pu  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier  comme 
elle  avoit  defiré  ,  pour  lui  donner  le  même  fecours  ,  elle  avoit  été 
obligée  à  mon  défaut  de  fe  fervir  de  l'aififtance  d'une  Sagefemme  , 
qui  l'avoit  néanmoins  accouchée  fort  heureufement  :  elle  s  etoit 
imaginée  qu'elle  n'en  avoit  pas  été  bien  délivrée  ;  de  forte  que  cette 
penfée  qu'elle  s'étoit  très-fortement  imprimée  dans  l'efprit ,  avoit 
beaucoup  contribué  à  lui  caufer  le  tranfport  au  cerveau,  qui  lui  étoic 
arrivé  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  &  fon  oppreiïion  de 
poitrine  ne  venoit  que  de  la  mauvaife  difpofition  qui  étoit  en  elle  dès 
avant  fon  accouchement  :  cependant  cette  femme  ,  nonobftant  ces 
fâcheux  accidens  ,  ne  biffa  pas  de  fe  bien  porter  après  que  je  l'eus 
fait  faigner  du  pied  ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  pour  fuppléer  au  défaut  de 
l'évacuation  de  fes  vuidanges,  qui  étant  très-petites  ,  avoit  beaucoup 
contribué  à  fon  oppreflion  de  poitrine  &:  au  tranfport  au  cerveau 
qui  lui  étoient  arrivez  au  troifiéme  jour  après  fon  accouchement. 


Tome  IL 


Rrr 


498    ObfervAtiom  fur  la  grojfejfe ,  l'accouchement 


Observation  DCVI. 

De  V accouchement  d une  femme  au  terme  de  neuf  mois  ,  dont  l'en- 
fant Je  portoit  bien ,  quoiqu'elle  eut  eu  une  perte  de  fang  durant 
quinze  jours  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grof 
fefe. 

LE  même  jour  2,9.  Novembre  1690.  j'ai  accouché  une  femme 
au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  d'une  fille  qui  fc  portoit  très- 
bien  ,  quoique  la  mere  eu:  eu  durant  quinze  jours  une  perte  de  fang 
vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groffeffe;  laquelle 
perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à  peu  près  dans  le  temps  que  l'évacua- 
tion de  fes  menftruës  devoit  fe  faire ,  fi  elle  n'eût  pas  été  groffe ,  don- 
noit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter  de  fa'groffefïe  ,  &  pouvoir  faire 
croire  enfuite  que  cette  femme  ne  feroit  devenue  groffe  qu'après 
cette  perte  de  fang  qui  avok  duré  quinze  jours  ,  &  que  cela  étant 
elle  feroit  accouchée  juftement  à  fept  mois  &  demi ,  &  non  pas  au 
terme  de  neuf  mois  entiers  comme  j'ai  dit  :  mais  la  groffeur  de  fon 
enfant  qui  avoit  toutes  les  proportions  d'un  enfant  parfaitement  à 
terme  ,  prouvoit  bien  manifestement  que  cette  femme  étoit  déjà 
groffe  d'un  mois  lorfque  cette  perte  de  fang  lui  arriva ,  outre  qu'elle 
avoit  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts ,  les  vomiffemens ,  &c  tous  les 
autres  lignes  qu'elle  avoit  eus  dans  le  commencement  de  fes  autres 
précédentes  groffeffes.  C'eft  pourquoi  l'ayant  jugée  groffe  dès  avant 
le  temps  de  cette  perte  de  fang ,  je  la  fis  faigner  du  bras ,  &  lui  con- 
feillai  le  repos  au  lit ,  avec  une  abftinence  entière  du  coït  durant 
quelque  temps ,  même  après  que  fa  perte  de  fang  fut  ceffée ,  afin 
d'éviter  mieux  par  cette  longue  abftinence  la  récidive  de  cet  acci- 
dent ;  moyennant  quoi  elle  fut  préfervée  du  grand  danger  où  elle 
étoit  pour  lors  d'avorter  dès  le  commencement  du  fécond  mois  de 
fa  groffeffe ,  qui  fut  ainfi  préfervée  falutairement  pour  la  mere  &: 
pour  l'enfant  jufqu'à  terme. 
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Observation  DCVII. 

De  r accouchement  d 'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang , 
fon  enfant  fe  pré/entant  outre  cela  par  F  épaule. 

LE  9.  Décembre  1690.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fepc  mois  ,  laquelle  étoit  en  grande  perce  de  fang  ,  caufée  par 
le  détachement  de  fon  arrierefaix  qui  fe  préfentoic  le  premier  au 
paflage  ,  l'enfant  fe  préfentant  outre  cela  par  l'épaule  ,  ce  qui  m'o- 
bligea de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis ,  afin 
de  remédier  à  cette  perte  de  fang  qui  commençok  à  devenir  excef- 
five.  J'exemptai  par  ce  faîutaire  fecours  la  mere  du  grand  danger  où 
elle  étoit ,  &  je  tirai  fon  enfant  vivant ,  qui  autrement  auroit  péri 
fans  baptême  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  tant  à  caufe  de  cette  grande 
perte  de  fang  qu'elle  avoit ,  qu'à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  en 
laquelle  il  fe  préfentoit. 


Observation  DCVIII. 

Du  laborieux  accouchement  dune  femme  qui  ctoit  en  travail  depuis 
fept  jours  entiers ,  fon  enfant  étant  reflé  mort  au  ptj/age. 

LE  zj.  Décembre  1690.  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  fept  jours  entiers ,  fans 
pouvoir  accoucher.  L'âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoit  plus  de 
quarante  ans  ,  la  grolfeur  de  fon  enfant  qui  étoit  fon  premier ,  &:  les 
mauvaifes  douleurs  qu'elle  avoit  toujours  eues  avoient  été  caufe  que 
fon  enfant  étoit  refté  au  paffage ,  &:  y  étoit  mort  depuis  plufieurs 
jours  ,  nonobftant  toute  la  bonne  conduite  dont  la  Sagefemme  de 
cette  femme  avoit  ufé  durant  tout  fon  travail  ;  de  forte  que  n'y 
ayant  plus  aucune  efperance  qu'elle  pût  jamais  accoucher  d'elle-mê- 
me ,  je  fus  obligé  de  lui  tirer  fon  enfant  mort ,  m'étant  fervi  pour 
faire  plus  facilement  cette  laborieufe  opération  ,  de  rinftrument  de 
mon  invention  nommé  Tir  et  été  ;  fans  lequel  fecours ,  qui  fut  tout- 
à-fait  faîutaire  à  cette  femme ,  elle  feroit  indubitablement  morte 
dans  peu.  Ayant  été  appellé  pour  voir  cette  femme  quelques  jours 
devant  que  de  l'accoucher ,  j'avois  bien  prévu  la  difficulté  de  fon 
accouchement ,  tant  à  caufe  de  fon  âge  trop  avancé  pour  un  pre- 
mier accouchement ,  que  par  la  considération  de  l'extrême  grolieur 
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de  la  tête  &  de  la  largeur  des  épaules  de  fon  mari ,  qui  me  faifoient 
conjecturer  que  l'enfant  qui  en  avoir  été  engendré  ,  rcflemblant  par 
la  groiïeur  de  ces  mêmes  parties  à  fon  perc ,  ne  manqueroit  pas , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans  de  tels  pères ,  de  rendre 
l'accouchement  de  fa  mere  des  plus  laborieux  &:  difficiles. 


Observation  DCIX. 

'D'une  femme  qui  eut  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier 
enfant  qui  prefentoit  le  bras  avec  la  tête. 

LE  31.  Janvier  1691.  j'ai  accouché  ime  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui 
préientoit  le  bras  avec  la  tête ,  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le  com- 
mencement du  travail ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu  des  plus 
laborieux.  Je  repourtai  le  bras  de  l'enfant  jufques  au  derrière  de  fa 
tête  ,  aufli-tôt  que  je  le  pûs  faire,  afin  de  lui  donner  lieu  de  venir 
naturellement ,  comme  il  vint  en  effet  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  que 
la  tête  eut  demeuré  au  pafTagc  près  de  deux  jours  entiers ,  nonobftanc 
quoi  il  vint  vivant;  mais  étant  pour  lors  très -foible  ,  ôc  ayant  une 
fort  grofle  tumeur  au-deffus  de  la  têce  caufée  par  la  grande  com- 
preffion  que  cette  partie  avoit  reçue'  durant  toute  la  longueur  du 
temps  qu'elle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  les  os  du  partage  de  la 
mere,  laquelle  compreffion  avoir  été  fi  extrême ,  que  le  cuir  che- 
velu fe  mortifia  entièrement  en  deux  endroits,  vers  les  deux  cotez 
de  la  tête  à  l'oppofite  l'un  de  l'autre ,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt , 
jnfqu  a  découvrir  l'os  même  d'un  côté  de  la  largeur  de  l'ongle  du 
petit  doigt.  Cet  enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foibierte  en 
laquelle  il  étoit ,  par  les  bons  foins  que  j'en  eus,  &:  la  grorte  tumeur 
du  dcrtiis  de  fa  tête  que  cette  grande  compreffion  y  avoit  caufée  ,  fe 
diffipa  peu  à  peu  dès  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  artez  ordinai- 
rement ;  &  les  efearres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui 
avoient  été  mortifiez  ,  en  étant  tombez  ,  les  deux  petits  uiceres  qui 
relièrent  en  ces  mêmes  endroits  guérirent  après  quelque  temps,  l'un 
en  dix  ou  douze  jours ,  &  l'autre  en  trente-cinq  jours  feulement ,  à 
caufe  de  l'os  qui  s'éroit  découvert  ;  après  quoi  ce  même  enfant  qui 
avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie,  en  demeurant  fi  long- 
temps la  tête  arrêtée  au  partage,  fe  porta  parfaitement  bien  &  la  mere 
au  fli. 
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Observation  DCX. 

I? une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  fept  jours  après 
l'écoulement  de  Jes  eaux. 

LE  1.  Février  1691.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  Ton  pre- 
mier enfant ,  qui  écoifun  gros  garçon  ,  dont  les  eaux  s'étoienc 
écoulées  depuis  fept  jours  fans  aucune  douleur  :  la  mere  ayant  fait 
une  chute  fur  les  genoux  un  jour  avant  l'écoulement  de  fes  eaux  , 
&  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  lui  écoit  nécefTaire  après 
cette  chute  ,  cet  enfant  vint  mort  ;  le  travail  de  la  mere  ,  qui  dura 
dix-huit  heures ,  ayant  été  fort  laborieux  ,  nonobftant  quoi  j'efpe- 
rois  qu'il  viendroit  vivant;  car  une  heure  devant  que  la  mere  ac- 
couchât, je  fentois  mouvoir  manifeftement  la  tête  de  cet  enfant  au 
partage ,  laquelle  ayant ,  félon  l'apparence ,  fortement  comprimé 
le  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  s'étoit  peut  être  glilTé  intérieurement  à 
côté  d'elle  durant  cette  dernière  heure  qu'elle  refta  fort  engagée 
dans  le  partage  ,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  l'enfant,  comme  je 
l'ai  vu  arriver  en  d'autres  femblables  occafions ,  parce  que  l'enfant 
ne  peut  pas  vivre  un  feul  quart  d'heure  dans  le  ventre  de  la  mere  , 
lorfque  le  mouvement  du  fang  qui  eft  deftiné  à  le  vivifier  durant 
tout  le  temps  qu'il  y*  féjourne  }  vient  à  être  entièrement  intercepté 
par  une  exa&e  comprertion  du  cordon  de  l'ombilic  ,  dans  les  vaif- 
feaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  néceflairement  un  libre  cours,  juf- 
qu'à  ce  que  l'enfant  ayant  été  mis  hors  de  la  matrice ,  puilTe  au  dé- 
faut de  ce  fang  être  vivifié  d'une  autre  manière ,  par  l'air  qu'il  vient  à 
refpirer  incontinent  après  qu'il  eft  né  ;  de  forte  qu'étant  privé  du 
premier  ,  il  a  néceflairement  befoin  de  l'autre  ;  &  n'en  pouvant  jouir 
durant  qu'il  eft  encore  au  ventre  de  la  mere  ,  il  fuffoque  autfi-tôc 
qu'il  vient  à  être  privé  des  deux  en  même  temps. 
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Observation  DCXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent ,  & 
percèrent  comme  à  l'ordinaire ,  quoiqu'elle  en  eût  vuidé  tout  d un- 
coup  une  très-grande  abondance  deux  jours  auparavant. 

LE  4.  Février  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon  qui  vint  naturellement ,  dont  les  eaux  fe  préparèrent , 
&  les  membranes  fe  percèrent  comme  à  l'ordinaire  ,  un  feul  demi- 
quart  d'heure  devant  qu'elle  accouchât ,  quoiqu'elle  eût  déjà  vuide 
une  grande  abondance  d'eau  tout  d'un  coup  fans  douleur  deux  jours 
auparavant  ;  de  forte  qu'on  auroit  pu  croire  que  cette  première 
abondance  d'eau  qu'elle  avoit  vuidée ,  venoit  d'une  efpcce  d'hydro- 
pilie  de  matrice  féparée  des  véritables  eaux  de  l'enfant:  mais  j'ai  de 
la  peine  à  être  perfuadé  qu'il  fe  falTe  jamais  dans  la  matrice  dans  le 
temps  de  la  groiTcfle,  aucune  hydropifie  particulière  hors  des  mem- 
branes de  l'enfant  ;  car  fi  l'on  voit  quelquefois  des  femmes  vuider 
beaucoup  d'eau  plufieurs  jours  devant  que  d'être  en  travail ,  ces 
premières  eaux  ne  viennent  ordinairement  que  d'une  rupture  qui 
fe  fait  aux  membranes  qui  les  contiennent,  en  un  endroic  plus  fu- 
perieur  ëc  plus  foible  que  celui  qui  correfpond  juftement  à  l'orifice 
interne  de  la  matrice ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  dont  je 
viens  de  parler. 


Observation  DCXII. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  gros  enfant  a  terme  , 
quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang  n'étant  grojfè  que  de 
Jix  femaines  ,  qui  lui  dura  près  de  trois  mois. 

LE  15.  Février  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mâle  qui  vint  naturellement ,  &:  qui  fe  portoit  très-bien , 
quoique  la  mere  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui  lui  arriva 
n'étant  groffe  que  de  fix  femaines  ,  8c  lui  dura  près  de  trois  mois 
fans  difeontinuer  ,  que  quelquefois  quatre  ou  cinq  jours ,  jufqu'à 
ce  qu'étant  grotte  de  quatre  mois  &c  demi ,  cette  perte  de  fang  cerTa 
pour  lors  tout-à-fait,  &r  cette  femme  fe  porta  alfez  bien  enfuite, 
îinon  qu'elle  fut  fort  incommodée  de  douleurs  de  reins  &c  dans  le 
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ventre  durant  tout  le  cours  de  fa  groiTeiTe  ,  à  caufe  que  le  cordon 
de  l'ombilic  de  Ton  enfant  étoit  de  la  moitié  plus  court  qu'il  ne 
devoir  être  ,  ce  qui  faifoit  que  l'enfant  ne  pouvant  pas  fe  remuer 
avec  une  entière  liberté  ,  tirailloit  en  fe  remuant ,  l'arriercfaix  at- 
taché au  fond  de  la  matrice.  Cette  femme  ne  pouvoit  pas  fe  per- 
fuader  dans  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  lui  arri- 
va ,  qu'elle  fût  groffe  comme  je  l'en  afTurois ,  &  eut  encore  bien 
plus  de  peine  à  le  croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fang 
lui  durer  11  long-tems  -,  de  forte  qu'elle  s'imagir.oit  qu'il  étoic 
entièrement  impoflible  qu'une  groiTeffe  auflî  ébranlée  quctoit  la 
fienne  ,  qu'elle  croyoit  po\ir  lors  n'être  qu'une  faufle  grofleffe  ,  pût 
jamais  fe  rétablir,  comme  je  lui  en  donnois  I'efperance,  pourvu 
qu'elle  fuivît  le  confeil  que  je  lui  donnai ,  qui  fût  de  fe  faire  fai- 
gner  deux  fois  du  bras  ,  &  de  fe  tenir  en  grand  repos  au  lit  durant 
tout  le  temps  de  cette  perte  de  fang,  &c  de  s'abftenir  entièrement 
du  coït  encore  quelque  temps  après  que  fa  perte  de  fang  fût  cef- 
fée  ,  pour  éviter  qu'elle  ne  vînt  nouvellement  à  être  excitée  par 
cette  action  ;  ce  qu'ayant  fait  fort  exactement ,  comme  je  lui  avois 
confeillé  ,  elle  conferva  fa  grofleffe  jufqu'à  terme ,  &  accoucha 
enfin  heiireufement  de  cet  enfant  mâle ,  dont  elle  eut  une  joye 
d'autant  plus  grande  ,  qu'ayant  plufieurs  autres  enfans  qui  n'é- 
toient  que  des  filles  ,  elle  avoit  paffionnément  defire ,  aufli-bien 
que  fon  mari ,  d'avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confola  de  la  grande  con- 
trainte qu'elle  avoit  eue  de  fe  tenir  en  repos  au  lit  durant  un  fi  long- 
temps. 


Observation  DCXIII. 

D'un  enfant  de  deux  ans  qui  avoit  de  frêquens  mouvemens  convul- 
Jïfs  caufez,  far  la  douleur  de  fes  deux  gro fes  dents. 

LE  13.  Mars  1 691.  je  fis  ouverture  des  gencives  d'un  enfant  âgé 
de  deux  ans ,  qui  avoit  depuis  deux  ou  trois  jours  de  fréquens 
mouvemens  convulfifs,  avec  une  grofle  fièvre,  caufez  par  la  grande 
douleur  que  lui  faifoient  fes  deux  grolTes  dents  fuperieures ,  qui 
ayant  eu  jour  par  la  petite  incifion  que  je  fis  fur  la  gencive ,  fortirenc 
facilement  ;  après  quoi  les  accidens  qui  n'étoient  caufez  que  par  la 
trop  grande  diftenfion  douloureufe  des  gencives  enflammées ,  cef- 
ferent  auffi-tôt ,  &;  l'enfant  fe  porta  bien  enfuite  3  ainfi  qu'il  ell 
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arrive  à  pluficurs  autres  enfans ,  à  qui  j'ai  fait  la  même  opération  en 

pareille  néceflité. 


Observation  DCXIV. 

I? âne  femme  qui  avoit  une  excejjîve  perte  de  fang  ,  caufée  par  la) 
rétention  de  l'arriére  faix  d'un  enfant  de  trois  mois  , 
dont  elle  étoit  avortée. 

LE  16.  Mars  1  épi.  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée  de- 
puis deux  heures  d'un  enfant  de  trois  mois,  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  huit  ou  dix  jours ,  comme  il  paroiffoit  à  fa  corruption  j  fa 
Sagefcmme  faute  de  furfifante  capacité  en  fon  art ,  ne  l'ayant  pas  pu 
délivrer  de  l'arrierefaix ,  qui  étant  retenu  en  la  matrice,  lui  avoic 
caufé  une  fi  exceffive  perte  de  fang ,  qu'elle  couroit  un  grand  rifque 
d'en  perdre  la  vie ,  fi  je  ne  l'euffe  promptement  délivrée  de  cet  ar- 
rierefaix ,  comme  je  fis,  après  quoi  cette  perte  de  fang  ceffa ,  &c  cette 
femme  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  DCXV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  la  groffeur  d'une  mouche 
à  miel ,  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  quatre  autres 
fois  depuis  deux  ans. 

LE  2,3.  Avril  1691.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  fétus  ,  de  la  groffeur  d'une  mouche  à  miel ,  que 
la  nature  avoit  cxpulfé  d'elle-même,  fans  aucun  accident  con- 
fiderable  ,  cette  femme  ayant  pour  lors  foupçon  d'être  grotte 
de  deux  mois  &:  demi.  C'étoit  le  cinquième  avortement  qu'elle 
avoit  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  même  terme  ou 
environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu'il  y  a  certaines  femmes  qui 
avortent  aufli  facilement  qu'elles  conçoivent  ;  mais  le  meilleur 
confeil  que  l'on  puiffe  donner  à  ces  fortes  de  femmes ,  pour  les 
préferver  de  fi  fréquens  avortemens ,  eft  qu'elles  s'abftiennenc 
entièrement  du  coït  durant  cinq  ou  fix  mois  entiers  ,  afin  que 
leur  matrice  étant  fortifiée  par  le  repos  durant  tout  ce  temps, 
elle  puiffe  mieux  retenir  la  conception  qui  s'y  fait  enfuite  :  il  eft 
bon  auffi  qu'elles  s'abftiennent  d'aller  en  caroffe  dans  le  temps 
de  leur  grofTeffe  ,  &:  encore  plus  dans  d'autres  voitures  plus  fe- 
ceuantes  ,•  &  il  eft  même  quelquefois  néceffaire  pour  une  plus 
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grande  précaution  ,  qu'elles  fe  tiennent  au  lit ,  &r  qu'elles  évitenc 
le  coït ,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  action  leur  dé- 
bile groffefle.  Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui  veuil- 
lent fuivre  Tans  répugnance  ce  falutaire  confeil ,  pour  conferver 
avec  plus  de  fureté  leur  grorTèfTe. 


Observation  DCXVI. 

X> 'une  femme  qui  fut  délivrée  d?  un  faux  germe ,  qui  renfermoit  des 
eaux  glaireufcs  ,  au  milieu  de/quelles  il  y  avoit  comme  un  petit 
fétus  avorté ,  qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu  un  grain  de  millet. 

LE  24.  Avril  1691.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  , 
laquelle  avoit  pour  lors  foupçon  d'être  grofle  de  près  de  trois 
mois.  Je  lui  tirai  ce  faux  germe  tout  entier  ,  contenant  encore  dans 
fes  membranes  des  eaux  glaireufes ,  au  milieu  defquelles  on  voyoic 
comme  le  corps  d'un  petit  fétus  avorté  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'un  gros  grain  de  millet  ;  &:  comme  cette  femme  avoit  eu  un  dé- 
voyement  prefque  continuel  depuis  le  temps  qu'elle  croyoit  avoir 
conçu ,  il  y  avoit  apparence  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruic 
en  ce  fétus  dès  les  premiers  jours  de  fa  concepcion  ,  à  caufe  de  ce 
dévoyement ,  il  étoit  relié  de  la  petiteffe  qu'il  pouvoit  être  en  ce 
temps-là;  de  forte  que  de  vrai  germe  qu'il  avoit  été  dans  le  com- 
mencement ,  il  étoit  devenu  enfuite  ce  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment un  faux  germe ,  en  y  comprenant  cette  membrane  charnue 
qui  n'eft  véritablement  qu'une  efpece  d'arrierefaix ,  dont  une  con- 
ception avortée  de  la  forte ,  eft  envelopée. 


Observation  DCXVII. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  commencé  à  vuider  les 
eaux  de  fin  enfant  fept  jours  auparavant  fans 
aucune  douleur, 

LE  11.  Mai  169 1.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement  à  terme,  8c  fe  portoit  parfaitement 
bien  ,  dont  elle  avoit  commencé  de  vuider  les  eaux  fept  jours  aupa- 
ravant fans  aucune  douleur,  ayant  toujours  continué  d'en  vuider 
jufques  au  jour  de  fon  accouchement ,  qui  ne  laiffa  pas  nonobftant 
cela  d'être  fort  heureux.  11  faut  remarquer  que  lorfque  l'on  voit 
Tome  11,  Sff 
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une  femme  vuider  ainfi  des  eaux  de  la  matrice  fans  douleur ,  &  fans 
aucune  confiderable  ouverture  de  cette  partie  ,  l'on  ne  doit  pas  tou- 
jours croire  pour  cela  qu'elle  foit  en  travail  ;  car  le  véritable  travail 
ne  commence  que  lorfque  les  douleurs  furviennent  après  l'entier 
écoulement  de  ces  eaux  ;  ce  qui  arrive  ordinairement  en  ces  fortes 
d'occafions  après  dix-huit  ou  vingt  heures  de  temps ,  quand  la  fem- 
me eft  véritablement  à  la  fin  du  terme  de  fa  groiTefTe  :  car  fi  elle  n'y 
eft  pas ,  l'accouchement  peut  bien  être  différé  fept  jours  entiers  après 
un  pareil  écoulement  d'eaux  ,  comme  en  cette  femme  dont  je  viens 
de  rapporter  l'exemple ,  mais  même  encore  bien  plus  long-temps  y 
comme  je  l'ai  vu  arriver  en  plufieurs  autres. 


Observation  DCXVIII. 

"D'une  femme  grojfe  à  qui  un  chirurgien  avoit  fait  fort  à  contre- 
temps  l'opération  de  la  fflule  a  /'anus,  qui  la  fit  accoucher  au 
terme  de  huit  mois ,  &  mourir  trois  jours  en  fuite. 

LE  13.  Juin  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 

deux  jours  de  fon  premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois  ,  à 
laquelle  un  Chirurgien  avoit  fait  fort  à  contre-temps  depuis  trois 
femaines  l'opération  de  la  fiftule  à  l'anus  s  avec  des  incifions  vers 
une  des  feffes  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main  ,  &  de  profon- 
deur de  trois  travers  de  doigt.  Si  j'eufle  été  appelle  devant  que  de 
faire  une  fi  grande  opération  à  cette  femme,  j'aurois  été  du  fentimenc 
de  lui  faire  feulement  une  (impie  ponction  avec  la  lancette  ,  pour 
donner  iftuë  à  la  matière  de  l'abfcès  qui  s 'étoit  formé  en  cette  par- 
tie ,  Se  de  différer  cette  dnngereufe  opération  jufques  après  fon  ac- 
couchement, qui  ayant  été  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que 
cette  femme  fouffroit  journellement  en  penfant  fon  énorme  playe  ? 
&:  étant  arrivé  dans  une  difpofition  fîévreufe  où  elle  étoit  pour  lors , 
la  mit  en  un  très-évident  péril  de  la  mort,  que  je  crûs  lui  devoir 
certainement  arriver  dans  peu  lorfque  je  la  vis ,  ainfi  que  je  le  con- 
nus par  la  grande  tenfion  douloureufe  de  fon  ventre ,  par  la  fièvre 
maligne ,  avec  une  grande  oppreflïon  dont  elle  étoit  travaillée  ? 
ayant  un  petit  poulx  dur  6c  très- fréquent,  &  de  grandes  foibleffes  , 
avec  une  entière  fuppreiïion  de  fes  vuidanges  ;  de  forte  que  l'on  pou- 
voit  manifestement  connoître  en  ce  temps ,  que  cette  opération  lui 
avoit  été  un  remède  beaucoup  plus  préjudiciable  que  fa  maladie  , 
comme  je  l'avois  bien  dit  à  un  de  mes  Confrères  avec  lequel  j'avois 
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déjà  vu  cette  femme  douze  ou  quinze  jours  avant  Ton  accouche- 
ment. Elle  mourut  un  jour  après  que  je  l'eus  vûë  cette  dernière  fois 
en  un  fi  mauvais  état.  Cet  exemple  prouve  bien  qu'on  ne  doit  pas 
traiter  que  paliativement  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes  groffes , 
de  les  autres  qui  demandent  des  opérations  trop  confiderables ,  que 
l'on  ne  peut  entreprendre  qu'avec  un  très-grand  danger  dans  le 
temps  de  la  groffefle. 


Observation  DCXIX. 

D'une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  durant  Jix  femaines  y 
avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois ,  ayant  vuidé  quelques  jours 
auparavant  plujieurs  caillots  de  fang  endurcis. 

LE  16.  Juin  1691.  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  toute 
feule  le  jour  précèdent ,  d'un  enfant  de  cinq  mois  ou  environ , 
qui  vint  mort ,  quoique  la  mere  l'eût  fenti  mouvoir  un  jour  aupara- 
vant.  La  caufe  de  cet  avortement  venoit  de  ce  que  cette  femme 
érant  groffe  de  deux  mois  feulement ,  avoit  été  blcfiée  par  un  hom- 
me de  fes  amis  ,  qui  ne  la  croyant  pas  groffe  l'avoit  fortement  em- 
braflée  par  le  corps  pour  la  faire  fauter  par  divertiffement ,  ce  qui 
lui  çaufa  dans  ce  moment  une  grande  douleur  dans  le  ventre ,  &  lui 
fit  vuider  dès  le  lendemain  beaucoup  d'eau  tout  d'un  coup  par  la 
matrice ,  fans  rendre  aucune  autre  chofe  en  ce  temps  ;  mais  un 
mois  enfuite  elle  eut  un  perte  de  fang  qui  lui  dura  près  de  fix  femai- 
nes, avec  quelque  interruption  par  intervalles,  ayant  même  vuidé 
en  un  jour  plufieurs  caillots  de  fang  endurcis ,  qu'un  Médecin  de 
fes  proches  parens  ,  Se  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoient 
pris  par  inadvertance  pour  de  véritables  morceaux  de  chair  mem- 
braneufe ,  ce  qui  leur  faifoit  croire  que  cette  femme  n'étoit  point 
grofïe  d'enfant ,  quoique  je  leur  certifiaffe  le  contraire  ,  en  leur  fai- 
fant  voir  manifestement  à  l'un  &  à  l'autre  que  ces  prétendus  mor- 
ceaux de  chair  que  cette  femme  avoit  vuidez ,  n'étoient  que  de  purs 
caillots  de  fang ,  qu'ils  avoient  pris  pour  des  parties  de  quelque 
corps  étrange  en  manière  de  Mole  ,  ou  faux  germe  ,  les  affurant  au 
furplus ,  comme  j'avois  fait  auparavant ,  qu'elle  étoit  encore  groffe 
d'enfant,  nonobstant  qu'elle  eût  vuidé  ces  prétendus  corps  étran- 
ges ;  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  croire  ,  tant  ils  furent  préoccupez  de 
leur  erreur  ,  jufqu'à  ce  que  cette  femme  fût  accouchée ,  ainfi  que 
j'ai  dit ,  de  cet  enfant  quelques  jours  enfuite  de  notre  conférence  , 
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comme  je  leur  avois  prédit.  Cet  exemple  fait  voir  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'étonner  grandement  fi  des  Gardes  d'accouchées ,  &  des  Sage- 
femmes  fe  trompent  atfcz  fouvent ,  en  prenant  des  caillots  de  fang 
pour  des  faux  germes ,  puifque  des  Médecins  &  des  Chirurgiens 
s'y  trompent  aufli  quelquefois.  Mais  à  la  vérité  je  fus  fort  furpris  de 
voir  que  ce  Chirurgien,  qui  faifoit  une  particulière  profcfTion  des 
accouchemens  depuis  un  très-long  temps ,  s'étoit  fi  lourdement 
trompé  ,  à  ne  pas  reconnoître  le  groiTelTc  de  cette  femme ,  &  à  pren- 
dre les  fimplcs  caillots  de  fang  qu'elle  avoir  vuidez  quelques  jours 
avant  l'avortement  de  fon  enfant ,  pour  des  corps  étranges ,  dont  il 
croyoit  que  la  matrice  s'étoit  entièrement  délivrée  fans  que  cet  en- 
fant y  eût  refté ,  comme  il  avoit  faic ,  aulTi-bien  que  Ton  arrierefaix 
entier. 


Observation  DCXX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ajjez, 
confiderable ,  &  qui  dix-huit  jours  enfuite  fut  furprijc 
d'une  forte  convulfion. 

LE  1 8.  Juin  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une  perte 

de  fang  alTez  confiderable.  Je  l'avois  vue'  dix  heures  avant 
qu'elle  eût  été  furprife  de  cet  accident;  auquel  temps  je  lui  avois 
confeillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  comme  elle 
auroit  fait  le  jour  enfuite  fi  fon  travail  ne  s'étoit  pas  déclaré  :  elle 
témoignoit  néanmoins  avoir  quelque  répugnance  à  ce  remède,  à 
caufe  de  la  crainte  qu'elle  avoit  que  n'étant  feulement  grofle  que  de 
huit  mois  moins  quelques  jours  ,  il  ne  la  fit  accoucher  avant  terme  , 
comme  elle  difoit  lui  être  arrivé  en  fa  première  groffeiTe ,  où  elle 
écoit  accouchée  au  même  terme  d'un  enfant  mort,  après  avoir  été 
faignée ,  attribuant  fans  fujet  au  remède  le  mauvais  événement  qu'il 
n'avoit  point  caufé  ,  lequel  ne  provenoit  que  de  la  mauvaife  difpo- 
fidon  qui  étoit  en  elle  ;  de  forte  que  n'ayant  pas  été  faignée  cette 
dernière  fois  comme  à  la  première  ,  elle  connut  bien  qu'elle  n'avoit 
pas  eu  raifon  en  fon  premier  fentiment.  Ce  dernier  enfant  dont 
j'accouchai  cette  femme,  étoit  un  très  petit  garçon  ,  qui  à  caufe  de 
fa  naiflance  prématurée  de  près  de  cinq  femaines ,  ne  vécut  que 
quinze  jours ,  &:  la  mere,  qui  d'ailleurs  étoit  d'une  aiTez  mauvaife 
compléxion  ,  fut  furprife  au  dix-huitiéme  jour  de  fon  accouche- 
jnent  d'une  forte  convulfion  >  qui  avoit  été  précédée  durant  quel- 
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ques  jours  d'un  très-grand  mal  de  tête  ;  laquelle  convulfion  m'obli- 
gea de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied  ,  après  quoi  elle  fe  porta 
bien. 


Observation  DCXXI. 

D'une  femme  qui  eut  une  confderable  perte  de  fang  ,  caufée  par  un 
faux  germe  que  la  nature  tentoit  dexpulfer ,  &  dont  elle 
ne  fe  délivra  que  par  La  fuppuration. 

LE  1$.  Juin  1691.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon  de 
grolTelTe  de  près  de  trois  mois ,  fut  furprife  d'une  perte  de  fang 
afTez  confiderable  ,  caufée  par  un  faux  germe  que  la  nature  tentoit 
d'expulfer  :  mais  la  matrice  ne  s  étant  pas  ouverte  dans  ce  premier 
effort  à  proportion  de  la  groffeur  de  ce  corps  étrange  ,  comme  je  ne 
trouvai  pas  lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  l'opération  de  la  main  ,  Se 
que  ia  perte  de  lang  commençoit  àceffer,  je  jugeai  plus  à  propos 
d'en  commettre  entièrement  l'expulfion  à  la  nature  ,  qui  ne  s'en  dé- 
livra que  par  la  fuppuracion  qui  s'en  fit  durant  quinze  jours  entiers. 
Cette  femme  ayant  eu  pendant  tout  ce  temps  des  excrétions  puru- 
lentes de  la  matrice  ,  qui  avoient  une  odeur  très-fetide  ,  comme  il 
arrive  ordinairement  en  ces  occafions  ,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  por- 
ter enfuite,  fans  que  la  rétention  de  ce  corps  étrange  lui  eût  caufé 
aucun  autre  accident  que  celui  de  la  puanteur  de  ces  excrérions  de 
la  matrice ,  qui  étant  à  la  fin  devenues  faines ,  &  fans  mauvaife 
odeur  ,  &  d'une  couleur  naturelle  ,  firent  connoîrre  que  la  nature 
avoit  entièrement  achevé  fon  opération  avec  plus  de  fureté  ,  que  li 
l'on  eût  fait  quelque  violence  à  la  matrice  pour  la  dilater  fuffifam- 
ment ,  afin  d'en  tirer  ce  corps  étrange  par  l'opération  de  la  main  , 
que  l'on  ne  doit  entreprendre ,  s'il  n'y  a  pas  d'accident  trop  preifant , 
que  lorfque  la  matrice  eft  alTez  dilatée  pour  la  pouvoir  fouffrir  fans 
violence. 
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Observation  DCXXII. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  qui  fe  portoit  très- 
bien ,  quoiqu'elle  eût  eu  les  févrcs  durant  la  plus  grande 
partie  du  temps  de  fa  grofefe. 

LE  2.6.  Juin  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  mere  eue  eu  les  fiè- 
vres durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  groflciïe  :  mais  elle 
étoic  en  allez  bonne  fanté ,  6c  n'avoir  plus  de  fièvre  depuis  quinze 
jours  lorfque  je  l'accouchai ,  ce  qui  fit  qu'elle  porta  fon  enfant  juf- 
ques  à  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &c  qu'elle  évita  le  danger  qu'elle 
auroit  couru  après  fon  accouchement ,  s'il  fût  arrivé  prématurément 
dans  le  temps  qu'elle  avoit  la  fièvre  :  &:  comme  fon  enfant  ne  fe  réf. 
fentoit  point  de  la  foiblcfîe  de  fa  mere  ,  ni  de  l'état  valétudinaire 
où  elle  avoit  été  durant  un  fi  long-temps ,  cela  faifoit  voir  que  cet 
enfant ,  par  la  vigueur  particulière  de  fon  principe  de  vie  féparé 
de  celui  de  fa  mere ,  ayant  purifié  le  fang  corrompu  qu'il  en  avoit 
reçu  pour  fa  nourriture,  durant  tout  le  temps  de  la  maladie  qu'elle 
avoit  eue  ,  n'avoit  pas  laiflé  cependant  de  prendre  tout  fon  accroif- 
fement ,  &  de  fe  porter  auifi-bien  que  fi  elle  n'eût  pas  été  malade  , 
comme  il  paroiffoit  manifeftement  par  la  groiTeur  Se  par  la  force 
qu'il  avoit  quand  il  vint  au  monde. 


Observation   DCXXII  I. 

D'une  femme  à  qui  l'on  ft  fort  mal  a  propos  la  ponction  du  ventre  , 
prétendant  la  guérir  de  l'hydropifie  qui  lui  et  oit  furvenu'e  depuis 
quatre  mois  quelle  étoit  avortée  d'un  enfant  mort  au  cinquième 
mois  de  fa  grojfejfe. 

LE  11.  Juillet  1(391.  j'ai  vû  une  femme  âgée  de  vingt-deux 
ans ,  qui  étoit  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier 
enfant ,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  groffelTe , 
fans  aucune  caufe  manifefte  ,  finon  qu'elle  avoit  eu  un  mois  au- 
paravant beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  étoit  furve- 
nuë  à  fon  mari ,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  à  fe 
Cumefier  extraordinairement  douze  ou  quinze  jours  avant  qu'elle 
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fe  délivrât  de  cet  enfant  mort ,  urinant  très-peu  pour  lors  j  de 
forte  que  cet  avorcement  lui  étant  arrivé  en  cet  état,  elle  eut  en- 
fuite  très-peu  de  vuidanges ,  fon  ventre  reftant  toujours  beaucoup 
enflé  durant  un  mois  entier  ;  après  quoi  il  devint  prefque  à  l'or- 
dinaire ,  cette  femme  ayant  pris  par  l'ordonnance  des  plus  habiles 
Médecins  de  la  Bretagne ,  où  elle  étoit  alors ,  beaucoup  de  remèdes 
pour  le  faire  défenfler ;  mais  elle  demeura  peu  de  temps  en  cet 
état;  car  huit  jours  enfuite  fon  ventre  recommença  à  fe  tuméfier 
de  jour  en  jour  ,  jufqu'à  devenir  au  point  où  il  étoit  lorfque  je  la 
vis  ;  étant  auffi  enflé  que  fi  elle  eût  été  groflfe  de  fept  mois  entiers  : 
mais  cette  enflure  ne  venoit  que  d'une  iimple  hydropifie  du  ventre. 
Cependant  comme  cette  femme  n'avoir  pas  eu  fes  menftruës  de- 
puis fon  avortement ,  on  pouvoir  foupçonner  qu'avec  cette  hy- 
dropifie du  ventre  elle  auroit  pu  être  grofle ,  comme  j'en  ai  vu 
plufieurs  exemples  ,  &  l'être  devenue  depuis  trois  mois  ,  dans  le 
temps  que  fon  ventre  étoit  revenu  en  fon  érat  naturel ,  qui  étoit  un 
mois  après  l'avortement  qu'elle  avoir  eu  :  mais  l'ayant  examinée  3 
je  ne  trouvai  aucune  difpofition  en  fa  matrice  qui  pût  me  faire 
foupçonner  qu'elle  fût  grofle.  C'eft  pourquoi  je  l'affurai  que  l'émir 
nence  de  fon  ventre  n'étoit  caufée  que  par  une  vérirable  hydropi- 
fie. Trois  célèbres  Médecins  qui  la  virent  avec  moi  dans  le  même 
temps ,  lui  confeillerent  l'opération  de  la  ponction  du  ventre 
comme  le  plus  fur  moyen  de  la  guérir  de  fon  hydropifie ,  à  ce 
qu'ils  prétendoient  ;  mais  je  fis  mon  poflible  pour  l'en  difïuader, 
lui  confeillant  de  fe  faire  faigner  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'é- 
vacuation de  fes  menftruës ,  dont  la  fuppreflion  avoir  beaucoup 
contribué  à  lui  caufer  cette  hydropifie ,  réfutant  l'erreur  de  ceux 
qui  répngnoient  à  ce  remède  ,  pour  la  croyance  qu'ils  avoienc 
qu'il  pourroir  encore  augmenter  l'hydropifie ,  en  leur  faifant  con- 
noître  que  toures  les  expériences  journalières  faifoient  alTez  voir 
que  les  femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  ,  pour  quelques 
fréquentes  faignées  qu'on  leur  farte ,  &  quelques  abondâmes  per- 
tes de  fang  qu'elles  ayenr  ;  &  que  celles  à  qui  cette  maladie  arrive  , 
font  celles  qui  ont  une  fuppreflion  ,  ou  une  notable  diminution 
de  leurs  menftruës  ;  &  comme  je  crûs  que  la  grande  obftru£tiori 
des  reins  de  cette  femme  avoir  pû  contribuer  avec  la  fuppreflion 
de  fes  mois  ,  à  lui  caufer  fon  hydropifie  du  ventre  ,  je  lui  confeiU 
lai  encore  d'ufer  du  bain  d'eau  riéde  &  des  eaux  minérales ,  afin 
que  l'obftruction  des  reins  ÔC  de  la  matrice  pût  plus  facilement: 
être  dégagée  par  ces  remèdes.  Mais  le  confeil  de  ces  trois  Méde- 
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cins  contraire  au  mien  fut  fuivi ,  leurs  voix  ayant  été  comptées , 
fans  pefer  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  -,  ce  qui  fut  caufe 
du  malheur  de  cette  femme  ,  à  qui  ils  firent  faire  quelques  jours 
en  fui  te  la  ponction  du  ventre  par  un  Chirurgien  de  mes  confrères , 
qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  femme  une 
efperance  d'autant  plus  grande  &  certaine  ,  à  ce  qu'il  prétendoit , 
de  la  réiirfite  de  cette  opération  ,  que  Ton  hydropifie  étoit  ré- 
cente :  de  forte  qu'étant  remplie  de  cette  vaine  efperance  ,  elle 
fouffrit  que  ce  Chirurgien  lui  fît  une  ponction  au  ventre  ,  par  la- 
quelle lui  ayant  tiré  une  affez  grande  abondance  d'eau  ,  elle  en 
parut  d'abord  foulagée  durant  le  premier  jour  ;  mais  quelques 
jours  enfuite  elle  fe  trouva  plus  mal  qu'à  l'ordinaire  ,  &  fes  jambes 
qui  n'étoient  pas  enflées  avant  cette  opération  ,  fe  tuméfièrent 
beaucoup  ,  ce  qui  étoit  un  très-mauvais  préfage  ;  &  fon  ventre 
s'étant  enfuite  renflé  par  de  nouvelles  eaux  ,  on  lui  réitéra  en- 
core par  plufieurs  fois  la  même  ponction  ;  mais  fort  inutilement  ; 
car  elle  mourut  enfin  quelques  mois  enfuite  à  la  campagne ,  où 
fes  Médecins  lui  avoient  confeillé  de  s'en  retourner  toute  mori- 
bonde qu'elle  étoit ,  pour  éviter  les  juftes  reproches  qu'elle  avoic 
fujet  de  leur  faire  ,  de  lui  avoir  confeillé  un  remède  qui  lui  fut 
plus  funefte  que  fa  maladie  n'étoit  d'elle-même  :  car  étant  aurti 
récente  qu  elle  étoit  en  une  jeune  femme  de  fon  âge  ,  qui  n'a- 
voit  pas  d'autre  incommodité  de  fon  hydropifie  que  l'oppreiïion 
qu'elle  lui  caufoit  par  intervalles ,  il  y  avoit  apparence  qu'elle 
en  auroit  guéri ,  fi  elle  eût  fuivi  le  bon  confeil  que  je  lui  avois 
donné. 


Observation  DCXXIV. 

De  l'accouchement  £  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fangt 
caufée  par  le  détachement  de  F  arrière  faix. 

LE  20.  Juillet  1691.  j'ai  accouché  une  femme  au  huitième 
mois  de  fa  grofTeiTe  ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  par 
une  grande  perte  de  fang  dont  elle  fut  furprife ,  laquelle  venoic 
du  détachement  de  l'arrierefaix  ,  comme  il  parut  par  plufieurs 
gros  caillots  de  fang  noir  qui  étoient  fortement  adherens  à  la 
moitié  de  la  face  interne  de  cet  arrierefaix  ,  qui  s'étoit  prématu- 
rément détaché  de  la  matrice  avant  la  fortie  de  l'enfant ,  ce  qui 
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kvoit  été  caufe  de  fa  more  au  ventre  de  la  mere.  Comme  cette 
perte  de  fang,  quoique  très-abondante,  n'avoir  pas  encore  été  juf- 
qu'à  caufer  des  foiblefl.es  à  cette  femme  ,  &:  qu'elle  avoit  des  doub- 
leurs ,  qui  quoique  de  mauvaife  efpece  ,  ne  laiflbient  pas  de  don- 
ner efperance  qu'elle  pourroit  accoucher  de  cet  enfant  qui  fe  pré- 
fentoit  naturellement ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  com- 
mettre l'expulfion  à  la  nature ,  en  lui  aidant  par  la  rupture  des  mem- 
branes des  eaux ,  lorfqu'elles  feroient  en  état  de  les  pouvoir  percer , 
que  de  rifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la  mere,  pour  précipiter 
l'extraction  de  cet  enfant  mort  ;  ce  qui  réuflic  comme  je  l'avois  pré- 
jugé ,  aulli-tôt  que  j'eus  rompu  les  membranes  des  eaux  ,  donnant 
lieu  par  ce  moyen  à  la  tête  de  l'enfant  d'être  poufTée  dehors  avec 
moins  de  difficulté.  Un  mois  avant  que  j'accouchafïe  cette  femme , 
il  lui  avoit  paru  un  petit  commencement  de  cette  perte  de  fang  du- 
rant deux  jours  ,  qui  avoit  néanmoins  entièrement  ceffé  par  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  pour  lors  ,  &:  par  le  repos  qu'elle 
garda  durant  dix  ou  douze  jours  :  mais  comme  fon  enfant  avoit  le 
col  embarrafTé  du  cordon  de  fon  ombilic  ,  dont  la  longueur  étoic 
pour  ce  fujet  fort  accourcie  ,  cela  fut  caufe  que  cet  enfant  ne  pou- 
vant pas  fe  mouvoir  librement  ,  fans  tirailler  en  même  temps 
l'arrierefaix  ,  il  s'en  fit  dans  la  fuite  un  détachement  prématuré , 
qui  excita  enfin  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  fît  périr  l'enfant 
dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  qui  par  le  fecours  que  je  lui  donnai  en 
fon  accouchement ,  évita  le  péril  où  cette  grande  perte  de  fang  la 
pouvoit  mettre. 


Observation  DCXXV. 

D "une  femme  qui  ayant  la  cuijje  ejr  la  jambe  droite  paralytiques  , 
étoit  devenue  grojfe  d'un  enfant  dont  elle  avorta  au  quatrième 
mois  yfa  grojfcjfe  ayant  été  toujours  ignorée  jufquace  temps-là, 

LE  2 1 .  Juillet  1 691 .  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  , 
nouvellement  revenue  de  Bourbon ,  où  elle  avoit  été  prendre 
les  eaux  minérales  ,  pour  une  paralyfie  de  toute  la  cuifle  Se  de  la 
jambe  droite  ,  qui  lui  étoit  reftée  d'une  efpece  d'apoplexie  où  elle 
étoit  tombée  ,  qui  fut  fuivie  de  la  paralyfie  de  la  moitié  du  corps  du 
même  côté  droit ,  mais  qui  s'étoit  diilipée ,  à  l'exception  de  la  para- 
lyfie de  la  cuilTe  &  de  la  jambe  ,  qui  étoit  toujours  demeurée  depuis 
le  dernier  accouchement  que  cette  femme  avoit  eu  à  terme  ,  il  y 
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avoit  un  an  &c  demi  :  &;  comme  après  avoir  fait  beaucoup  de  remc% 
des  pour  cette  paralyfie  de  la  cuifle  ,  on  lui  avoir  enfin  ccnièillc  d'al- 
ler prendre  les  eaux  de  Bourbon  -,  s'étant  mife  en  chemin  avec  Ton 
mari  qui  la  conduifoit ,  elle  devint  grofle  dans  ce  voyage  ;  enfuite 
de  quoi  setant  trouvée  mal ,  &:  étant  fort  travaillée  de  fuffocacions 
de  matrice  qui  étoient  convulfifs  ;  mais  croyant  que  toutes  les  in- 
commoditez  que  fa  conception  récente  lui  cauioit,  ne  venoienc 
que  de  la  fatigue  qu'elle  avoit  eue'  dans  fon  voyage,  elle  ne  laifla  pas 
de  prendre  les  eaux  de  Bourbon  &:  de  fc  faire  donner  la  douche 
avec  ces  eaux  fur  la  cuiffe  ,  ÔC  d\ifcr  des  bains  &:  de  la  faignée  du 
pied ,  &:  de  beaucoup  d'autres  remèdes  qu'on  lui  fit  enfuite  dans 
l'ignorance  de  fa  grolTefle  ,  lcfquels  la  firent  enfin  avorter  d'un  en- 
fant de  quatre  mois ,  mort  en  Ion  ventre  depuis  long-temps ,  ainii 
qu'il  parut  par  fa  corruption.  Mais  étant  ainfi  avortée  de  cet  enfanr, 
elle  ne  fut  pas  délivrée  en  même  temps  de  l'arricrcfaix  ,  qui  étant 
refté  dans  la  matrice,  lui  caufa  des  fuffocations  convulfives ,  qui 
obligèrent  un  Chirurgien  de  tenter  à  la  délivrer  de  cet  arrierefaix 
retenu  ;  ce  qu'il  fit  feulement  fix  heures  après  cette  avortement ,  &C 
avec  beaucoup  de  peine  ,  n'étant  pas  bien  expert  en  ces  opérations  3 
ce  qui  a  pu  contribuer  dans  la  fuite  à  une  tumeur  extrêmement  dou- 
loureufe  que  cette  femme  avoit  vers  la  région  iliaque  gauche  ,  qui 
fe  communiquoit  à  la  partie  latérale  de  la  matrice  de  ce  même  côté, 
qui  étoit  oppofite  à  celui  de  la  cuifle  paralytique.  Cette  tumeur  dou- 
lourenfe  que  l'on  ne  fentoit  que  dans  le  profond  ,  ne  venoit  que  de 
la  fluxion  qui  fe  renouvelloit  de  temps  en  temps  vers  ce  côté-là  , 
l'autre  côté  de  la  matrice ,  qui  étoit  celui  de  la  cuifle  paralytique  , 
n'érant  aucunement  fenfible  ,  &  étant  plutôt  déprimé  que  tuméfié  : 
Mais  ces  accidens  venoient  principalement  de  ce  que  cette  femme 
depuis  dix  mois  qu'elle  étoit  ainfi  avortée  ,  n'avoir  pas  eu  l'évacua- 
tion de  fes  menftruës  auffi  abondante  qu'elle  avoit  coutume  aupara- 
vant -,  ce  qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps  elle  étoit  fujette  à 
une  excrétion  continuel'e  de  fleurs  blanches ,  dont  l'acrimonie  l'in- 
commodoit  beaucoup  ,  &  lui  donnoit  lieu  de  craindre  que  ces 
fleurs  blanches  ne  vinflent  de  quelque  difpofition  ulcereufe  de  la 
matrice.  Cependant  je  ne  trouvai  pas  pour  lors  aucun  ulcère  formé 
en  fa  matrice ,  qui  fut  manifefte  au  toucher  ;  mais  elle  y  aveit  un 
fentiment  fi  douloureux  vers  le  côté  gauche  ,  qui  étoit  celui  de 
cette  tumeur  ,  que  je  crus  qu'il  y  avoit  une  grande  communication 
de  l'un  à  l'autre  ,  &:  que  cette  continuelle  excrétion  de  fleurs  blan- 
ches donc  cette  femme  étoit  fore  incommodée,  n'écoic  qu'une  ef- 
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pece  d'excrétion  purulente  de  quelque  ulcère  ,  qui  étant  en  la  partie 
intérieure  de  la  matrice  ,  ne  pouvoit  pas  être  fenfible  au  toucher  $ 
&  comme  cette  femme  qui  étoit  venue  expreflément  à  Paris  pour 
me  confulter  fur  fes  indifpofitions ,  s'en  retourna  à  la  campagne 
dans  fon  féjour  ordinaire  ,  après  que  je  lui  eus  donné  confeil  fur  le 
mauvais  état  où  elle  étoit  quand  je  la  vis  ,  je  n'ai  point  fçû  ce  qui 
lui  eft  arrivé  depuis  ce  temps-là  ;  mais  je  crus  pour  lors  qu'elle  ne 
pafferoit  pas  un  an  fans  mourir. 


Observation  DCXXVI. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  dr  demi ,  qui 
prcfèntoit  un  pied  avec  fortie  du  cordon  de  ^ombilic. 

LE  11.  Juillet  1691.  j'ai  délivré  une  jeune  femme  qui  venoit 
d'avorter  d'un  enfant  de  quatre  mois  Se  demi ,  que  fa  Sage- 
femme  avoit  reçu  fans  la  pouvoir  délivrer  de  l'arrierefiix  ,  dont  le 
cordon  s'étoit  rompu.   Cette  femme  étoit  tombée  fur  les  genoux  il 
y  avoit  douze  jours  ;  Se  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos  après  cette  chute , 
elle  n'avoit  pas  laifle  d'aller  le  jour  même  en  caroffe ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'elle  fut  furprife  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  dès  le  lende- 
main -,  pour  raifon  de  quoi  m'ayant  confulté  ,  je  lui  confcillai  de  fc 
faire  faigner  du  bras ,  Se  de  fe  tenir  au  lit  ;  ce  qu'ayant  fait ,  fes 
douleurs  fe  calmèrent  entièrement  j  mais  quelques  jours  après  lui 
étant  furvenu  un  flux  de  ventre  durant  trois  jours  ,  ce  nouvel  acci- 
dent ayant  renouvellé  ces  douleurs ,  la  fit  avorter  de  cet  enfant ,  qui 
fut  ondoyé  par  la  Sagefemme  ,  fur  un  pied  qu'il  préfenta  d'abord 
que  les  membranes  des  eaux  eurent  été  percées ,  ce  qui  étoit  arrivé 
dès  le  jour  précèdent ,  ce  pied  étant  forti  avec  le  cordon  de  l'om- 
bilic ,  au  battement  duquel  l'on  connoiiToit  manifeftement  que  l'en- 
fant étoit  vivant:  mais  comme  c'étoit  le  premier  enfant  de  cette 
femme ,SC  que  la  matrice  n'étoit  pour  lors  que  très- peu  dilatée, 
joint  à  ce  que  cet  enfant  qui  n'étoit  qu'un  avorton  ,  avoit  été  ondoyé 
comme  j'ai  dit,  je  confeillai  à  fa  Sagefemme  d'attendre  à  en  faire 
extraction  que  la  matrice  fut  paflablement  dilatée ,  pour  éviter  la 
violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  la  mere  ,  qui  auroic  pu  lui  être  préju- 
diciable ,  fans  pouvoir  être  utile  à  cet  enfant  avorton  ,  dont  le  foi- 
ble  Se  tendre  corps  auroit  pu  fe  démembrer  ,  fi  on  fe  fût  efforcé  de 
le  tirer  devant  que  la  matrice  eût  été  fuhifammenc  ouverte. 

Ttt  ij 
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Observation  DCXXVII. 

If  une  femme  qui  quoique  féconde  ,  ayant  été  volontairement  flerile 
durant  plufieurs  années ,  étoit  enfin  devenue  véritablement 
flerile  â  fon  grand  regret. 

LE  28.  Juillet  1691.  j'ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans  d'un  fimple  faux  germe ,  laquelle  croyoit  être  grolTe  de 
trois  mois  ou  environ.  D'abord  que  cette  femme  fe  fentit  mal  pour 
cette  fau  (Te  couche,  elle  fut  fort  chagrine,  parce  qu'ayant  efperé 
qu'étant  grofle  elle  auroit  pu  avoir  un  garçon  ,  comme  elle  aurok 
bien  defiré  ,  elle  fe  voyoit  par  cet  accident  fruflrée  de  cette  efpe- 
rance ,  ayant  changé  de  fentiment  avec  le  temps  ;  car  comme  elle 
n'avoit  jamais  eu  que  deux  filles  ,  de  la  dernière  defquelles  je  l'avois 
accouchée  il  y  avoit  plus  de  treize  ans ,  elle  avoit  été  depuis  ce 
temps-là  durant  pluficurs  années  du  nombre  de  ces  femmes  ,  qui 
pour  conferver  leur  embonpoint ,  &:  ne  pas  foufTrir  les  incommo- 
ditez  de  la  groiTelfe  &  les  douleurs  de  l'accouchement,  font  volon- 
tairement flcriles ,  s'abflenant  pour  ce  fujet  de  coucher  avec  leur 
mari  ;  durant  lequel  temps  étant  devenue  fort  grafTe ,  de  flerile 
qu'elle  avoit  été  volontairement ,  elle  étoit  en  l'état  préfenc  flerile 
à  fon  grand  regret. 


Observation  DCXXVIII. 

D'une  femme  grofe  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  la  grande  frayeur  quelle 
avoit  eue  du  tonnerre. 

LE  9.  Août  1691.  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  n'y 
avoit  que  deux  jours ,  d'un  enfant  de  trois  mois ,  mort  en  fon 
ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  ,  par  une  grande  &■  fubite  frayeur 
qu'elle  avoit  eue  d'un  grand  éclat  de  tonnerre ,  étant  refiée  pour 
lors  prefque  évanouie  ,  &  ayant  eu  dès  le  lendemain  de  cette  grande 
frayeur  un  commencement  de  perte  de  fang ,  qui  Lui  caufa  enfin 
cet  avortement  -,  cette  feule  violente  agitation  de  l'efprit  ayant  pro- 
duir  en  elle  le  même  accident ,  que  la  trop  grande  agitation  du  corps 
caufe  affez  fouvent  en  d'autres. 
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Observation  DCXXIX. 

D'une  femme  tres-injîrme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  étoit  très- 
fort ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré  plus 
de  fix  femaines ,  lorfquelle  u  étoit  grojj'e  que  de  deux  mois. 

LE  ii.  Août  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement ,  Ôc  qui  étoit  très-fort ,  nonobftanc 
l'extrême  délicateffe  &  la  grande  infirmité  de  fa  mere  ,  qui  en  ac- 
coucha même  dix-huit  jours  devant  le  terme  complet  de  neuf  mois, 
étant  bien  certaine ,  à  ce  qu'elle  me  dit,  qu'elle  ne  pouvoit  êcre  de- 
venue' groffe ,  à  caufe  de  l'abfence  de  fon  mari ,  que  du  premier  jour 
de  Décembre  précèdent,  de  forte  qu'elle  n'avoit  porté  cet  enfant 
que  huit  mois  &c  douze  jours  :  mais  outre  cela ,  lorfquelle  n'étoic 
grolTe  que  de  deux  mois ,  elle  avoit  eu  une  perte  de  fang  ,  qui  lui 
avoit  duré  plus  de  fix  femaines ,  fans  difeontinuer  que  de  trois  ou 
quatre  jours  de  fois  à  autre  ;  ce  qui  tut  caufe  qu'elle  eut  de  la  peine 
à  croire  qu'elle  fût  groffe  ,  que  lorfqu'elle  fentit  remuer  fon  enfant 
vers  le  quatrième  mois  ;  ôc  elle  éroit  encore  fi  fujette  à  un  crache- 
ment de  fang ,  qu'elle  écoit  obligée  à  ne  vivre  pour  toute  nourriture 
que  de  lait  de  vache ,  &c  de  pain  trempé  dedans ,  dont  elle  étoit 
plus  foulagée  que  de  tout  autre  aliment.  La  perte  de  fang  qu'elle 
avoit  eue  dans  les  premiers  mois  de  fa  groffefTe  ,  &  le  crachement 
de  fang  auquel  elle  étoit  ordinairement  fujette,  m'obligèrent  à  la 
faire  faigner  quatre  ou  cinq  fois  durant  le  cours  de  fa  grcfTefTe  ,  Se 
encore  une  autre  fois  dans  le  temps  même  de  fon  travail ,  pour  évi- 
ter que  fon  fang  venant  à  êcre  plus  échauffé  par  les  douleurs  de  fon 
accouchement ,  il  ne  s'en  fît  un  trop  impétueux  mouvement  vers 
fa  poitrine  ;  toutes  lefquelles  faignées  lui  ayant  été  faites  fort  à  pro- 
pos ,  furent  au  Ai  falutaires  à  l'enfant  qu'à  la  mere  ,  qui  fe  porta  biea 
après  que  je  l'eus  accouchée. 
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Observation  DCXXX. 

D 'une  femme  qui  vuida  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  ^qu  elle 
croyoit  être  un  refie  d'une  prétendue  Mole  ,  qu'elle  avoit  vuidée  , 
il  y  avoit  deux  mois  ,  après  être  avortée  d'un  enfant  de  trois 
mois. 

LE  zc>.  Août  i<j$>i.  je  vis  une  femme,  qui  le  jour  précèdent 
avoit  vuidé  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  de  confiftance 
charnue  de  la  largeur  dun  double  ,  quelle  me  fit  voir  ,  me  difanc 
qu'elle  étoit  avortée  il  y  avoit  deux  mois,  d'un  enfant  de  trois  mois , 
ou  environ  ,  &  que  n'ayant  pas  été  délivrée  de  l'arrierefaix  dans  le 
temps  de  cet  avortement,  qui  lui  étoit  arrivé  à  la  campagne  ,  fans 
être  ailiftée  par  perfonnes  entendues  en  l'art  des  accouchemens , 
elle  avoit  vuidé  quatre  ou  cinq  jours  enfuite  une  efpece  de  Mole  ,  à 
ce  qu'elle  croyoit ,  groffe  &  longue  comme  la  main  (  mais  ce  n'é- 
toit  véritablement  que  l'arrierefaix  qui  étoit  refté  en  la  matrice  ) 
après  quoi  elle  n'avoit  plus  rien  vuidé  ,  ni  eu  même  depuis  aucun 
écoulement  de  vuidanges ,  s'étant  au  refte  allez  bien  portée  enfuite , 
&:  fes  menftruës  étant  venues  au  bout  du  mois  à  l'ordinaire  ,  elle 
avoit  vuidé  quinze  jours  après  ce  petit  corps  étrange  qu'elle  me  mon- 
tra ,  avant  la  fortie  duquel  elle  avoit  vuidé  quelque  peu  d'eau  claire , 
ce  qui  l'avoit  obligée  de  me  demander ,  dans  la  croyance  qu'elle 
avoit  que  ce  dernier  petit  corps  étrange  étoit  quelque  portion  de 
cette  prétendue  Mole  qu'elle  avoit  vuidée  après  fon  avortement, 
qui  lui  étoit  reftée  en  la  matrice  -,  mais  comme  elle  n'avoit  point  eu 
aucune  excrétion  durant  ce  long  intervale  de  temps  ,  8c  qu'elle  avoit 
eu  enfuite  fes  menftruës  à  l'ordinaire ,  je  Taflurai  que  ce  dernier  pe- 
tit corps  étrange  venoit  d'une  nouvelle  conception  qui  s'étoit  faite 
feulement  depuis  les  quinze  jours  qu'il  y  avoit  que  l  évacuation  de 
fes  menftruës  s'étoit  faite  ;  laquelle  récente  conception  avoit  été 
détruite  par  un  flux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois 
ou  quatre  jours. 
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Observation  DCXXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  enfant  qui  fe  portoit 
très-bien  ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  févre  double  tierce  continue 
fort  violente  durant  douz>e  jours  ,  dont  elle  fut  guérie  par  le 
quinquina. 

LE  12,  Septembre  1691,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  vint  naturellement,  &  fe  portoit  très- bien,  quoique  la 
mere  eût  eu  il  n'y  avoit  que  trois  femaines ,  une  fievre  double  tierce 
continue  fort  violente  durant  douze  jours ,  pour  raifon  de  quoi  je 
Tavois  fait  faigner  deux  fois  du  bras  ,  &  lui  avois  fait  prendre  en- 
fuice  du  quinquina ,  par  l'ufage  duquel  elle  avoit  été  parfaitement 
guérie  de  fa  fièvre ,  après  quoi  elle  accoucha  très -heureufement  de 
cette  fille  ;  la  mere  &r  l'enfant  étant  pour  lors  en  bonne  fanté  ,  Se 
ayant  évité  par  le  moyen  de  ce  falutaire  remède ,  le  péril  que  l'un 
ôc  l'autre  auroient  couru ,  fi  cette  fièvre ,  dont  les  rcdoublemens 
étoient  très-violens ,  avoit  continué  jufqu'au  temps  de  l'accouche- 
ment j  car  la  nature  beaucoup  affoiblie  dans  cet  état  maladif,  n'au- 
roit  pas  pu  bien  faire  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche ,  donc 
la  fupprelTion  auroic  pû  être  mortelle  à  la  mere ,  comme  on  le  voit 
arriver  allez  fouvent  aux  femmes  qui  accouchent  malheureufemenc 
dans  le  temps  qu'elles  font  affligées  d'une  aulTi  dangereufe  maladie. 


Observation    DCXXXI  I. 

De  1  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui  étoit  mort 
préfentoit  le  cul  devant ,  &  avoit  un  arrière  faix 
tout  fcyrrheux. 

LE  3.  Octobre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  groflefle ,  d'un  enfant 
qui  préfentoit  le  cul  devant,  ôc  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
plus  de  huit  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Cette 
femme  étoit  extrêmement  valétudinaire  ,  &:  avoit  pour  lors  les 
deux  jambes  fort  enflées  ;  elle  me  die  qu'elle  n'a  voit  point  eu  d'en- 
fans  depuis  dix  ans  ;  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit  été  vo- 
lontairement fterile  ,  ne  couchant  pas  avec  fon  mari ,  pour  éviter 
de  devenir  groiTe,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit  toujours  eue"  de 


y  io  Obfervatiom  fur  la  grojjeffe ,  l  accouchement 
mourir  en  couche  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  fe  rcncontroit  ordi- 
nairement en  fes  accouchemens.  Cependant  elle  ne  laiffa  pas  de  fe 
bien  porter,  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant  mort  &C 
de  fon  arrierefaix  ;  qui  étant  tout  fcyrrheux  ,  me  parut  avoir  été 
la  principale  caufe  qui  avoit  contribué  a  le  faire  mourir  au  ventre  de 
la  mère  ,  ce  même  arrierefaix  n'ayant  pas  pu ,  à  caufe  de  la  dureté 
fcyrrheufe  de  toute  fa  fubltance  ,  purifier  le  fang  dont  il  avoit  be- 
foin ,  ni  lui  en  fournir  fuffifamment  pour  fa  nourriture  au  terme 
avancé  où  il  étoit ,  comme  il  avoit  fait  auparavant ,  quoiqu'avec 
allez  de  peine ,  à  caufe  de  l'obftruélion  de  fes  vaifleaux. 


Observation  DCXXXIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  mort 
en  fon  ventre  par  une  perte  de  fang ,  qui  avoit  été  précédée 
d'un  flux  de  ventre. 

LE  17.  Novembre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fept  mois  ou  environ  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 
ou  trois  jours  ,  durant  lefquels  elle  eut  des  douleurs  prefque  con- 
tinuelles dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclaration  de  véritable 
travail  ;  après  quoi  il  lui  parut  une  perte  de  fang ,  qui  bien  qu'elle 
ne  fût  que  médiocre  dans  l'apparence  extérieure  ,  étoit  néan- 
moins très  grande  au  dedans  ,  ainfi  que  je  le  reconnus  par  la  gran- 
de quantité  de  gros  caillots  de  fang  qui  forcirent  de  la  matrice 
auiïi-tôt  que  j'eus  délivré  cette  femme  de  fon  arrierefaix,  &: 
par  l'extrême  foiblefTe  où  elle  étoit  avant  que  d'accoucher  ,  qui 
m'obligea  de  rompre  les  membranes  des  eaux  dès  qu'elles  fu- 
rent un  peu  préparées ,  afin  d'accélérer  l'expulfion  de  cet  enfant 
mort ,  ÔC  d'empêcher  par  ce  moyen  l'augmentation  de  cette 
perte  de  fang  qui  la  mettoit  au  rifque  de  la  vie  ,  qu'elle  auroic 
pu  perdre  fans  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnai.  Cette  perte 
de  fang  n'avoit  pas  été  précédée  d'aucune  caufe  manifefte ,  fi- 
non  d'un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoit  été  travaillée 
durant  deux  ou  trois  jours  avant  que  cet  accident  lui  eût  paru  , 
lequel  ne  fut  funefte  qu'à  l'enfant ,  car  la  mere  fe  porta  bien 
après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ,  quoiqu'elle  fût  d'ailleurs 
d'une  mauvaife  conftitution  ,  &:  très  fujette  à  un  crachement  de 
fang ,  fa  poitrine  ayant  été  par  accident  préfervée  de  nouvelle 
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fluxion  ,  par  la  grande  diverfion  d'humeurs  qu'avoient  fait  le  flux  de 
ventre  &c  la  perte  de  fang  qui  a  voient  précédé. 


Observation  DCXXXIV. 

D'un  enfant  d'un  an  qui  avoit  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  au 
bout  rejlé  du  cordon  de  L'ombilic ,  laquelle  fut  retranchée 
par  une  fimple  ligature. 

LE  ii.  Novembre  1691.  je  fis  une  ligature  au  bout  fuperflu  re- 
fté  au  cordon  de  l'ombilic  d'un  enfant  mâle  d'un  an  ,  pour  en 
retrancher  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  de  la  groffeur  d'une  noix  , 
qui  s  etoit  engendrée  à  l'extrémité  de  ce  cordon ,  après  que  la  partie 
qui  excedoit  la  ligature  que  l'on  y  avoit  faite  ,  en  fut  tombée  à  l'or- 
dinaire peu  de  jours  enfuite  de  la  naiflance  de  cet  enfant.  Un  Chi- 
rurgien qui  en  avoit  accouché  la  mere ,  attribuoit  la  naiflance  de 
cette  tumeur  à  la  faute  de  la  nourrice ,  l'accufant  de  n'avoir  pas  bien 
bandé  le  ventre  de  l'enfant  ;  mais  la  nourrice  au  contraire  la  rejet- 
toit  fur  ce  même  Chirurgien  ,  difant  qu'il  avoit  mal  lié  ce  cordon , 
ce  qui  avoit  été  caufe  qu'il  s'en  étoit  écoulé  des  féroûtez  purulentes 
durant  près  de  {ix  mois  ;  au  bout  duquel  temps  il  s'y  étoit  engendré 
une  excroiffance  de  chair  qui  étoit  devenue"  fcyrrheufe ,  dont  je  fis 
la  ligature  vers  fa  baze  qui  étoit  étroite  ,  &:  où  il  reftoit  encore  un 
petit  bout  de  l'ancien  cordon  ,  lequel  fut  entièrement  retranché  par 
cette  /impie  ligature  ,  qui  ayant  fait  tomber  au  bout  de  huit  jours 
tout  ce  qui  en  étoit  fuperflu  ,  réduifit  l'ombilic  de  l'enfant  en  un  état 
naturel  ;  ce  qui  fit  bien  connoîtré  à  la  mere  le  peu  de  capacité  de  ce 
Chirurgien ,  qui  au  lieu  de  faire  à  cet  enfant  la  fimple  opération  que 
que  je  lui  fis ,  dont  un  apprentifen  l'art  auroit  été  capable  ,  avoit  été 
un  an  entier  à  lui  faire  mettre  inutilement  des  emplâtres ,  des  com- 
prefles ,  &c  une  petite  plaque  de  plomb  fur  le  ventre,  dans  l'efperan- 
ce  de  pouvoir  guérir  cette  tumeur  fcyrrheufe  qui  étoit  à  l'extrémité 
de  ce  petit  bout  de  cordon  relié  ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer , 
avoit  pris  de  jour  en  jour  un  plus  grand  accroifTement, 
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Observation  DCXXXV. 

D'une  femme  qui  étant  accouchée  tr}s-heureufement  ,  mourut  le 
quatorzième  jour  enfuite  ,  ayant  ejié furprife  dès  le  fixiéme  jour 
d'une  fièvre  continue  avec  tranfport  au  cerveau  ,  a  quoi  avoii 
contribué  le  grand  chagrin  qu'elle  eut  d'une  mauvaife  nouvelle. 

LE  io.  Décembre  165)1.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle,  qui  vint  naturellement. Mais  quoique  cette  fem- 
me fût  accouchée  très-heureufement  de  cet  enfant  qui  étoit  fore 
fain ,  &  que  je  l'eu  (Te  bien  délivrée  de  fon  arriérefaix  qui  étoit  aulîî 
très-fain  bL  entier, &:  que  le  cinquième  jour  de  fon  accouchement  je 
l'eu  fie  trouvée  fans  aucune  fièvre  ,  ayant  bien  repofé  durant  toute  la 
nuit ,  elle  fut  le  jour  enfuite  furprife  d'une  fièvre  continue ,  avec 
des  redoublcmens  précédez  de  frifTon  ,  &  accompagnez  de  tranfport, 
au  cerveau  ,  &L  d'inégalité  du  poulx ,  ce  qui  marquoit  la  malignité  de 
cette  fièvre  ,  qui  la  fit  mourir  au  quatorzième  jour  de  fon  accouche» 
ment.  Lorfquc  cette  femme  fut  furprife  de  cette  fièvre  qui  fupprima 
les  vuidanges,  je  tombai  malade  par  malheur  pour  elle  ,&:  pour 
moi  le  même  jour  ,  ce  qui  fut  caufe  que  la  faignée  du  pied  que  j'a- 
vois  confeillé  de  lui  faire ,  pour  fuppiéer  au  défaut  de  l'évacuation 
de  fes  vuidanges,  fut  difîerée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours,  foie 
par  la  négligence  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  abfence,  qui  n'infi- 
fterent  peut-être  pas  allez  fortement ,  pour  faire  connoître  la  nécef- 
fité  qu'il  y  avoit  de  faire  ce  remède  en  cette  occaûon  ,  pour  détour- 
ner ce  tranfport  au  cerveau ,  foit  par  la  répugnance  que  les  parens  de 
la  malade  pouvoient  avoir  à  cette  faignée,  qui  auroient  pu  lui  être 
falutaire ,  fi  elle  eût  été  faite  fuivant  mon  confeil  dès  le  commence- 
ment. Par  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  après  fon  décès ,  on 
trouva  fa  matrice  très-faine  ;  de  forte  que  l'on  ne  put  attribuer  fa. 
mort  qu'à  un  très-fenfible  chagrin  qu'elle  avoit  eu  d'une  mauvaife 
nouvelle  qu'on  lui  avoit  dite  avant  qu'elle  fût  furprife  de  cette  fièvre 
&:  de  ce  tranfport  au  cerveau ,  &  à  la  forte  opinion  qu'elle  s 'étoit 
mife  en  têre  durant  tout  le  cours  de  fa  grofTefie  ,  qu'elle  mourroic 
certainement  de  cette  couche  ,  comme  il  lui  arriva  par  cas  fortuit  , 
fa  ma'heureufe  prédiction  ayant  été  plus  vraye  en  ce  dernier  accou- 
chement, qu'elle  n'avoit  été  dans  le  précèdent,  où  je  l'avois  déjà 
vue  dans  la  même  opinion  ,  qui  s'étant  trouvée  faillie  cette  première 
fois ,  auroic  néanmoins  pu  être  aufli  véritable  que  cette  dernière 5  û 
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la  même  caufe  de  ce  trop  fenfible  chagrin  qu'elle  avoir  eu  ,  y  eût 
pareillement  contribué  ;  car  le  chagrin  n'eft  jamais  plus  pernicieux 
aux  femmes  que  dans  le  temps  de  leurs  couches. 


Observation  DCXXXVI. 

D'une  femme  âgée  de  foixante-huit  ans ,  qui  mourut  d'un  ulcère 
carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  29.  Décembre  165)1.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
huit  ans  à  laquelle  après  une  entière  ceifation  de  fes  menftruës 
durant  vingt  années ,  il  étoit  arrivé  fubitement  il  y  avoit  deux  ans 
une  perte  de  fang,  qui  fe  renouvelloit  de  temps  en  temps ,  avec 
excrétion  de  caillots  ,  &c  un  continuel  écoulement  de  matière  puru- 
lente très-fedde ,  procédant  d'un  ulccre  carcinomateux  de  la  matri- 
ce ,  que  je  crus  la  devoir  faire  mourir  dans  peu  ,  comme  il  arriva 
quelques  mois  enfuite  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état  :  de  forte 
que  l'on  doit  toujours  confiderer  ces  fortes  de  pertes  de  fang  qui  ar- 
rivent aux  femmes  de  cet  âge ,  après  une  longue  ccfîation  de  leurs 
menftruës,  comme  un  figne  avanteoureur  de  leur  mort  certaine. 


Observation    DCXXXVI  I. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  fut  préfervée  de  tomber  en 
convuljion  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  fon  précèdent 
accouchement. 

LE  6.  Janvier  1691.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ou  environ  ,  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  ô£ 
le  portoit  allez  bien  ,  nonobftant  les  continuelles  apprehenfions  que 
la  mere  avoit  euës  durant  tout  le  cours  de  fa  grofleiTe  ,  d'avoir  une 
auffi  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchement,  que  celle  qui 
s'étoit  rencontrée  dans  fon  précèdent  il  y  avoit  douze  ans ,  à  caufe 
de  plufiears  violentes  convulfions  dont  elle  fut  furprifequi  faillirent 
à  la  faire  mourir  ,  étant  pour  lors  accouchée  avec  une  très-grande 
peine  d'un  enfant  morr.  Et  comme  cette  femme  étoit  extrêmement 
boiteufe ,  par  la  mauvaife  difpofition  de  l'articulation  de  fes  cuilTes 
avec  fes  hanches  ,  elle  croyoit  que  c'étoit  ce  vice  de  conformation 
qui  lui  avoit  caufé  la  grande  difficulté  qu'elle  avoit  eue  en  fon  pré- 
cèdent accouchement  ;  mais  étant  bien  conformée  de  la  part  de  la 
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matrice ,  je  crûs  que  ce  qui  avoit  véritablement  contribué  à  lui 
caufer  lesconvulfions  dont  elle  avoit  été  furprife  en  ce  précèdent  ac- 
couchement ,  étoit  plutôt  la  grofleur  de  la  tête  de  cette  femme , 
qui  étant  d'ailleurs  d'un  tempérament  allez  fanguin  &  pituiteux  , 
avoit  le  cerveau  extrêmement  humide  :  &r  ce  qui  me  confirma  dans 
cette  croyance  fut  qu'environ  quinze  jours  devant  que  je  l'accou- 
chalTc  de  ce  dernier  enfant ,  elle  avoit  été  furprife  tout  d'un  coup 
d'un  fi  grand  débordement  de  pituite  du  cerveau  fur  la  gorge  ,  avec 
une  grande  oppreffion  ,  qu'elle  auroit  pu  en  tomber  en  apoplexie  ,  fi 
la  nature  n'eût  été  promptement  dégagée  par  deux  faignées  du  bras 
qu'on  lui  fit  par  mon  confeil  \  après  quoi  elle  fe  porta  affez  bien 
jufqu'au  temps  de  fon  accouchement ,  auquel  je  la  n§  faigner  enco- 
re une  autre  fois  dès  qu'elle  commença  d'être  en  travail ,  pour  évi- 
ter avec  plus  de  fureté  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  convulfion  ;  de 
forte  qu'étant  ainfi  accouchée  fort  heureufement ,  elle  fe  porta  très- 
bien  enfuite ,  &  fon  enfant  pareillement. 


Observation  DCXXXVIII. 

"De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  efté fle  ri  le  durant  quatre 
ans  ,  par  La  trop  petite  évacuation  de  Jes  menjlru  'es. 

LE  16.  Janvier  1691.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  ,  dont  elle 
n'écoit  devenue"  grolTe  qu'après  la  quatrième  année  de  fon  mariage  , 
&  prefque  contre  fon  efperance  ;  à  caufe  qu'étant  une  affez  grande 
femme  ,  elle  n'avoit  jamais  eu  fesmenftrués  que  durant  un  feul  jour3 
&  très-petitement.  On  doit  remarquer  que  l'entière  privation  de 
l'évacuation  menflruelle  eft  bien  une  véritable  caufe  de  la  fterilité 
des  femmes ,  mais  que  lapaucité  de  cette  évacuation  rend  feulement 
la  conception  plus  difficile  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  , 
qui  bien  qu'elle  fût  dans  la  plus  grande  vigueur  de  fon  âge  ,  ne  de- 
vint groffe  qu'après  la  quatrième  année  de  (on  mariage. 
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Observation  DCXXXIX. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  de  l' arrierefaix  qui  ejloit  reflé  en  fa 
matrice  y  après  quelle  eut  avorte  d'un  petit  enfant  de  trois  mois. 

LE  3.  Février  1692,.  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme  qui 
étoit  avorcée  le  jour  précèdent  d'un  petic  fétus  de  trois  mois. 
Je  lui  tirai  de  la  matrice  un  petit  arrierefaix  tout  endurci ,  dont  la 
nature  n'avoit  pas  pu  fe  dégager  ,  lequel  étant  retenu  avoit  caufé  à 
cette  femme  une  fi  exceffive  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tombée 
par  plufieurs  fois  en  de  très-grandes  foibleffes  -,  &c  comme  lorfque  je 
la  délivrai  ainfi ,  elle  avoit  un  petit  poulx  très-fréquent ,  avec  une 
très-grande  altération  ,  qui  venoit  non-feulement  delà  fièvre  qu'elle 
avoit  depuis  trois  femaines ,  mais  auffi  des  potions  de  fabine  &  d'ar- 
moife  ,  ôc  d'autres  remèdes  échauffons  qu'on  lui  avoit  fait  prendre 
inutilement ,  pour  procurer  ,  à  ce  que  l'on  prétendoit ,  l'expulfion 
de  cet»  arrierefaix  3  je  doutai  fort  Ci  elle  échapperoit  ,  quoique  je 
l'eufle  ainfi  délivrée  fans  aucune  violence  :  néanmoins  elle  fe  porta 
affez  bien  dans  la  fuite ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  lui  tirant  de 
la  matrice  cet  arrierefaix  ,  lui  ayant  été  beaucoup  plus  fal  11  taire  que 
toutes  les  potions  diurétiques  Se  purgatives  qu'elle  avoit  prifes ,  qui 
n'ayant  pas  produit  l'effet  qu'on  en  avoit  vainement  efperé ,  n'a- 
voient  fervi  qu'à  lui  augmenter  encore  davantage  fa  perte  de  fang. 


Observation  DCXL. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'une  petite  file , 
qui  avoit  l 'avant-bras  tout  contrefait ,  &  le  cordon 
de  l'ombilic  extraordinairement  court. 

LE  7.  Février  1692..  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois ,  d'une  petite  fille  qui  avoit  l'avant-bras  tout  contrefait  s 
aulli-bien  que  la  main  ,  qui  n'avoit  point  de  pouce.  Cet  enfant  avoic 
outre  cela  le  plus  court  cordon  de  l'ombilic  que  j'aye  jamais  vu  , 
toute  fa  longueur  n'excédant  pas  celle  d'un  demi  pied  -,  &c  il  étoit  fi 
foible,  qu'il  expira  un  quart-d'heure  après  être  né.  On  pouvoic 
douter  fi  le  vice  de  conformation  du  bras  &:  de  la  main  de  cet  en- 
fant procedoit  de  l'extrême  brièveté  de  fon  cordon  ,  qui  n'ayant  pas 
laiffé  la  liberté  entière  à  ce  bras ,  qui  en  avoit  été  contraint ,  l'avoiî 
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aînfi  défiguré  peu  à  peu  :  mais  comme  le  pouce  manquoit  à  cette 
main  ,  il  eft  plus  vrai-femblable  que  ce  défaut  de  figure  venoit 
d'une  autre  caufe ,  &  peut-être  de  quelque  forte  imagination  que 
la  mere  pouvoit  avoir  eue'  dans  le  commencement  de  la  conception 
de  cet  enfant. 


Observation  DCXLI. 

D' une  fem?ne  qui  accoucha,  au  terme  de  fcpt  mois  ejr  demi  d'une  pe- 
tite file  très  foibleidont  la  naijfance  avoit  été  accélérée  par  un 
flux  de  ventre  que  la  mere  avoit  eu  durant  deux  jours. 

LE  io.  Mars  1691.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  fept 
mois  &:  demi  ,  fa  naiffance  ayant  été  accélérée  de  fix  femaines 
entières,  par  un  flux  de  ventre  dont  la  mere  avoit  été  travaillée  du- 
rant deux  jours.  Cet  enfant  qui  n'avoit  le  corps  &  la  force  qua 
proportion  du  terme  prématuré  auquel  il  étoit  venu  ,  étoit  fi  petit  &C 
fi  foiblc,  qu'il  ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre  ,  comme  en  effet  ne 
vécut-il  que  fix  ou  fept  jours ,  no/i  pas  parce  qu'il  étoit  né  dans  le 
huitième  mois  de  la  groiTeffe  de  fa  mere  ,  comme  elle  le  croyoit , 
s'imaginant  que  s'il  fût  venu  juftement  à  la  fin  du  feptiéme  mois  , 
il  auroit  pu  vivre  plus  facilement.  Mais  je  lui  fis  manifeftemenc 
connoître  par  la  démonstration  du  corps  de  fon  enfant ,  que  c'étoic 
une  grande  erreur  de  croire  qu'un  enfant  fût  plus  vital' au  feptiéme 
mois  qu'au  huitième  ,  en  lui  reprefentant  que  fi  fon  enfant  qui  étoit 
très-petit,  fût  venu  au  monde  quinze  jours  plutôt  qu'il  n'avoit  fait, 
étant  alors  encore  plus  petit  Se  plus  foible  ,  comme  on  n'en  pouvoit 
pas  douter ,  il  auroit  été  pour  cette  raifon  bien  moins  capable  de 
vivre ,  ainfi  que  toutes  les  expériences  journalières  nous  le  font  allez, 
connoître. 
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Observation  DCXLII. 

De  deux  femmes  dont  la  grojjejfe  n' avoit  pas  été  connue ,  tefquelles 
avaient  été  traitées  comme  fi  elles  eu  fient  été  hydroçiques. 


LE  2z.  Avril  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle,  qui  vinc  naturellement  au  terme  de  neuf  mois. 
Cette  femme  avoit  été  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de 
fa  groflefle ,  comme  fi  elle  eût  été  hydropique,  par  un  Médecin 
qui  attribuant  l'enflure  de  fon  ventre  ,  &:  les  indifpofitions  de  fa 
grolfeffe  à  cette  maladie  ,  lui  fit  prendre  mal  à  propos  plufieurs 
violens  remèdes  ,  ne  la  croyant  pas  grofTe  pour  lors  ,  fur  la  fimple 
relation  d'une  Sagefemme  ignorante  ,  qui  ne  s'y  connoifTant  pas 
mieux  que  lui  ,  étoit  de  ce  même  fentiment.  Mais  comme 
cette  femme  vit  qu'elle  ne  recevoit  aucun  foulagement  de  tous 
les  remèdes  que  fon  Médecin  lui  faifoit  prendre  ,  elle  fut  con- 
feillée  par  bonheur  pour  elle  &:  pour  fon  enfant  ,  de  me  con- 
fulter  fur  l'état  où  elle  pouvoir  être  ;  de  forte  que  m'ayant  man- 
dé chez  elle  ,.  je  l'aflurai  pour  lors,  après  l'avoir  examinée,  qu'el- 
le étoit  certainement  greffe  de  trois  mois  ou  environ ,  ôc  qu'elle 
n'avoit  befoin  que  d'une  faignée  du  bras ,  afin  de  tempérer  une 
grande  chaleur  que  lui  avoient  caufé  plufieurs  remèdes  purga- 
tifs &c  dieuretiques  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  très-mal  à  pro- 
pos ,  dans  la  croyance  qu'elle  n'étoit  pas  grofTe.  Ayant  fuivi 
avec  confiance  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  elle  fe  por- 
ta aflez  bien  durant  tout  le  refte  du  temps  de  fa  groiTeife  ,  &: 
je  l'accouchai  enfuite  très-heureufement  ,  comme  j'ai  dit  5,  d'un 
garçon  qui  fe  portoit  fort  bien.  Lorfque  j'eus  ainii  accouché 
cette  femme  ,  fe  reflbuvenant  de  l'erreur  de  fon  Médecin  ,  qui  l'a- 
voir traitée  dans  le  commencement  de  fa  groffeife  comme  fi  elle  eue 
été  hydropique  ,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confeil  qu'on  lui  avoic 
donné  de  me  confulter ,  elle  couroit  grand  rifque  d'être  auflî  mal- 
heureufe  que  l'avoit  été  depuis  peu  une  femme  de  fa  connoiffance,, 
âgée  de  vingt-huit  ans ,  qui  étoit  morte  deux  o-t  trois  jours  après 
être  accouchée  d'un  enfant  mort ,  enfuite  d'un  violent  purgatif  au 
fixiéme  mois  de  fa  grofîeiTe  ;  laquelle  femme  avoir  été  trakée  du- 
rant tout  le  temps  de  cette  grolfeife  par  fon  Médecin  &  par  fon 
Chirurgien  ,  comme  fi  elle  eût  eu  un  fcyrrhe  ou  une  hydropiûe 
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de  matricc,leMedccinen  rejettant  avec  quelque  raifon  toute  la  fau- 
te fur  l'ignorance  du  Chirurgien  ,  qui  quoiqu'il  fît  une  profeffion 
particulière  de  l'art  des  accouchemens ,  ôc  qu'il  eût  même  accouché 
cette  femme  des  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus,  n'avoit  pas  reconnu 
fa  groffeffe.  Mais  l'on  vit  bien  en  ces  deux  occalions  que  comme 
lorsqu'un  aveugle  en  conduit  un  autre  ,  ils  font  tous  deux  en 
danger  de  tomber  dans  la  foffe  qui  fe  rencontre  en  leur  che- 
min ;  une  ignorant  en  conduifant  un  autre  auffi  peu  éclairé  ,  le 
fait  tomber  dans  la  même  erreur. 


Observation  DCXLIII. 

D'une  femme  qui  avorta,  d'un  fétus  mort ,  dont  la  petitcjfe  &  U 
corruption  faifoient  douter  du  véritable  temps  auquel 
il  avoit  ejlé  conçu. 

LE  ii.  Mai  1691.  une  Dame  me  manda  chez  elle ,  pour  me 
montrer  un  petit  fétus  avorton  &:  fon  arriereraix  ,  qui  étoienc 
tout  flétris  ôc  corrompus  ,  l'un  &:  l'autre  étant  néanmoins  fans 
féteur.  Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoit 
être  ce  petit  enfant  ,  qui  étoit  de  la  longueur  du  plus  grand 
doigt  de  la  main.  Je  lui  dis  qu'à  fa  grandeur  il  ne  paroifloit  pas 
avoir  écé  vivant  au  ventre  de  fa  mere  plus  de  deux  mois  ,  ou 
environ  ;  mais  qu'il  pouvoit  s'y  être  confervé  encore  autant  de 
temps  après  fa  mort  ,  fes  eaux  ne  s'étant  pas  écoulées  devant 
le  temps  de  l'avortement ,  &:  peut-être  même  davantage.  Sur  ce- 
la elle  me  dit  que  c'étoit  une  de  fes  femmes  domeftiques  qui 
étoit  avortée  ce  même  jour  de  cet  enfant  ;  &:  que  comme  le 
mari  de  cette  femme  étoit  abfent  depuis  quatre  mois  &  de- 
mi ,  elle  croyoit ,  voyant  cet  enfant  fi  petit ,  que  c'étoit  un  autre 
homme  qui  lui  avoit  fait.  Mais  pour  moi ,  de  crainte  d'imputer 
dans  ce  doute  un  crime  à  cette  femme  ,  dont  elle  étoit  peut- 
être  innocente  ,  je  biffai  la  queftion  indécife  ,  ne  pouvant  pas 
avoir  une  entière  certitude  par  l'infpeclion  de  cet  avorton ,  du 
véritable  temps  de  fa  conception  ,  en  ayant  vu  d'aufli  petits ,  dont 
les  femmes  ne  fe  font  délivrées  qu'après  cinq  mois  de  leur  con- 
ception., les  ayant  'portez  morts  deux  ou  trois  mois  en  leur  ven- 
tre ,  où  ils  s'étoient  confervez  fans  grande  corruption  dans  leurs 
propres  eaux  ,  comme  font  certains  fruits  dans  une  faumure  con- 
venable 
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venable  ;  de  forte  qu'ils  n'écoient  que  de  la  groffeur  qu'ils  pouvoienc 
avoir  lorfque  leur  principe  de  vie  avoir  été  détruit. 


Observation  DCXLIV. 

D'une  femme  grojfe  de  Jîx  mois  ,  à  qui  on  avoit  fait  fort  mal  a. 
propos  beaucoup  de  remèdes  ,  comme  Ji  elle  eût  eu  un 
fcyrrhe  de  matrice. 

LE  1  5.  Juin  1691.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  d'un  enfant 
qui  vint  naturellement ,  &:  en  l'accouchement  de  laquelle  je 
ne  remarquai  rien  de  plus  extraordinaire  que  le  récit  que  me  fie 
pour  lors  la  propre  mere  de  cette  femme ,  qui  me  dit  qu'elle  avoit 
été  elle-même  traicée  autrefois  ,  comme  fi  elle  eût  eu  un  fcyrrhe  de 
matrice  ,  étant  grotte  de  fix  mois  ,  &c  que  le  plus  renommé  de  tous 
les  Chirurgiens  qui  pratiquoient  alors  les  accouchemens  dans  cette 
ville  de  Paris,  dont  elle  fe  fervoit  ordinairement,  aiTurois:  fur  fa 
vie  qu'elle  n'étoit  pas  groiïe;  de  forte  que  plufieurs  célèbres  Méde- 
cins qui  la  voyoient  journellement  en  ce  temps  ,  attribuant  fur  la 
faufle  aflurance  de  ce  fameux  Chirurgien  ,  toutes  les  incommoditez 
de  fa  groflefie  à  une  autre  maladie ,  la  firent  faigner  dix  fois  du  pied  , 
à  ce  qu'elle  me  dit ,  Se  la  firent  baigner  durant  un  très-long-temps  , 
&  lui  donnèrent  plufieurs  violens  remèdes  ,  prétendant  lui  faire  ve- 
nir fes  menftruès ,  qui  n'étoient  fupprimées  qu'à  caufe  de  fa  grof- 
fefle  qui  leur  étoit  inconnue ,  nonobstant  quoi  elle  ne  laifla  pas  d'ac- 
coucher à  terme  d'un  fils  qui  fc  portoit  très-bien.  Cet  exemple  nous 
fait  bien  connoître  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  réputation  eh 
leur  art ,  ne  font  pas  toujours  les  plus  capables.  Mais  je  ne  prétens 
pas  qu'on  fe  ferve  de  ce  même  exemple ,  pour  prouver  que  l'on  peut 
bien  avec  toute  fureté  faigner  du  pied  les  femmes  grofles ,  puifque 
celle-ci  l'ayant  été  par  dix  fois  dans  le  temps  de  fa  groflefie ,  ne  laiflfa 
pas  de  porter  fon  enfant  jufqu'à  terme ,  &:  d'en  accoucher  très-  heu- 
reufement  :  car  ce  raifonnement  feroit  aufli  faux  ,  que  de  foûtenir 
qu'il  n'y  auroit  point  de  danger  pour  un  homme  d'aller  à  la  guerre, 
&c  de  monter  à  l'aflaut  d'une  ville  affiégée ,  à  caufe  qu'on  en  voit 
quelques-uns  qui  y  ont  été  durant  vingt  années  confécutives  fans  y 
être  tuez  ,  ni  même  bleflez. 
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Observation  DCXLV. 

I? une  femme  qui  étoit  accouchée  nu  fcptiéme  mois  de  fa  grojfejfe  , 
par  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fouris  ,  après  quoi  elle  eut 
une  entière  aliénation  d'e/prit  qui  fe  convertit  en  une  vraye  phre- 
nefe. 

LE  même  jour  i  5.  Juin  1691.  je  vis  une  femme  accouchée  de- 
puis dix  jours ,  au  fcptiéme  mois  de  fa  grofiefle  ,  deux  jours 
après  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fimple  fouris ,  qui  étant  dans 
le  tiroir  d'une  armoire  où  cette  femme  l'avoit  entendue  grater  , 
fauta  fubitement  fur  elle  ,  comme  elle  s'étoit  relevée  de  fon  lie 
dans  l'obfcurké  de  la  nuit ,  auffi-tôt  qu'elle  toucha  au  tiroir  de  cette 
armoire ,  qui  étant  pour  lors  à  demi  ouvert ,  donna  lieu  à  l'évafion 
précipitée  de  cette  fouris  ;  de  forte  que  cette  femme  en  eut  une  fi 
grande  frayeur ,  qu'elle  fut  furprife  dès  le  même  jour  d'une  groffe 
fièvre  ,  qui  la  fît  accoucher  le  jour  enfuitc  ,  &  qui  s'étant  redoublée 
après  fon  accouchement  lui  càufà  une  aliénation  d'efprit,  qui  ayant 
commencé  dès  le  quatrième  jour ,  fe  convertit  en  une  vraie  phréne- 
fie  ,  dont  elle  étoit  fort  travaillée  lorfque  je  la  vis ,  &  qui  lui  continua 
durant  trois  femâinës ,  après  quoi  elle  commença  à  revenir  dans  fon 
bon  fens  ,  &c  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  nonobftant  ce  fâcheux  ac- 
cident, qui  l'avoir  mife  en  très-grand  danger  de  la  vie,  dont  elle 
fut  préfervée  par  deux  faignées  du  pied  que  je  lui  fis  faire  ,  &:  par 
quelques  grains  de  laudanum  que  je  confeillai  de  lui  faire  prendre. 


Observation    DCXLV  I. 

D'une  petite  femme  tres-délicate  qui  accoucha  au  terme  de  huit 
mois  de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  bien ,  laquelle  femme 
eut  enfuite  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges  ,  qu'elle  en 
tomba  en  de  grandes  foiblef  es. 

LE  z6.  Juin  1691.  je  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  d'une  compléxion  très-délicate,  qui  venoit  d'accoucher 
de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  affez  bien  ,  8c  avoient  toute 
l'apparence  de  pouvoir  vivre  ,  quoiqu'ils  fuffent  venus  au  terme  de 
huit  mois  de  la  première  grofleffe  de  leur  mere  ,  qui  avoit  été  fi  in- 
commodée d'une  douleur  de  côté  vers  la  région  de  la  rate ,  durant 
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dix  on  douze  jours  devant  que  d'accoucher ,  qu'on  avoir  été  obligé 
de  la  faigner  deux  fois  du  bras  ;  &:  incontinent  après  qu'elle  fut  ac- 
couchée de  ces  deux  enfans ,  qui  n'avoient  qu'un  gros  arrierefaix 
qui  leur  étoit  commun  ,  elle  eut  une  h*  abondante  évacuation  de 
vuidanges ,  qu'elle  en  tomba  en  de  fi  grandes  foibleifes  durant  deux 
ou  trois  heures ,  que  je  crûs  quelle  en  mourroit.  Je  la  vis  néanmoins 
le  lendemain  en  affez  bonne  fanté  ,  à  l'exception  d'une  grande  dou- 
leur de  tête  dont  elle  fe  plaignoit  feulement  ;  lequel  accident  arrive 
ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  des  pertes  de  fang 
furabondantes ,  à  caufe  que  le  fang  nouvellement  engendré  n'ayant 
pas  encore  toutes  les  bonnes  quaîitez  du  premier ,  il  s'en  fait  une 
Fermentation  femblable  à  celle  qui  fe  fait  au  vin  nouvellement  pref- 
furé  ,  qui  l'échauffant  extraordinairement ,  &  le  pouflànten  même 
temps  avec  plus  dïmpetuofité  vers  les  parties  fuperieures  du  corps , 
ôc  principalement  vers  la  tête,  y  caufe  une  très-grande  douleur,  qui 
ne  cefTe  qu'à  mefure  que  le  bouillonnement  de  ce  nouveau  fang 
vient  à  diminuer  peu  à  peu  ,  à  proportion  qu'il  fe  perfectionne  en 
fe  purifiant. 


Observation  DCXLV1I. 

D'une  femme  qui  avait  vuidé  une  e/pece  de  faux  germe  ,  dans 
Lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  de  la  groffeur  d'une 
JImple  mouche  à  mieL 

LÊ  4.  Juillet  1591.  je  vis  une  femme  qui  venoit  de  vuider  un 
refte  de  membrane  charnue  qui  étoit  demeuré  dans  la  matri- 
ce ,  s'étant  détaché  d'une  autre  plus  grande  portion  de  pareille  na- 
ture ,  qu'elle  avoit  vuidée  deux  jours  auparavant ,  avec  une  médio- 
cre perte  de  fang  ,  croyant  pour  lors  être  grolTe  de  deux  mois  &:  de- 
mi ou  environ  ,  dans  laquelle  première  portion  de  membrane  ,  qui 
étoit  femblable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux  germe  ,  il 
y  avoit  un  p^tit  fétus  corrompu  ,  de  la  groffeur  d'une  firnpie  mou- 
che à  miel ,  qui  n'avoit  pas  pris  aucun  accroiflcment  depuis  plus  d'un 
mois  que  cette  femme  s'étoit  bleflee  en  faifant  un  effort.  L'on  con- 
noiffoit  bien  par  là  que  tous  ces  prétendus  faux  germes  ne  font  véri- 
tablement que  des  arrierefaix  de  petits  fétus  avortons  de  cette  nature, 
aufquels  la  matrice ,  en  fe  contractant  après  que  les  eaux  qui  étoient 
contenues  en  leurs  membranes  s'en  font  écoulées  ,  change  la  figure 
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naturelle  qu'ils  avoient  auparavant ,  en  leur  donnant  ordinairement 
celle  de  fa  propre  cavité  ,  qui  eft  ronde  Se  oblongue. 


Observation  DCXLVIII. 

D 'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  le  dix-huitiéme  jour 

après  fon  accouchement. 

LE  y.  Juillet  1691.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quelques 
jours,  qui  étoit  fort  travaillée  d'un  fâcheux  flux  de  vencre , 
dont  les  excrétions  étoient  toutes  verdâtres ,  qui  la  fit  mourir  au  dix- 
huitiéme  jour  ,  à  quoi  contribua  beaucoup  un  remède  purgatif 
qu'on  lui  fit  prendre  fort  mal  à  propos  prétendant  la  purger  de  la 
bile  qui  lui  avoit  caufé  cette  maladie  :  mais  ce  mauvais  remède 
ayant  renouvellé  fon  flux  de  ventre  ,  qui  étoit  quafi  cefïé  par  l'ufage 
du  lait  que  je  lui  avois  confeillé,  la  fit  mourir  le  jour  enfuite,  comme 
je  l'avois  bien  prédit  ,en  avertiffant  le  mari  de  cette  femme  qu'on  ne 
rnanqueroit  pas  en  la  purgeant  en  l'état  où  elle  étoit ,  d'exciter  une 
fédition  qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à  appaifer. 


Observation  DCXLIX. 

D'une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans  qui  avoit  un  fcyrrhe  de  la. 
groffeur  de  la  tète  d'un  enfant ,  vers  la  région  latérale 
de  la  matrice. 

LE  6.  Juillet  1692,.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix 
ans  ,  de  compléxion  maigre  &  feche ,  qui  après  avoir  été  de 
tout  temps  fterile ,  avoit  un  fcyrrhe  de  la  groffeur  de  la  tête  d'un 
enfant ,  vers  la  région  latérale  de  la  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivé 
après  l'entière  privation  de  fes  menftruès  depuis  un  an.  L'ayant  tou- 
chée je  trouvai  néanmoins  l'orifice  interne  de  fa  matrice  en  affez 
bonne  difpofition  ,  pour  juger  que  la  groife  tumeur  de  fon  ventre  , 
qui  étoit  un  peu  plus  du  côté  gauche  que  du  droit ,  venoit  plutôt 
des  parties  voifines  de  la  matrice  ,  comme  des  tefticules ,  ou  de 
quelque  autre  partie ,  que  du  propre  corps  de  la  matrice ,  Se  que 
cette  tumeur  fcyrrheufe  feroit  indubitablement  mourir  cette  femme 
dans  la  fuite,  comme  je  l'avois  vu  arriver  en  une  femme  dont  j'ai 
parlé  en  l'obfervation  ccclxxxiii. 
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Observation  DCL. 

If  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demi ,  d'un 
enfant  mort  en  Jon  'ventre  ,  par  une  fer  te  de  fang  eau  fée 
par  le  détachement  de  l'arrierefaix. 

LE  14,  Juillet  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois  &  demi ,  mort  en  fon  ventre  depuis  douze  jours 
qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  ,  ayant  eu  dès  ce  temps-là  une 
perte  de  fang  afléz  confiderable  ;  mais  qui  n'ayant  continué  qu'un 
jour ,  ne  fut  d'aucune  confequence  pour  la  mere  ,  qui  fe  porta  bien 
après  que  je  l'ens  délivrée  de  cet  enfant;  que  cette  perte  de  fang 
caufée  par  le  détachement  prématuré  d'une  partie  de  l'arrierefaix  , 
avoir,  fait  mourir,  ainfi  qu'il  me  parut  par  plu  (leurs  caillots  de  fang 
noir  qui  étoient  fortement  adherens  à  cet  arrierefaix  ,  lorfque  j'eiï 
délivrai  cette  femme. 


Observation  DCLI. 

De  f  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  de 
fang  caufée  par  l'entier  détachement  de  C  arrière  faix 
qui  fe  préfentoit  le  premier* 

LE  2.  Août  1691.  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  fix  mois  \ 
qui  étoit  en  une  trés-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  l'entier 
détachement  de  l'arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier.  Elle  étoit 
déjà  tombée  par  plusieurs  fois  en  de  grandes  foiblelfes,  &  couroit 
grand  rifque  de  perdre  la  vie  dans  peu  d'heures ,  fi  je  ne  lui  eurté  au 
plutôt  tiré  du  ventre  fon  enfant ,  qui  étoit  déjà  mort  ,  à  caufe  de 
l'excès  de  cette  perte  de  fang,  qui  cefla  aufll-tôt  que  je  l'eus  accouchée. 
Pour  quoi  faire  je  fus  obligé ,  dans  le  doute  que  j'avois  que  fon  enfant 
pouvoit  êcre  encore  vivant ,  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds, 
comme  je  fis.  L'opération  fut  néanmoins  inutile  à  l'enfant  qui 
étoit  déjà  mort ,  comme  j'ai  dit  ;  mais  elle  fut  falutaire  à  la  mere  , 
qui  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  dans  ces  fortes  d'oc, 
calions  où  l'arrierefaix  fe  préfente  ai;  fi  lé  premier  au  partage  ,  il  ne 
faut  pas  jamais  efperer  que  la  nature  qui  cft  extrêmement  affoiblie  par 
l'excelTive  perte  de  fmg  qui  accompagne  toujours  cette  difpofition  > 
puirtc  d'elle-même  pouffer  l'enfant  dehors.  C'eft  pourquoi  il  faut  le 
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tirer  au  plikôc  du  ventre  de  la  mere ,  fi  on  la  veut  garantir  de  la 
mort,&:  Ton  enfant  aufli  quand  il  ell  encore  vivant;  car  fi  on  ne 
leur  donne  promptement  ce  fecours  falutaire  ,  l'un  5c  l'autre  tardent 
peu  à  mourir;  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang,  qui  ne 
peut  pas  cefler  fi  la  matrice  n'eft  entièrement  délivrée  de  l'enfant  5c 
de  l'arrierefaix. 


Observation  DCLII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  côté  de  la> 
hanche  ,  la  ?ncre  ayant  vuide  toutes  fes  eaux  depuis 
huit  ou  neuf  jours. 

LE  iS.  Août  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 

mois  5c  demi  de  fa  groflcfTc  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  côté 
de  la  hanche.  Je  le  tirai  vivant  5c  fe  portant  allez  bien  ,  quoique  la 
mere  eût  vuidé  toutes  fes  eaux  depuis  huit  ou  neuf  jours  :  mais  pour 
faire  plus  facilement  cette  opération  }  qui  à  caufe  de  la  fechereffe 
des  parties ,  pouvoit  être  trcs-laborieufe  à  la  mere  Se  à  l'enfant ,  ayant 
oint  toute  ma  main  de  beurre  ,  &  l'ayant  introduite  en  la  matrice, 
j'allai  chercher  les  pieds  de  l'enfant ,  5c  les  ayant  amenez  tous  deux 
l'un  après  l'autre  hors  du  paflage,  j'achevai  incontinent  après  de  tirer 
l'enfant  de  la  même  manière  que  s'il  les  eût  préfentez  les  premiers. 
Le  fecours  que  je  donnai  en  cette  occafion  à  la  mere  5c  à  l'enfant , 
dont  ils  avaient  également  befoin  ,  leur  fut  à  tous  deux  très-falu- 
taire. 


Observation  DCLII  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant,  venoif 
le  cul  devant. 

LE  26.  Août  1691.  j'ai  accouche  une  jeune  femme  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  venoit  le  cql  de- 
vant ;  5c  comme  il  étoit  déjà  tellement  engagé  dans  le  partage ,  qu'on 
le  pouvoit  voir  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  je  fus  obligé 
de  le  biffer  venir  en  cette  pofture  ,  pour  ne  pas  rifquer  la  vie  de  la 
mere  ,  par  les  efforts  qu'il  eût  fallu  lui  faire  pour  repouflrr  cet  en- 
fant, qui  étant  déjà  très-foiblc  pour  avoir  été  depuis  deux  jours 
entiers  que  la  mere  étoit  en  travail ,  dans  cette  mauvaife  fituation  , 
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n'auroir  pas  manqué  de  périr  avant  que  je  l'eu  rte  pu  achever  ;  joinc 
que  la  mère  avoir  pour  lors  de  très-fortes  douleurs,  qui  donnoienc 
tout  lieu  d'cfperer  que  la  nature  pourroit  bien  dans  peu  pouffer  ren- 
iant dehors  ,  comme  elle  fit  un  quart-d'heure  après ,  l'ayant  aidée 
cependant  en  gliflant  un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines 
de  l'enfant  de  chaque  côcé  ,  aufïi  tôt  qu'il  y  eut  lieu  de  le  faire, 
pour  aider  en  les  tirant  à  dégager  enfuite  plus  facilement  fes  cuifîès 
&  fes  jambes  hors  du  partage  -,  ce  qu'ayant  fait ,  j'achevai  de  le  ti- 
rer ,  en  lui  prenant  les  deux  pieds  joints  enfemble  ,  comme  s'il  les 
eût  préfentez  les  premiers.  La  Sagefemme  qui  avoir  été  auprès  de 
cette  femme  depuis  deux  jours  qu'elle  étoit  en  travail  fans  la  fecou- 
rir  ,  ni  la  faire  fecourir  dans  le  temps  qu'elle  devoit  le  faire ,  voyant 
que  j'avois  laifle  venir  cet  enfant  le  cul  devant ,  comme  il  étoit , 
quand  je  fus  mandé  pour  l'affilier ,  me  dit  que  ii  elle  eût  crû  que  je 
ne  l'eurte  point  retourné  ,  qu'elle  ne  m'auroit  pas  envoyé  quérir  : 
mais  je  lui  fis  connoître  qu'elle-même  en  avoir  iairte  parter  l'occa- 
fion ,  qu'elle  devoit  prendre  dans  le  même  temps  que  les  eaux  de 
l'enfant  s'écoient  écoulées  ,  &  devant  qu'il  eût  écé  entièrement 
pourte  au  partage  ,  où  je  l'avois  trouvé  trop  forremenc  engagé  &:  trop 
avancé  pour  le  pouvoir  repourter  ,  fins  rifquer  la  vie  de  la  mere  &: 
celle  de  l'enfant ,  qui  étant  déjà  h  foible ,  qu'il  ne  vécut  qu'un  feul 
quart-d'heure  après  que  je  l'eus  tiré  ,  auroit  indubitablement  péri 
dans  le  temps  même  de  l'opération. 


Observation  DCLIV. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en  fon 
ventre  depuis  quatre  jours  par  une  grande 
perte  de  fan  g. 

LE  il.  Septembre  1691.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  au 
terme  de  huit  mois  de  fa  première  grorterte ,  d'un  enfant  mâle 
mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti 
remuer  ,  après  l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinairement ,  ayant  été 
furprife  d'une  aflez  grande  perte  de  fang ,  fans  s'être  blefîee  par  au- 
cune caufe  manifefte.  Elle  vuida  d'abord  cinq  ou  rtx  palettes  de 
fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinq  heures  de  temps;  mais  après  lui 
avoir  fait  faire  une  petite  fiignée  du  bras  ,  cette  perte  de  fang  s'ar- 
rêta ,  ne  coulant  plus  au  dehors  que  quelque  peu  de  ferofité.  Cette 
femme  eut  durant  ces  quatre  jours  de  fauffes  douleurs  dans  le  ventre 
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§L  vers  les  reins  ,  qui  ne  repondoient  point  du  tout  en  bas  ;  après 
quoi  il  lui  en  vint  d'ailez  bonnes ,  qui  avec  le  fecours  que  je  lui 
donnai ,  la  rirent  accoucher  heureufement  pour  elle  de  cet  enfant 
mort  ;  &  en  la  délivrant  de  fon  arrière  faix  ,  il  fortit  en  même 
temps  de  la  matrice  un  caillot  de  fang  noir  plus  gros  que  les  deux 
poings, qui  étoit  le  réfidu  de  celui  qui  étoit  refté  au  dedans  après  cette 
perte  de  fang ,  qui  venoit  de  ce  que  l'arricrefaix  s'étoit  un  peu  déta- 
ché de  la  matrice  ,  comme  il  paroifToit  manifeftement  par  plufieurs 
grumeaux  de  fang  noir  qui  étoient  collez  contre  l'endroit  de  ce 
même  arrierefaix  qui  s'étoit  prématurément  déraché.  Cette  fem- 
me nonobftant  ce  fâcheux  accident ,  qui  pouvoit  la  mettre  en  grand 
péril  de  fa  vie  ,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 


Observation  DCLV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le 
derrière  de  l'épaule. 

LE  14.  Septembre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
neuf  mois ,  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  derrière  de  l'épaule  , 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic ,  auquel  fentant  un  battement 
manifefte  ,  je  connus  que  cet  enfant  étant  certainement  vivant , 
avoit  befoin  du  prompt  fecours  que  je  lui  donnai ,  en  le  tirant  par 
les  pieds  immédiatement  après  l'avoir  retourné  ,  ayant  aupara- 
vant repoulfé  au  dedans  le  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  forti.  Je 
fauvai  par  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  alloit  la  perdre  ;  &  la 
mere  ayant  été  ainfi  fecourue"  aflez  à  temps ,  fe  porta  très-bien  en- 
fuite. 


Observation 
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Observation  DCLVI. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  C  enfant  fe  for  toit  bien  ,  quoi- 
que la  mere  eût  eu  les  flévres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le 
temps  de  fa  grojjejfe  ,  dont  elle  fut  guérie  par  Cufage  du  quinqui- 
na en  poudre. 

LE  4.  Octobre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  de  Ton  premier 
enfant  qui  vint  naturellement ,  &:  fe  portoit  très-bien  ,  quoi- 
que la  mere  eût  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le  temps 
de  fa  grolTeiTe  ,  donc  elle  n'avoit  été  guérie  que  depuis  un  mois  par 
l'ufage  du  quinquina ,  que  je  lui  fis  prendre  en  poudre  délayée  dans 
de  l'eau  fimple  toute  froide  ,  lui  faifant  avaler  un  peu  de  bouillon  a 
la  viande  bien  chaud  ,  immédiatement  après  chaque  prife  de  ce 
remède ,  qui  étoit  d'une  demi-drachme  :  elle  n'en  eût  pas  plutôt 
pris  de  cette  manière  durant  deux  jours  quatre  ou  cinq  fois  à  cha- 
que jour  ,  à  quatre  heures  d'intervalle  l'une  de  l'autre  ,  qu'elle  fut 
entièrement  délivrée  de  fa  fièvre ,  qui  n'avoit  pû  céder  à  tous  les 
autres  remèdes  dont  elle  avoit  ufé  ,  ni  même  à  celui-là  ,  lorfqu'elle 
l'avoic  pris  par  le  confeil  de  fon  Médecin  d'une  autre  façon ,  foit  in- 
fufé  dans  le  vin ,  foit  mêlé  en  opiate ,  ce  qui  eft  une  preuve  éviden- 
te que  toutes  les  préparations  de  ce  remède  n'en  font  qu'affoiblir  la 
vertu  fébrifuge  ,  au  lieu  de  l'augmenter.  C'eft  ce  qui  avoit  fait  que 
cette  femme  qui  étoit  d'un  tempérament  bilieux  ,  ayant  pris  durant 
un  fort  long-temps  de  ce  même  remède  infufé  dans  le  vin ,  n'en 
avoit  reçu  aucun  foulagement ,  non  plus  que  de  celui  qu'elle  avoic 
aurti  pris  en  opiate  :  car  le  remède  demeurant  tout  en  corps  enve- 
lopé  en  la  maflfe  des  pilulles  de  cet  opiate  ,  après  les  avoir  avalées , 
6c  s'échapant  de  l'eftomac  dans  les  inteftins,  devant  que  la  malfe  de 
ces  pilulles  fût  tout-à-fait  developée ,  ne  produifoit  point  fon  effet  , 
c'eft  ce  m'obligea  de  lui  confeiller  de  le  prendre  de  la  manière  que 
je  viens  de  dire ,  laquelle  )'at  toujours  trouvée  être  la  plus  efficace  & 
la  plus  falutaire ,  auffi-bien  aux  femmes  grolles  qu'aux  autres  fem- 
mes. 
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Observation  DCLVII. 

If  une  femme  qui  avoit  un  fongus  en  la  matrice  ,  lequel  venoit  d'un 
uicere  caretnomateux  de  cette  partie. 

LE  y.  Octobre  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans ,  qui  avoit  une  continuelle  évacuation  de  fleurs  blanches , 
qui  n'avoientpas  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  aucune  fétcur.  L'ayant  tou- 
chée je  ne  trouvai  pour  lors  autre  chofe  qu'une  petite  inégalité  vers 
le  defliis  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  du  coté  gauche  ,  qui  me 
parut  comme  une  efpece  de  verrue  ,  d'où  je  ne  crus  pas  que  pût  ve- 
nir une  fi  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches ,  préjugeant  bien 
qu'elles  s'écouloient  certainement  du  fond  de  la  matrice  ,  où  il  y 
avoit  quelque  difpofition  ulecreufe ,  ce  que  je  reconnus  bien  mani- 
feftement ,  ayant  vu  cette  même  femme  fix  mois  en  fuite  ,  qui 
avoit  pour  lors  un  fongus  en  la  matrice  ,  que  l'on  fentoit  s'avancer 
au  milieu  de  fon  orifice  interne  -,  &c  comme  ce  fongus  venoit  cer- 
tainement d'un  ulcère  carcinomatcux  qui  étoit  au  dedans  du  fond 
de  la  matrice  ,  je  crus  que  cette  femme  ne  paifcroit  pas  l'année  fans 
mourir  ,  quelque  remède  qu'on  lui  pût  faire  pour  tâcher  de  l'en 
préferver. 


Observation    DCLVII  I. 

If  une  femme  qui  mourut  des  le  même  jour  quelle  fut  accouchée  , 
fa  Sage  femme  tui  ay  ant  fait  trop  de  'violence  pour  la. 
délivrer  de  l 'arrière faix  rcjlé  en  fa  matrice. 

LE  14.  Octobre  1692.  je  vis  une  femme  qui  étoit  réduite  à 
l'agonie  ,  étant  accouchée  le  même  jour  d'un  enfant  de  fept 
mois.  Sa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  l'arrierefaix  , 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  violence  durant  plus  d'une  heure,  fans 
en  avoir  pu  tirer  que  quelques  petites  portions  toutes  déchirées  j 
àc  en  ayant  laifTé  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie  ,  qui  avoit 
caufé  à  cette  femme ,  qui  d'ailleurs  étoit  d'une  foible  complexion  > 
une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  étoit  prête  d'expirer  lorfque 
je  fus  appelle  pour  la  fecourir  :  de  forte  que  l'ayant  vue  en  un  fi 
déplorable  état ,  qu'elle  en  étoit  réduite  à  l'extrémité  ,  je  ne  voulus 
pas  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  étoit  refté  de  l'arrierefaix  dans  la 
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matrice  ,  parce  que  cette  partie  avoit  été  par  trop  irritée  ,  &:  que  les 
forces  de  cette  femme  n'étoient  plus  fuffifantes  pour  en  fouffrir  l'o- 
pération ,  qui  n'auroic  fait  qu  accélérer  fa  mort  qui  arriva  quel- 
ques heures  enfuite ,  comme  je  Tavois  prédit  à  fon  mari  ;  plutôt 
par  la  confideration  de  la  violence  que  la  Sagefemme  de  cette  fem- 
me lui  avoit  fait  en  s'efForçant  de  la  délivrer,  que  par  la  fimple  ré- 
tention de  l'arrierefaix  dans  la  matrice  :  car  il  faut  remarquer  qu'il 
y  auroit  eu  bien  moins  de  danger  Ci  elle  en  eût  commis  entièrement 
l'expulfion  à  la  nature ,  que  de  faire  comme  elle  avoit  fait,  une 
trop  grande  violence  pour  le  tirer  ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout. 


Observation  DCLIX. 

D 'une  femme  qui  ayant  porté  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  durant 
dix  jours  ,fut  furprife  d'une  forte  convuifion  ,  qui  la  fît 
mourir  quatre  heures  après  être  accouchée. 

LE  17.  Octobre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois ,  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  qu'elle  ne  l'a- 
voit  point  fenti  remuer ,  après  avoir  enduré  des  douleurs  comme  il 
elle* eût  été  effectivement  en  travail ,  qui  celferent  néanmoins  après 
quelques  heures  ;  de  forte  qu'ayant  encore  porté  cet  enfant  mort  en 
ion  ventre  durant  ces  dix  jours ,  il  lui  vint  après  cela  de  foibles  dou- 
leurs qui  tendoient  à  l'accouchement;  mais  il  lui  furvint  en  même 
temps  une  forte  convuifion  ,  qui  m'obligea  de  lui  tirer  du  ventre 
cet  enfant  mort  ;  ce  que  je  ris  fans  ufer  d'aucune  violence ,  nonob- 
ftant  quoi  elle  ne  lailTa  pas  que  de  mourir  quatre  heures  enfuite. 
C'étoit  une  femme  de  très-mauvaife  complexion  ,  qui  avoit  déjà 
eu  trois  ou  quatre  enfans  morts  ,  dont  elle  étoit  toujours  avortée 
environ  au  même  terme  ;  &,  comme  elle  avoit  fouvâfit  craché  du 
fang ,  je  crus  que  dans  le  même  temps  qu'elle  fut  furprife  de  cette 
mortelle  convuifion  ,  il  s'étoit  ouvert  quelque  vailTeau  dans  fa  poi- 
trine ,  par  les  efforts  des  douleurs  de  l'accouchement ,  qui  avoit 
contribué  à  la  faire  mourir  ainfi  fubitement  ;  &C  ce  qui  me  le  fit 
croire  ,  eft  qu'elle  rendoit  par  la  bouche  des  excrétions  qui  paroif- 
foient  toutes  fanglantes. 
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Observation  DCLX. 

T? une  femme  qui  accoucha,  heureufement  de  fon  premier  enfant  r 
mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours. 

LE  zi.  Octobre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  qu'elle 
ne  i'avoit  point  fenti  remuer ,  après  avoir  eu  une  grande  colique  Se 
des  douleurs  d'eftomac,  dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  du- 
rant douze  ou  quinze  jours  ,  ne  fentant  fon  enfant  que  trcs-foible- 
ment  durant  cette  colique  :  mais  outre  cette  dernière  caufe ,  il  y  en 
avoit  encore  plu  fleurs  autres  qui  avoient  déjà  beaucoup  contribué 
à  rendre  cet  enfant  très-foible  ;  car  cette  femme  avoit  fait  dans  Le 
commencement  de  fa  grofTeiTc  un  voyage  de  cent  lieues  ;  Se  peu  de 
temps  après  qu'elle  fut  revenue  de  ce  voyage ,  elle  avoit  reçu  la 
mauvaife  nouvelle  que  fon  mari  étoit  prefque  à  l'extrémité ,  par 
une  bleflure  pour  laquelle  il  avoit  été  trépané  j  Se  fa  belle-mcre  Se  fa 
belle- feeur  avec  lefquelles  elle  demeuroit ,  ayant  eu  toutes  deux  la 
petite  vérole ,  l'avoient  obligée  de  changer  de  logis,  pour  éviter 
qu'elle  ne  fût  attaquée  de  la  même  maladie  ,  qu'elle  craignoit  extrê- 
mement ;  toutes  lefquelles  caufes  contribuèrent  beaucoup  à  faire 
ainfl  à  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre ,  dont  elle  accoucha  néan- 
moins allez  heureufement  ;  Se  fe  porta  très-bien  enfuite  que  je  l'en 
eus  délivrée- 


Observation  DCLXI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  ,  qui  lui  avoit 
caufé  une  fi  grande  perte  de  fang ,  quelle  en  étoit  tombée 
plu fieurs  fois  en  grande  foiblefe. 

LE  i.  Novembre  1691.  je  délivrai  une  femme  de  ce  que  l'on 
appelle  ordinairement  un  faux  germe  ,  qui  lui  avoit  caufé  une 
ï\  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en  étoit  tombée  plufieurs  fois  en 
de  grandes  foibleffes  >  laquelle  perte  de  fang  ceffa  auffr-tôt  que  je 
lui  eus  tiré  ce  corps  étrange  de  la  matrice ,  que  la  nature  n'en  avoit 
pas  pu  expulfer.  Je  trouvai  dans  ce  faux  germe ,  qui  étoit  de  la  grof» 
feur  d'un  ceuf  de  pigeon  ,  ce  qui  fe  rencontre  ordinairement  dans- 
la  plupart  des  autres ,  qui  eft  un  petit  point  de  matière  blanche  de 
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la  groffeur  d'un  grain  de  millet ,  qui  étoit  vrai-femblablcment  un 
fétus  avorté  dès  les  premiers  jours  qu'il  avoit  été  conçu.  C'étoitlà 
le  troifiéme  faux  germe  de  cette  nature  que  cette  femme  avoit  ren- 
du ,  avec  une  femblable  perte  de  fang  inrabondante  depuis  treize 
mois ,  après  avoir  eu  à  chaque  fois  un  foupçon  degroffeâe  de  deux 
mois  ;  Se  comme  il  eft  certain  que  c'eft  allez  fouvent  la  feule  abon- 
dance de  fang  ,  qui  noyant  la  conception  ,  en  détruit  le  principe  de 
vie  dès  les  premiers  jours,  Se  que  cette  femme  étoit  très-fanguine,  Se 
d'une  conftitution  affez  replette ,  je  lui  confeillai  d'ajouter  encore  à 
l'évacuation  naturelle  de  fes  menftruës  finie  ,  une  faignée  du  bras  , 
afin  que  toute  l'habitude  de  fon  corps  étant  mieux  épuifée  de  la  fur- 
abondance  du  fang ,  elle  pût  enfuite  conferver  plus  facilement  fa 
conception  ,  Se  empêcher  par  ce  moyen  qu'il  ne  lui  arrivât  encore- 
une  quatrième  faufTe  couche. 


Observation  DCLXII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  cinq 

jours  entiers. 

LE  4.  Novembre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  mâle  mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence ,  depuis 
un  jour  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Il  y  avoit  cinq  jours 
entiers  que  cette  femme  étoit  en  travail  de  cet  enfant ,  n'étant  afli- 
fiée  que  de  fa  Sagemme  ,  qui  quoiqu'elle  fût  ancienne ,  Se  qu'elle 
lui  eût  déjà  reçu  dix-neuf  autres  enfans  ,  n'en  étoit  pas  pour  cela 
plus  habile.  J'avois  vu  cette  même  femme  deux  jours  auparavant  y 
qui  feroit  indubitablement  accouchée  ,  fi  en  l'état  où  je  la  trouvai  ? 
fa  Sagefemme  eut  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  comme  je  lui 
avois  recommandé  de  faire  d'abord  qu'elles  feroient  un  peu  plus 
préparées  qu'elles  n'étoient  alors  ;  ce  qu'ayant  négligé ,  Se  les  mem- 
branes étant  très- fortes  ,  Se  les  douleurs  petites,  elle  laiiTa  encore 
languir  inutilement  cette  femme  fans  la  fecourir  ,  comme  je  lui 
avois  confeillé ,  ce  qui  fit  périr  l'enfant  à  force  de  demeurer  trop 
long-tems  près  du  paffage  dans  une  fienation  fort  contrainte  ;  lequel 
enfant  cette  Sagefemme  auroit  indubitablement  fauvé ,  fi  elle  eue 
exécuté  ce  que  je  lui  avois  bien  expreffement  recommandé.  Mais, 
cette  femme  lalTée  enfin  de  la  longueur  dafon  travail ,  m'ayant  ren- 
voyé quérir  >  je  rompis  auifi-tôt  moi-même  les  membranes  de  fes 
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eaux  ,  &:  je  l'accouchai  un  quart-d'heure  enfuite  de  ce  gros  enfant 
fnorc ,  dont  la  brièveté  du  cordon  avoir  pu  auiîi  contribuer  à  rendre 
toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mere  très  -  lentes  ,  &  toutes 
entre-coupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la  longueur  de  fon 
travail  qui  l'avoir  extrêmement  faciguée  ,  fc  porta  bien  après  que  je 
l'eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort. 


Observation  DCLXIII. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  de  l'arriére  faix  cinq  heures  après 
être  avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  cjr  demi ,  mort 
en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours. 

m 

LE  i  Novembre  1691.  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  avor- 
tée d'un  petit  enfant  de  trois  mois  Se  demi ,  avec  une  fi  gran- 
de perte  de  fang  ,  qu'elle  en  éroit  tombée  par  pluficurs  fois  en 
foibleiTe  ,  &  comme  cet  avorton  étoit  mort  en  fon  ventre  de- 
puis dix  ou  douze  jours  ,  ainfi  qu'il  paroilToit  à  fa  flétrilTure  , 
6c  qu'il  n'avoir  fait  d'ouverture  à  la  matrice  qu'à  proportion  de 
la  petiteffe  &:  du  peu  de  folidité  de  fon  corps ,  je  ne  rrouvai  pas 
lieu  de  la  pouvoir  délivrer  de  l'arriercfaix  qui  étoit  relié  en  la 
matrice  que  cinq  heures  enfuire.  Cette  femme  avoir  eu  plufieurs 
accez  de  fièvre  quelque  temps  avant  cet  avorrement ,  &  avoir 
aufii  fait  un  effort  le  jour  précèdent  en  attachant  elle  -  même 
la  tringle  d'un  rideau;  lequel  effort  elle  croyoir  avoir  été  la  véri- 
table caufe  de  l'avortement  qui  lui  éroit  arrivé  :  mais  comme 
ce  petit  enfanr  qu'elle  avoit  rendu  étoit  tout  flétri ,  &  qu'il  paroif- 
foit  être  mort  en  fon  ventre  depuis  un  bien  plus  long-remps  ,  on 
pouvoir  facilement  connaître  que  cette  dernière  caufe  avoir  feule- 
ment coopéré  à  la  plus  prompte  expulfion  de  ce  fétus  avorton  , 
que  la  première  ,  qui  éroit  la  fièvre  que  cette  femme  avoit  eue 
auparavant  ,  avoit  déjà  privé  de  la  vie  il  y  avoit  au  moins  dix 
ou  douze  jours.  Auûi-tôt  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  fon  ar- 
rierefaix  ,  la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  cefla  ,  &:  elle  fe 
porta  bien  dans  la  fuite  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  avec  autant 
de  fûreré  pour  elle  ,  fi  j'eufie  fait  quelque  violence  à  la  matrice 
immédiatement  après  que  la  narure  eût  expulfé  cet  avorron  , 
dont  la  grolTeur  n'égaloir  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arrierefiix , 
donr  je  la  délivrai  lorfquc  la  matrice  eut  été  furTîfamment  dilatée 
pour  le  pouvoir  faire  fans  violence  j  à  quoi  contribua  beaucoup  par 
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accident  cette  perte  de  fang  ,  qui  ayant  relâché  &:  humec"té  cette 
partie  ,  me  donna  lieu  d'en  tirer  plus  facilement  ce  corps  étrange  , 
qui  y  étant  refté  l'avoit  caufée. 


Observation  DCLXIV. 

De  l'accouchement  dune  femme  grojje  de  Jix  mois  ,  dont  r  enfant 
préfentoit  les  pieds  devant  ;  laquelle  avoit  une  perte 
de  fang  ajfez,  confiderable. 

LE  16.  Novembre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  pe- 
tit enfant  de  fix  mois  ,  qui  préfentoit  les  pieds  devant  y  le- 
quel ne  vécut  que  deux  jours  ,  fa  naiiTance  ayant  été  accélérée 
par  une  perte  de  fang  allez  confiderable  j  dont  la  mère  fut  fur- 
prife  trois  jours  auparavant  ,  à  laquelle  avoit  pu  contribuer  un 
voyage  décent  lieues  qu'elle  avoit  fait  il  y  avoit  cinq  femaines  y 
comme  au  Ai  la  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  ce  temps-là  à 
s'emménager  dans  un  nouveau  logis  ,  cette  dernière  caufe  ayant 
achevé  d'ébranler  entièrement  &  de  détruire  la  groJTeffe  de  cette 
femme  ,  qui  auroic  pu  conferver  fon  enfant  julqu'à  terme  ,  &C 
en  accoucher  heureufement  5  fi  après  le  retour  d'un  fi  grand 
voyage  ,  elle  s'étoit  tenue  en  repos  durant  le  refte  de  fa  grof- 
feilé  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  pour  éviter  l'accident  qui 
lui  arriva  ,  lequel  fut  funefte  à  fon  enfant  ,  à  caufe  de  fa  naif- 
fance  fi  prématurée  ;  cependant  cette  femme  fe  porta  bien  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 


Observation  DCLXV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois^  ne  vut- 
da  farricrefaix  que  quatre  jours  enfuite. 

LE  24.  Décembre  1691.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée 
il  y  avoit  quatre  jours ,  d'un  enfant  de  quatre  mois  3  &c  à 
laquelle  i'arrierefaix  étoit  refté  durant  ces  quatre  jours  dans  la 
matrice  ,  qui  s'étoit  refermée  incontinent  après  la  fortie  de  l'en- 
fant. Sa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors  ,  avoit 
été  obligée  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  ,  pour  éviter 
la  violence  qu'il  eut  fallu  faire  à  cette  femme  pour  lui  tirer  cec 
arrierefaix  qu'elle  venoit  de  vuider  d'elle-même  avec  tii^c  gran- 
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de  perte  de  fang  qu'il  lui  avoic  caufée  ,  lorfque  je  la  vis  :  mais 
comme  cette  perte  de  fang  n'avoit  été  excitée  que  par  la  réten- 
tion de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice ,  elle  cefTa  aufïï-tôt  que 
la  nature  l'eût  mis  dehors  ;  &:  cette  femme  étant  revenue'  de  la 
grande  foiblefTc  que  cette  perte  de  fang  lui  avoit  caufée  ,  fe  porta 
bien  enfuite. 


Observation  DCLXVI. 

D'une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  , 
&  au  col  de  la  ve/Jie,  ou  elle  avoit  une  fftule  qui  lui  caufoit 
une  continuelle  ijftt  'e  involontaire  de  l 'urine. 

LE  3.  Janvier  1693.  i!a*  vu  unc  femme  âgée  de  plus  de  foixante 
ans ,  qui  après  avoir  eu  une  ceffation  entière  des  fes  menftruës 
durant  douze  années,  avoit  été  furprife  inopinément  d'une  perte  de 
fang  par  la  matrice  ,  qui  lui  caufa  enfuite  un  ulcère  carcinomateux 
en  cette  partie ,  qui  fe  communiquant  au  col  de  la  veffie  ,  lui  avoic 
aufîi  caufé  une  telle  difficulté  de  rendre  fon  urine  durant  cinq 
mois  entiers ,  qu'elle  n'avoit  pas  pu  uriner  en  tout  ce  temps  qu'avec 
une  très-grande  douleur  ,  &c  par  l'aide  de  la  fonde  ;  enfuite  de  quoi 
cet  ulcère  s'étant  augmenté  ,  avoit  fait  enfin  une  fîftule  au  col  de  la 
veffie  ,  par  l'érofion  que  cet  ulcère  y  avoit  faite ,  qui  étoit  caufe 
que  cecte  femme  rendoit,  lorfque  je  la  vis ,  fon  urine  involontaire- 
ment ;  cet  ulcère  s'étant  même  communiqué  dans  toute  la  circon- 
férence intérieure  du  col  de  la  matrice  qui  en  étoit  toute  endurcie  ; 
ce  qui  me  fit  croire  que  cette  femme  après  avoir  traîné  une  vie 
languhTante ,  ne  pafTeroit  pas  fix  mois  fans  mourir ,  comme  il  eft 
arrivé  ,  ces  fortes  de  perte  de  fang  &  les  ulcères  carcinomateux  de 
cette  nature ,  dont  elles  font  fuivics ,  étant  toujours  les  lignes  avant- 
coureurs*d'une  mort  très- certaine  aux  femmes  à  qui  ces  fâcheux  ae- 
cidens  arrivent. 


Observation 
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Observation  DCLXVII. 

D'une  jeune  femme  de  quatorze  ans ,  qui  après  avoir  eu  les  fêvres 
durant  un  ajjez,  Long-temps  3  accoucha  heureufement  ;  mais  fix 
jours  en  fuite  elle  fut  furprife  de  beaucoup  de  fâcheux  accidens 
qui  la  mirent  en  danger. 

LE  6.  Janvier  169 3.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  feule- 
ment de  quatorze  ans  &  deux  mois  ,  de  fon  premier  enfant, 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  à  terme  ,  quoique  la  mere 
qui  étoit  pour  lors  d'une  très-délicate  complexion  ,  eût  eu  les  fièvres 
durant  un  allez  long- temps  vers  les  derniers  mois  de  fa  grofTeiTe;  elle 
fe  portoit  néanmoins  mieux  qu'à  l'ordinaire  ,  &c  n'avoit  plus  de  fiè- 
vre quinze  jours  avant  fon  accouchement  ;  mais  le  fixiéme  jour  en- 
fuite  elle  fut  furprife  d'une  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  &S 
un  flux  de  ventre  aifez  fâcheux  ;  &  comme  les  vuidanges  de  la  ma- 
trice furent  en  même  temps  fupprimées ,  je  la  fis  faigner  du  pied  , 
dont  n'ayant  reçu  que  quelque  petit  foulagement  durant  un  jour  , 
&  la  ma'adie  perfeverant,  je  confeillai  de  réitérer  le  même  remède  ; 
mais  tous  fes  parens  avoient  une  fi  grande  répugnance  pour  cette  fé- 
conde f lignée,  que  je  jugeois  être  très-néceffaire ,  à  caufe  de  la  fup- 
preflion  des  vuidanges ,  qu'ils  ne  voulurent  pas  fuivre  mon  confeil , 
quoique  ce  fût  le  plus  falutaire  que  l'on  pût  donner  pour  lors  à  cette 
jeune  femme ,  qui  avoit  une  entière  fupprelfion  de  fes  vuidanges  , 
avec  un  tranfport  au  cerveau  dans  tous  les  temps  des  redoublemens 
de  fa  fièvre  ,  &  même  certains  treflaillemens  des  mains  en  manière 
de  petits  mouvemens  convulfifs ,  8c  plufieurs  autres  accidens  fâ- 
cheux ,  qui  ayant  perfeveré  jufques  au  cinquième  jour  de  fa  couche, 
me  faifoient  craindre  avec  grand  fujet  qu'elle  n'en  mourût ,  comme 
elle  en  eût  couru  grand  rifque,  fi  elle  n'eût  pris  par  mon  confeil  un 
grain  de  laudanum  yquï  produifit  un  fi  bon  effet  en  elle,  qu'ayant  repo- 
fé  durant  toute  la  nuit  après  qu'elle  eût  pris  ce  remède ,  fon  tranfport 
au  cerveau  ceffa  de  revenir  ,  &  fon  flux  de  ventre  &  fa  fièvre  étant 
en  même  temps  très- confiderablement  diminuez,  elle  fe  porta 
mieux  de  jour  en  jour ,  &;  revint  enfuj.te  en  très-bonne  fanté. 


Terne  II. 
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Observation  DCLXVIIL 

D'une  femme  qui  étant  gro fie  de  cinq  mois ,  avorta  d'un  petit  enfant 
tout  corrompu  ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre 
plus  de  fîx  femaincs. 

LE  iz.  Janvier  1693.  J€  v*s  unc  jeune  femme,  qui  étant  grotte 
de  près  de  cinq  mois  pour  la  première  fois  ,  venoit  d'avorter 
d'un  petit  enfant  tout  corrompu  ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon 
ventre  plus  de  fix  femaines ,  comme  il  y  avoit  bien  de  l'apparence  t 
car  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  trois  mois  :  &:  comme 
cette  femme  me  dit  qu'environ  ce  temps  de  fa  groiTefic ,  elle  avoic 
été  extraordinairement  travaillée  durant  quelques  jours  d'un  très- 
violent  vomifTement  ,  je  crus  que  les  efforts  de  ce  vomifTement 
avoîent  beaucoup  plus  contribué  à  la  blefTcr ,  &:  à  faire  ainfi  périr 
fon  enfant  en  fon  ventre  en  ce  temps-là  ,  qu'un  afTcz  long  voyage 
qu'elle  avoit  fait  auparavant ,  dont  elle  étoit  revenue  en  une  aflez 
bonne  fanré,  qu'elle  avoit  encore  confervée  durant  quinze  jours, 
devant  qu'elle  eût  été  furprife  de  ce  violent  vomifTement  ,  auquel  on 
devoit  d'autant  plus  attribuer  la  véritable  caufe  de  cet  avortement  , 
qu'elle  avoit  toujours  été  affez  valétudinaire ,  depuis  le  temps  de  ce 
même  vomifTement ,  jufqu'au  jour  qu'elle  fe  délivra  ainfi  de  ce  petit 
enfant ,  que  la  nature  expulfa  d'elle-même  -,  après  c^uoi  cette  femme 
revint  en  parfaite  famé- 


Observation  DCLXIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  fept  ou  huit  jours  auparavant 
avoit  eu  un  fâcheux  flux  de  ventre ,  dont  elle  fut  guérie 
en  prenant  un  peu  de  laudanum. 

LE  15-.  Janvier  165)3.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme ,  la  mere  ôc  l'enfant  fe  portant  alors 
très- bien  ;  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j'accouchaffe  cette 
femme ,  elle  avoit  eu  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fâcheux  flux; 
de  ventre,  qui  étant  prefque  dyfenterique  m'obligea,  après  l'avoir 
fait  faigner  une  fois  du  bras ,  de  lui  faire  prendre  par  deux  fois  un 
peu  de  laudanum  ,  qui  ayant  produit  le  falutaire  effet  que  j'en  avois- 
efperé  3  fie  celfer  ce  fâcheux  flux  de  ventre ,  &  garantit  cette  femme 
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du  grand  péril  qu'elle  auroic  couru ,  fi  elle  eue  acccouché  dans  le 
temps  de  cette  maladie. 


Observation  DCLXX. 

D'une  femme  accouchée  tres-heureufement  de  fuis  huit  jours  ,  qui 
fut  furprifè  de  trois  accès  de  convulfion ,  nonobftant  quoi 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

LE  y.  Février  1693.  je  vis  une  femme  que  j'avois  accouchée 
très-heureufement  il  y  avoit  huit  jours  ,  laquelle  après  setre 
aflTez  bien  portée  durant  ce  temps ,  avoit  été  furprifè  depuis  quel- 
ques heures  de  deux  accès  de  convulfion  ,  étant  reftée  aifoupie  dans 
l'intervale  de  ces  accès ,  avec  plus  grande  léfion  de  la  mémoire  que 
du  jugement.  L'ayant  trouvée  en  cet  état ,  ôc  ayant  remarqué  que 
les  vuidanges  de  fa  couche  étoient  fupprimées  ,  je  la  fis  aufli-tôt  fai- 
gner  du  pied,  nonobftant  quoi  il  lui  furvint  encore  un  autre  convul- 
fion ;  mais  quelque  temps  enfuite  elle  fe  porta  bien. 


Observation    DCLXX  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  prefque  réduite  à  l'extrémité  3  qui 
étoit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  mort  en  fon  ventre. 

LE  11.  Février  1693.  j'ai  accouché  une  femme ,  qui  lorfque  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir ,  étoit  prefque  réduite  à  l'extré- 
mité depuis  fix  jours  quelle  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  demeuré  au  paflage  depuis  plus  de  trois  jours  ,  &  y  étoit 
mort ,  comme  il  me  parut  par  fa  grande  corruption ,  qui  étoit  caufe 
que  fon  cerveau  n'ayant  plus  de  fermeté  ,  les  os  de  fa  tête  chevau» 
choient  beaucoup  les  uns  fur  les  autres,  &  parplufieurs  autres  fi- 
gnes  qui  le  dénotoient  très-Tnanifeftement  ;  ce  qui  me  fit  réfoudre 
à  faire  cxtra&ion  de  cet  enfant ,  me  fervant  pour  cela  de  l'inftru- 
ment  de  mon  invention  appelle  Tiret ête  ,  avec  lequel  je  le  tirai  fa- 
cilement ,  quoiqu'il  préfentât  la  face  en  deffus  ,  laquelle  mauvaife 
fituation  jointe  à  la  grofleur  extraordinaire  de  cet  enfant ,  avoit 
beaucoup  contribué  à  le  faire  refter  ,  &  périr  ainfi  au  paflage.  Il 
étoit  déjà  fi  corrompu  ,  ôc  fon  infection  étoit  fi  grande ,  que  lorfque 
je  l'eus  tiré  du  ventre  de  la  mere,  il  en  fortit  incontinent  après 


54^  Ohfervatiom  fur  IdgroffèJJe ,  l'accouchement 
beaucoup  d'humeurs  cadavereufes  d'une  fi  puance  odeur  ,  que  toute 
la  chambre  en  fut  infectée  :  mais  quoiqu'il  y  eût  lieu  pour  ce  fujet 
de  craindre  beaucoup  pour  la  vie  de  la  mere  ,  le  fecours  que  je  lui 
donnai  en  cette  extrémité  où  elle  étoit  réduite  ,  ne  laifïa  pas  de  lui 
être  entièrement  falutaire. 


Observation  DCLXXII. 

D'une  femme  qui  avorta,  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  pré- 
fentoit le  bras  au-devant  de  fa  tète  y  avec  fortie  du 
cordon  de  l'ombilic* 

LE  8.  Mars  1693.  )âl  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de 
cinq  mois ,  dont  elle  avorta  fans  caufe  manifeite  ,  finon  que 
l'arrierefaix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  fe  détacher  ,  à 
caufe  que  l'enfant  qui  préfentoit  le  bras  au-devant  de  fa  tête  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  s'étoit  tellement  embarraffé  dans  ce 
même  cordon  ,  que  l'arrierefaix  en  avoit  été  tout  ébranlé  ,  comme 
il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir  que  l'on  voyoit  forte- 
ment adherens  à  l'endroit  de  cet  arrierefaix  ,  qui  s'étoit  prématuré- 
ment détaché  d'avec  la  matrice.  Cet  enfant  étoit  encore  vivant  deux 
heures  avant  que  je  le  tirafTe  du  ventre  de  la  mere ,  comme  je  recon- 
nus par  le  battement  que  je  fentis  à  fon  cordon  qui  fortoit  ce  qui 
fit  que  je  l'ondoyai  pour  lors  fur  la  main  qu'il  préfentoit  aufli ,  pour 
éviter  qu'il  ne  pérît  fans  Baptême  ;  car  comme  la  matrice  étoit  trop 
peu  ouverte  pour  en  pouvoir  tirer  l'enfant  en  ce  temps  ,  fans  le  dé- 
membrer ,  je  fus  obligé  d'attendre  qu'elle  eût  été  allez  dilatée  pour 
le  pouvoir  permettre  fans  violence.  C'eft  pourquoi  je  fis  donner  à 
cette  femme  un  clyftere,  qui  ayant  augmenté  les  foibles  douleurs 
qu'elle  avoit,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice  fuffî- 
famment ,  pour  faciliter  l'extraction  de  cet  enfant ,  dont  la  mere 
avoit  vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j'eufle  été  appelle 
pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  ;  &:  quoiqu'elle  fût  d'une  comple- 
xion  très  délicate  ,  elle  ne  laifïa  pas  de  fe  bien  porter  après  ope  je 
l'eus  délivrée  de  cet  avorton. 
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Observation  DCLXXIII. 

I?  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'un  grain  d'orge  ,  quelle  vuida  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  &  de  Jes  eaux. 

LE  30.  Mars  1693.  ie  v*s  une  femme ,  qui  après  une  perte  de 
fang  qui  lui  avoir  paru  depuis  deux  jours ,  venoit  d'avorter 
d'un  petit  fétus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  d'orge  ,  &  étoic 
encore  tout  envelopé  de  fes  eaux  &:  de  tes  membranes  ,  lorfque  la 
mere  le  vuida  ,  croyant  pour  lors  être  groiTe  de  deux  mois  patTez  > 
ÔC  ayant  dans  la  penfée  5  à  ce  que  me  dit  fon  mari ,  que  cet  avorte- 
ment  pouvoit  lui  avoir  été  caufé  par  la  trop  grande  attention  * 
qu'elle  avoir  eue  à  l'affreux  récit  qu'on  lui  avoit  fait  depuis  quelques 
jours ,  d'une  femme  de  fa  connoiffance  à  qui  on  avoit  coupé  la 
cuiffe,  ou  pour  avoir  paffé  &:  marché,  étant  dans  un  jardin,  fur 
une  plante  de  Sabine ,  laquelle  on  croit  avoir  la  propriété  de  faire 
venir  les  menftruès  aux  femmes.  Mais  la  petiteffe  de  cet  enfanc 
qu'elle  avoit  vuidé  ,  marquoit  bien  que  la  véritable  caufe  de  cec 
avortement  venoit  plutôt  d'une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite  fîx 
iemaines  auparavanr,  qui  ayant  dès-lors  détruit  le  principe  de  vie 
en  ce  petit  fétus ,  l'avoit  fait  refter  delà  même  petiteffe  qu'il  pouvoir: 
être  en  ce  temps-là  ,  s'étant  ainfi  confervé  dans  fes  eaux  &  dans  fes 
membranes ,  que  cette  femme  rendit  toutes  entières  dans  le  temps 
<$ê  fon  avortement ,  le  tout  ayant  la  figure  &  la  grolTeur  d'un  de  ces 
œufs  de  poule  qui  n'onr  point  de  coquille;  Se  comme  cet  avorte- 
ment ne  fut  accompagne  d'aucun  autre  accident  que  celui  d'une  mé- 
diocre perte  de  fang,  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  DCLXXIV. 

D 'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa  grof- 
Jeffé ,  d'un  enfant  quelle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un 
mois  entier  ,  a  l'ifu'è  de  la  petite  vérole  quelle  avoit  eue. 

LE  1.  Avril  1693.  j'ai  accouché  une  femme  au  rerme  de  cinq 
mois  &  demi  de  fa  grofTeffe ,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  morn 
en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti 
remuer ,  après  une  troiûéme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoic 
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fait  prendre ,  donc  elle  avoit  été  trop  forcement  purgée.  Cette  fem- 
me netant  grofle  que  de  trois  mois ,  avoit  eue  la  petite  vérole ,  donc 
elle  étoit  néanmoins  bien  guérie  ,  fentant  même  après  fa  guérifon 
très- bien  remuer  (on  enfant  durant  quinze  jours ,  jufqu  a  cequ'ayanc 
été  trop  agité  par  cette  dernière  médecine  purgative ,  il  vint  à  mou- 
rir ,  comme  il  parut  bien ,  en  ce  que  la  mere  ne  le  fentit  plus  du  tout 
remuer  enfuite  ,  &:  que  quinze  jours  devant  que  d'avorter  de  cet  en- 
fant mort,  elle  fut  furprife  d'une  perte  de  fang  aflez  abondante, 
qui  ayant  continué  durant  tout  ce  temps ,  provoqua  enfin  l'expulfion 
de  ce  même  enfant,  qui  me  parut  n'avoir  que  la  proportion  d'un 
enfant  de  quatre  mois  :  fon  corps  étoic  fi  corrompu  ,  qu'il  étoit  tout 
dépouillé  de  fon  épiderme  ;  mais  il  n'avoit  aucun  veftige  de  la  petite 
vérole  que  fa  mere  avoit  eue  ,  comme  j'en  ai  vu  en  quelques  autres 
enfans ,  de  qui  les  mères  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie 
dans  le  temps  de  leur  groiTefle,  dont  j'ai  rapporté  un  exemple  en 
1  Obfcrvation  dc.  L'arricrefaix  de  cet  enfant  étoit  auiTi  gros  que 
celui  d'un  enfant  à  terme  ,  ce  qui  fit  que  j'eus  un  peu  de  peine  à  le  ti- 
rer ,  parce  que  la  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  pe- 
titefle  du  corps  de  l'enfant.  Mais  cet  arrierefaix  ne  participoit  pas 
de  la  corruption  qui  paroiiToit  en  cet  enfant  avorton  ,  dont  la  mere 
ayant  été  ainfi  fort  heureufement  délivrée ,  fe  porta  fi  bien  enfuite  , 
que  je  croi  même  que  fi  fon  Médecin  ne  lui  eût  pas  fait  ainfi  prendre 
malheureufement  cette  troifiéme  médecine  ,  prétendant  la  purger 
entièrement  des  mauvaifes  humeurs  qu'il  fuppofoit  pouvoir  être  re- 
ftées  dans  fes  entrailles  après  la  petite  vérole ,  dont  elle  étoit  néan- 
moins fort  bien  guérie ,  elle  auroit  pu  porter  fon  enfant  vivant  juî- 
qu'à  terme ,  ôc  en  accoucher  heureufement. 


Ob  s  ervat  i  on  DCLXXV. 

If  une  jeune  femme  qui  aveit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq 
femaines ,  &  que  fon  entretenait  dans  un  foupçon  de 
groffejfe  fans  raifon. 

LE  lo.  Avril  1693.  Je  vis  une  jeune  femme  qu'un  Chirurgien 
de  mes  Confrères  entretenoit  dans  un  foupçon  degroflelTe  de- 
puis près  de  deux  mois ,  que  je  trouvai  être  très-mal  fondé ,  ne  l'é- 
tant que  fur  ce  qu'elle  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq  fe- 
maines entières ,  après  avoir  été  bien  réglée  en  l'évacuation  de  fes 
xnenftruës  les  quatre  précedens  mois ,  ayant  même  anticipé  au  der- 
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nier  mois  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette  évacuation ,  &: 
n'ayant  au  refte  aucun  des  fignes  qu'elle  avoir  eus  en  fa  première 
grofTeflfe  :  fur  quoi  je  dis  à  cette  femme  en  préfence  de  ce  Chirur- 
gien ,  que  ce  foupçon«de  prétendue  grofTeflb  auroit  été  bien  mieux 
fondé ,  fi  au  lieu  que  fes  menftrues  lui  étoient  venues  la  dernière 
fois  huit  jours  avant  le  temps  ordinaire  ,  elles  euflent  au  contraire 
retardé  d'autant  de  jours ,  lui  faifant  entendre  que  fi  elle  eût  conçu 
après  la  dernière  évacuation  réglée  de  fes  menftrues ,  avant  cette 
perte  defang  ,  une  conception  fi  récente  auroit  été  certainement  dé- 
truite par  cette  même  perte  de  fang  qui  lui  duroit  depuis  cinq  femai- 
nes  entières  ,  de  qui  ne  venoitque  de  ce  qu'ayant  fes  menftruës,  qui 
étoient  venues  comme  j'ai  dit ,  avant  le  temps  accoutumé ,  elle  avoir 
fait  un  voyage  de  huit  lieues  deux  ou  trois  jours  enfuite,  durant 
qu'elle  étoit  encore  actuellement  dans  cette  évacuation  ,  par  lequel 
voyage  ayant  été  beaucoup  fatiguée ,  la  fluxion  de  fes  menftruës 
s'étoit  augmentée,  &  avoit  été  enfuite  ainfi  prolongée  pour  cette 
caufe  évidente  ;  &c  fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu  durant  quelque 
temps  des  douleurs  de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas ,  comme  fi  la 
nature  eût  voulu  expulfer  quelque  chofe  de  la  matrice ,  qui  avoienc 
donné  occafion  à  ce  faux  foupçon  de  groiTeffe  ,  je  lui  dis  que  ces 
accidens  ne  venoient  que  de  l'excès  de  la  fluxion  qui  avoit  été  fur 
cette  même  partie  ,  qui  ne  demandoit  pour  tout  remède  qu'un  grand 
repos  avec  une  faignée  du  bras  que  je  lui  confcillai ,  pour  détourner 
le  cours  du  fang  qui  s'y  portoit  continuellement  depuis  un  fi  long 
temps  ,  lui  recommandant  outre  cela  une  entière  abftinence  du 
coït  durant  quelque  temps  ;  ce  qu'ayant  exécuté  elle  fe  porra  bien 
dans  la  fuite  ,  reconnoiftant  pour  lors  que  fon  foupçon  de  grofTcfTe 
n'avôit  pas  été  bien  fondé ,  &  que  la  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  , 
ne  venoit  que  de  la  caufe  que  >e  lui  avois  fait  entendre. 
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Observation  DCLXXVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fon  enfant  dans  le 
temps  quelle  étoit  encore  dans  la  fluxion  de  Jes  menflru'es. 

LE  13.  Avril  1693.  )al  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ou  environ  ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  &c  qu'elle  avoit  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf  mois 
complets ,  quoiqu'elle  l'eût  conçu ,  à  ce  que  m'alTura  fon  mari ,  d^ns 
le  temps  qu'elle  étoit  encore  dans  la  fluxion  de  fes  menftruës.  Ils 
avoient  été  l'un  Se  l'autre  depuis  onze  ou  douze  ans  de  ces  fteriles 
volontaires  ,  qui  ne  couchent  pas  ordinairement  enfemble  ,  de 
crainte  de  faire  des  enfans  ,  &c  d'en  avoir  la  charge  ;  de  forte  que 
le  mari  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fa  femme  groffe  ,  &: 
fâché  en  même  temps  aufli-bien  qu'elle  ,  de  ce  qu'ils  feraient  con- 
damnez aux  dépens ,  pour  n'avoir  pas  crû  qu'une  femme  pouvoir, 
concevoir,  comme  elle  avoit  fait,  dans  le  temps  même  de  l'éva- 
cuation de  fes  menftruës  ;  Se  ils  craignoient  outre  cela  que  cet  en- 
fant ayant  été  certainement  conçû  ,  comme  ils  en  étoient  bien  af- 
furez  ,  dans  un  temps  fi  peu  convenable  ,  ne  fût  fujet  à  plufieurs  in- 
firmitez  ,  pour  avoir  été  infe&é  dès  le  commencement  de  fa  géné- 
ration des  fuperfluitez  menftruellcs  de  fa  mere.  Cependant  il  vînt 
au  monde  étant  en  auffi  parfaite  fanté  ,  que  s'il  eût  été  conçû  dans 
un  temps  plus  propre  à  la  génération. 


Observation  DCLXXVI. 

ïïune  femme  qui  accoucha  dune  file  qui  avoit  le  pied  tout 

contrefait. 

LE  3.0.  'Avril  1693.  )âi  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
avoit  le  pied  tout  contrefait  du  côté  gauche ,  par  le  défaut  de 
l'articulation  de  ce  pied,  qui  étoit  fi  fort  en  dedans  ,  que  fa  polL 
cion  ne  fe  pouvoit  faire  que  du  côté  extérieur  :  &:  comme  la  mere 
me  dit  qu'elle  avoit  fenti  durant  fa  groflefTe  une  douleur  extraordi- 
naire d'un  côté  du  ventre  ,  il  y  avoit  apparence  que  ce  pied  ayant 
été  durant  un  très-long  temps  dans  une  fituation  fort  conrrainte  ,  fa 
figure  s'étoit  ainfi  viciée  peu  à  peu  ,  le  refte  du  corps  de  cet  enfant 
<jui  fe  portoit  très- bien  ,  étant  d'une  figure  naturelle. 

Observation 
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Observation  DCLXXVIII. 

If  une  femme  grojje  de  cinq  mois ,  qui  avoit  une  continuelle  perte  de 
Ja?;g  depuis  cinq  femaines. 

LE  16.  Mai  1695.  Je  vls  une  femme  grofle  de  cinq  mois  ou  en- 
viron ,  qui  avoic  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq 
femaines ,  laquelle  étoit  devenue  affez  abondante  depuis  quinze 
jours  ,  &  principalement  depuis  deux  ou  trois  jours  ;  cependant  elle 
fentoit  toujours  bien  remuer  Ton  enfant.  Son  Médecin  &c  fa  Sage- 
femme  avec  lefquels  je  la  vis ,  me  dirent  tous  deux  qu'elle  avoit  vui- 
dé  de  la  matrice  il  y  avoit  huit  jours  ,  quelques  corps  membraneux 
&r  charnus  ,  ce  qui  faifoit  qu'ils  defefperoient  entièrement  qu'elle 
pût  conferver  davantage  fa  grofTeiTe  :  mais  je  leur  fis  connoître  qu'il 
falloir  qu'ils  fe  fufTent  trompez  ,  parce  que  fi  cela  eût  été ,  comme 
ils  le  difoient  ,  les  eaux  de  l'enfant  de  cette  femme  fe  feroient 
indubitablement  écoulées  dès  ce  temps-là  ,  par  la  rupture  qui  fe 
feroit  faite  à  leurs  membranes  ,  au  même  lieu  d'où  ces  prétendus 
corps  membraneux  qu'ils  croyoient  qu'elle  avoit  vuidez ,  auroient 
été  détachez.  C'eft  pourquoi  je  les  aiTurai  que  ce  n  etoit  certaine- 
ment que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  &  endurci ,  qu'ils  avoient 
ainfi  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  membraneux  &t  charnus  , 
comme  il  écoit  arrivé  à  un  autre  Médecin  &  à  un  Chirurgien  dont  j'ai 
fait  mention  pour  un  femblable  exemple  en  l'Obfervation  dcxix. 
&  les  ayant  tous  deux  defabufez  de  l'erreur  où  ils  avoient  été  ,  je 
leur  dis  que  comme  je  trouvois  la  matrice  de  cette  femme  exacte- 
ment fermée ,  &  qu'elle  fentoit  bien  remuer  fon  enfant  à  l'ordinai- 
re ,  il  y  avoit  encore  efperance  qu'elle  pourroit  conferver  fa  groflef- 
fe  ,  en  fe  tenant  en  grand  repos  dans  le  lit ,  lui  confeillant  outre  cela 
de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  &:  de  s'abftenir  entièrement  du 
coït  durant  tout  le  refte  du  temps  de  fa  grolfeue. 
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Observation  DCLXXIX. 

D'une  femme  qui  accoucha,  au  terme  de  huit  mois  &  demi  d'un  en- 
fant qui  fe  portoit  bien  ,  laquelle  rt  avoit  jamais  cru  être  groffe. 

LE  2.7.  Mai  1693.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatre  ans  ou  environ  ,  d'une  habitude  aflez  rcplctte  ,  au 
terme  de  huit  mois  &:  demi  de  fa  première  groueffe  ,  d'un  périt  en- 
fant mâle  qui  fe  portoit  aiTez  bien  ,  fes  eaux  s'étant  écoulées  un  jour 
auparavant  fans  aucune  douleur  ;  ce  qui  faifoit  que  cette  femme 
qui  avoit  toujours  douté  de  fa  groifciTe  ,  à  caufe  qu'elle  n'avoir  ja- 
mais fenci  ,  à  ce  qu'elle  difoit,  remuer  manifeftement  fon  enfant 
en  fon,vcntre ,  comme  font  toutes  les  autres  femmes  ,  en  doutoit 
encore  pour  lors  ,  s'imaginant  que  les  eaux  qu'elle  vuidoir  ainii  fans 
douleur,  ne  venoient  que  d'une /impie  hydropifie  de  matrice  qui 
avoit  fait  toute  fagroffeiTe  :  de  forte  que  j'eus  même  de  la  peine  à  la 
perfuader  ,  lorfque  fon  travail  fut  pleinement  déclaré  par  les  vérita- 
bles douleurs  de  l'accouchement ,  qu'elle  étoit  effectivement  gro/îè, 
ce  qu'elle  ne  voulut  pas  croire,  jufqu'à  ce  que  l'ayant  accouchée  de 
cet  enfant ,  elle  l'entendit  crier  auiîi-tôt  que  je  l'eus  tiré  de  fon  ven- 
tre. Cette  femme  étoit  toute  oppofée  à  une  autre  qui  éroit  de  fa  con. 
noiffance,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  l'Obfervation  dlxvi.  car 
cette  autre  femme  s'étoit  imaginée  être  veritablemcnr  groffe  d'en- 
fant durant  plus  d'un  an  entier  ,  fur  ce  qu'elle  fentoit  des  mouve- 
mens  dans  fon  ventre  ,  quoiqu'elle  ne  le  fût  point  en  tout  ;  &:  celle- 
ci  au  contraire  ayant  effectivement  un  enfant  vivant  dans  le  ventre, 
&  ne  s'en  étant  jamais  apperçûë  par  aucun  fenfible  mouvement  y 
avoit  toujours  douté  de  fa  groffeile.  Ces  deux  exemples  ainfi  entiè- 
rement oppofez  ,  font  bien  voir  qu'il  ne  faut  pas  toujours  croire  la 
relation  des  femmes-mêmes ,  pour  juger     elles  font  groffes  ou 
non;  car  il  s'en  rencontre  par  fois' quelques-unes  qui  croyent  être 
grofTes ,  &  ne  le  font  pas  3  &  d'autres  qui  le  font  y  ôc  ne  le  croyent 
pas  être. 
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Observation  DCLXXX. 

Dit  laborieux  accouchement  dune  femme  qui  avoit  été  abandonnée 
dans  un  très-pitoyable  état  par  un  chirurgien ,  qui  ayant  entre- 
pris de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  ,  n'en  avoit  pas  pu  ve- 
nir à  bout. 

LE  14.  Juin  1693.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  très-groffe  fille  , 
dont  elle  étoit  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais  lorfque  je 
fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme ,  je  la  trouvai  elle  Se  fon 
enfant  dans  le  plus  déplorable  état  que  l'on  puifTe  jamais  voir  ;  la 
mere  étant  prefque  réduite  à  l'agonie  ,  Se  l'enfant  étant  mort  par 
les  inflrumens ,  dont  un  Chirurgien  s 'étoit  malheureufement  fervi , 
pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme ,  fans  avoir  pu  en  venir  à 
bout ,  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  trois  heures  entières  ;  Se 
s'écant  fi  fatigué  dans  cette  pénible  Se  laborieufe  opération  3  qu'a- 
près s'être  repofe  par  plufieurs  intcrvales,  il  fut  enfin  obligé  de  l'aban- 
donner,quoiqu'il  eût  bien  tiré  tout  le  corps  de  l'enfant  hors  du  ventre 
de  la  mere  ,  à  l'exception  de  la  feule  tête  ,  qui  étoit  refiée  fi  enchaf- 
fée  entre  les  os  du  pafTage ,  qu'il  ne  put  jamais  l'en  faire  fortir , 
quoiqu'il  fe  fût  fervi  de  crochets  pour  en  faciliter  l'extraction  :  de 
forte  qu'ayant  épuifé  en  vain  toutes  fes  forces  Se  toute  fon  indus- 
trie ,  il  laiffa  cette  pauvre  femme  en  cet  état  pitoyable,  Se  s'en  re- 
tourna chez  lui ,  pour  fe  repofer  de  l'extrême  fatigue  que  cette  labo- 
rieufe opération  lui  avoit  caufée  -,  après  quoi  on  me  vint  quérir  pour 
la  fecourir ,  comme  je  fis  aufli-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  en 
achevant  promptement ,  Se  très-facilement  de  lui  tirer  du  ventre 
avec  mes  feules  mains  fon  enfant  fans  aucune  violence.  Beaucoup 
de  perfonnes  qui  étoient  préfentes  ,  lorfque  je  délivrai  ainfi  cette 
femme ,  furent  tout  étonnées  de  la  facilité  avec  laquelle  elles  me 
virent  tirer  cet  enfant ,  fans  me  fervir  d'aucun  infiniment  que  de 
mes  mains  conduites  avec  jugement ,  ayant  vu  auparavant  l'ex- 
trême difficulté  que  ce  premier  Chirurgien  y  avoit  rencontrée. 
Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  avoit  rendu  cette  opération 
difficile ,  étoit  qu'il  s  etoit  d'abord  lafïé  Se  fatigué  à  tenter  de 
retourner  cet  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  quoiqu'il  fe  fût 
prefenté  en  la  poflure  naturelle ,  croyant  accélérer  par  ce  moyen 
l'accouchement ,  Se  qu'après  avoir  ainfi  épuifé  toutes  fes  forces ,  il 
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n'avok  plus  été  capable  d'achever  avec  jugement  cette  laborieuie 
opération.  Cependant  nonobftant un  fi  long  Se  fi  rude  travail ,  cette 
femme  feroit  indubitablement  échapée  ,  fi  ce  n'eût  été  un  très  fâ» 
cheux  Se  continuel  flux  de  ventre  qu'elle  eut  avec  une  grotte  fièvre  , 
qui  la  fît  enfin  mourir  le  treizième  jour  après  un  fi  violent  accou- 
chement ,  qui  fut  femblable  à  ces  laborieux  accouchcmens ,  où 
Fabrice  d' Aquapendente  dit  s'être  toujours  tant  laflé  Se  fatigué  en 
les  voulant  entreprendre  ,  qu'il  avoit  été  fouvent  obligé  de  les  laifler 
achever  à  d'autres  ,  comme  avoit  fait  ce  Chirurgien ,  que  je  ne 
blâmerois  pas  pour  avoir  imité  en  cela  ce  célèbre  Auteur  ,  s'il  m'a- 
voit  lui-même  mandé  ou  quelqu'autre  Chirurgien ,  pour  fecourir 
cette  femme  dans  une  fi  urgente  néceffité ,  comme  il  devoit  faire 
fans  l'abandonner  entièrement ,  ainfi  qu'il  avoit  fait ,  dans  le  déplo- 
rable état  où  il  l'avoit  mife ,  dont  il  fut  grandement  blâmé  par  beau- 
coup de  perfonnes  qui  étoient  préfentes ,  nonobftant  tout  ce  que  je 
leur  pus  dire  pour  tâcher  de  l'excufcr  autant  qu'il  me  fut  poflible  en 
une  fi  mauvaife  caufe.. 


Observation  DCLXXXI. 

If  une  femme  qui  fut  délivrée  d'une  efpece  de  faux  germe  ,  dans 
Lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  qui  nétoit  pas  plus  gros 
qu'un  grain  de  chenevy. 

LE  i y.  Juin  1693.  Ie  délivrai  une  femme  d'une  efpece  de  faux; 
germe  de  la  grofteur  d'un  œuf  de  pjgeon  ,  dans  lequel  je  trou~ 
vai  des  eaux  &c  un  petit///»/  avorté  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un 
grain  de  chenevy.  Cette  femme  avoit  pour  lors  une  médiocre  perte 
de  fang  depuis  plus  de  quinze  jours  ,  Se  croyoit  être  grofiTe  de  deux 
mois  Se  demi ,  ce  qui  faifoit  manifeftement  connoître  que  le  prin- 
cipe de  vie  avoit  été  détruit  en  ce' fétus  dès  les  premiers  jours  de  fa 
conception  ;  Se  ce  même  avorton  faifoit  bien  voir  que  tous  ces 
corps  étranges  que  l'on  prend  ordinairement  pour  de  {impies  faux 
germes  ,  ne  font  véritablement  que  des  arrierefaix  ,  quoiqu'ils  n'en 
ayent  plus  la  figure,  après  que  la  matrice  en  fe  contractant  leur  a 
donné  celle  de  la  capacité ,  quand  les  eaux  qui  étoient  contenues 
dans  ces  prétendus  faux  germes ,  s'en  font  écoulées  par  la  rupture  de 
leurs  foibles  membranes,.  . 
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Observation  DCLXXXII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans  , 
qui  êtoit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers. 

LE  2.0.  Juin  1693.  je  vis  avec  un  Médecin  &z  un  Chirurgien 
de  mes  Confrères  ,  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,  qui 
étoïc  en  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  depuis 
trois  jours  entiers,  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  deux  jours,  ôc 
la  tête  de  fon  enfant  étant  fi  fort  avancée  dans  le  paffage  ,  que  je 
crus  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d'accoucher  d'elle-mê- 
me ,  pour  le  peu  qu'il  lui  furvînt  des  douleurs ,  comme  il  arriva  le 
même  jour.  Mais  elle  avoitles  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tumé- 
fiées &  la  veftie  fi  pleine  de  l'urine  qui  avoit  été  fupprimée  ,  par  la 
grande  compreflîon  que  fon  col  recevoir  de  la  tête  de  l'enfant , 
qu'elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifefte  au-defïus  du  Pubis. 
J'avois  été  mandé  pour  donner  mon  confeil  à  cette  femme  en 
l'état  où  elle  étoit  ,  &c  pour  fçavoir  de  moi  fi  j'approuverois 
qu'on  la  faignâc  une  féconde  fois  ,  l'ayant  déjà  été  une  fois  le 
jour  précèdent,  &c  fi  ce  feroit  du  bras  ou  du  pied  qu'il  faudroic 
lui  tirer  du  fang.  Je  lui  confeillai  de  préférer  la  faignée  du  bras, 
afin  de  lui  donner  ,  en  dégageant  fa  poitrine  par  cette  faignée 
une  plus  grande  facilité  de  refpirer  ,  &  ne  confentis  pas  à  celle  du 
pied  ,  pour  ne  pas  attirer  fur-les  parties  inférieures  la  fluxion  d'hu- 
meurs qui  n'y  étoit  déjà  que  trop  grande. 


Observation     DCLXXXII  I. 

D'un  autre  très -laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  en- 
travai l  de  fon  premier  enfant  depuis  quatre  jours. 

LE  z$.  Juin  1693.  ie  VIS  avec  zvols  de  mes  Confrères  une  fem- 
me qui  étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon 
premier  enfant ,  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  trois  jours  ,  &  fon 
travail  ayant  été  très-laborieux  par  les  mauvaifes  douleurs  qu'elle 
avoit  toujours  eues  jufqu'alors  ,  à-  caufe  de  la  fituation  du  corps 
de  fon  enfant ,  qui  étant  tout  du  côté  droit ,  6c  un  peu  oblique- 
ment ,  empêchoit  que  l'impulfion  des  douleurs  ne  fe  fît  directe- 
ment „  outre  que  c'écoit  une  petite  femme  boiteufe  :  de  forte  que; 
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confidcrant  que  fes  douleurs  étoicnt  cout-à-fait  ralenties  ,  je  con- 
feillai  de  lui  faire  prendre  au  plutôt  l'infulion  de  deux  drachmes 
de  féné  ,  avec  le  jus  d'une  orange  ,  qui  les  lui  ayant  rcnouvellées  , 
la  fit  accoucher  allez- heureufement  fix  heures  enfuke  d'un  gros 
enfant  mort  ,  qu'on  auroit  écé  oblige  de  tirer  avec  les  inftru- 
mens ,  fi  ce  remède  n'eût  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions 
efperê. 


Observation  DCLXXXIV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  plus 

de  dou&e  jours. 

LE  i .  Juillet  169$.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  cinq 
mois ,  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours  ,  com- 
me il  me  parut  par  fa  corruption  ;  mais  comme  le  cordon  de 
fon  arricrefaix  étoit  très-foible ,  Se  pareillement  corrompu  ,  il  fe 
rompit ,  ce  qui  fit  que  tout  le  corps  de  cet  arrierefaix  qui  étoit  fore 
gros ,  Se  comme  fcyrrheux ,  relia  dans  la  matrice  ,  qui  s'étant  refer- 
mée immédiatement  après ,  ne  me  laifia  pas  lieu  de  le  tirer  qu'une 
demie-heure  enfuite ,  lorfque  fon  orifice  interne  fe  fut  relâché  furH- 
famment  pour  pouvoir  permettre  fans  violence  l'extraction  que  j'en 
fis  avec  ma  main ,  portée  feulement  à  l'entrée  de  cet  orifice  interne, 
pour  en  prendre  le  corps  de  Tarriercfaix  qui  s'y  prefentoit.  Cetce 
femme  avoit  eu  auparavant  durant  dfx  ou  douze  jours ,  une  fièvre 
continue  avec  redoublement ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en 
fon  ventre  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  heureufement  guérie  depuis 
cinq  ou  fix  jours  ,  lorsqu'elle  en  avorta  ;  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  l'exempter  du  grand  péril  de  la  vie  où  elle  auroic  été  ,  fi  cet  avor- 
tement  lui  fût  arrivé  dans  le  temps  de  cette  maladie  ,  qui  n 'auroic 
pas  manqué  de  s'augmenter  enfuite  ,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment ,  quand  la  nature  cft  affoiblie  par  une  fi  dangereufe  maladie. 


Observation  DCLXXXV. 
D 'une  femme  qui  avoit  le  fond  de  la  matrice  entièrement  renverje. 

LE  5 .  Juil  let  1 69 3 .  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
accouchée  depuis  deux  jours ,  qui  avoit  un  entier  renverfe- 
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ment  du  fond  de  la  matrice ,  qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  temps  que 
fa  Sagefemme  l'avoit  voulu  délivrer  de  fon  arrierefaix ,  fans  qu'elle 
eût  ufé  d'aucune  violence,  à  ce  qu'elle  nous  dit.  Cependant  il  me 
parut  que  fi  cette  Sagefemme  n'avoit  point  fait  la  faute  de  caufer 
ce  renverfement ,  elle  avoit  du  moins  fait  celle  de  ne  pas  réduire 
elle-même  le  fond  de  la  matrice  ,  en  le  repoufTant  au-dedans  auffi- 
tôt  qu'elle  s'apperçut  qu'il  s  etoit  ainfi  renverfé.  Mais  n'ayant  peut- 
être  pas  connu  d'abord  la  chofe  comme  elle  étoit,  cela  fut  caufe 
qu'ayant  laiflé  pafTer  l'occafion  de  faire  cette  réduction  dès  le  com- 
mencement ,  on  ne  pouvoir  plus  y  remédier  dans  le  temps  que  je 
fus  appelle  y  car  pour  lors  je  trouvai  le  fond  de  la  matrice  extrême- 
ment tuméfié  ,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l'orifice  interne 
faifoiten  manière  de  ParaphimoJ/s  au  defïus  de  ce  fond  renverfé  ,  / 
lequel  étranglement  rendoit  la  réduction  de  ce  fond  ainfi  tuméfié 
entièrement  impoflible  -,  ce  qui  me  fit  juger  que  cette  femme  mour- 
roit  certainement  dans  la  fuite  ,  comme  j'ai  vu  arriver  à  deux  au- 
tres femmes ,  après  avoir  traîné  durant  quelque  temps  une  vie  Ian- 
guifTante  ,  &  pleine  de  douleurs  ,  à  caufe  de  la  continuelle  perte  de 
fang  &  fluxion  d'humeurs  qui  accompagne  toujours  cette  fâcheufe 
maladie ,  à  laquelle  on  ne  peut  remédier ,  comme  j'ai  dit ,  fi  on  laif- 
fe  palier  l'occafion  de  le  faire  dès  le  commencement  qu'elle  parok  , 
durant  que  le  fond  de  la  matrice  n'efl:  pas  encore  tuméfié  ni  endur- 
ci ,  comme  il  devient  dans  la  fuite  ,  dont  j'ai  rapporté  un  autre 
exemple  en  l'Obfervation  ccclv.  On  doit  remarquer  que  le  renver- 
fement du  fond  de  la  matrice,  qui  ne  Ce  fait  jamais  de  la  forte  ,  fi 
ce  n'eft  immédiatement  après  l'accouchement ,  caufe  afiez  fouvenc 
une  mort  fubite  à  la  femme  ,  pour  la  grandeur  de  Ja  perte  de  fang 
qui  lui  arrive  toujours  pour  lors ,  &:  que  celles  qui  évitent  cette  more 
foudaine  ne  manquent  pas  ,  quoiqu'elles  ayent  échappé  ce  premier 
danger,  de  périr  dans  la  fuite  du  temps. 


Observation  DCLXXXVI. 
De  fextraffzon  dun  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mere. 

LE  9.  Juillet  1693.  Jai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ven- 
tre ,  ayant  la  tête  au  paflage  depuis  trois  jours  entiers  ,  après  l'écou- 
iement  de  fes  eaux.  Lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  je  \% 
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trouvai  prefque  moribonde  ;  mais  comme  ii  y  avoir  encore  quel- 
que petite  elpcrance  de  la  pouvoir  fauver  en  la  délivrant  de  cet 
enfuit  mort  ,  j'en  fis  l'extraction  par  le  moyen  de  l'inftrument 
de  mon  invention  appelle  Tiretejle ,  qui  eft  beaucoup  plus  com- 
mode &  plus  fur  ,  pour  une  opération  de  cette  nature  ,  que  les  cro- 
chets dont  on  fe  fert  ordinairement.  Ayant  ainll  accouché  cette 
femme  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  elle  fe  porta  mieux  de 
jour  en  jour  ,  &c  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  que 
comme  il  arrive  fouvent  que  dans  le  premier  accouchement  des 
femmes  avancées  en  âge ,  leur  enfant  demeurant  ainfi  trop  long 
temps  la  tête  arrêtée  au  paflage  ,  y  meure  ,  on  ne  voit  prefque 
jamais  cet  accident  atriver  dans  les  accouchemens  fuivans  aux 
femmes-mêmes  les  plus  âgées ,  il  leur  premier  enfant  a  été  d'une 
jufte  proportion  :  car  autrement  fi  ce  premier  enfant  n'avoit  été 
qu'un  petit  avorton  ,  le  fécond  étant  beaucoup  plus  gros ,  pourroit 
eau  fer  la  même  difficulté  que  fi  e'étoit  le  premier. 


Observation  DCLXXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  très -long  >  À 
caufe  de  l'extrême  brièveté  du  cordon  de  fon  enfant. 

LE  2.6.  Juillet  )'ai  accouché  une  femme  d'une  petite 

fille  ,  au  terme  de  huit  mois  &c  une  femaine  ou  environ  ,  qui 
avoit  le  col  embarrailé  d'un  tour  de  fon  cordon  ,  qui  étant  de  foi 
naturellement  très-court ,  avoit  été  caufe  que  la  mere  ,  nonobftant 
la  petiueife  de  fon  enfant  ,  eut  un  travail  très-long  &c  fort-labo- 
rieux,  par  la  mauvaife  qualité  de  fes  douleurs  ,  qui  furent  toutes 
entre- coupées  durant  plus  de  vingt-quatre  heures  ,  leur  mouve- 
ment rejaillilTant  toujours  vers  les  reins  &c  dans  le  ventre,  en  ma- 
nière de  barre  ,  au  lieu  de  répondre  en  bas  ,  comme  les  bonnes  dou- 
leurs font  ordinairement  :  &c  comme  l'extrême  brièveté  de  ce  cor- 
don ne  pouvoir  pas  permettre  à  l'enfant  d'être  pouffé  an  paflage 
fans  tirailler  en  même-temps  l'arrierefaix  ,  cette  difpofition  avoic 
été  caufe  que  cet  arrierefaix  s'érant  en  partie  détaché  dès  le  com- 
mencement du  travail  de  cette  femme ,  elle  avoit  eu  une  perte  de 
farg  ,  qui  quoiqu'elle  ne  parût  que  petite  au  dehors  ,  avoit  néan- 
moins écé  alfez  confiderable  au  dedans  ,  comme  je  m'en  apperçûs 
par  plufieurs  gros  caillots  de  fang  noir  &£  recuit ,  qui  fortirent  de  la 
iiiatrice  dans  le  même  temps  que  je  la  délivrai  de  l'arrierefaix  ;  ce 
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qui  avoit  tellement  afFoibli  l'enfant  qu'il  mourut  le  jour  enfuice. 
11  faut  remarquer  que  ce  qui  avoit  accéléré  de  crois  femaines  entiè- 
res la  naiflance  de  cet  enfant  écoic  la  même  brièveté  de  ce  cordon  , 
qui  ne  lui  avoic  pas  laiffé  une  entière  liberté  de  fe  tourner  la  tête  en 
bas ,  comme  cous  les  enfans  onc  coutume  de  faire  vers  le  dernier 
mois  de  la  grofTelfe ,  fans  tirailler  en  même-cems  l'arrierefaix , 
comme  j'ai  dit. 


Observation  DCLXXXVIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
portoit  bien ,  quoique  lamereeût  vuidé  beaucoup  d'eaux  par 
la  matrice  ,  durant  près  de  deux  mois. 

LE  i.  Aouft  1693.  je  vis  une  femme  qui  m'avoic  mandé  pour 
l'accoucher  ,  laquelle  eut  un  fi  prompt  travail  ,  que  je  la 
trouvai ,  en  arrivant  chez  elle  ,  accouchée  coûte  feule  au  terme 
de  neuf  mois ,  d'une  fille  qui  fe  portoic  très- bien  ,  quoique  la  mere 
eue  vuidé  par  la  matrice  plus  d'une  pince  d'eau ,  en  un  feul  jour  , 
il  y  avoic  près  de  deux  mois  ;  depuis  lequel  cems  elle  avoic  coû- 
jours  concinué  d'en  vuider  aflez  confiderablemenc  par  interval- 
les. On  peuc  douter  fi  toutes  les  eaux  que  cecce  femme  avoit 
ainfi  vuidées  ,  venoient  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice  ,  ou 
fi  c'étoient  les  vericables  eaux  de  l'enfanc  :  àc  l'on  pourroic  foû- 
tenir  qu'elles  ne  pouvoient  procéder  que  d'une  hydropifie  de 
macrice  ;  fur  ce  que  fi  elles  euflent  écé  des  vericables  eaux  de  l'en- 
fant, il  femble  que  cette  femme  en  ayant  vuidé  coût  d'un  coup 
plus  d'une  pinte  la  première  fois  ,  deux  mois  avant  que  d'ac- 
coucher ,  fon  travail  fe  feroit  déclaré  dès-lors  ;  parce  que  fon  en- 
fant n'auroit  pas  pu  demeurer  dans  la  macrice ,  après  un  fi  grand 
écoulemenc  de  fes  propres  eaux.  Néanmoins  je  crois  que  ce  n'é- 
toic  qu'une  parcie  des  vericables  eaux  de  l'enfant  ,  qui  s'étoient 
ainfi  écoulées  p*ar  quelque  rupture  qui  s  'écoic  faice  à  leurs  mem- 
branes ,  en  quelque  endroit  fuperieur  ,  qui  ne  répondant  pas 
directement  à  l'orifice  interne  ,  faifoit  que  fes  eaux  ne  s'écou- 
loienc  jamais  encieremenc ,  Se  qu'y  en  reftant  toujours  une  partie 
de  recenuë  ,  cela  faifoic  que  l'accouchement  n'en  écoic  poinc  pro- 
voqué ,  comme  il  auroic  écé  indubitablement ,  fi  elles  fe  fufient 
entièrement  écoulées  dès  la  première  fois  qu'elle  en  vuida. 


Tome  II. 
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Observation  DCLXXXIX. 

If  une  petite  fille  née  depuis  quatre  jours  ,  qui  avoit  une  inflamma- 
tion des  deux  mamelles. 

LE  même  jour  i.  Aouft  1(55)3.  Ja*  vu  ime  petite  fille  née  depuis 
quatre  jours  ,  à  qui  une  Garde  d'accouchée  avoit  fait  venir 
une  inflammation  très-douloureufe  des  deux  mamelles  ,  en  lui 
preffant  &c  fuçant  les  deux  bouts ,  prétendant  en  faire  fortir  le  laie , 
ou  plutôt  quelque  goutte  de  fimple  férofité  qui  y  étok  contenue'  ,  &: 
lui  rendre  par  le  moyen  de  ce  fucement ,  les  boucs  mieux  faits. 
Mais  c'eft  une  très-mauvaife  méthode  dont  plufieurs  autres  Gardes 
d'accouchées  onc  coutume  de  fe  fervir,  laquelle  on  ne  doit  point 
fuivre  -,  car  en  comprimant  ainfi  les  mamelles  des  enfans  nouveaux- 
nez  }  pour  une  goutte  de  fimple  férofité  qu'on  en  fait  fortir  ,  on 
attire  lix  fois  plus  d'autres  humeurs  fur  la  partie  ,  qui  y  caufenc 
enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  nature,  qui  fe 
diffipent  néanmoins  peu  de  tems  enfuite ,  fi  on  s'abfticnt  de  leur 
preflér  &C  fucer  ainfi  les  mamelles  ,  Se  y  mettant  deflTus  un  fimple 
petit  linge  trempé  en  huile  d'amandes  douces  &  vin  mêlez  enfem- 
ble  ,  &  prenanc  garde  que  l'enfant  ne  foie  point  trop  ferré  vers  cette 
partie  dans  fon  maillot» 


Observation  DCXC. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  lagrojfejjè  avoit  été  ignorée 

dans  le  commencement, 

LE  même  jour  1.  Aouft  165)3.  )ai  accouché  une  femme  au- 
terme  de  neuf  mois  entiers  ,  6c  cinq  jours  de  plus  ,  d'un  gros 
enfant  mâle  ,  qùi  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  mere  ,  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  eût  été  craitçe  ,  n'étant  grofl'c  que  dt  fix  femaines  , 
comme  fi  elle  eût  eu  feulement,  un  fimple  retardement  de  fes 
menftruës,  ayant  eu  en  ce  tems  une  très-legere  perte  de  fang  , 
qui  fit  que  fon  Médecin  attribuant  les  incommoditez  de  fa  grof- 
feiTe  à  ce  prétendu  retardement ,  &  à  la  diminution  de  fes  men- 
ftruës ,  la  fie  faigner  du  pied  ,  &  lui  fît  prendre  enfuite  plufieurs  re- 
mèdes diurétiques  &  purgatifs  j  nonobftant  quoi  elle  ne  laiffa 
pas  de  conferver  fon  enfant  >  &:  d'en  accoucher  heureufement  à 
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terme  comme  j'ai  dit  -,  la  nature  ayant  refifté  en  elle ,  aux  mauvais 
erfecs  que  ces  remèdes  ordonnez  auiîi  mal  à  propos ,  auroicnt  pu 
produire  en  une  autre  femme ,  qui  n'auroit  pas  été  d'une  fi  bonne 
complexion  qu'elle  étoit. 


Observation  DCXCI. 

Jfune  femme  qui  avoit  depuis  deux;  ans  un  grand  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes  qui  lui  avoient  caufé  un  ulcère 
carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  10.  Aouft  1693 .  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  , 
qui  avoit ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  depuis  deux  ans ,  avec  des  pertes  de  fang  ,  qui  fe  re- 
nouvelant de  tems  en  tems  depuis  fix  mois ,  lui  faifoienc  vuider 
plufieurs  gros  caillots  ;  ce  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux 
qu'elle  avoit  en  la  matrice  ,  que  je  crus  procéder  originairement  de 
quelque  gonorrhée  virulente  ,  dont  elle  auroit  pu  être  infectée  ,  ô£ 
la  devoir  faire  mourir  certainement  avant  un  an  :  car  il  eft  à  noter 
que  ces  fortes  d'ulcères,  qui  font  toujours  incurables ,  quelque  petits 
qu'ils  foient,  viennent  le  plus  fouvent  d'une  pareille  caufe,  qui  étant 
quelquefois  ignorée  des  femmes  qui  font  affligées  d'une  fi  perni- 
cieufe  maladie ,  fait  qu'elles  qualifient  les  vilaines  excrétions  puru- 
lentes de  ces  ulcères  malins ,  du  nom  de  (impies  fleurs  blanches. 
Mais  il  eft  facile  de  juger  par  l'extrême  puanteur  de  ces  excrétions , 
qu'elles  viennent  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ,  donc 
l'orifice  interne  eft  pour  lors  tout  fcyrrheux  ,  &  tout  inégal  ;  ce  qui 
fe  connoît  aifément  par  le  (Impie  toucher  du  doigt. 


Observation     DCXCI  I. 

D'une  femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  grojfejfe ,  d'un  petit 
fétus  tout  émacié  ,  neuf  jours  après  avoir  eu  une 
extrême  peur  du  tonnerre. 

LE  1 1.  Aouft  1693.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  fétus  tout  émacié ,  de  la  longueur  du  grand  doigt  de  la 
main  ,  étant  pour  lors  gro(Tc  de  près  de  trois  mois ,  &:  ayant  eu  ,  il 
y  avoir  neuf  jours ,  une  extrême  Se  fubite  frayeur  d'un  grand  éclat 
fie  tonnerre ,  qui  contribua  d'autant  plus  facilement  à  lui  caufer 
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cet  avortement  ,  qu'elle  fcntoit  déjà  depuis  quelques  jours  des  dou- 
leurs dans  le  ventre,  vers  la  région  de  la  matrice,  &  que  c'étok 
une  petite  femme  d'une  complexion  très  délicate  ,  néanmoins  afïez 
fanguine ,  qui  avoir  déjà  eu  auparavant  deux  fauflcs  couches  de 
fimples  faux  germes ,  à  quelque  tems  d'intervale  l'une  de  l'autre  > 
ce  qui  m'avoic  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras  ,  dès  le 
commencement  du  fécond  mois  de  la  groiTeilc  ,  pour  la  preferver 
autant  qu'il  étoit  poflible  ,  que  cette  troifiéme  conception  ne  fe 
convertit  en  faux  germe  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  dans  fes  deux 
précédentes  ;  car  il  faut  remarquer  que  c'eft  allez  fouvent  la  trop 
grande  abondance  de  fang  ,  qui  noyant  &  fuffoquant  le  principe 
de  vie  en  la  conception  dès  le  commencement ,  la  convertit  en  ce 
que  l'on  appelle  vulgairement  faux  germe  i  laquelle  faignéc  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j'en  avois  fait  cfpercr ,  auroit  beaucoup  fervi 
à  la  confervation  de  l'enfant  dont  cette  femme  étoit  véritablement 
greffe  ,  fi  le  fâcheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  tonnerre  ne  l'eût 
pas  fait  mourir  en  fon  ventre  ,  par  la  fubite  frayeur  qu'elle  en  eut. 
On  pourroit  néanmoins  douter ,  fi  ce  fut  feulement  cette  grande 
frayeur  qui  fut  caufe  que  cette  femme  avorta  ainfi  ,  ou  fi  cet  acci- 
dent lui  étoit  arrivé  par  l'effet  des  douleurs  qu'elle  avoit  déjà  fenties 
auparavant ,  vers  la  région  de  la  matrice  ,  qui  procédant  de  la  trop 
grande  plénitude  des  vaifleaux  de  cette  partie  ,  pouvoient  être  les 
lignes  avanteoureurs  de  cet  avortement  :  mais  il  eft  certain  que  l'une 
&c  l'autre  de  ces  deux  caufes  pouvoient  y  avoir  beaucoup  contribué, 
cependant  cette  femme  après  avoir  ainfi  vuidé  d'elle-même  ce  petit 
avorton  &c  fon  arrierefaix  ,  fans  aucun  accident ,  fe  porta  bien 
enfuite. 


Observation  DCXCIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  >dont  r  enfant  vint  les  pieds  devant 
avec  fortie  de  la  plus  gn  ande  partie  du  cordon  de  V ombilic. 

LE  23.  Aouft  1693.  j'a*  accouché  une  femme  d'un  très -gros 
enfant  mâle  ,  qui  préfentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 
grande  partie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  fut  pouffé  tout  d'un 
coup  au  dehors  ,  par  Timpetueufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le 
même  moment  que  leurs  membranes  fe  rompirent  ;  ce  qu'ayant 
reconnu,  je  tirai  aufii-tôt  l'enfant  vivant,-  mais  il  étoit  déjà  très- 
foible  à  caufe  que  le  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  ainfi  forti, 
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avoit  été  fortement  comprimé  'dans  tout  le  tems  dej'operation  ,  par 
l'extrême  grofleur  du  eorps  de  l'enfant,  qui  regardant  en  SeÏTbs  y 
m'obligea  de  le  tourner  en  le  tirant  y  pour  lui  mettre  la  face  en  def- 
fous ,  comme  on  doit  toujours  faire ,  de  crainte  que  la  tête  ne  de- 
meure accrochée  par  le  menton  ,  vers  l'os  Pubis.  Néanmoins  ce 
gros  enfant ,  qui  paroifloit  d'abord  tout  moribond  ,  reprit  vigueur 
peu  à  peu  ,  dès  qu'il  eût  commencé  à  refpirer  3  6c  f e  porta  très-bien 
enfuite  6c  la  mere  aulïi. 


Observation  DCXCIV. 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  deux  mois ,  avec  une 
grande  fer  te  de  fang  eau  fée  par  la  rétention  de  C  arrière  faix. 

LE  31.  Aouft  1693.  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  d'un 
petit  fétus  de  deux  mois  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoit  trois 
heures  ,  fans  aucune  caufe  manifefte ,  lequel  arrierefaix  étant  rete- 
nu en  la  matrice  5  après  l'expulfion  de  ce  petit  avorton  ,  avoit  cau- 
fé  à  cette  femme  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tom- 
bée par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblelTes  ,  dont  elle  revint  auf- 
fi-tôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  arrierefaix  ;  après  quoi  la  perte 
de  fang  qui  en  avoit  été  excitée  ,  cefla ,  Se  cette  femme  fe  porta 
bien  enfuite.  C'étoit-là  le  onzième  enfant  dont  elle  étoit  avortée  5. 
&c  c'étoit  la  même  femme  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  l'Obferva- 
tion  cdlx. 


Observation    D  C  X  C  V. 

D'une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans  qui  avoit  un  ulcère  car  ci* 
nomateux  en  la  matrice  avec  un  flux  de  ventre  qui  donnoit 
lieu-  de  croire  quelle  mourroit  dans  peu. 

LE  5 .  Septembre  1 693.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante-cinq 
ans ,  ou  environ  ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  de  la 
matrice  ,  que  je  crus  la  devoir  d'autant  plus  certainement  faire 
mourir  dans  peu  ,  qu'elle  avoit  pour  lors  un  fâcheux  flux  de  ven- 
tre accompagné  de  fièvre.  C'étoit  une  femme  à  qui  après  une 
entière  privation  de  les  menftruës  durant  dix  ou  douze  ans  ,  il 
étoit  venu  depuis  deux  ans  une  perte  de  fang  ,  qui  s'étoit  re- 
nouvellée  de  tems  en  tems  ,  avec  une  continuel  écoulement  par 
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la  matrice  de  matière  fereufe  &  puftilente  ,  qui  proccdoic  de  l'ul- 
cère qui  s  ctoit  formé  en  cette  partie  après  ces  pertes  de  fang  réité- 
rées. Mais  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours,  cette  femme  ne 
vuidoit  prefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  purulente  ,  com- 
me elle  avoit  coutume  ,  cela  faifoit  que  pluficurs  Médecins  qui  fu- 
rent mandez  pour  voir  cette  femme  après  moi ,  crurent ,  à  ce  qu'ils 
dirent  à  fes  parens ,  que  je  m'étois  trompé  ,  lorfque  je  les  avois  affu- 
rez  qu'elle  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  ;  de  forte 
que  ces  mêmes  parens  m'ayant  mandé ,  le  jour  enfuite  qu'ils  avoienc 
confulté  ces  Médecins  ,  pour  me  prier  d'examiner  bien  derechef  fi 
je  trouverois  qu'elle  eût  effectivement  un  Cancer  en  la  matrice,  je 
leur  dis  qu'ayant  fufnTamment  connu  la  chofe  être  comme  je  les 
en  avois  afluré  la  première  fois  que  je  Tavois  examinée  par  le  tou- 
cher ,  je  n'avois  pas  befoin  de  l'examiner  davantage;  leur  faifanc 
entendre  que  fi  les  Médecins  ne  pouvoientpas  fe  perfuader  que  cet- 
te femme  eût  un  ulcère  en  la  matrice,  à  caufe  qu'il  ne  fortoit  de 
cette  partie  en  ce  tems  aucune  excrétion  purulente  ,  qu'ils  croyoienc 
en  être  un  ligne  très-certain  ,  ils  étoient  eux-mêmes  fort  trompez  , 
en  ne  confiderant  pas  que  c'étoit  le  continuel  flux  de  ventre  Se  la. 
fièvre  dont  cette  femme  étoit  travaillée  ,  qui  avoient  diverti  &c 
fupprimê  cette  matière  fereufe  &c  purulente  qu'elle  avoit  coutume 
d:  vuider  avant  ces  accidens. 


Observation  DCXCVI. 

D 'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  3qui  par  fa  grojfeuf^ 
par  le  long  fejour  ejuil  avoit  fait  dans  la  matrice  ,  auroit 
pu  être  pris  pour  une  efpece  de  Mole. 

LE  1 5.  Septembre  169 j.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  ger- 
me de  la  groffeur  du  poing ,  dans  lequel  je  trouvai  un  petit 
fétus  avorté  tout  flétri  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  petite 
mouche  à  miel ,  quoique  cette  femme  eût  pour  lors  un  foupçon 
de  grofl'elTe  depuis  près  de  fept  mois  ,  par  les  fignes  de  concep- 
tion qu'elle  avoit  eus  dès  le  premier  mois  après  la  dernière  éva- 
cuation de  fes  menftruës.  Il  y  avoit  trois  mois  entiers  qu'elle 
avoit  une  perte  de  fang  continuelle  ,  qui  faifoit  aflèz  connoître 
que  la  nature  avoit  tenté  dès  le  commencement  de  cette  perte 
de  fang  d'expulfer  ce  qui  écoit  contenu  en  la  matrice  ;  mais  n'en 
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ayant  pas  pu  venir  à  bout,  cela  avoit  été  caufe  que  ce  faux  germe 
y  étant  retenu  durant  un  fi  long- temps ,  fans  en  être  tout-à-faic  dé- 
taché ,  y  avoît  pris  un  accroilfement  confiderable ,  &"  qu'il  étoic 
deux  fois  plus  gros  que  n'ont  coutume  d'être  les  faux  germes  ordi- 
naires j  que  les  femmes  rendent  prefque  toujours  environ  le  deu- 
xième ou  le  troifiéme  mois  de  leur  conception.  Et  comme  ce  petit 
fétus  avorté  qui  étoit  dans  ce  gros  faux  germe,  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'un  fétus  de  quinze  jours  ,  je  crus  que  le  principe  de  vie  avoit  été 
détruit  en  lui  dès  ce  commencement,  par  quelque  autre  caufe  qui 
avoit  précédé  cette  perte  de  fang. 


Observation  DCXCVII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  la  grofefe  avoît  été  ignorée 
de  plu fieurs  Médecins  dans  les  premiers  mois. 

LE  \6.  Septembre  169$.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois  complets ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  alfez 
bien  ,  nonobftant  que  la  mere ,  qui  naturellement  étoit  d'une 
compléxion  très  -  valétudinaire  ,    eût  été  au  lit  durant  tout  le 
temps  de  fa  groflcile ,  qui  avoit  été  ignorée  dans  le  commence- 
ment de  pluiieurs  Médecins,  qui  attribuant  à  d'autres  maladies 
toutes  les  incommoditez  qu'elle  relTentoit  par  augmentation  dans 
cet  état ,  l'avoient  fait  baigner  jufques  à  dix-huit  fois  ,  lui  avoient 
fait  appliquer  des  fangfuës  fur  fes  hémoroïdes  ,  &c  l'avoient  fait 
faigner  fix  ou  fept  fois  en  très- peu  de  jours,  &  vouloient  même 
encore  la  faire  faigner  du  pied,  &c  lui  avoient  ordonné  quantité 
d'autres  remèdes  ,  dont  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement  com- 
me ils  lui  avoient  fait  efperer  inutilement ,  elle  fut  encore  beau- 
coup plus  incommodée  qu'elle  n'avoit  pas  été  auparavant  ;  ce 
qui  obligea  une  des  proches  parentes  de  cette  femme  de  venir 
me  prier  de  l'aller  voir  ,  pour  lui  donner  mon  confeil  touchant 
fes  grandes  Se  continuelles  infirmitez  ,  étant  perfuadée  que  j'en 
connoîttois  bien  mieux  la  véritable  caufe  que  les  Médecins  qui 
la  voyoient  journellement.   De  forte  que  m'ayant  pour  ce  fujet 
conduit  chez  la  malade ,  je  la  trouvai  pour  lors  grofle  de  cinq  ou  fix 
femaines  ,  dont  fes  Médecins  furent  fort  furpris ,  auili-bien  qu'elle  _ 
que  je  fis  fouvenir  de  fa  première  groflell'c  ,  il  y  avoit  près  de  fix 
ans  &  demi  ;  durant  tout  le  temps  de  laquelle  ayant  enduré  tou- 
tes les  mêmes  incommoditez  qu'en  cette  dernière ,  qui  étoic  fa. 
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troifiéme  ,  elle  n'avoic  pas  laide  d'accoucher  enfin  alTez  heurcu- 
fement  à  terme  d'un  fils ,  que  je  lui  avois  reçu  ,  qui  fe  portoit 
fore  bien  comme  ce  dernier  ,  nonobftant  coûtes  les  infirmitez  de 
fa  mere ,  qui  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  grofTefTc  avoic  été 
journellement  fi  travaillée  de  fièvres  ,  de  fréquentes  foiblciTcs  , 
de  palpitations  de  cœur ,  de  grandes  opprcifions  &  fuffbcations  , 
qu'on  n'auroit  jamais  cru  qu'elle  eût  pu  conferver  fa  groffeife 
jufques  à  terme ,  &  accoucher  auffi  heureufement  qu'elle  fit ,  au  • 
grand  étonnement  des  Médecins  qui  l'avoient  vue    en  un  état 
û  infirme.  Lorfque  j'eus  accouché  cette  femme  cette  dernière 
fois ,  elle  eut  une  fupprelfion  des  vuidanges ,  &r  fut  furprife  dès  le 
fécond  jour  d'une  groupe  fièvre  continue'  avec  des  redoublemens 
toutes  les  nuits  ,  durant  lefquels  redoublemens  elle  avoit  une 
aliénation  du  jugement  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  deux 
fois  du  pied  ,  l'une  au  troifiéme  jour  ,  Se  l'autre  au  cinquième  de 
fon  accouchement  ,  pour  fupplécr  au  défaut  de  l'évacuation  de 
fes  vuidanges  ;  lefquelles  deux  faignées  la  préferverent  du  grand 
danger  de  la  vie  ,  où  elle  auroit  été  fans  cela ,  &c  calmèrent  un 
peu  la  violence  des  redoublemens  de  fa  fièvre  jufques  au  huitiè- 
me jour  ;  après  lequel  je  lui  fis  prendre  du  quinquina,  durant 
quelques  jours  ,  qui  ayant  beaucoup  diminué  fa  fièvre  fit  que 
routes  les  autres  incommoditez  dont  elle  avoit  été  affligée  du- 
rant tout  le  tems  de  fa  groiTene  ,  ceflerent  peu  à  peu  ,  Ôc  qu'elle 
fe  porta  bien  enfuite  ,  à  quoi  contribua  aufli  beaucoup  une  autre 
faignée  du  bras  ,  que  je  lui  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour 
de  fon  accouchement,  par  la  nécefTité  que  j'en  vis.  On  doit  re- 
marquer par  l'exemple  de  cette  femme  ,  qui  eft  la  même  dont 
j'ai  déjà  parlé  dans  l'Obfervation  cdxxix.  qu'il  y  a  certaines 
femmes  qui  font  fi  incommodées  durant  tout  le  tems  de  leur 
groffeiTe  ,  depuis  le  premier  jour  de  leur  conception  jufques  à 
celui  de  leur  accouchement  ,  qu'elles  font  en  une  continuelle 
maladie  ,  qui  ne  celfe  point ,  pour  quelque  remède  qu'on  leur  puifle 
faire ,  qu'elles  ne  foient  accouchées  ,  &;  ce  même  exemple  prou- 
ve auffi  bien  manifeftement ,  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  ou  la  mau- 
vaife  fan  té  de  la  mere  ,  non  plus  que  celle  du  pere  ,  qui  détermi- 
nant le  fexe  de  l'enfant ,  fait  que  ce  foit  plutôt  un  garçon  qu'une 
fille  ,  ou  bien  au  contraire  une  fille  plutôt  qu'un  garçon  ,  félon 
que  leur  fanté  eft  plus  ou  moins  vigoureufe  &  parfaite ,  comme 
on  le  croit  'ordinairement  :  car  fi  elle  y  contribuoit  quelque  cho- 
fe  ,  cette  femme  ,  qui  écoit  d'une  coniplexion  des  plus  infirmes , 
/  n'auroit 
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n'auroit  pas  fait  trois  garçons  confécutivement ,  comme  il  lui  eil 
arrivé  ,  &c  comme  il  arrive  aufli  à  d'autres  femmes ,  dont  les  maris , 
quoique  très-infirmes ,  ne  laiffent  pas  d'engendrer  pareillement  des 
garçons  ;  au  lieu  qu'au  contraire,  on  voit  fouvent  des  hommes  &  des# 
femmes  de  très-bon  tempérament  qui  ne  font  que  des  filles  à  leur 
grand  regret. 


Observation  DCXCVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  C  enfant  venoit  la  face 

en  defîus.  . 

LE  17.  Septembre  1693.  j'a*  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  venoit  la  face  en  defîus  ;  ce  qui  prolongea  tellement  le  tra- 
vail de  la.mere ,  qu'elle  en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux  jours 
entiers ,  n'ayant  pendant  tout  ce  temps  que  de  très  méchantes  dou- 
leurs ,  qui  réjailliffant  vers  les  reins  ,  fans  fe  déterminer  en  bas ,  ne 
purent  qu'à  grande  peine  expulfer  l'enfant ,  quoique  la  matrice  eut 
été  fufEfamment  dilatée  dans  l'abord  ,  &:  que  la  tête  de  l'enfant  eue 
été  pouflée  entièrement  au  paffage  immédiatement  après  l'écoule- 
ment de  fes  eaux  ,  où  elle  demeura  durant  vingt-quatre  heures  , 
après  quoi  il  furvint-  à  la  mere  deux  feules  bonnes  douleurs ,  qui  la 
firent  accoucher  heureufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  ; 
mais  qui  n'étant  que  d'une  médiocre  groffeur ,  à  comparaifon  de 
ces  précedens  enfans,  auroit  été  expulfé  bien  plus  promptement  qu'il 
ne  fut ,  s'il  avoit  eu  la  face  tournée  en  deffous  ,  comme  tous  les  en- 
fans  ,  tant  les  garçons  que  les  filles  ,  ont  ordinairement  dans  la  po- 
fture  naturelle.  Car  ,  comme  j'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres 
Observations  ,  lorfque  l'enfant  a  la  face  ainfi  en  deffus ,  fes  bras  Se 
fes  jambes  étant  aufïi  en  cette  fituation  tournez  vers  le  ventre  de  la 
mere ,  font  caufe  que  la  matrice  venant  à  fe  contracter  fur  les  iné- 
galitez  de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs ,  leur  impulfion  en 
eft  interceptée  d'abord  qu'elles  commencent  ;  ce  qui  fait  que  ces 
mêmes  douleurs  réjailliffant  au(fi-tôt  vers  le  ventre  ,  ou  vers  les  reins , 
au  lieu  de  fe  terminer  en  bas ,  comme  elles  font  ordinairement  quand 
l'enfant  vient  en  la  poiture  naturelle  ayant  la  face  en  deffous  ;  car 
pour  lors  fon  dos ,  qui  a  une  fuperficie  égale  ,  étant  tourné  vers  le 
ventre  de  la  mere  ,  ne  donne  aucun  empêchement  au  mouvement 
impulfif  de  la  douleur. 


Tome  II. 
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Observation  DCXCIX. 

De  V  accouchement  a"  une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en  fon 
ventre  depuis  quatre  jours. 

LE  Z4.  Septembre  de  la  préfente  année  1693.  Je  f*5  à  Verfailles 
accoucher  une  femme  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  depuis 
quatre  jours  entiers  qu'elle  ne  l'avoic  point  fenti  remuer ,  n'ayant 
fenti  depuis  ce  temps-là  que  certains  foulevemens  ,  comme  fi  c'eût 
été  le  dos  d'un  chat  qui  eût  pouffé  fon  ventre.  Elle  n'étoit  pour  lors 
que  dans  le  commencement  du  neuvième  mois  de  fa  groffeffe  ,  &: 
étoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  genoùils  il  y  avoit  trois  fe- 
maines  ;  &:  comme  elle  n'avoit  point  fenti  alors  aucune  incommo- 
dité apparente,  Se  qu'elle  avoit  fenti  enfuite  fon  enfant  fe  mou- 
voir comme  à  l'ordinaire  ,  elle  avoit  négligé  de  garder  le  repos  qui 
lui  auroit  été  néceffaire  après  cette  chute  7  Se  étoit  même  venue"  de 
Verfailles  à  Paris  en  caroffe  dès  le  lendemain ,  &  s'en  étoit  retour- 
née le  jour  enfuite ,  fans  que  la  nouvelle  agitation  qu'elle  reçut  dans 
ces  deux  voyages  ,  l'eût  en  aucune  façon  incommodée ,  à  ce  qu'elle 
me  dit ,  ayant  même  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 
jours  fuivans.  Cependant  il  eft  à  croire  que  c'étoit  cette  violente 
chute  ,  jointe  à  l'agitation  de  ces  voyages ,  qui  ayant  fait  que  le  cor- 
don de  l'ombilic  de  fon  enfant ,  qui  étoit  fort  court ,  8c  s  etoit  em- 
barraffé  autour  d'une  de  fes  cuiffes ,  avoit  été  caufe  par  cet  accident 
que  le  fang  ne  pouvant  plus  être  porté  dans  les  vaiffeaux  de  ce  cor- 
don ,  fi  librement  qu'il  auroit  été  néceffaire  pour  la  vie  &:  la  nour- 
riture de  l'enfant ,  il  en  avoit  été  fi  débilité ,  qu'il  en  étoit  enfin- 
mort ,  par  la  négligence  que  la  mere  eut  de  garder  le  repos  ,  qui  lui 
auroit  été  très  néceffaire  après  la  chute  qu'elle  avoit  faite. 


Observation  DCC. 

Dyune  femme  qui  mourut  d 'apoplexie  au  troifiéme  jour  de  fon 

accouchement. 

LE  4.  Oclobre  de  la  même  préfente  année  1693.  ïai  accouché 
une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  groffeffe  ,  d'un  petit 
garçon  qui  fe  portoit  affez  bien,  nonobftant  le  mauvais  état  où  étoîc 
la  mere  qui  s'étoit  bleffée  il  y  avoit  quinze  jours ,  en  faifanc  un  vio- 
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lent  effort  avec  le  bras ,  ayant  fenti  pour  lors ,  à  ce  qu'elle  me  dit , 
craquer  quelque  chofe  en  Ton  ventre.  Elle  avoit  eu  depuis  prefque 
tout  ce  temps-là  une  fièvre  double  tierce  continue  ,  avec  des  dou- 
leurs continuelles  dans  le  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours,  &c 
avoit  une  jauiïïiTe  par  tout  le  corps  jufques  dans  le  blanc  des  yeux  , 
qui  en  étoit  tout  teint.  Elle  accoucha  néanmoins  allez  heureufe- 
mentde  cet  enfant,  n'ayant  pas  même  eu  de  fièvre  ce  jour-là  ;  ce 
qui  fut  peut-être  le  bon  effet  d'une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire 
le  jour  précèdent.  Cependant  fix  heures  après  être  ainfi  accouchée  , 
elle  tomba  dans  un  profond  aiToupifTement  léthargique ,  qui  s'étant 
augmenté  fe  convertit  en  une  vraie  apopléxie  ,  qui  la  fit  mourir  au 
troifiéme  jour  de  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  craché 
beaucoup  de  fang  par  plufieurs  fois  ,  Se  avoit  refTenti  durant  tout  le 
temps  de  fa  grofleffe  ,  une  très-grande  douleur  de  tête  ,  dont  elle 
étoit  journellement  tourmentée  ,  laquelle  ayant  extrêmement  débi- 
lité fon  cerveau  ,  avoit  été  ,  félon  l'apparence ,  la  vraie  caufe  de 
cetee  funefle  maladie  dont  elle  fut  attaquée  après  fon  accouche- 
ment ,  qui  quoique  beaucoup  moins  laborieux  que  fes  deux  autres 
précedens ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  fon  enfant ,  ne  laiflTa  pas  dans 
la  mauvaife  difpofition  où  elle  étoit,  de  donner  occafion  au  tranf- 
port  d'humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principale  ,  Se  qui  en  étei- 
gnit aufïï-tôt  toutes  les  fondions  animales  ,  nonobstant  la  faignée 
du  bras  que  je  lui  avois  fait  faire  ,  comme  j'ai  dit ,  par  précaution , 
dès  le  jour  précèdent  de  fon  accouchement ,  6c  deux  autres  fai- 
gnées  ,  fçavoir  une  du  pied  ,  &  une  autre  du  bras  ,  avec  plufieurs 
autres  remèdes  qu'on  lui  fit  encore  après  qu'elle  eut  été  furprife  de 
ce  funefte  accident. 


C  c  c  c  ij 
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REFLEXION  GENERALE 
fur  la  matière  du  préfent  Livîe. 

COmme  dans  tout  ce  prefent  Recueil  d'Obfcrvations  on  en 
peut  voir  de  toutes  fortes  ,  il  ne  refte  qu'à  faire  remarquer  que 
ce  lont  toutes  Obfervations  que  j'ai  faites  moi-même  avec  une  (1 
grande  exactitude  ,  que  j'en  ai  toujours  écrk  les  mémoires  dès  le 
même  jour  que  j'ai  vu  les  chofes  arriver.  Comme  je  les  ai  fidèle- 
ment rapporcées,  fans  aucun  déguifement  de  la  vérité  ,  &:  que  pour 
les  rendre  d'autant  plus  utiles  au  Public ,  j'y  ai  marqué  toutes  les 
circonftances  qui  pouvoient  donner  quelque  instruction  néceflaire, 
comme  font  principalement  tous  les  difFerens  évenemens  félon  les 
différentes  difpoficions  des  femmes ,  les  differens  termes  de  leurs  ac- 
chemens  &:  de  leurs  avortemens  ,  les  differens  fexes  de  leurs  en- 
fans  ,  la  variété  du  nombre  des  arrierefaix  des  enfans  jumeaux  ,  àc 
plufieurs  autres  particularitez ,  qui  peuvent ,  avec  les  raifons  que 
j'en  ai  données ,  fervir  à  faire  connoître  beaucoup  de  chofes  qui 
avoient  été  ignorées  jufques  à  préfent  -,  on  pourra  facilement  voir  & 
choifir  dans  la  table  des  matières  qui  fuit  >  celles  dont  on  déGre 
s'éclaircir. 


.  .  .  .  Si  quid  novijîi  reSîius  ifiîs  y 
Candidus  impertis  fi  non ,  his  ut  ère  mecum. 
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CCXCI.  CCCXLV.  CCCLXXIX.  CDU.  CDXXXVII.  CDLII.  CDLXXIV.  CDLXXXt 
CDLXCVII.  DXVII.  DXXXVII.  DLXIX.  DXCVI1I.  DCXL.  DCXLVI. 

Accouchemens  au  delà  du  terme  de  neuf  mois ,  Obferv.  cxx.  cxxn.  cxcix. 

CCXLVII.  CCLIII.  CCXCVIII.  CCCXXXlX.  DXVII»  DLVI.  DCXLI. 

Accouchemens  de  plufieurs  enfans  ,  Obferv*  iv.  xxn.  xxxi.  xcm.  cir. 

CXXVIII.  CXLVI.  CLIX.  CLXI.  CLXV.  CCXII.  CCXVIII.  CCXXVII.  CCXXXIV* 
CCXXXIX.  CCLXXIX.  CCCXXV.  CCCLXXXVI.  CDXXXV.  CDLI.  CDLIX.  CDLXXXI. 
DX1I.  DXXII.  DXXVIII.  DXXXVII.  DXL.  DLV.   DLXV.  DLXX.  DXC.  DCXLVI» 

Accouchemens  de  trois  enfans,  Obferv.  cxlvi.  dxxxvii. 

Accouchemens  confécntifs  d'enfans  d'un  même  fexe  ,  Obf.  ccclxxxix. 

CDXIX.  CDXXIX.  CDLIII. 

Accouchemens  où  l'enfant  avoit  la  tête  trop  grotte,  Obf.  r.  xxix.  xciv.  ccv. 

CCCXXIX.  CCCXLVI.  CDXX.  CDXLIX.  DCIII.  DCVIII. 

Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  la  rête  de  côté,  Obf.  iv.  xxxvwi. 

XXXIX.  XLV.  LXXVII.  CXLIX.  CCXXVII.  CCLI.  CCCX.  ' 

Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  la  face  ,  Obf.  cxvn.  cclxxxi.  cccliv. 
cdxci. 

Accouchemens  où  l'enfant  venoit  la  face  en  defTus,0/'/'.  xxvi.  cxlix.  clxiii. 

CLXXVIII.  CCCXLVI.  CCCXLVIII.  CDXV.  CDLXXXI.  DXXIX.  DCXCVIII. 

Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  la  main  avec  la  tête,  Obf.  xv.  xcm» 

ccvi.  cclti.  cccxc.  d.  dxiv.  dxl.  dcix.  dclxxii. 
Accouchemens  où  l'enfant  avoit  les  épaules  trop  larges,  Obf.  eccxxxix. 

cdxlv. 

Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  les  pieds,0^iv.vin. xii.xxii.  xxxi.  xl  v. 
l.  lui.  liv.  lxxiii.  lxxix.  xcm.  ci.  cit.  cm.  cv.  cxc.  cxcvm.  ccxvm„. 

CCXXVIII.  CCXXXVII.  CCLUI.  CCLXXVII.  CCLXXX.  CCCXLI.  CDXXXVI.  CDLI.  CDLIIo 
CDLX.  DXXXI.  DXXXVII.  DXLII.  DLV.  DCXXVI.  DCLXIV.  DCXCIII. 

Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  les  pieds  de  les  mains  enfemble,  Obf- 
CXLV.  ccvi.  dxxik  C  c  c  c  iij 
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Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  les  mains  ou  les  bras  feuls,  Obf.  xviin 

CXXVII.  CXXXII.  CXLII.  CXLIV.  CLII.  CLVII.  CLXIII.  CLXXIV.  CLXXXIII.  CCI!. 
CCIII.  CCV.  CCIX.  CCXIV.  CCXXIX.  CCLXIV.  CCLXVII.  CCLXXXII.  CCXCII.  CCXCVI. 
CCCVIII.  CCCXXI.  CDXCIX  DXXXVII.  DCIV. 

Accouchemens  où  l'enfant  ptéfenroit  le  coude  ,  Obf  cclii.  cccx.  cccxr. 
Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  l'épaule  ,  Obf.  lxiii.  ccx.  cdxlvii. 

CDXCIII.  DLXV.  DXC  DCVI..  DCLV. 

Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  le  genoiiil,0/y^  vin.  ci.  cccvm.  cdxxxv. 
Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  le  côté  ,  Obf.  cxvin.  ccxxiv.  dclii. 
Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  le  cu1,0/>/Ixlvi.  xlviii.  lvi.  cxxvi.  clx. 

CCXVIII.  CCLXXVIII.  CCCXXIV.  CCCXLIX  CCCLXVIII.  CDU.  CDXXXV.  CDXLVIII. 
CDLXVIII.  CDXC.  DXXXIX.  DXLVII.  DXCIV.  DCI.  DCXXXII.  DCLIII. 

Accouchemens  où  le  cordon  de  l'ombilic  fe  préfentoit  ou  fortoit  avant  l'en- 
fant ,  Obf.  XXXVII.  XXXVIII.  XLV.  XLVII.  LXII.  LXIII.  LXXIII.  LXXVII.  LXXX. 
LXXXIII.  cm.  CXXI.  CXXVI.  CXXXII.  CXLIV.  CLIII.  CLXXXIII.  CCVI.  CCIX.  CCXIV. 
CCXXIX.  CCL.  CCLX.  CCXCVI  CCCXI.  CCCXXI.  CCCXLVI.  CCCLXXI.  CDLIX. 
CDLXIV.  CDXCIX.  D.  DXIV.  DXXXI.  DXCV.  DCIV.  DCXXVI.  DCLV.  DCLXXII 
DCXCIII. 

Accouchemens  où  l'arrierefaix  fe  préfentoit  devant  l'enfant ,  Obf.  vin.  lv. 

LIX.  LXVIII.  CVI.  CLXX.  CLXXV.  cCX.  CDXXXVIII.  CDLIV.  CDLXXXIV.  DU. 

Accouchemens  difficiles  Se  laborieux,  Obf.  xiv.  xvi.  xvm.  xxvi.  xxxni. 

XXXIX.  XLII.  LU.  LXXIV.  LXXVI.  LXXXV.  LXXXVIII.  XCI.  CXXXV.  CXLVII.  CLVII. 
CXC.  CXCVIII.  CCXV.  CCXXVII.  CCXLVIII.  CCLII.  CCLIV.  CCLXXXI.  CCCIX.  CCCXXIX. 
CCCXXXIV.  CCCXXXIX.  CCCXL.  CCCXLVI.  CCCLXXXVII.  CDXXVII.  CDXLIX.  DVI. 
DXLIII.  DCVI1I.  DCIX.  DCLXXX.  DCLXXXII.  DCLXXXIII.  DCLXXXVII. 

Accouchemens  d'enfans  morts  en  la  matrice  ,  Obf.  i.  m.  xn.  xvi.  xxvi.  xxix. 

XXXIV.  XXXVIII.  XXXIX.  LXXXV.  LXXXVI.  XC.  CVII.  CXLII.  CXLIX.  CLV.  CLVI. 

CLXIV.  CLXXIII.  CLXXV.  CLXXXI.  CCV.  CCXXVII.  CCXLVIII.  CCLXV.  CCLXVI. 

CCLXVIII.  CCLXX.  CCLXXVII.  CCLXXXI.  CCLXXXV.  CCXC.  CCXCII.   CCXCVI.  CCCVU. 

CCCXXVII.  CCCXXXIV.  CCCXXXVII.  CCCXXXIX.  CCCLXXXV.  CCCXCVI.  CDVI.  CDXII. 

CDXX.  CDXXX.  CDXXXI.  CDXLIII.  CDXLV.  CDXLIX.  CDLI.  CDLV.  CDLXII.  CDLXX. 

CDLXXXIII.   DIX.    DXIV.    DXIX.    DXXVIII.    DXXXI.    DXXXVI.    DLXIV.  DLXXV. 

DLXXXII.  DXCII.  DXCV.  DC.  DCI.DCIII.  DCVIII.  DCX.  DCXXIV.  DCXXXII.  DCXXXIII. 
« 

DCL.  BCLIV.  DCLIX.  DCLX.  DCLXII.  DCLXXI.  DCLXXIV.  DCLXXX.  DCLXXXIV. 
DCXC1X. 

Accouchemens  avec  perte  de  fang ,  voyez,  perte  de  fang. 

Aliénation  entière  de  l'efprit  après  l'accouchement,  Obf.  cccxlii.  dcxlv. 

Apopléxie  d'une  femme  groiïe  ,  Obf.  cclviii. 

Apopléxie  d'une  femme  accouchée  ,  Obf.  dcxxv.  dcc. 

Apofteme  de  l'une  des  lèvres  de  la  vulve ,  Obf.  xxxn.  clxxxvii. 

Apofteme  des  mammelles ,  Obf  dlxxii. 

Apofteme  au  delTùs  de  la  tête  de  l'enfant ,  Obf.  cclvii. 

Apofteme  au  ferotum  d'un  enfant  nouveau  né,  Obf  dxxï. 

Arrierefaix  refté  en  la  matrice  ,  Obf.  xliii.  lvii.  lxxv.  civ.  cxix.  cxxix. 

CLIV.  CLVIII.  CLXII.  CLXIV.  CLXV.  CLXXVI.  CLXX1X.  CC  CCVIII.  CCXXXV.  CCXLIV. 
CCXCII.  CCXCIV.  CCXCVII.  CCCXXXVI.  CCCXXXVIII.  CCCLXII.  CCCLXXXV.  CCCXCV. 
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CCCXCÏX.  CDXIV.  CDLXII.  CDLXXII.  CDLXXIV.  DIV.  DVIII.  DLL  DLXXVrrrV 
DXCVII.  DCII.  DCXIV.  DCXXV.  DCXXVI.  DCXXX.  DCXXXIX.  DCLVIII.  DCLXIII. 
DCLXV.  DCLXXXIV.  DCXCIV» 

Arrierefaix  fort  épais  eft  difficilement  tiré  de  la  matrice ,  Obf.  dxxvi. 
Arrierefaix  fcyrrheux ,  caufe  de  la  mort  de  l'enfant ,  Obf.  ccxli.  cdxliii.  dci. 
dcxxxii. 

Avorremens ,  Obf.  ix.  xin.  xxvm.  xxxv.  xliii.  l.  hv.  lvii.  lix.  lx.  lxv.  lxvi. 

LXXV.  CIV.  CV1I.  CXVI.  CXIX.  CXXXVI.  CLV.  CLXIV.  CLXXVI.  CLXXIX.  CXCVI. 
CCII.  CCVII.  CCVIII.  CCXIV.  CCXVI.  CCXXI.  CCXXVIII.  CCXXXV.  CCXXXVII.  CCXXXIX. 
CCXLI.  CCXLII.  CCXLIV.  CCXLV.  CCXLVI.  CCLIX.  CCLXIX.  CCLXXXIII.  CCLXXXV. 
CCXC.  CCXCII.  CCXCV.  CCXCVII.  CCCIV.  CCCXIV.  CCCXVIII.  CCCXX.  CCCXXXII, 
CCCXXXVX.  CCCXXXVII.  CCCXXXVIII.  CCCLX.  CCCLXII.  CCCLXVII.  CCCLXXr 
CCCLXXX.  CCCLXXXI.  CCCLXXXV.  CCCXCV.  CCCXCV I I .  CCCXCI X.  CD.  CDIII.  CDV. 
CDXII.  CDXIV.  CDXVI.  CDXXI.  CDXXV.  CDXL.  CDXLIII.  CDLX.  CDLXII. 
CDLX1X.  CDLXX.  CDLXX  I  I  .  CDLXX I  V.  CDLXXV  I  I .  CDLXXXI.  CDXCIV.  DVIII. 
DXI.  DXVIII.  DXX.  DXXXVI.  DXLVII.  DXLVIII.  DL.  DLI.  DLVIII.  DLX- 
DLXIV.  DLXXI.  DLXXVIII.  DXCVI.  DXCV  I  I.  DCXIV.  DCXV.  DCXIX.  DCXXII  I. 
DCXXV.  DCXXVI.  DCXXVIII.  DCXXXI X.  DCXL I I  I .  DCXL V I I .  DCLI.  DCLXIII. 
DCLXV.  DCLXVIII.  DCLXXII.  DCLXXI1I.  DCLXXIV.  DCLXXXIV.  DCXCI  I. 
DCXCIV.  DCXCVI. 

B 

BEurre  trop  froid  introduit  contre  la  tête  de  l'enfant  dans  le  temps- 
de  l'arccouchement ,  lui  caufe  la  mort ,  Obf.  cccxxvi  i. 
Beurre ,  fa  trop  fréquente  onction  dans  le  temps  de  l'accouchement  eft  mau- 

vaife  ,  Obf  ccclxxxi  i. 
Boyau  de  poulet  pris  pour  un  prétendu  faux  germe ,  Obf  clxxx. 
Boufiiïiires  du  corps  après  grandes  pertes  de  fang,  Obf.  v. 
Boulie  donnée  dès  les  premiers  jours  à  un  enfant  nouveau  né  lui  caufe  la, 
mort ,  Obf.  cclxiii.  dxlix. 

C 

CA  i  l  l  o  t  s  de  fang  pris  par  inadvertance  pour  de  prétendus  faux  ger- 
mes,  Obf  DXXXIX.  DCXIX.  DCLXXVIII. 

Cancer  de  la  matrice  ,  Obf  x.  lxi.  xcvi  n,  cxi.  cxiv.  cxl.  cl.  cti.  clxvii, 

CLXXXIX.    CCXLIII.    CCLV.    CCLXV.   CCLXXVI.  CCCXXVI.  CCCLXXII.  DXXX1V» 
DXXXV.  DLVII.  DCXXXVI.  DCLVII.  DCLXVI.  DCXCI.  DCXCV. 

Cancer  de  la  mammelle,  Obf  cdlxxxvi  i.  dx. 

Caruncule  myrtiforme  trop  excédante  retranchée  par  la  ligature,0£/  cccxin. 
Chute  de  matrice  .  voyez,  defcente  de  matrice. 
Col  de  la  matrice  peu  perforé,  Obf  lxxii.  cdlxxxix.  dlxxxiii. 
Col  de  la  matrice  imperforé  5  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 
Col  de  la  veflie  fiftuleux,  Obf  lxxvi.  dxxxv.  dlxxvt  i.  dclxvi. 
Conception  fans  qu'aucune  évacuation  menftruelle  eût  précédé,  Qbfcccxcm,- 
Conception  arrivée  durant  le  temps  de  la  fluxion  des  menfhuës  ,  Obf  - 
dclxxvi. 

Conception  fans  aucune  introduction  du  membre  viril,  Obf  ccixxxviv 
cdlxxxix.  dlxxxlil. 
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Conception  arrivée  en  une  femme ,  quoiqu'elle  portât  un  peffaire ,  Obf 
XL.  cxv.  ccxvïi. 

Contufion,  déchirement,  &  pourriture  des  parties  de  la  vulve  après  l'ac- 
couchement-, Obf  XXIX.  XL  IV.  LXXVI.  CLXXXVI  1.  CCCXIII.  CDIV.  CDXXVH. 
DLXI I.  DLXXVII. 

Contufion  8c  tumeur  de  la  tète  de  l'enfant  nouveau  né,  Obf  cclvii. 
Convulfionde  la  femme  avant  l'accouchement ,  Obf  m.  xxxvi.  li.  lxxxvi. 
xc  clvi.  cxciv.  ccxxx.  cccxxiii.  cccxxxi.  cccxiiri.  ccclxiv.  ccclxxiv. 

CCCLXXVI  .  CDXX.  CDXXXVI  I  I.  CDLI  I  I.  DLXV I I  I .  DLXXX I I .  DLXXXIV.  DXCI. 
DCXXXVI I. 

Convulfion  après  l'accouchement,  Obf  xxi.  xxxvi.  xxxviii.  cxciv.  ccxxx. 

CCLXXXVI I. CCLXXXIX.  DLI  I.  DLXXI  II.  DLXXX I.  DLXXX I I.  DXCIV.  DXCVIII . 
DCXX.  DCLIX.  DCLXX. 

Convulfion  des  enfans ,  Obf  ccixi  1 1.  dxlix.  dlxi.  dcxi  i  i. 
Cordon  de  l'ombilic  embarraiïant  quelque  partie  de  l'enfant  dans  le  temps 
de  l'accouchement ,  Obf  cccxciv.  cdi.  cdli  i.  dcxci  i.  cdxcvi  .  dvi  .dix. 

DXXVI.  DXXX.  DLXXXV.  DCXXIV.  DCLXXXVI I. 

Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long  ,  Obf  cxxxi  1 1.  cdi.  dlxvï  i. 
Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  court,  Obf  cdi.  cdvi.  dxviii. 

DXLIX.  DCXI I.  DCXL.  DCLXI I. DCLXXXVI I. 

Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  gros ,  Obf  cdvi.  cdxlviii. 

Cordon  de  l'ombilic  noué  d'un  véritable  nœud  dans  le  temps  de  l'accouche- 
ment ,  Obf  cxxxi  1 1.  dlxvi  i. 

Cordon  de  l'ombilic  rompu  dans  le  temps  de  l'accouchement ,  O'bf  clvi  u. 
ce.  cclxii.  ccev.  cccxii.  dlxxvi  i  i.  dci.  dcxxvi.  dclxxxiv. 

Cordon  de  l'ombilic  mal  noué  ,  Obf  cclvi.  dcxxxiv. 

Crachement  de  fang,  Obf  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cdxcvi  i," 

PXX V  I  I .  DCV.  DCXX  I X.  DCXXX 1 1  I .  DCL  I X.  DCC. 

D 

DElivre  ,  voyez,  arrierefaix. 
Defcente ,  ou  relaxation  de  matrice,  Obf  xl.  xcvi.  cix.  cxv.  clxxi. 

CLXXVI  I.  CLXXXI  I.  CCXVII.  CCCIII.  CCCLV.  CCCXCVIII.  DLXXXIX.  DCLXXXV. 

Defcente  de  matrice  durant  la  grotfeiïe  ,  Obfvi.  lxvii.  xcv. 
Defcente  de  la  matrice  à  des  filles ,  Obf  xcvi. 
Difficulté  de  l'urine  ,  Obf  lxxxix.  cccxciv. 

Douleurs  de  tête  après  les  grandes  pertes  de  fang,  Obfv.  du.  dcxlvi. 
Douleurs  de  ventre  après  l'accouchement ,  voyez,  tranchées. 
Douleurs  de  dents  aux  enfans,  Obf  dcxiii. 
Dyfenterie ,  voyez,  flux  de  ventre. 

E 

EAu  fimple  eft  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l'accouchement  na- 
turel que  tous  les  remèdes  prétendus  fpécifiqaes ,  Obf  dxv. 
Eaux  de  l'enfant  par  leur  qualité  faline  confervent  quelquefois  long-temps 

l'enfant  mort  en  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufe  ,  Obf  d. 
Eaux  écoulées  de  la  matrice  long-temps  avant  l'accouchement,  Obf  xix. 

LX. 
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Douleurs  de  ventre  après  l'accouchement,  voyez,  tranchées. 
Douleurs  de  dents  aux  enfans.  Obf  dcxiii. 
Dyfenterie ,  voyez,  flux  de  ventre. 

E 

EAu  fimple  eft.  la  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l'accouchement 
naturel ,  que  tous  les  remèdes  prétendus  fpécifiqués.  Obf.  dxv. 
Eaux  de  l'enfant  par  leur  qualité  faline  confervent  quelquefois  long  temps 

l'enfant  mort  en  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufe.  Obf.  v>. 
Eaux  écoulées  de  la  matrice  longtemps  avant  l'accouchement.  Obf.  xix.  lx. 

CXIII.  CLXXXVI.  CCXIX.  CCCLXI.  DXLVII.  DCX.  DCXI.  DCXVII.  DCLII. 
DCLXXXVIII. 

Enfant ,  en  quel  temps  il  eft  formé  &  animé.  Obf.  cvm.  cxli.  ccxxxiii. 

ccxlvi.  cccxvhi.  cdv. 
Enfans  nez  au  terme  de  fept  mois ,  &  enfans  nez  au  terme  de  huit  mois  ,  & 

enfans  nez  par-delà  le  terme  de  neuf  mois.  Voyez.  Accouchemens. 
Enfans  fains  nez  de  mères  très-infirmes.  Obf.  cdxxxix.  cdxcvii.  dxxx.  dcxxii. 

dcxxix.  DCLVI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  n'ayant  qu'un  arrierefaix  commun.  Obf.  xcm. 

CLIX.  CCXII,  CCXXVII.  CCLXXIX.  CDLl.  CDLXXXI.  DXXVIII.  DXL.  DLXV.  DXC. 
DCXLVI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  ,  ayans  chacun  leur  arrierefaix  particulier. 

Obf.  xxxi.  en.  clxi.  clxv.  ccxvm.  ccxxv.  DLXX. 
Enfans  jumeaux  de  différent  fexe,  n'ayant  qu'un  arrierefaix  commun.  Obf 

CDLIX.  DXH.  DXXII. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe,  ayant  chacun  leur  arrierefaix.  Obf  iv. 

XXII.  CXLVI .  CDXXV.  DXII.  DXXXVII. 

Enfans  monftrueux  ou  contrefaits.  Obf  lxiv.  ccliii.  cccxvii.  cccxxxvii. 

CCCXLVIII.  CCCLXXXIV.  CDLXV.  DCXL.  DCLXXVII. 

Enfans  morts  en  la  matrice  ,  voyez.  Accouchemens  Se  extraction. 
Enfans  qui  fe  ptéfentent  en  mauvaife  pofture  ,  voyez,  Accouchemens. 
Enfans  étouffez  par  leur  nourrice.  Obf.  cxcn. 

Enfant  vivant  tiré  malheureufement  avec  les  crochets.  Obf.  dlxxxiv. 
Enfans  noiiez.  Obf  ccxl. 

Enflure  des  jambes  &  des  cuifïes  des  femmes  groffes.  Obf  txv.  lxxxi.  lxxxiv. 

XC.  CLIX.  CLX.  CLXV.  CCXXXIV.  CCCXXV.  CDXII,  CDXXXV.  CDLl.  CDLIX.  DXXXVIII. 
DXL.  DXC.  DCXXXII. 

Enflure  des  lèvres  de  la  vulve.  Obf  xxxn.  lxv.  lxxxi.  lxxxiv.  xcvii.  clix. 

CLXV.  CLXXXVII.  CCXII.  CCXXXIV.  CCLXXVIII.  CCCXXV.  DXXXVII. 

Enflure  &  boufiflure  du  corps  après  les  grandes  pertes  de  fang.  Obf.  v. 
Exomphale.  Obf.  lxiv.  cdxlviii.  dliv.  dclxxxii. 

Extraction  de  l'enfant  mort.  Obf  i.  ni.  xii.  xvi.  xxvi.  xxix.  xxxiv.  xxxviii. 

XXXIX.  LXXXV.  LXXXVI.  XC.  CVII.  CXLII.  CLVI.  CLXXXI.  CCV.  CCXXVII.  CCXLVHI. 
CCLXXXI.  CCXCVI.  CCCXXXIV.  CDXXX.  CDXXXI  CDXLIX.  DXIX.  DXLIII.  DLXXXII, 
DCIII.  DCVIII.  DCLXXI.  DCLXXX.  DCLXXXVI. 

Extraction  de  faux  germe.  Obf  xi.  ljux.  cxvi.  clxix.  clxxx.  cci.  cciv. 
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cccxxxvm.  CCCLIX.  ccclxvii.  cdlxxviii.  cdxci.  cdxcviii.  dcxv 

DCXXI.  DCXXVII.  DCLXI.  DCLXXXI.  DCXCVI. 


F 

f  A u (Te  grofleiTe  ,  Vfiytz, groflèfle. 

taux  germes  ou  moles.  Obf  cxxv.  cxci.  ccxxxiii.cclxii.  cclxxi.  cccxiv. 
cccxxxvm.  cccli.  ccclxvii.  ccclxxvii.  cdxxxii.  cdlxi.  cdlxxxv. 

DCXXX.  DCXLVII.  DCXCVI. 

Faux  germes  demeurez  bien  plus  longtemps  qu'à  l'ordinaire  dans  la  matrice. 

Obf.  CXXV.  CCI.  CDXXXII.  CDXCVIII.  DCXCVI. 

Faux  germe  eft  un  ligne  avantcoureur  de  fécondité.  Obf.  cxci.  cdlxxxv. 

DVII. 

Fécondité,  Obf.ccxn.  cccxlvii.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxvi.  cdlx. 
Fécondité  malh eureufe  dune  femme  ;  Obf.  cdlx. 

Femmes  qui  n'avaient  jamais  eu  aucune  évacuation  menftruelle.  Obf.ccxxxi. 
cccxciii.  CDXCV. 

Fièvres  de  femmes  grottes  guéries  par  le  quinquina.  Obf.  cclxxii.  ccclvui. 

t»    CDVIII.  CDXXIX.  DLXIX.  DLXXIV.  DLXXX.  DCXXXI.  DCLVI. 

Fièvres  de  femmes  accouchées ,  guéries  parle  quinquina.  Obf.  dcxcvii. 

Figure  monftrueufe  d'enfans,  voyez.  Enfans. 

Filles  qui  avoient  des  defcentes  &c  chûtes  de  matrice.  Obf.  xcvi. 

Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d'un  enfant.  Obf.  ceci. 

Fiflule  du  col  de  la  vedie.  Obf.  lxxvi.  dxxxv  .dlxxvii.  dclx vi. 

Fiftule  à  lanus  d'une  femme  gtolle.  Obf.  dcxviii. 

Fleurs  blanches.  Obf.  cxi.  cxîv.  clxxviii.  cxcv.  ccxvii.  ccxv  in.  cclxv. 

CCLXXVI.  CCCXCIV.  CDXLII.  CDXLVI.  DLVII.  DCXXV.  DCLVÎI.  DCXCI. 

Flux  deventre  durant  le  temps  delà  grofleffe.  Obf.  xm.  cxcni.  cccxix. 

CCCXXXII.  CCCXXXVI.  CCCXLIV.  CCCLVII.  CCCLXXI.  CCCLX XIX.  CDX III, 
CDXVII.  CDXXIV.  CDXXV.ÇDXLIV.CDLXXXVIII.  DV.  DIX.  DXXXIII.  DLXXXVII. 
DCXVI.  DCXXVI.  DCXXXIII.  DCXLI.  DCLXIX. 

Flux  de  ventre  après  l'accouchement.  Obferv.  xm.  xxxix.  xli.  lxxxiv. 

LXXXVIU.  CLXXIII.  CLXXXIV.  CCXXVII.  CCCLIII.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII. 
CDXLI.  DLXXXIV.  CDLXXXVIII.  DXIX.  DXXXIII.  DLII.  DLXIII.  DXCVI1I.  DCV. 
DCXLVIII.  DCLVII. 

Flux  menftruel ,  Voyez,  menftrues. 

Flux  de  fang»  voyez,  fang. 

Flux  muliebre  ,  voyez,  rieurs  blanches. 

Fluxion  de  poitrine.  Obf.  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cdlxxvi» 

CDXCVII.  DXXVII.  DCV.  DCLIX. 

F ottus  ,  voyez  enfant. 

Foiblefle  de  l'enfant  nouveau-né.  Obf.  cccxciv.  dcix.  dcxl.  dcxli.  dclih, 
dcxciii. 

Formation  de  l'enfant,  en  quel  temps  eft  achevée.  Obf.  cvm.  cxli.  ccxxxiii. 
ccxlvi.  cccxvin.  cdv. 
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_  Eneration  de  l'enfant ,  voyez,  formation. 
Gonorrhée  en  petites  filles.  Obf  clxxxv. 

Gonorrhée  en  des  femmes,  Obf  cxxin.  clxxvim.  cclxxvi.  cccxciV. 

CDXLII.  CDLVI.  DCXCI. 

Groflefle  véritable  qui  n'avoit  pas  été  connue  en  plufieurs  femmes.  Obf  lxx. 

CX.  CLXI.  CXCV.  CCXXIV.  CCLVIII.  CCLXXXVII.  CCCV.  CCCLII.  CCCLXIII. 
CCCLXXIII.  CCCXCIII.  CDXXIX.  CDLXX  r  .  DXX I V.  DXLVI1I.  D  L  I  I  I  •  DCXXV. 
DCXLII.  DCXLIV.  DCLXXIX.  DCXC.  DCXCVII. 

Grofléfie  faufle  ,  Obferv.  lxxvi.    cclv.    cclxxv.    ccclxix.  ccclxxvii. 

CCCLXXXI  II.  DLXVI.  DLXXIX.  DCLXXV. 

Groflefle  de  plufieurs  enfans ,  voyez.  Accouchemens. 

Groflefle  d'un  enfant  mâle  ou  d'une  femelle  ,  fes  fignes.  Obf  ccxi  1 1.  ceexi. 
cdlviii.  dxxiii. 

H 

HErnie  du  nombril  à  des  enfans  nouveau-nez.  Obf  lxiv.  cdxlvi  i  i. 
dliv. 

Hydrocéphale  v  Obfvxtiv. 

Hydropilie  du  ventre ,  Obf  ccclxxxi  i  ï.  dcxxi  i  i  . 

Hydropifie  du  ventre  avec  groflefle  d'enfant.  Obf  lxx.  cxl v i i i .  ccxl  i  x. 

Hydropifie  de  matrice,  Obf  vu.  xix,  lx.  cxiii.  clxxxvi.  ccxix.  ccclxïo 

dcxi.  dclxxxvi  1 1. 
Hydropifie  de  poitrine  ,  Obf  clxxxvi.  ccclxxxi'i  ï. 
Hymen  peu  perforé  ,  Obf  clxxi  i.  cdlxxxix.  dlxxxiii. 


INcontinence  de  l'urine,  Obf  lxxvi.  lxxxv.  dxxxv.  dlxxvii.  dciii. 
dclxvi. 

Inflammation  de  la  matrice  ,  Obf  lxv.  cxxix.  ccliv.  cclxxxvii.  ccxciv. 

CCXCIX.  CCCXXXV.  CCCL.  CCCLIX.  CDVI  I.  CDLXXI  II.  CDLXX IV. D I V.  DVl  I.DXIX. 
DLL  DXCIV. 

Inflammation  des  mammelles  à  une  femme  accouchée.  Obf  dlxxi  i. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  nouveau-nez.  Obf  dclxxxix. 
Jumeaux,  voyez,  enfans  jumeaux. 


LAit  de  la  nourrice  contribue  par  fa  mauvaife  qualité  à  reflerrer  le  ventre 
de  l'enfant.  Obf  dxxi.dlxi. 
Lait  de  vache  eft  utile  au  flux  de  ventre  dyfenterique.  Obf  lxxxviii.  cccliii. 

CDXL I. CDLXXXVI II. 

Lèvres  de  la  vulve  variqueufes.  Obf  cdiv. 
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Lèvres  de  la  vulve  enflées ,  voyez,  enflure. 

Ligature  du  cordon  de  l'ombilic  mal  faice.  Obf.  cclvi. 

M 

MAladies  dans  le  temps  de  la  groiTefle.  Obf.  xxxv.  liv.  lxvi.  lxx, 
LXXII.  LXXVIII.  LXXXII.  LXXXVII.  XCIX.  CXXII.  CXXVI 1 1.  CXXXIV.  CLV. 
CCXXI.  CCXXIV.  CCXXXV.  CCLV1II.  CCLXV.  CCLXVI.  CCLXIX.  CCLXXII.  CCLXXIV. 
CCXCI.  CCXCV.  CCCII.  CCCXV.  CCCXXVIII.  CCCXXXVII.  CCCLVIII.  CCCLXX.  CCCXCV. 
CDVIII.  CDXXV.  CDXXIX.  CDXXXIII.  CDXXXIV.  CDXXXVII.  CDXXXIX.  CDLXXII. 
CDLXXV.  CDXCVII.  DV.  DXXXVI.  DXXXVII.  DLXIX.  DLXXIV.  DLXXVI.  DLXXX. 
DXCIII.  DXCIX.  DC.  DXCXII.  DXCXXI.  DCLXVII.  DCLXXX1V.  DCXCVII.  DCC. 

Maladies  après  l'accouchement ,  Obf.  i.  xxxv.  xxxix.  liv.  lxxxiv.  clxxiii. 

CLXXXIV.  CCXXII.  CCXXXV.  CCLIV.  CCLXX1II.  CCLXXXIX.  CCCVI.  CCCXXVIII. 
CCCXLII.  CCCL.  CCCLX.  CCCLXV.  CDXXXVIII.  CDLXXVI.  CDLXXXIV.  DXXXIII. 
DXXXVIII.  DLII.  DLXVIII.  DLXXIII.  DXCIV.  DXCVIII.  DXC1X.  DCV.  DCXXIII» 
DCXXXV.  DCLXVII.  DCXCVII. 

Maladie  Vénérienne  à  des  femmes  grofles.  Obf.  xxm.  lxxi.  c  cxxiii. 

cxxxviii.  DLVII. 
Mammelles  apofthumées  ,  Obf.  dlxxii. 
Mamnielle  fcyrrhenfe  ,  Obf.  dx. 
Mammelle  carcinomateufe ,  Obf.  cdlxxxvii.  dx. 
Matrice  imperforée  à  l'extérieur.  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 
Matrice  mal  conformée  ,  Obf.  cccxxii. 
Matrice  enflammée  ,  voyez,  inflammation. 
Matrice  fcyrrheufe  ,  voyez  fcyrrhe. 
Matrice  carcinomateufe  ,  yoyez.  Cancer. 
Matrice  tombée,  voyez,  defcente. 
Matrice  renverfée  ,  Obf.  ccclv. 

Matrice  ouverte  ,  fans  que  la  femme  grofïe  fût  en  travail.  Obf.  clxvi. 

CLXXVIII.  CCCX.  CDLXVII. 

Matrice  crêvée  ,  Obf.  xxvi.  cxlvii.  ccli. 

Meconium  rendu  par  la  bouche  d'un  enfant  nouveau-né,  Obf.  ccc. 

Médecine  purgative  ne  convient  point  après  l'accouchement  devant  le  ving- 
tième jour,  Obf  dxxxiii. 

Médecine  purgative  ne  convient  point  aux  perfonnes  qui  ont  crachement  de 
fang,  ou  de  la  poitrine  échauffée  ,  Obf  cdxxxvii. 

Médecine  purgative  ne  convient  jamais  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion, 
Obf.  DVII. 

Menftrue  des  l'âge  de  neuf  ans ,  Obf.  cccxcn. 

Menftrues  fluent  ordinairement  des  vaifleaux  du  fond  de  la  matrice,  Obf. 

XLIX.  CCCXXII. 

iMer.ftrues  dans  le  temps  de  la  grouefle  ,  Obferv.  clxviii.  ccclxxxviik 

DCVI. 

Menftrues  très-abondantes  ,  Obf  cclii. 

Menftrues  furprimées  ,  Obf.  ccclxxiii.  cdxxvi.  cdlxxxvii.  dx. 
Menftrues  retenues  dans  la  cavité  de  la  matrice  8>c  dans  celle  de  Ton  col  du- 
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rantun  très-long  temps.  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 
Mole  compofée  déplus  de  mille  vefficules ,  Obf.  ccclxxvii. 
Mole  procède  toujours  de  faux  germe ,  Obf.  cxxv. 
Mole  ,  voyez.  Faux  germe. 

N 

N 

Ombril  tuméfié  à  des  enfans ,  Obf.  lxiv.  cdxlviii.  dliv.  dcxxxiv, 
Nymphes  &  caruncules  de  la  matrice  trop  allongées  ;  leur  retranchement. 
Obf.  clxxiv.  cccxur. 

O 

O 

Mbilic ,  voyez.  Cordon  de  l'ombilic. 
Onction  de  beurre  trop  fréquente  dans  le  temps  de  l'accouchement  eft  mau- 

vaife.  Obf.  ccclxxxii. 
Opération  Céfarienne  après  la  mort  de  la  femme  ,  Obf.  xxvi.  ccli.  cccxv. 

CCCXLIII.  CCCLXXIV.  DXCI1I. 

Opération  de  la  ponction  du  ventre  faite  mal  à  propos  à  une  femme  hydro- 
pique ,  Obf.  dcxxiii. 

Orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  dans  le  temps  de  la  groffeffe ,  fans  que 
la  femme  fût  en  travail.  Obf  clxvi.  clxxviii.  cccx.  cdlxvii. 

P 

T^Aralyfîe  reftée  après  l'accouchement.  Obf  dcxxv. 
Palîion  hifterique  ,  voyez.  Suffocation  de  matrice. 

Perte  de  fang  de  longue  durée.  Obf  xxx.  lxi.  cxii.  cxxxvii.  cxl.  cl.  cit., 

CLXVII.  CLXXII.  CCCLXXVII.  CDLXXX1I.  DL.  DLXXXVI.  DCXII.  DCXXIX.  DCXXXVI. 
DCLXXV.  DCXCVI. 

Perte  de  fang  de  la  femme  groffe.  Obf.  v.  vi  1.  vm.  ix.  xvii.  xxvi  1.  xxvur. 

XLI.  LI  V.  LIX.  LXVI  I  I.  LXXVI  I.  LXXX.  XCI  I.  CXCVI.  CXCVI  I.  CCI  I.  CCVI  I. 
CCX.CCXVI.  CCXX.  CCXXVI.  CCXXXVI  I.  CCXXXVI  I  I.  CCXLVI  I.  CCLIX.  CCLXI, 
CCLXV.  CCLXXIX.  CCLXXXIV.  CCCIV.  CCCV  I  I .  CCCXXX.  CCCXL  I V.  CCCXLVIII, 
CCCLVI.  CCCLXI.  CCCLXIV.  CCCLXVII.  CCCLXXVIII.  CCCLXXIX.  CCCLXXX. 
CCCLXXXI.  CCCLXXXVIII.  CCCXC.  CCCXCV I  I .  CU.  CDIII.  CDX.  CDXI .  CDXVI. 
CDXXIII.  CDXXVI  I I.  CDXXXVI I I.  CDXLV I .  CDXL V  I  I .  CDL.  CDLII.  CDLIV. 
CDLVI  I.  CDLXV.  CDLXVI.  CDLXXV1  I.  CDLXXIX.  CDLXXX.  CDLXXXIV.  CDXCIV. 
CDXCV  l .  DU.  DXI  I.  DXV.  DXXXI  I.  DXXXIX.  DXLI.  DXLI  I.  DXLV.  DL.  DU  X. 
DLX.  DLXXI.  DLXXXV.  DLXXXVI  1  I.  DXCI.  DXCV.  DXCVI  I.  DCVI.  DCVI  I.  DCXII. 
DCXIX.  DCXX.  DCXXIV.  DCXXVIII.  DCXXIX.  DCXXXIII.  DCL.  DCLI.  DCLIV. 
DCLXIV.  DCLXXIII.  DCLXXVIII.  DCXC. 

Perte  de  fang  après  l'accouchement,  Obferv.  cxn.  cxcix.  ccxxx.  cclxxxix. 

CCCXXXI  I  I.  CCCLV.  CDXXXVI.  DCLVI  I  I. 

Perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe  ou  arrierefaix  retenu.  Obf  xi.  xli  1 1» 

LXIX.  LXXV.  CXVI.  CXXV.  CXLl.CLIV.  CLXIX.CLXXX.  CCI.  CCIV.  CCX  I .  CCXXI  I  t. 
CCXXXIII.  CCXXXV.  CCXCIII.  CCCXIV.  CCCLXXVII.  CDXXXII.  CDLXt.  CDLXXVIII, 
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CDLXXXII.    CDXCI.  CDXCVIII.   DIV.   DXI.BXCVI.  J)XCVII.  DCXIV.DCXXI. 
DCXXXIX.  DCLXI.  DCLXI  I  t.  DCLXV.  DCLXXXI.  DCXCIV, 

Perte  de  fang  par  le  nombril  de  l'enfant.  Obf  cclvi. 

Perce  defang  très-grande  après  le  retranchement  des  nymphes  de  la  vulve. 

Obf  CLXXl  V. 

Peflaire  n'empêche  pas  la  conception  quand  il  eftbien  fait.  Obf  xl.  cxv. 
ccxvii. 

Peflaire  de  gros  liège  folide  qui  ne  put  eftre  retiré  de  la  matrice  que  par  lç 

moyen  d'un  crochet.  Obf  clxxxii. 
Phrénefie  de  femmes  nouvellement  accouchées.  Obf  cccxlii.  dcxlv. 
Placenta ,  voyez,  arrierefaix. 

Précipitation  de  matrice  ,  voyez,  defcente  de  matrice. 
Purgation  ,  voyez,  médecine  purgative. 

R 

1^.  Elaxation  de  matrice  ,  voyez,  defcente  de  matrice. 
Renverfement  entier  de  la  matrice  après  l'accouchement.  Obf  ccclv, 
dclxxxv. 

Retranchement  des  nymphes  3c  caruncuies  de  la  vulve  trop  allongées.  Obf 
clxxiv.  CCCXIII. 

Retranchement  du  cordon  du  nombril  d'un  enfant  d'un  an.  Obf  dcxxxiv. 
Rhume  caufé  par  l'eau  trop  froide  avec  laquelle  un  enfant  fut  baptifé  ,  lui 
caufa  la  mort.  Obf  cdxxii. 

S 

SAignées  faites  à  deux  femmes  dans  le  temps  de  leur  groflefle ,  à  l'une  qua- 
rante-huit fois,  &  à  l'autre  jufqu'à  quatre-vingt-dix  fois.  Obf  xx. 
Saignée  convient  bien  à  la  perte  de  fang  qui  eft  petite  ou  médiocre,mais  non 

pas  à  celle  qui  eft  grande.  Obf  dxxxii. 
Sang  menftruel ,  voyez,  menftrues. 

Sang  coagulé  pris  par  inadvertance  pour  faux  germe.  Obf  dxxxix.  dcxix, 
dclxXviii. 

Perte  de  fang ,  voyez.  Perte.  Voyez,  aiijji  Crachement. 

Scyrrhe  de  la  matrice  ,  Obferv.  cxxn.  cli.  cclxxi.  cclxxxvi  cccxxxv. 

CCCLXXXVI  I.  CDXV  I  I  I.  DVI  I.  DLXXXVI. 

Scyrrhe  voifin  de  la  matrice  ,  Obf  dcxlix. 
Scyrrhe  de  la  mammelle ,  Obf  dx. 

Seclion  Céfarienne  après  la  mort  de  la  femme.  Obf  xxvr.  ccli.  cccxv, 

CCCXL I I I. CCCLXXIV.  DXCIII. 

Sexe  de  l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mere,ne  peut  eftre  connu.  Obf  ccxiii. 

CCCXCI  I.  CDLVI  I  I.  DXXI  1  I. 

Signes  incertains  par  lefquels  on  prétend  connoître  le  fexe  de  l'enfant  qui 

eft  au  ventre  de  la  mere.  Voyez,  Sexe. 
Signes  qui  font  connoître  qu'une  femme  eft  groffe  de  plufieurs  enfans.  Obf 

IV.  CXXYUI,  ÇÏ,XV»  CCXI  I.  ccxvi  I.  CCCXX.  CCCLXXXVI.  CDXXXV. 
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Situations  différentes  de  l'enfant  dans  le  temps  de  l'accouchement ,  voyez.* 
Accouchement. 

«iterilitez  diverfes  ,  Obf.  cxci.  ccxv. ccxxxi.  ccxxxii.  cclxxxvi i i.  cccxvi, 

CCCXLVI  I.  CCCLXVI.  CCCLXXXVI  I.  CDXVI  1  I.  CDXXVI.  CDXLI  I.  CDXCV.  DI  II. 
DVII.  DXVI.  DXX.  DXXIV.  DXXV.  BLXXXVI  t.  DCXXVI  I.  DCXXXII.  DCXXXVI  I  I. 
DCXLIX. 

Suffocation  de  matrice,  Obf.  xx.  xxv.xcvn  i.  civ.  clxxvi i.  clxxxvi.  ccxliv. 

CCCV.  CCCXXXV.  CCCLI  I.  CCCLXI  I.  CDXXXIV.  DL II.  DXXV. 

Superfétation  ,  Obf.  dxxvi  i  i  . 

Suppreffion  d'urine ,  Obf.  lxxxix.  cccxciv. 

Suppreffion  de  menftrues,  Obf.  ccclxxi  i  i  .  cdxxvi  cdlxxxvii.  dx.  dlxvi. 
dcxxi i  i. 

Suppreffion  des  vuidanges  après  l'accouchement. Obf.  xxxv.  lxxii.  cclxxxvii. 

CDIX.  CDXXXIII.  CDLXXIII.  D LXVIII.  DCXXIII.  DCXXXV.  DCXCVII. 

Suppuration  d'un  arrierefaix  refté  en  la  matrice  durant  un  très-long  temps. 
Obf.  DLL 

Suppuration  d'un  faux  germe  refté  en  la  matrice  ,  qui  dura  quinze  jours 
entiers.  Obf  dcxxi. 

T 

TEfticule  d'une  femme  qui  étoit  plus  gros  que  la  tête  d'un  homme.  Obf 
ccclxxxi i i. 

Toux  de  la  femme  groffe  ,  Obfxxvm.  cxxix.  cxxxiv.  cdxxiv.  cdxxxvii. 

CDLV.  CDLXXVI.  CDLXXXI  1 1.  CDXCVII.  DV.  DXXVI  I. 

Tranchées  de  douleurs  de  ventre  après  l'accouchement.  Obf  clvi  ii.cclxii, 

CDIX.  DXXXIX.  DLXI.  DLXI  I  I. 

Tranchées  de  petits  enfans  ,  Obf  cclxi  I  I.  dxlix. 
Travailles  figues  d'un  vrai  travail.  Obf.  i  i.cxxxix.  cclxvi  i. 
Travail  long,  Obf  cdxcii. 

Travail  eft  ordinairement  plus  long  lorfque  la  femme  accouche  d'un  garçon, 

que  quand  elle  accouche  d'une  fille.  Obf.  cdlxxxvi. 
Treffaillemens  de  matrice  pris  faufiement  pour  des  mouvemens  d'enfant. 

Obf.  dlxvi.  dlxxix. 
Tumeur  du  nombril  des  enfans  nouveau-nez.  Obf.  lxiv.  cdxlviii.  dliv. 

bcxxxiv. 

Tumeur  au-defïus  de  la  tête  de  l'enfant.  Obf  cclvii.  dxliv.  dcix. 

V 

Entre  d'un  enfant  extrêmement  refïerré.  Obf  nxxi. 
Ventre  d'une  femme  extraordinairement  refïerré.  Obf.  ccm. 
Vents  rendus  par  la  matrice  avec  bruit.  Obf  cv.  ex. 
Vérole  groffe  ,  voyez.  Maladie  Vénérienne. 

Petite  Vérole  à  des  femmes  groffes ,  Obf.  dxxxvi.  dlxxvi.  dc.  dclxxiv. 
Petite  Vérole  à  femme  accouchée  ,  Obf.  clxix.  ccxxxv.  cclxxiii.  dxxxviii. 
Petite  Vérole  communiquée  à  des  enfans  dans  le  ventre  de  la  mère.  Obf.  dç. 


y 


Table    des  Matières. 

Vers  engendrez  en  un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice.  Obf  lxi." 
Vue  perdue  en  une  femme  après  fon  accouchement.  Obf.  dlxvi  i  ï. 
Vuidanges  trop  abondantes  après  l'accouchement.  Obf.  clxxxvi.  cxctx. 
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SUR  LES  MALADIES 
DES  FEMMES  GROSSES  ET  ACCOUCHEES, 


PREMIERE  OBSERVATION. 

T? une  femme  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  de  deux  en  fans,  dont 
l'un  avoit  la  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  neuf  mois  s  mais 
le  fécond  n  avoit  que  celle  d'un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois. 

LE  ii.  Octobre  1693.  Je  v^s  une  jeune  Femme  âgée  de  20.  ans, 
accouchée  depuis  trois  femaines ,  au  terme  de  neuf  mois  de  fa 
première  groiTefle  de  deux  enfans  mâles,  qui  n'avoient  qu'un  délivre 
commun.  Le  premier  de  ces  enfans  écoic  vivant ,  &  avoit  la  propor- 
tion ordinaire  aux  enfans  de  neuf  mois  -,  mais  le  fécond  étoit  mort , 
de  n'avoir  que  celle  d'un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois  au  plus  ;  de 
forte  qu'il  falloit  qu'il  eût  été  mort  au  ventre  de  fa  mere  durant  plus 
de  cinq  mois,  dont  elle  n'avoit  néanmoins  reçu  aucune  incommo- 
dité extraordinaire ,  non  plus  que  cet  autre  enfant  qui  étoit  vivant , 
quoiqu'il  eût  tiré  fa  nourriture  du  même  délivre  qui  étoit  commun 
à  ces  deux  enfans.  La  raifon  de  cet  événement  vient  de  ce  que  les 
enfans  jumeaux  qui  n'ont  qu'un  délivre  commun  ,  font  néanmoins 
feparez  l'un  de  l'autre  par  leurs  membranes  &c  par  leurs  eaux  particu- 
lières qui  les  envelopent,  &  qu'ils  ont  auffi  leurs  vaiffeaux  particu- 
liers qui  leur  fournirent  la  nourriture  fans  fe  communiquer  de  l'un 
à  l'autre  ;  &£  lors  que  les  eaux  des  enfans  avortons  qui  viennent  à 
mourir  prématurément  au  ventre  de  la  mere  ,  ne  s'écoulent  poinc 
par  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent  ,  ils  s'y  peuvent 
encore  conferver  durant  un  long-temps ,  fans  aucune  corrupion  ca- 
davereufe  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  ne  paroillent ,  au  temps  qme  la  natu- 
re s'en  délivre  ,  que  de  la  proportion  qu'ils  écoient  lors  que  le  princi- 
pe de  vie  a  été  détruit  en  eux. 
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II.  OBSERVATION. 

D 'une  femme  flcrile  ,  qui  s'imaginoit  que  l'hydropife  de  fon  ventre 
procedoit  d  une  véritable  grof'effe  d'enfant  qui  L' avoit fait 
tuméfier  ai/iji  qu'il  étoit. 

LE  13.  Octobre  1693  •  Je  WIS  unc  femme  âgée  de  38.  ans,  ou  en- 
viron ,  qui  avoic  depuis  un  an  le  ventre  aufli  tuméfié  ,  que  fi  elle 
eue  écé  grofle  d'cnrant,comme  elle  fe  1  'étoit  imaginéedurant  un  long- 
temps ;  de  forte  que  voyant  que  le  terme  de  la  prétendue  groflefle 
étoit  palfé  ,  elle  me  consulta  pour  fçavoir  au  vray  fi  elle  n  etoit  point 
grolîe  ;  l'ayant  examinée  comme  elle  le  défiroit ,  je  connus  que  U 
tumeur  de  Ton  ventre  ne  procedoit  que  d'une  hydropifiequi  lui  étoit 
arrivée  par  la  diminution  &c  par  la  (upprefïion  entière  de  fes  mois  , 
à  quoi  elle  avoit  été  d'autant  plus  difpofée ,  qu'elle  avoit  été  toujours 
irerile,  &c  d'une  complexion  valétudinaire  ,  comme  ont  coutume 
d'être  la  plupart  des  femmes  (leriles.  Un  de  mes  Confrères  avec  le- 
quel je  la  vis ,  lui  rit  peu  de  jours  après ,  la  ponction  du  ventre,  mais 
inutilement  ;  car  elle  mourut  quelques  jours  enfuite  ,  comme  je  l'a- 
vois  bien  prédit  par  toutes  les  mauvaifesdifpolitions  où  elle  étoit  lorf- 
que  je  la  vis. Cette  expérience  me  confirma  ce  que  beaucoup  d'autres 
m'avoient  fait  connokre ,  qui  eft  que  la  privation  ,  ou  la  confidera- 
ble  diminution  des  menftruës  des  femmes ,  eft  prefque  toujours  la 
principale  caufe  des  hydropifics  qui  leur  arrivent,  ou  du  moins  la 
caufe  adjuvante. 

III.  OBSERVATION. 

D'une  femme  accouchée  prétnaturément  à  fept  mois  ejr  demi  d'un  en- 
fant mort  par  une  fluxion  de  poitrine. 

LE  27.Novembrei<5s>3 .  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,qui  étoit  un  garçon  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours, 
au  terme  de  fept  mois  &  demi.  Cette  femme  avoit  pour  lors  les  deux 
cuilles ,  &:  les  deux  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées  ,  de- 
puis cinq  ou  fix  jours  ;  ce  qui  lui  étoit  fubitemenc  arrivé  après  un 
gros  rhume  en  manière  de  fluxion  de  poitrine.  Elle  accoucha  néan- 
moins allez  heureufement ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite;  la  nature 
s  écant  fort  bien  dégagée  de  toutes  les  humeurs  qui  lui  avoient  ex- 
traordinairement  tuméfié  les  cuilTes,&:  les  lèvres  de  la  vulve,  par  une 
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bonne  Se  ample  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  faute  de 
quoi  ces  mêmes  humeurs  n'ayanc  un  aufli  libre  &c  entier  dégagement 
qu'elles  eurent  heureufement ,  auroient  pu  refluer  vers  fa  poitrine , 
qui  avoit  écé  fort  débilicée  par  ce  gros  rhume ,  dont  elle  avoir  été 
beaucoup  incommodée  avanc  fon  accouchement ,  qui  en  fut  préma- 
turé ;  ce  qui  l'auroit  mife  en  grand  danger  de  la  vie  ,  comme  il  y 
avoit  lieu  de  le  craindre. 

IV.  OBSERVATIqN. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  de  fept  mois  quelle  portoit 
mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours. 

LE  8.  Janvier  1694.  )ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept 
mois,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  ou  vingt 
jours ,  qu'elle  s'étoit  bleflee  par  une  très-violente  cop.torfion  de  reins  : 
cependant  elle  fe  porta  bien  après  être  accouchée  ;  mais  auparavant: 
elle  étoit  dans  une  continuelle  inquiétude ,  ne  fentant  point  du  tout 
remuer  fon  enfant  depuis  plus  de  quinze  jours  ,  &  ne  doutant  pas 
qu'il  ne  fût  mort  ,  comme  elle  m'en  aflliroit  ,  elle  auroit  bien 
defiré  que  je  l'en  eufle  délivrée  dès  ce  temps-là,  dans  la  crainte 
qu'elle  avoit  que  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  ne  la  fît  aufli  mourir 
dans  la  fuite  :  Mais  ne  voyant  en  elle  aucun  autre  accident  qui  m'o- 
bligeât d'accélérer  fon  accouchement ,  je  lui  disque  quoiqu'elle  fût 
certaine  que  fon  enfant  fût  mort  en  fon  ventre  ,  comme  il  y  avoit 
grande  apparence ,  par  beaucoup  de  fignes  qui  confirmoient  fon  opi- 
nion ,  il  falloir  néanmoins  attendre  pour  l'en  délivrer  que  la  nature 
eût  commencé  par  les  fignes  ordinaires  d'un  travail  déclaré  ,  à  témoi- 
gner qu'elle  vouloit  l'expulfer  ,  &  que  l'on  voyoit  beaucoup  de  fem- 
mes porter  leur  enfant  mort  en  leur  ventre  des  mois  entiers ,  quand 
leurs  eaux  n'étoient  pas  écoulées ,  fans  interefler  leur  fanté  ,  comme 
il  lui  arriva  ,  ainfi  que  j'ai  dit. 

V.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avorta  jT un  petit  fétus  qui  ri  étoit  pas  plus  gros 

qu'une  mouche  à  miel. 

LE  8.  Février  1694.  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  d'un 
petit  fétus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  groflé  mouche  à  miel, 
qu'elle  avoit  rendu  un  jour  &:  demi  auparavant, avec  une  perte  de  fang 
fi  confiderable,  qu'elle  leur  avoit  caulé  plufieurs  foibldles. Le  délivre 
de  ce  petit  avorton  étoit  femblable  à  ces  efpeces  de  corps  étrangers 


4  Dernières  ObfervAtions  fur  les  grojfejfes 

qu'on  qualifie  ordinairement  du  nom  de  faux  germe,  qui  ne  font 
proprement  que  des  vrais  délivres  :  celui-ci  étoit  de  la  groffeur  d'un 
petit  œuf  de  poule.  AuiTi-tôt  que  j'en  eus  délivré  cette  femme,  fa 
perte  de  fang  ccflTa.  Elle  s'étoit  blefléc  il  y  avoit  dix  jours ,  en  faifant 
un  faux  pas  ,  croyant  pour  lors  être  grolTe  de  près  de  deux  mois  j 
mais  elle  pouvoir  ne  l'être  que  de  trois  femaines  de  moins ,  car  fi  elle 
l'eût  été  de  deux  mois ,  ou  environ  f  comme  elle  lecroyoit,  ce  petit 
fétus  avorton ,  auroit  été  d'une  proportion  bien  plus  grande  que  celle 
qu'il  avoit  lorfqu'elle  le  vuida. 

VI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  fut  furprife  de  tres-violentes  convulfions  qui  la 
firent  mourir  le  lendemain  après  quelle  fut  accouchée  de  fon 

premier  enfant. 

LE  16.  Février  1694.  )e  vis  line  femme  qui  étoit  accouchée  le 
même  jour  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  vivant ,  laquelle 
avoit  été  furprife  de  convulfions  un  peu  avant  que  d'accoucher ,  qui 
ayant  encore  continué  après  qu'elle  fut  accouchée  ,  la  firent  mou- 
rir le  lendemain.  Un  de  mes  Confrères  qui  l'avoir  vue  avant  moi  , 
lui  avoit  fait  faire  deux  grandes  faignées  du  bras:  Mais  j'avois  pré- 
féré de  faire  ces  faignées  du  pied  après  qu'elle  fut  accouchée ,  com- 
me je  l'ai  fait  faire  en  plufieurs  autres  femblables  occafions ,  avec  un 
bon  événement  :  car  après  l'accouchement ,  &  principalement  dans 
les  premiers  jours ,  il  faut  toujours  autant  que  l'on  peut ,  vuider  la 
plénitude  des  humeurs  par  les  parties  inférieures  ,  imitant  la  nature, 
qui  tâche  toujours  de  s'en  dégager  par  ces  voyes  en  ce  temps. 

VII.  OBSERVATION. 

£> 'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  à  terme  qui  fe  portoit  bien  > 
quoique  la  mere  eût  eu  une  jauniffe  par  tout  le  corps  yri  étant  grojjs 
que  de  fïx  mois ,  qui  lui  dura  plus  de  fix  femaines. 

LE  9.  Mars  165)4.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  qui 
vint  à  terme  ,  &c  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mere  eût  eu  une 
jauniffe  par  tout  le  corps  lorfqu'elle  n'étoitgroffe  que  de  fix  mois  , 
qui  lui  dura  plus  de  fix  femaines  :  cependant  lorfqu'elle  accoucha 
de  cet  enfant  ,  ils  ne  fe  reffentoient  point  de  cette  jaunifife  ,  &  fe 
portoient  bien  tous  deux  :  Mais  l'arrierefaix  étoit  tout  jaunâtre ,  ce 
qui  étoit  une  marque  évidente  que  le  fang  de  la  mere  ,  infecté  de 
l'humeur  qui  lui  avoit  caufé  cette  jauniffe  ,  avoit  été  purifié  en  fc 
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filtrant  dans  la  fubftance  fpongieufe  de  cet  arrierefaix  ,  devant  que 
que  dette  diftribué  à  l'enfant ,  pour  fa  nourriture  ,  qui  eft  un  ufage 
tort  confiderable  ,  auquel  cette  partie  eft  deftinée. 

VIII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi  mort 
en  fin  ventre  depuis  fix  jours. 

LE  1 1.  Mars  1694.  i  ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant  mâ- 
le de  trois  mois  &  demi  ,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  , 
depuis  fix  jours  qu'elle  avoir  été  bleflée  par  une  chute  ,  ayant  pour 
lors  une  très-grande  perte  de  fang.  Ce  petit  avorton  avoit  à  propor- 
tion de  fon  corps  le  cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long  , 
dont  il  avoit  même  deux  ou  trois  tours  au  bras ,  &:  des  autres  tours 
au  col ,  tous  lefquels  contours  de  ce  long  cordon  l'ayant  extrême- 
ment accourci ,  avoient  beaucoup  contribué  à  caufer  cette  grande 
perte  de  fang;  qui  arriva  à  cette  femme,  par  le  détachement  de 
î'arrierefaix  dans  la  matrice ,  laquelle  perte  ce/Ta  auffi-tôt  que  je 
l'eus  délivrée  de  cet  avorton  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien. 

IX.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha  d?  un  enfant  qui  fi  portoit  bien  ,  quoique 
la  mer  e  eut  été  fort  malade  dur ant  dix  ou  douz,e  jours  d'une  fièvre 
continue  ,  é*  quelle  eût  été  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  Jans 
fintir  mouvoir  fin  enfant. 

LE  2.5.  Mars  1694.  )âl  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  Se  demi  de  fa  groflelTe  ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit: 
très  bien  ,  quoique  fa  mere  eût  été  fort  malade  durant  dix  ou  douze 
jours  d'une  fièvre  continue  Se  qu'elle  eût  été  en  ce  temps  quatre  ou 
cinq  jours  fans  fentir  mouvoir  fon  enfant  ;  ce  qui  lui  fit  croire  pour 
lors  qu'il  étoit  mort  en  fon  ventre  :  cependant  elle  étoit  guérie  de 
cette  dangereufe  maladie  depuis  trois  femaines  ,  &  nonobftant  la 
ceflation  du  mouvement  de  fon  enfant  qu'elle  n'avoit  point  fenti 
durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  elle  le  fende 
remuer  à  fon  ordinaire  dans  la  fuite  ,  Se  en  accoucha  très-heureufe- 
ment.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoître  que  la  ceftation  du 
mouvement  d'un  enfant  au  ventre  de  fa  mere  durant  un  auffi  long 
intervale ,  n'eft  pas  un  ligne  certain  qu'il  foit  mort ,  s'il  n'eft  accom- 
pagné de  plufieurs  autres  qui  dénotent  aulîi  la  même  chofe. 

A  iij 


6  Dernières  Obfervations  fur  les  Groffeffes 

X.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  C  enfant  avoit  un  bec  de  lievrel 

LE  premier  Mai  \6 94.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement  à  terme  :  mais  cet  enfant  avoit 
une  cicatrice  à  la  lèvre  fuperieure  ,  aufTi  apparente  que  celle  qui  pa- 
roît  après  la  réunion  d'un  bec  de  Lièvre  ;  ce  qui  avoit  été  imprimé  à 
l'enfant  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ;  auquel  temps  la 
mere  avoit  fixement  regardé  avec  attention  une  perfonne  qui  avoit 
un  bec  de  Lièvre  figuré  comme  il  paroiffoit  à  fon  enfant.  Ces  fortes 
de  marques  peuvent  quelquefois  bien  à  la  vérité  être  imprimées  au 
corps  de  l'enfant  dans  l'intervale  des  fept  ou  huit  premiers  jours  de 
la  conception  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cet  enfant,  auquel  temps  tou- 
tes les  parties  font  très-molles  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  la  figure  des. 
parties  d'un  enfant  puifTc  être  changée  ,  ou  dirformée  par  ces  fortes 
d'imaginations  de  fa  mere  après  le  troifiéme  mois  de  fa  conception  : 
car  pour  lors  toutes  les  parties  du  corps  ont  affez  de  fermeté  &;  de 
folidité  pour  refifter  à  ces  fortes  d'impreifions. 

XI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi 

par  une  jubite  frayeur. 

LE  7.  Mai  1 694.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  petit  enfant  mâle 
de  quatre  mois  àc  demi  ou  environ  ,  qui  étoit  vivant ,  &:  jetta 
même  trois  ou  quatre  petits  cris ,  aufîi-tôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet 
enfant,  qui  venoit  les  pieds  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombi- 
lic. La  mere  étoit  d'une  habitude  fort  replete,qui  avoit  eu  une  fubite 
frayeur  deux  ou  trois  jours  auparavant  en  voyant  fa  Femme  de  cham- 
bre évanouie  par  des  vapeurs  aufquelles  elle  étoit  fujette  ,  Se  qui  au- 
roit  pu  être  préfervée  de  la  couche  prématurée  qui  lui  arriva  par  cette 
fubite  frayeur  dont  elle  fut  inopinément  furprifë,  fi  elle  avoit  voulu 
fuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  de  Te  faire  faigner  plus 
d'un  mois  auparavant ,  fans  attendre  pour  faire  cette  faignée  de  pré- 
caution qu'elle  fût  au  demi  terme  de  fa  grofTefTe ,  comme  ont  coutu- 
me de  faire  la  plupart  des  femmes  ;  car  il  eft  très-certain  qu'il  eft 
bien  plus  falutaire  de  faire  cette  première  faignée  aux  femmes  qui 
ont  befoin  de  ce  remède  dès  le  fécond  ou  le  troifiéme  mois  de  leur 
grofTefTe  ,  que  d'attendre  plus  long- temps. 
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XII.  OBSERVATION, 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  au  terme  de  huit  mois  &  demi 

de  deux  enfans. 

LE  ij.  Juillet  1594.  j'a*  accouché  une  femme  au  terme  de  huie 
mois  &  demi  de  deux  enfans  vivans ,  dont  le  premier  qui 
écoit  un  garçon ,  préfencoit  le  côcé  de  la  feflè ,  lamere  ayant  vuidé 
les  eaux  de  cet  enfant  dès  le  jour  précèdent.  :  Je  le  tirai  vivant  &  fe 
portant  allez  bien,  étant  d'une  proportion  ordinaire  aux  enfans  de 
ce  terme;  mais  la  voulant  délivrer  de  l'arrierefaix  ,  je  reconnus  auf- 
fi-tôt  qu'elle  avoit  encore  un  enfant  qui  fe  préfentoit  naturellement, 
cependant  confiderant  que  c'étoit  une  femme  très-delicate ,  bc  qu'el- 
le avoit  été  bien  débilitée  par  l'opération  qu'il  fallut  entreprendre 
pour  la  délivrer  de  ce  premier  enfant,  en  le  tirant  par  les  pieds  après 
l'avoir  retourné  ,  &c  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  ce  fécond  enfant  ne 
pût  pas  être  expulfé ,  quoiqu'il  fe  préfentât  par  la  tète  ,  &  ne  vînt  à 
périr  par  le  délai  de  l'opération ,  6c  qu'il  ne  furvînt  à  la  mere  quel- 
que dangereufe  perte  de  fang  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  auffi  par  les  pieds  comme  je  fis.  Ce  dernier  enfant 
étoic  une  fille  vivante,  mais  d'une  proportion  d'un  quart  plus  peti- 
te que  le  premier  :  il  n'y  avoit  qu'un  feul  délivre  qui  étoit  commun 
à  ces  deux  enfans  :  la  mere  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  tout 
le  dernier  mois  de  fa  grofTefTc  comme  ont  ordinairement  toutes 
les  femmes  groiTes  de  plufieurs  enfans,  qui  ont  auffi  coutume  d'ac- 
coucher affcz  fouvent  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois 
de  leur  grofTeifc  ,  comme  il  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  néan- 
moins fort  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 

XIII.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  <C  une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  main  & 
le  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tête.. 

LE  zo.  Aoufti.694.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  la  main  &:  le  cordon  de  l'ombilic  avec  la  têce  ,  la 
mere  ayant  vuidé  coûtes  fes  eaux  dès  le  jour  précèdent  ;  je  tirai  cet 
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enfant  vivant ,  après  avoir  repouiTc  fa  main  de  le  cordon  de  l'ombi- 
lic au  derrière  de  la  têce  ,  que  je  rcduifis  par  ce  moyen  dans  la  fitua- 
tion  naturelle  ,  empêchant  cependant  que  ces  parties  que  j'avois 
réduites,  ne  fuflenc  derechef  repouflees  au  dehors  dans  le  tems 
des  douleurs  jufques  à  ce  que  la  tête  de  l'enfant  eût  été  entièrement 
pouûee  au  paflage. 

XIV.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  Avoit  une  petite  tumeur  au  fein  droit ,  qui  étant 
devenue  carcinomateufe  ,  La  ft  enjin  mourir. 

LE  30 .  Aoufr.  1 694.  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  petite  tumeur 
au  fein  droit  au  deflus  du  mammelon  ,  laquelle  écoitdure ,  & 
fortement  attachée  fur  le  mufcle  pectoral  ;  ce  qui  étoit  caufe  d'une 
douleur  allez  confiderable  qu'elle  fentoit  au  bras  du  même  côté  , 
qui  me  fit  juger  que  cette  tumeur  quoique  petite  ,  deviendrait  avec 
le  temps  carcinomateufe ,  comme  il  arriva  dans  la  fuite,  nonobftant 
tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit  pour  l'en  empêcher. 

XV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  continuel  depuis  près 
d'un  an ,  aiant  pour  lois  un  faux  foupçon  de  grojfejfe  depuis 

cinq  mois, 

LE  10.  Septembre  1694.  je  vis  "ne  jeune  Dame  âgée  de  11.  ans  , 
qui  avoit  un  Aux  de  ventre  continuel  depuis  près  d'un  an  ,  qui 
l'a  voit  réduite  prefque  à  l'extrémité;  ayant  de  plus  une  très-méchan- 
te toux  qui  dénotoit  qu'elle  avoit  toute  Ja  poitrine  gâtée.  On  me 
dit  pour  lors  qu'elle  avoit  eu  depuis  cinq  mois  quelque  foupçon 
de  grolTeffe  ,  fur  ce  qu'elle  n'avoir  point  eu  fes  mois  depuis  touc 
ce  temps-là  ,  &:  qu'elle  avoir  même  crû  avoir  fenti  quelque  mouve- 
ment dans  le  ventre  étant  à  Forges ,  où  elle  étoit  allée  par  le  confeil 
des  Médecins ,  pour  y  prendre  des  eaux  minérales  pour  fon  dé- 
voyement,  &  qu'elle  avoit  encore  eu  quelques  autres  lignes  équi- 
voques de  grofTciTe  ;  mais  l'ayant  examinée  je  lui  trouvai  l'orifice 
interne  delà  matrice  (i  peiit,  &  la  matrice  même  fi  peu  tuméfiée  , 
que  je  ne  crus  pas  ce  foupçon  de  grolfeiTe  bien  fondé  ,  &c  je  lui  dis  que 
fi  j'avois  été  appelle  plûrôc  pour  lui  donner  confeil,  je  l'aurais  fait 
faigner  depuis  cinq  mois  entiers  qu'elle  n'avoit  point  eu  fes  menftruës, 

au 
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au  moins  trois  ou  quatre  fois ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  cette  éva- 
cuation naturelle  ,  nonobstant  la  foiblefïe  où  elle  éroit  réduite  ,  à 
caufe  de  la  perféverance  de  fou  dévoyemcnt.  Je  trouvai  enfin  cette 
Dame  en  fi  mauvais  érat  lorfque  je  la  vis  ,  que  je  crûs  qu'elle  mour- 
roit  dans  peu ,  comme  il  arriva  fept  ou  huit  jours  enfuite.  Elle  vuida 
par  le  fiége  quelques  jours  devant  que  de  mourir  ,  un  fort  grand  ver 
tout  vivant ,  qui  avoit  été  félon  l'apparence ,  la  caufe  des  fréquentes 
foibleiTes  &c  maux  de  cœur  avec  naufées  &:  vomiflemens,  dont  elle 
avoir  été  travaillée  :  c'étoit  la  même  Dame  dont  j'ai  parlé  en  l'Ob- 
fervation  600.  du  livre  d'Obfervations  que  j'ai  ci-devant  donné  au 
Public. 

XVI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  difpofltion  inflammatoire 

de  la  matrice. 

LE  14.  Septembre  1694.  je  ^us  3  ^amc  Germain  en  Laye  ,  voir 
une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  de  fon  premier  enfant, 
par  les  mains  d'une  Sagefemme  Angloifequi  avoit  defiré  avoir  mon 
confeil ,  fur  les  accidens  qui  étoient  furvenus  à  cette  femme  après  fa 
couche  ;  mais  je  trouvai  la  malade  en  un  fort  mauvais  état  lorfque  je 
la  vis ,  ayant  un  très-mauvais  poulx ,  avec  de  fréquens  treflaillemens 
convulfifs  des  bras ,  &  autres  accidens  ,caufez  par  unedifpofition  in- 
flammatoire de  la  matrice  ,  qui  la  rirent  mourir  quelques  jours  en- 
fuite  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  en  la  voyant  en  ce  mauvais  état. 

XVII.  OBSERVATION. 

I?  une  femme  dont  V  enfant  et  oit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de 

quinze  jours. 

LE  10.  Oétobre  1694.  )'a^  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  de  fa  groffciïe  ,  d'un  enfant  qui  venoit  les  pieds  de- 
vant ,  &  qu  elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze 
jours,  s'étant  bleilée  par  la  grande  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  à 
folliciter  fon  mari  qui  étoit  malade,  n'ayant  eu  pour  lors  aucun  égard 
à  la  confervation  de  l'enfant  qu'elle  portoit  en  fon  ventre  :  cette 
femme  fe  porta  bien  néanmoins  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet 
enfant  mort ,  à  quoi  contribua  aufïi  beaucoup  la  joye  qu'elle  eut  de  la 
bonne  convalefcence  de  fon  mari ,  qui  adoucit  bien  le  chagrin 
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qu'elle  pouvoic  avoir  de  la  mort  de  fon  enfant.  La  joye  contribue 
bien  à  la  vérité  à  la  bonne  convalefcence  des  femmes  en  couches  % 
mais  le  chagrin  au  contraire  leur  caufe  fouvent  de  funeftes  accidens. 

XVIII.  OBSERVATION. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  a  qui  une  S  âge  femme  & 
trois  affez>  célèbres  chirurgiens  avoient  tenté  inutilement  l'un 
après  l'autre  t  durant  plus  de  trois  jours  entiers  ,  pour  lui  tirer 
fon  enfant. 

LE  17.  Octobre  1694.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  ex- 
trêmement gros  ,  que  ]c  lui  tirai  du  ventre  après  qu'une  Sage- 
femme  &  trois  afîez  célèbres  Chirurgiens  fe  furent  lalTez  inutile- 
ment ,  en  fe  relevant  l'un  après  l'autre  ,  pour  tâcher  de  faire  extra- 
ction de  cet  enfant  qui  s'étoit  préfenté  naturellement.  La  Sagefeva- 
me  eflaya  premièrement  de  tirer  cet  enfant  par  la  tête  qu'il  préfen- 
toit  ;  mais  comme  il  avoit  vraifemblablemcnt  les  épaules  fort  larges  3 
&  proportionnées  au  refte  du  corps ,  elle  ne  put  venir  à  bout  de  tirer 
dehors  cet  enfant ,  qui  pour  lors  étoit  vivant  9  ainfi  qu'il  paroifToit 
par  les  mouvemens  manifeftes  de  fa  tête  ;  de  forte  que  cette  Sage- 
femme  ayant  épuifé  enfin  toutes  fes  forces ,  elle  envoya  quérir  le 
premier  de  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  fecourir  ,  lequel  étant  venu 
fit  de  fi  violens  efforts  pour  tirer  la  tête  de  cet  enfant  y  qu'il  la  fépara 
entièrement  du  corps  ,  l'enfant  reftant  toujours  arrêté  au  palTage  par 
la  groifeur  de  fes  épaules.  Ce  premier  Chirurgien  s 'étant  ainfi  laite , 
le  fécond  qui  fut  mandé  fe  mit  à  travailler ,  &;  arracha  les  deux  bras 
de  l'enfant  l'un  après  l'autre  ,  fans  pouvoir  venir  à  bout  de  faire  fui- 
vre  le  corps ,  qui  reftoit  toujours  au  dedans  ;  ce  que  voyant  le  troi- 
fiéme  Chirurgien  il  voulut  tenter  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds  ;  &c 
pour  cet  effet  ayant  amené  un  des  pieds  au  pafTage,  il  le  tira  d'une  fl 
violente  force ,  que  l'os  de  la  jambe  fe  fépara  de  l'es  de  la  cuiffe  au 
droit  du  genoiiil  :  cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuiffe  que  par  le 
feul  cuir  ,  fans  que  pour  tout  cela  il  pût  faire  fuivre  le  refte  du  corps 
de  l'enfant ,  ni  qu'il  pût  jamais  trouver  l'autre  pied  pour  le  tirer  avec 
ce  premier ,  comme  il  devoir  avoir  effayé  devant  que  de  tirer  ainfi 
qu'il  avoit  fait  ce  premier  pied  feul  -,  de  forte  que  ces  trois  Chirur- 
giens ayant  épuifé  l'un  après  l'autre  toutes  les  forces  de  leurs  corps 
&  de  leur  efprit,  furent  obligez  de  renoncer  à  cette  laborieufe  opéra- 
tion. Ce  fut  en  ce  déplorable  état  que  je  trouvai  cette  pauvre  femme 
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en  arrivant  chez  elle ,  où  l'on  m'avoit  mandé  pour  la  feconrir ,  com- 
me je  fis  en  la  préfence  de  ces  trois  mêmes  Chirurgiens  que  je  trou- 
vai auprès  d'elle.  Pour  y  parvenir  ,  ayant  fait  mettre  cette  femme 
dans  une  fituation  convenable  ,  à  faire  extraction  du  refte  du  corps 
de  fon  enfant,  dont  ils  n'avoient  jamais  pu  venir  à  bout  en  plus  de 
trois  heures  de  temps  qu'ils  y  avoient  travaillé  ;  je  commençai  à  ô:er 
la  jambe  droite  de  cet  enfant  que  je  trouvai  pendant  hors  le  partage , 
ne  tenant  plus  à  la  cuifle  que  par  la  feule  peau  ,  comme  j'ai  dit ,  après 
quoi  je  gliftai  ma  main  dans  la  matrice  ,  ce  premier  pied  retranché 
m'ayant  donné  lieu  de  le  faire  allez  facilement ,  pour  y  prendre  l'au- 
tre pied  que  ces  Chirurgiens  n'avoient  pas  pu  trouver ,  lequel  j'ame- 
nai aulfi-tôt  dehors  ,  &  l'ayant  fortement  empoigné ,  y  ayant  aupa- 
ravant mis  un  lac  ,  que  je  donnai  à  tenir  à  l'un  de  ces  Chirurgiens 
afin  qu'il  m'aidât  à  le  tirer  lorfque  je  lui  dirois ,  j'achevai  facilement 
l'extraction  du  refte  du  corps  de  ce  gros  enfant ,  que  la  mere  croyok 
avoir  porté  en  fon  ventre  dix  mois  entiers ,  en  fupputanc  le  temps 
de  fa  grofTeffe  paf  celui  auquel  elle  avoir  eu  la  dernière  évacuation 
de  fes  mois.  Cette  femme  ayant  été  ainfi  délivrée  fe  porta  allez  bien 
le  jour  enfuite ,  pour  donner  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroit  être  aifez 
heureufe  d'échaper ,  nonobftant  un  fi  laborieux  travail  :  mais  elle 
fut  furprife  dès  le  fécond  jour  d'une  fi  grorte  fièvre ,  avec  un  très- 
grand  mal  de  tête  ,  éblouïflfement  de  la  vue ,  &:  d'une  difficulté  de 
parler  ,  avec  une  efpece  de  paralyfie  de  la  langue ,  que  je  crûs  qu'elle 
mourroit ,  comme  il  arriva  au  fixiéme  jour  de  fon  accouchement. 
Si  ces  trois  Chirurgiens  avoient  opéré  avec  jugement  comme  je  fis 
en  leur  préfence  ,  ils  auroient  pu  délivrer  cette  femme  qu'ils  violen- 
tèrent inutilement ,  durant  plus  de  trois  heures  entières  :  cependant 
je  la  délivrai  aflez  facilement  en  leur  préfence  ,  comme  je  viens  de 
dire ,  en  moins  d'un  demi  quart  d'heure.  L'on  connoîira  bien  la 
,  caufe  pour  laquelle  ces  Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  bout  de 
cette  opération  qui  leur  fut  fi  laborieufe ,  quand  j'aurai  déclaré  la 
faute  qu'un  chacun  d'eux  avoit  faite  :  qui  eft  que  le  premier  voyant 
que  tous  les  violens  efforts  qu'il  avoit  fait  pour  tirer  la  tête  de  l'en- 
fant ne  fervoient  à  rien  ,  il  devoir  introduire  un  doigt  de  chacune 
de  fes  mains  jufques  fous  l'aiHelle  de  chaque  bras  de  l'enfant ,  &C 
donnant  cependant  la  tête  à  tirer  à  une  autre  perfonne ,  il  devoit  lui- 
même  tâcher  de  tirer  dehors  les  épaules  de  l'enfant  avec  fes  doigts 
gliffez  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  ions  l'aiHelle  de  chacun  des  bras. 
Pour  le  fécond  de  ces  Chirurgiens  qui  fe  mit  à  travailler  après  que 
le  premier  fe  fut  fort  fatigué  &  laffé  ,  il  tira  bien  à  la  vérité  les  bras 
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de  l'enfant  dehors  en  conduifant  les  doigts  de  fa  main  fous  chacun 
des  bras  ;  mais  il  fit  aufTi  une  grande  faute  ,  qui  étoit  qu'aufTi-tôt 
qu'il  en  eut  tiré  un  dehors  ,  il  le  tira  feul  fi  fortement ,  qu'il  le  dé- 
membra du  corps  de  l'enfant ,  ce  qu'ayant  fait ,  il  tira  encore  l'autre 
bras  feul ,  6c  le  démembra  de  la  même  manière  qu'il  avoit  fait  le 
premier ,  fans  pouvoir  faire  fortir  le  corps  de  l'enfant  qui  refta  tou- 
jours au  ventre  de  la  mere  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  ,  fi  ce  même 
Chirugien  au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  feul ,  les  eut  tirez  tous 
deux  enfcmblc ,  moyennant  quoi  en  faifant  une  attraction  directe  , 
il  auroit  indubitablement  en  même  temps  tiré  le  corps  de  l'enfant  ; 
dont  il  ne  put  pas  venir  à  bout  en  ne  tirant  qu'un  bras  à  la  fois  :  car 
ninfi  faifant,  l'attraction  étoit  toujours  oblique ,  au  lieu  d'être  droite , 
comme  elle  auroit  été ,  fi  ayant  amené  au  dehors  les  deux  bras  il  les 
eut  tirez  comme  j'ai  dit,  également  joints  cnfemble.  Ce  fécond  Chi- 
rurgien s'étant  donc  fort  fatigué  céda  la  place  au  troifiéme ,  qui  crue 
mieux  faire  en  retournant  le  corps  de  l'enfant  pour  le  tirer  par  les 
pieds  ,  comme  il  eflaya  de  le  faire  autant  qu'il  put ,  en  introduifant 
fa  main  dans  la  matrice  ,  pour  y  chercher  les  pieds  :  en  ayant  trouvé 
un  ,  il  le  tira  dehors  &c  la  jambe  jufqu'au  genouil  ;  ayant  cefte  jambe 
il  la  tira  d'une  fi  grande  force  ,  qu'il  la  fépara  de  l'os  de  la  cuifie  au 
droit  du  genouil  où  elle  ne  tenoit  plus  qu'à  la  fimple  peau  ,  pendante 
ainfi  hors  du  pafîage  :  c'étoit  là  le  déplorable  état  où  je  trouvai , 
comme  j'ai  dit ,  cette  pauvre  femme.  La  faute  que  fit  ce  troifiéme 
Chirurgien  étoit  d'avoir  voulu  tirer  cet  enfant ,  qui  étoit  fort  gros , 
par  un  feul  pied  :  car  il  devoit  en  ayant  amené  un  au  dehors ,  faire 
en  forte  de  trouver  l'autre  ,  afin  de  les  tirer  tous  deux  enfemble  , 
comme  on  doit  toûjours  faire  quand  les  enfans  qu'on  veut  tirer  par 
les  pieds  font  fort  gros  ,  afin  de  les  pouvoir  mieux  retourner  ,  &  de 
les  tirer  enfuite  plus  directement  &  plus  facilement.  Pour  ne  pas  di- 
minuer la  réputation  de  ces  trois  Chirurgiens  qui  font  mes  Confrè- 
res ,  je  n'ai  pas  voulu  les  nommer ,  ni  leur  déclarer  la  faute  que  j'a- 
vois  connue  que  chacun  d'eux  avoit  faite  ,  devant  plus  de  dix  per- 
fonnes  qui  éteient  préfentes ,  lorfque  je  délivrai  cette  femme  :  mais 
le  lendemain  ayant  rencontré  le  plus  célèbre  des  trois ,  je  lui  fis  con- 
noître  fincerement  ma  penfée  ,  en  l'avertiffant  de  ce  que  chacun 
d'eux  devoit  avoir  fait  en  cette  Iaborieufe  opération.  Il  m'avoua 
avec  la  même  fincerité  que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai ,  qu'il 
étoit  entièrement  de  monfentiment  fur  ce  fujet,  &  me  remercia 
bien  de  mon  avertiflement.  Je  le  chargeai  d'en  avertir  pareillement 
les  deux  autres il  me  promit  bien  qu'il  le  feroit ,  afin  qu'ils  en  puf- 
fent  profiter  aulli-bien  que  lui» 
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XIX.  OBSERVATION. 

De  V  accouchement  d'une  femme ,  qui  ayant  eu  une  perte  de  fang  att 
fécond  mois  de  fa  grojfejfc ,  crut  four  lors  nêtre  pas  grofj'e  ,  & 
dans  la  fuite  être  accouchée  au  terme  de  fept  mois. 

LE  18.  Octobre  165)4.  fâl  accouché  une  femme  d*un  enfanc 
mâle ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plets ,  étant  d'une  bonne  proportion  convenable  à  ce  terme  ,  quoi- 
que la  mere  eût  eu  une  perte  de  fang  affez  confiderable  durant  trois 
femaines ,  n'étant  encore  grofïe  que  de  deux  mois ,  &  qu'elle  eût  fait 
une  violente  chute  fur  le  côté  du  ventre,  quinze  jours  avant  que 
d'accoucher  aûfTi  heureufement  qu'elle  fit ,  tant  pour  elle  que  pour 
fon  enfant  qui  fe  portoit  très-bien.  L'on  auroit  pu  croire  que  cette 
femme  feroit  accouchée  de  cet  enfant  juftement  à  fept  mois  ,  s'il 
*  n'avoit  été  que  de  la  groffeur  &  de  la  proportion  ordinaire  aux  en- 
fans  de  ce  terme  prématuré  ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang  qui  étoic 
arrivée  à  la  mere  au  fécond  mois  de  fa  grofTeffe ,  que  l'on  auroit  pis 
croire  n'avoir  été  qu'une  fimple  évacuation  menftruelle  ;  mais  la 
groffeur  de  ce  même  enfant  bien  proportionnée  à  celle  qui  eft  ordi- 
naire aux  enfans  qui  naiffent  au  terme  de  neuf  mois  complets, 
faifoit  bien  voir  manifeftemcnt  que  celui-ci  étoit  véritablement  de 
ce  dernier  terme  â  &:  que  c'étoit  une  perte  de  fang  qui  étoit  arrivée 
à  fa  mere  au  fécond  mois  de  fa  grofTeffe  ,  &c  non  pas  une  fimple  éva- 
cuation menftruelle.  Je  pourrois  bien  rapporter  plus  de  cent  autres 
exemples  femblables,  qui  ferviroient  à  confirmer  la  même  chofe 
cjue  celle-ci  fait  afTez. 

XX.  OBSERVATION. 

De  F  accouchement  d'une  femme  d'un  petit  fétus  de  deux  mois  & 
demi ,  dont  l'arrierefaix  étoit  reflé  en  la  matrice. 

LE  14.  Décembre  1694.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  enfant  de  deux  mois  &  demi,  dontl'arrierefaix  étoit 
refté  dans  la  matrice,  que  je  trouvai  tout-à-fait  fermée  lorfque  je 
la  touchai ,  ce  qui  fît  que  ne  voyant  pas  que  cette  femme  eût  aucun 
autre  accident  preffant ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  commettre  à  la 
nature  l'expulfion  de  cet  arrierefaix  ,  que  de  lui  faire  aucune  vio- 
lence pour  dilater  fa  matrice,  qui  étoit  entièrement  fermée,  comme 
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il  auroit  fallu  faire  pour  l'en  délivrer  en  ce  temps  j  mais  la  nature 
s'en  dégagea  fort  bien  elle-même  en  cinq  ou  fix  jours ,  l'ayant  ex- 
pulfé  en  pluficurs  parcelles  fuppurées,  après  quoi  cette  femme  fe 
porta  bien.  11  y  a  beaucoup  plus  de  fureté  dans  ces  forces  d'avorte- 
mens  de  petits  enfans  de  ce  terme  ,  de  commettre  comme  je  fis  en 
celui-ci  ,  à  la  nature  l'cxpulfion  de  ces  pecits  arricrefaix  ,  quand  on 
trouve  la  matrice  fermée  ,  que  de  faire  aucune  violence  pour  l'a- 
voir ,  qui  poutroit-être  dans  la  fuite  bien  plus  préjudiciable  a  lamere. 

XXI.  OBSERVATION. 

De  l'avortcment  d'un  petit  enfant  tout  corrompu  au  terme  de  quatre 
mois  ,  avec  une  grande  perte  de  fang, 

LE  17.  Décembre  1694.  Ie  délivrai  une  femme  d'un  petit  en- 
fant avorton  corrompu  &c  tout  émacié  ,  de  la  longueur  du  plus 
grand  doigt  de  la  main.  Cette  femme  croyoit  êcre  grolfe  de  quatre 
mois  ou  environ.  Je  la  délivrai  aufli  en  même  temps  de  l'arrieiefaix 
de  cet  avorton  qui  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle 
en  étoit  tombée  en  foiblefle  par  plufieurs  fois ,  mais  auiTi-tot  que  je 
l'eus  ainfi  délivrée ,  cette  perte  de  fang  cefla  ,  &  la  femme  fe  porta 
bien  enfuite.  Je  me  conduifis  différemment  dans  ces  deux  exemples 
que  j'ai  rapportez  dans  ces  deux  dernières  Obfervations  de  l'avorte- 
ment  qui  arriva  à  chacune  de  ces  deux  femmes  :  car  en  celle  de  ci- 
devant  je  commis  à  la  nature  l'expulfion  de  l'arrierefaix  ,  n'y  ayanc 
aucun  accident  qui  m'obligeât  de  faire  aucune  violence  pour  ouvrir 
la  matrice  qui  étoit  fermée  -,  mais  en  celle-ci  la  femme  avoic  une  lî 
grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  auroit  couru  un  grand  rifque  de  la 
vue ,  ii  je  ne  l'euiTe  délivrée  de  la  manière  que  je  fis ,  cette  perce  de 
fang  conttibuant  même  pour  lors  à  une  plus  facile  dilatation  de  la 
matrice. 

XXII.  OBSERVATION, 

De  l'accouchement  d'une  Dame  dont  l'enfant  fe  portoit  bien  ,  quoique 
La  mere  eut  eu  une  féire  maligne  au  Jixiéme  mois  de  fa 

groJMe> 

LE  30.  Décembre  1691.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  fe  portoit  très-bien  6c  la 
mere  auift  ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  fièvre  double  tierce  commue, 
très-violente  ,  avec  les  accidens  d'une  fièvre  maligne  ,  étant  dans 
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le  fixiéme  mois  de  fa  groflefTe ,  donc  elle  fat  guérie  par  l'ufage  du 
quinquina  que  je  lui  avois  confeillé ,  après  l'avoir  fait  faigner  deux 
fois  du  bras. 

XXIII.  OBSERVATION. 

De  V accouchement  à? une  Dame  qui  n  étant  grojfe  que  de  Jïx  mois  eut 
la  petite  vérole  ,  dont  il  ne  lui  étoit  rejlé  aucune 
incommodité. 

LE  4.  Janvier  169^ .  j'ai  accouché  une  Dame  de  Ton  premier  en- 
fant ,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement.  Comme  cette 
Dame  n'avoit  pas  coutume  d'avoir  bien  règlement  fes  menftruës,  &C 
qu'elle  étoit  quelquefois  jufques  à  quatre  mois  fans  les  avoir  ,  plu- 
fieurs  perfonnes  la  croyant  groffe  plutôt  qu'elle  ne  l'étoit  dgvenuë  y 
&  voyant  qu'elle  pafToic  le  temps  auquel  elle  devoit  accoucher,  félon  y 
leur  fupputation  ,  s'imaginoient  que  fa  grolfefTe  n'étoit  pas  véritable. 
Etant  groffe  de  fix  mois  ou  environ  ,  elle  eut  la  petite  vérole  ,  donc 
elle  guérit  heureufement ,  fans  qu'il  lui  reftât  aucune  incommodité, 
non  plus  qu'à  fon  enfant ,  au  corps  duquel  il  ne  me  parut  aucun  ve- 
ftige  de  cette  maladie ,  comme  j'en  ai  vu  à  quelques  autres  enfans  , 
dont  les  mères  avoient  eu  durant  leur  groffeiïe  une  femblable  mala- 
die. J'en  ai  rapporté  un  exemple  en  l'Obfervation  600.  du  Livre 
d'Obfervations  ,  que  j'ai  ci-devant  donné  au  Public. 

XXIV*.  OBSERVATION. 

De  la  difficulté  d'un  Accouchement  caufée  par  la  forte  conftriffion 
des  parties  intérieures  du  vagin. 

LE  5.  Janvier  i£oj.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  ,.  qui 
bien  que  tiès-foible  en  venant  au  monde  ,  ne  laifïa  pas  de  fe 
bien  porter  enfuite.  La  foibleiïe  de  cet  enfant  ne  venoit  que  de  la 
difficulté  qu'il  y  eut  en  l'accouchement  de  cette  femme ,  à  caufe 
d'une  forte  conftri&ion  des  parties  intérieures  du  Vagina  ,  laquelle 
conftricHon  procedoit  des  fortes  cicatrices  qui  s'étoient  faites  en 
cette  partie,  aptes  la  pourriture  qui  y  étoit  arrivée  enfuite  de  fon 
précèdent  accouchement ,  qui  étoit  celui  de  fon  premier  enfant ,  où 
elle  avoit  été  fort  maltraitée,  &:  encore  plus  mal  gouvernée  ,  dans 
la  fuite ,  par  le  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  cette  première  fois  j. 
car  il  auroit  dû  empêcher  par  fes  foins  cette  réunion  intérieure  du 
Vagina  ,  après  que  les  efeares  que  la  pourriture  qui  arriva  en  cette 
partie  s'en  furent  fénarez, 
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XXV.  OBSERVATION. 

D'une  grande  perte  de  fang  eau  fée  far  la  rétention  d'un  morceau  de 
l'arriére  faix  depuis  un  mois. 

LE  i o.  Janvier  1 69  y .  je  délivrai  une  femme  qui  avoir  une  très- 
grande  perre  de  fang ,  caufée  par  un  morceau  d'arrierefaix  de 
la  grofleur  d'un  œuf  de  poule,  que  fa  Sagefcmme  en  l'accouchant, 
il  y  avoit  un  mois ,  lui  avoir  laiflé  dans  la  matrice ,  ce  qui  lui  avoic 
caufé  quelques  mouvemens  convulfifs  ,  il  y  avoit  environ  quinze 
jours  :  cependant  ce  corps  étrange  ne  me  paroilToic  point  plus  cor- 
rompu que  s'il  n'eût  féjoumé  que  deux  jours  dans  la  matrice  ,  où  il 
avoic  enfin  caufé  une  grande  perce  de  fang  ,  le  jour  même  que  j'en 
délivrakectte  femme ,  qui  fe  porca  crès-bien  enfuite.  La  raifon  pour 
laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption  cadavereufe  en  ce  corps 
étrange,  qui  avoit  demeuré  fi  long-temps  dans  la  matrice  ,  écoit 
qu'il  falloir  qu'il  y  eût  été  adhérenr  durant  tout  ce  temps  ,  par  quel- 
ques racines  vives ,  qui  venant  enfin  à  s'en  détacher  ,  avoient  été 
caufe  de  cette  perte  de  fang ,  qui  lui  arriva  dans  les  efforts  que  la 
nature  fie  pour  en  faire  l'expulfion. 

XXVI.  OBSERVATION. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  eut  durant  plufieurs  jours  de 
treS'Violens  mouvemens  convulfifs. 

LE  ii.  Janvier  1695".  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfanc ,  qui  étoic  une  fille ,  çjui  vinc  nacurellemenc ;  mais  fi  foi- 
ble  quand  elle  vinc  au  monde  ,  qu'elle  en  paroilfoic  êcre  prête  d'ex- 
pirer -,  cependant  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  mais  comme  la 
mere  étoit  d'un  âge  alTez  avancé  &:  d'une  habitude  allez  replere , 
elle  eut  un  travail  fort  laborieux  durant  plufieurs  jours ,  6c  il  lui  fur- 
vint  plufieurs  mouvemens  convulfifs  très-violens  au  deux  &:  croifié- 
me ,  &  même  jufqu'au  cinq  &  fixiéme  jour  de  fa  couche ,  qui  m'o- 
bligèrent à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  pied ,  après  quoi  elle  com- 
mença à  fe  mieux  porter ,  èc  guérit  parfaitement  dans  la  fuite. 

XXVII.  OBSERVATION. 

De  T heureux  accouchement  d'une  femme  guérie  d'une  très-violente 
fièvre  par  l'ufage  du  quinquina. 

LE  7.  Mars  1695.  fa*  accouché  une  femme  d'une  fille  à  terme , 
qui  fe  porcoic  bien ,  quoique  la  mere  n'étant  groffe  que  de 
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cinq  mois,  eut  eu  durant  douze  ou  quinze  jours  une  très-violente 
fièvre  dont  elle  fut  guérie  par  I'ufage  du  quinquina.  C'eft  un  très- 
bon  remède  dont  on  peut  aufli-bien  fe  fervir  pour  les  femmes 
grades ,  que  pour  les  autres  perfonnes  ;  mais  il  doit  toujours  être 
précédé  de  quelque  faignée  du  bras. 

XXVIII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  mourut  quelques  heures  après  avoir  été  accouchée , 
pour  avoir  trop  différé  à  lui  tirer  du  ventre  fin-  enfant  mort. 

LE  5.  Avril  1695.  un  de  mes  Confrères  accoucha  en  ma  pré- 
fence  ,  une  femme  âgée  de  32,.  ans  ,  qui  étoit  en  travail  depuis 
fix  jours  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  rcfté  ayant  la  tête  engagée 
au  palTage  depuis  trois  jours  à  caufe  de  fa  groffeur  :  il  n'y  avoit  pour 
lors  prefque  plus  d'efperance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  femme, 
qui  étoit  fi  foible  &;  fi  abbatuë,  qu'elle  mourut  quelques  heures  en- 
fuite  que  ce  Chirurgien  lui  eut  tiré  du  ventre  avec  un  crochet  fon 
enfant  qui  étoit  mort  depuis  plus  de  trois  jours ,  comme  il  nous  pa- 
rut par  fa  corruption.  J'avois  vu  cette  femme  le  jour  précèdent ,  ÔC 
avois  confeilté  d'entreprendre  l'opération  dès  ce  même  temps  ,  au- 
quel elle  avoit  des  forces  fufnfantes  à  pouvoir  en  efperer  une  bonne 
ilTuë  -,  mais  ce  Chirurgien  n'ayant  pas  fuivi  mon  confeil ,  &  ayant 
différé  jufques  au  lendemain  ,  ce  délai  fut  caufe  que  cette  opération 
fut  entièrement  inutile.  Il  me  parut  même  fi  néceffaire  de  l'entre- 
prendre dès  cette  première  fois  que  je  vis  cette  femme  ,  que  je  décla- 
rai pour  lors  que  je  l'aurois  faite  encore  un  jour  auparavant ,  fans 
tant  attendre  inutilement ,  comme  l'on  fit ,  fous  prétexte  que  la  mere 
difoit  qu'elle  croyoit  avoir  fenti  fon  enfant  remuer  il  y  avoit  peu  de 
temps  ;  mais  le  degré  de  corruption  qui  paroifloit  au  corps  de  cet  en- 
fant après  qu'on  l'eut  tiré  du  ventre  de  la  mere ,  me  fit  bien  connoî- 
tre  que  c'étoit  plutôt  quelque  treiTaillement  de  matrice ,  ou  quelques 
ventofitez  comprimées  dans  les  inteftins  autour  de  la  matrice ,  qu'un 
véritable  mouvement  d'enfant  qu'elle  avoit  crû  avoir  fenti. 

XXIX.  OBSERVATION. 

De  deux  femmes  dont  les  violens  vomijfemens  avoient  caufé  la  mort 
de  leur  enfant  en  leur  ventre. 

LE  6.  Avril  169    j'ai  accouché  une  femme  à  la  fin  du  feptiémc 
mois  de  fa  groiTefTe  ,  d'une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  de- 
puis quinze  jours ,  fans  aucune  autre  caufe  manifefte  que  d'un  très- 
violent  vomifTement ,  depuis  lequel  temps  elle  ne  l'avoit  plus  fenti 
Tome  II.  C 
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remuer.  Mais  fi  cette  femme  eut  fuivi  le  falutaire  confcil  que  je  lui 
avois  donné  de  fe  faire  faigncr  devant  que  cet  accident  lui  arrivât , 
elle  auroit  peut-être  pu  l'éviter,  comme  auroit  aufïi  pu  faire  une 
autre  femme  que  je  délivrai  le  2.y.  Juin  luivant ,  d'un  petit  enfanc 
de  trois  mois,  tout  émacié  &  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours 
fans  autre  eau  fe  manifefte ,  Gnon  qu'elle  avoit  été  aulTi  beaucoup 
travaillée  de  très-violens  vomillcmcns  ,  de  avoit  négligé  de  fuivre  le 
confeii  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire  faigncr. 

XXX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  ne  laifîa  pas  d'accoucher  heuveufement  à  terme  y 
quoiqu'elle  eut  été  travaillée  de  très-violens  •vomi-jfemens. 

LE  30.  Juin  1695.  j'ai  accouché  à  Verfail les  une  Dame  d'une 
fille  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets  t 
la  mere  Ik.  l'enfant  fe  portant  bien  tous  deux  ,  quoique  la  mere  ,  fix 
femaincs  auparavant,  n'étant  pour  lors  grolTe  que  de  fept  mois  ôc 
demi,  eût  été  extrêmement  travaillée  durant  vingt-quatre  heures  de 
très-violens  vomiiTcmens  5  qui  lui  faifoient  vuider  jufqu  a  des  matiè- 
res noires  >  qui  paroiffoient  venir  des  inteftins  avec  de  très-grandes 
douleurs  dans  le  ventre  principalement  en  l'hypocondrc  droit ,  vers 
la  région  du  foye  ;  ce  qui  me  fit  juger  que  cet  accident  ne  proecdoie 
que  d'une  bile  qui  fe  fermentant  extraordinairement  dans  la  vefîie 
du  fiel ,  le  caufoit  en  fe  dégorgeant  par  le  canal  hépatique  dans  le 
premier  inteftin  ,  d'où  elle  refluoit  par  la  violence  du  vomihement 
jufques  au  fond  de  l'cftomach  ;  mais  ce  même  accident  fe  calma 
auffi-tô:  que  j'eus  fait  faigner  du  bras  cette  Dame,  qui  porta  enfuite 
fon  enfant  jufques  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  &:  en  accoucha 
très-heureufement  comme  j'ai  dît. 

XXXI.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans  ,  chacun 
de/quels  fè  prefentoit  en  mauvaife  poflure* 

LE  7.  Juillet  1695".  )  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles  y  dont  le  premier  préfentoic  la  main  &c  l'épaule  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ôù  le  fécond  venoit  les  pieds  devanc. 
Je  les  tirai  tous  deux  vivans  &  fe  portant  bien  ,  ayant  repouffé  au 
dedans  la  main  &  l'épaule  &:  le  cordon  de  l'ombilic  de  ce  premier 
enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné  ;  ce  qu'ayant 
fait,  je  tirai  aufïi  le  fécond  par  les  pieds  qu'il  préfentoit,  comme 
j'ai  dit  ;  c'étoit  la  cinquième  groflefTe  de  cette  femme ,  qui  avoie 
déjà  eu  en  fa  première  grofTefle  deux  enfans  y  donc  l'un  étoic  un  gar- 
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çon ,  &  l'autre  une  fille  ;  mais  dans  cette  dernière  groiïclTe  -,  les  deux 
enfans  mâles  dont  je  la  délivrai ,  étoient  extrêmement  gros  pour  ju- 
meaux ,  à  caufe  que  contre  l'ordinaire  des  femmes  qui  accouchent 
de  deux  enfans ,  &:  qui  ne  les  portent  prefque  jamais ,  jufques  à  la 
fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis  -,  elle  avoir  porté  juftement  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  ceux-ci  neuf  mois  entiers.  Ces  deux  enfans  avoienc 
chacun  un  gros  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'autre.  L'exemple  de  cette 
femme  ,  qui  dans  ces  deux  différentes  groflelTes  avoient  fait  en  l'une 
deux  enfans  mâles ,  &:  en  l'autre  un  garçon  ôc  une  fille  ,  fait  bien 
voir  qu'il  y  a  dans  la  matière  feminale  de  la  femme ,  aufîi-bien  qu'en 
celle  de  l'homme ,  des  parties  qui  peuvent  coopérer  &c  engendrer 
des  enfans  de  différent  fexe. 

XXXII.  OBSERVATION. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  pauvre  Jardinière  trouvée  en  un 
preffant  travail  au  milieu  du  rempart  de  la  ville. 

LE  zi.  Juillet  169^.  je  délivrai  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardi- 
nière ,  qui  en  revenant  à  cinq  heures  du  matin  de  la  Halle ,  où 
die  avoir  été  porter  une  grande  hôtée  de  légumes  ,  venoit  d'accou- 
cher dans  le  moment  d'une  groffe  fille  vivante  ,  ayant  été  tout  d'un 
coup  furprile  de  rrès- vives  douleurs  d'accouchement  au  milieu  du 
grand  chemin  ,  fur  les  remparts  de  la  ville  ,  derrière  les  murs  du 
Convent  des  Capucines  ,  où.  la  providence  de  Dieu  m'ayant  fait 
palier  pour  le  foulagement  de  certe  pauvre  femme  ;  dans  ce  même 
moment  je  la  délivrai  auffi-tôt  de  l'arricrefaix  de  ccr  enfant  dont 
elle  venoit  d'accoucher ,  en  fe  tenant  tout  de  bout  fufpcnduë  au  col 
d'une  autre  femme  qui  l'accompagnoit  ;  l'ayant  ainfi  délivrée  elle 
avoir  tant  de  courage  qu'elle  vouloir  s'en  aller  à  pied  à  fon  logis  qui 
éroit  rort  éloigné  ;  mais  je  ne  le  voulus  pas  permettre  ,  pour  éviter 
qu'elle  ne  tombât  en  foiblefTe  ,  je  la  fis  reporter  chez  elle  par  trois 
ou  quatre  perfonnes  qui  s'étoient  rencontrées-là  en  pafTant ,  &  qui 
voulurent  bien  à  ma  prière  donner  ce  fecours  à  cetee  femme  ,  qui 
s'écant  informée  de  mon  nom  &  de  ma  demeure  à  quelques-uns  d'eux 
qui  me  connoiffoient ,  vint  chez  moi  huic  ou  dix  jours  enfuite  ,  pour 
me  remercier  du  charitable  fecours  que  je  luis  avois  donné. 

XXXIII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  âgée  de  60.  ans  qui  vuida  une  efpece  de  corps  étranger 

de  la  matrice  ,  de  la  grojseur  d'un  œuf  de  poule. 
1"    E  7.  Aoûc  1 69  5 .  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
JL^âgée  de  60.  ans ,  qui  après  avoir  eu  douze  ans  une  entière  pri- 
vation de  fes  menffruës ,  avoir  eu  néanmoins  par  de  longs  intervales 
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de  tems  quelque  perte  de  fang ,  qui  s 'étant  renouvellée  plus  forte- 
ment depuis  fix  mois  ,  lui  avoir  fait  vuider  le  même  jour  que  je  la 
vis  une  efpecc  de  corps  étrange  de  la  groffeur  d'un  œuf  dcpoule  >, 
qui  paroifloit  prefque  femblable  à  un  morceau  d'arricrefaix  ,  finon 
qu'il  étoit  mollaiTc ,  &c  n'avoit  aucune  liaifon  de  fibres ,  comme  fi 
c'eût  été  une  efpecc  de  graille  rougeâtre  ,  ce  qui  me  fit  croire  que 
c  etoit  un  gros  rongus  que  la  nature  avoit  elle-même  expulfé  hors  de 
l.i  matrice.  J'ai  vu  en  plufieurs  autres  femmes  de  ces  fortes  de  corps 
étranges  de  différente  groifcur  que  l'on  ne  doit  pas  croire  avoir  été 
engendrez  par  conception.  Ce  font  des  excroiflances  de  chair  fon- 
gueufe  attachées  à  la  fubftance  intérieure  de  la  matrice  en  manière 
d'hemoro'ïdes ,  que  l'on  fent  quelquefois  fe  préfenter  à  l'embou- 
chure de  fon  orifice  interne  d'une  giofieur  fort  confiderable ,  &c  qui 
font  extirpables  par  la  ligature  qu'on  y  peut  faire  ,  quand  leur  bafe 
eft  petite  ;  j'en  ai  extirpé  de  la  forte  à  quelques  femmes  pour  remé- 
dier à  un  continuel  écoulement  d'humeurs  de  cette  partie  ,  dont 
elles  ont  été  guéries  apiès  cette  opération. 

XXXVI.  OBSERVATION. 
"D'une  Dame  qui  ayant  été  ferile  durant  les  quatre  premières  années 
de  fon  mariage ,  fut  rendue  féconde  par  Vufage  des  eaux 
minérales  rjr  dé  Forge. 

LE  13.  Septembre  j'ai  accouché  une  Dame  âgée  de  35".  ans  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  natu- 
rellement. Cette  Dame  avoit  été  fterile  à  fon  grand  regret  durant 
les  quatre  premières  années  de  fon  mariage  :  m'ayant  confulté  pour 
en  connoître  la  caufe  y  &c  y  remédier  s'il  étoit  poflible  ,  je  lui  confcil- 
lai  de  fe  baigner  en  fon  logis ,  &  d'aller  enfuite  à  Forges  pour  y  pren- 
dre les  eaux  minérales  ,  qui  lui  furent  fi  falutaircs  ,  qu'elle  devint 
grolfe  de  cet  enfant  quelques  mois  enfuite  ,  comme  il  eft  arrivé  à 
beaucoup  d'autres  femmes  à  qui  j'ai  donné  le  même  confeil ,  tanr 
pour  la  même  intention  y  que  pour  remédier  à  plufieurs  incommo- 
ditez  aufquclles  elles  étoient  fujettes.  Il  faut  remarquer  que  le  bain 
d'eau  tiède  eft  fort  utile  avant  l'ufage  de  boiiïon  de  ces  eaux  miné- 
rales ;  parce  que  le  bain  amoliftant  toutes  les  parties  les  rend  plus 
pénétrables  à  ces  eaux  minérales ,  qui  paiTant  mieux  à  travers  la 
fubftance  des  parties ,  où  il  y  a  quelque  obftruction ,  les  en  délivrent 
plus  facilement  ;  &  l'on  doit  encore  remarquer  qu'il  y  a  dans  toutes 
les  eaux  minérales  un  certain  efprit  pénétrant ,  qui  eft  fi  fubtil  qu'il 
s'évapore  facilement,  prefque  aufli-tôt  que  ces  eaux  font  hors  de 
kuriburce,  C'eft  pourquoi  elles  font  incomparablement  plus  falu- 
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taires  étant  prifes  au  lieu  même  de  leur  fource  ;  que  lorfqu'on  les 
prend  en  d'autres  lieux  qui  en  font  éloignez. 

XXXV.  OBSERVATION. 

If  une  femme  qui  avorta  a  un  petit  enfant  de  trois  mois  par  la 
pajjion  violente  d'un  grand  chagrin  qui  lui  avoit  caufé 
une  grande  perte  de  fang. 

LE  1 6.  Septembre  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  avor- 
ton de  trois  mois  ;  elle  écoit  pour  lors  dans  une  grande  perte  de 
fang ,  qui  lui  ètbit  arrivée  après  avoir  fenti  huit  jours  auparavant  de 
grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup  fur- 
prife ,  par  le  grand  Se  fubit  chagrin  qu'elle  avoit  eu  en  apprenant  la 
réfolucion  qu'une  de  fes  feeurs ,  qui  lui  difoit  adieu  ,  avoit  prife  de 
fe  retirer  du  monde  ,  pour  aller  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  un 
Convent.  On  peut  voir  par  cet  exemple  que  les  grandes  &r  fubites 
agitations  de  l'cfprit,  peuvent  auffi-bien  que  celles  du  corps ,  caufer 
aux  femmes  grolTes  l'avortement  de  leur  enfant ,  &  principalement 
quand  ces  violentes  pafTions  de  l'cfprit  font  fort  chagrinantes ,  com- 
me fît  celle-ci  en  cette  femme  dont  je  viens  de  parler  ;  ou  que  ces 
mêmes  agitations  de  l'efprit  font  très  turbulentes ,  comme  la  colère 
outrée,  ou  une  grande  Se  fubitc  frayeur ,  dont  j'ai  vu  pluficurs  exem- 
ples. 

XXXVI.  OBSERVATION. 

De  V heureux  accouchement  d'une  femme ,  quoique  le  cordon  de 
l'ombilic  fe  fut  pré  fente  a  coté  de  la  tête  de  l'enfant, 

LE  y.  Oétobre  1695.  Ie  viS  line  femme  qui  venoit  d'accoucher 
très^heureufement  d'une  fille  qui  vint  naturellement,  quoique 
le  cordon  de  l'ombilic  fe  préfentâc  à  côté  de  la  tête  de  fon  enfant ,  à 
ce  que  me  dit  la  Sagcfemme  qui  l'avoit  accouchée  ;  &:  comme  fon 
accouchement  fut  très-prompt ,  cela  fit  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en 
fut  pas  intereflee  par  la  fortie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainfi 
engagé  au  partage  que  très-peu  de  temps  ;  car  autrement  y  reftanc 
long-temps  comprimé ,  cela  l'auroit  certainement  fait  périr  en  le 
privant  du  fang  qui  doit  fe  communiquer  à  l'enfant ,  pour  le  vivifier 
durant  tout  le  temps  qu'il  eft  au  ventre  de  fa  mere. 


il 
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XXXVII.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours 
dont  L'enfant  venoit  La  face  en  dejfus  ,  avec  un  prefque 
continuel  écoulement  de  fes  eaux  depuis  plus  d'un  mois. 

LE  10.  O&obrc  165)1.  j'ai  accouché  au  terme  de  fepe  mois  &: 
huit  jours  une  Dame  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  pe- 
tite fille  proportionnée  au  terme  prématuré  où  elle  étoit  née.  Ce- 
pendant comme  elle  avoit  ces  huit  jours  plus  que  le  terme  de  fepe 
mois  entiers ,  elle  paroiffoit  pour  lors ,  nonobftant  fa  petitcfTe  &c  la 
délicatcfle  ordinaire  aux  enfans  nez  à  ce  terme ,  donner  quelque  pe- 
tite efperance  de  pouvoir  vivre  dans  la  fuite.  Cet  enfant  venoit  la 
face  en  delTus ,  &:  la  merc  avoit  eu  une  prefque  continuelle  évacua- 
tion de  fes  eaux  depuis  plus  d'un  mois  entier  ,  pour  raifon  dequoi  je 
lui  avois  fait  garder  exactement  le  repos  au  lit  durant  tout  ce  temps. 
L'arrierefaix  de  ce  petit  enfant  étoit  fort  gros  &  fort  épais  par  rap- 
port à  la  petiteffe  de  l'enfant ,  qui  fut  caufe  que  la  merc  qui  étoit 
d'une  habitude  aftez  plétorique,  vuida  une  fi  gtande  abondance  de 
fang  durant  les  deux  premières  heures  après  être  accouchée ,  qu'elle 
en  tomba  par  plufieurs  fois  en  de  médiocres  foiblefTes  qui  cefî'erent 
après  cela:  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  nonobftant  l'état  011  elle 
étoit  depuis  un  mois  entier ,  par  un  écoulement  prefque  continuel 
des  eaux  de  fon  enfant  qui  venoit  la  face  en  deflus  ,  l'embonpoinc 
de  cette  femme  qui  pafToit  la  médiocrité  ,  &  fon  âge  qui  étoit  pour 
lors  un  peu  avancé  qui  font  toutes  dépositions  qui  peuvent  rendre 
un  travail  fort  laborieux  dans  un  premier  accouchement  ;  le  fien  ne 
laiffa  pas  d'être  afîez  heureux  pour  la  mere  qui  fe  porta  bien  après  ; 
mais  comme  fon  enfant  étoit  venu  à  un  terme  trop  prématuré ,  il 
fut  toujours  dans  la  fuite  d'une  très-foible  compléxion ,  &  ne  vécue 
que  quatre  ou  cinq  ans. 

XXXVIII.  OBSERVATION. 

De  r accouchement  d'une  Dame  dont  L'enfant  avoit  le  cordon  de  l'om- 
bilic fi  extraordinairement  long  ,  qu'il  étoit  noué  d'un 
véritable  nœud. 

LE  29.  Octobre  169 5.  j'accouchai  une  Dame  d'un  très-gros 
garçon  qui  vint  naturellement:  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon 
nombril  fi  extraordinairement  long  ,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deux 
tours  au  col  ;  ce  qui  tenant  ainfi  l'enfant  bridé  ,  avoit  prolongé  le  tra- 
vail de  la  mere  durant  un  jour  &c  demi ,  outre  laquelle  difpofition  de 
ce  cordon  ,  je  trouvai  encore  qu'il  étoit  noué  d'un  véritable  nœud  , 
à  trois  doigts  du  ventre  de  l'enfant ,  comme  je  l'avois  déjà  vu  en» 
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fept  ou  huit  autres  femmes,  qui  avoient  aulîi  toutes  le  cordon  de 
leur  enfant  extraordinairement  long  &  noué  de  même  s  &;  quoique 
cette  Dame  fût  extraordinairement  délicate ,  &  fi  maigre  qu'elle  en 
étoit  tout  émaciée  ,  n'ayant  pris  durant  tout  le  cours  de  fa  groiTciTe 
que  très-peu  d'alimens ,  fon  enfant  ne  IahTa  pas  d'être  cxtraordinai- 
rementgros  ,  l'ayant  même  porté  en  fon  ventre  douze  ou  treize  jours 
plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers  -,  à  quoi  avoir  bien  pu  contri- 
buer le  repos  exact  qu'elle  avoit  gardé  en  fon  lit  durant  tous  les  fepe 
&:  huit  premiers  mois  de  fa  grofielTe  ,  afin  de  fe  préferver  d'un  ac- 
couchement pareil  à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  la  précédente  grof- 
feiTe  qui  étoit  fa  première ,  cù  elle  étoit  avortée  maiheureufemenc 
d'un  enfant  de  trois  mois. 

XXXIX.  OBSERVATION, 

De  V  accouchement  d'une  Dame  qui  fut  pré  fermée  a  un  grand  danger 
ou  elle  étoit  de  mourir  par  trois  faignées  du  pied  qui  lui 
furent  très  falutaires  après  fon  accouchement, 

LE  6.  Novembre  1695.  j>a*  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame 
après  s'être  aflez  bien  portée  durant  les  fix  premiers  mois  de  fa  grof- 
feiTe ,  fut  grièvement  malade  d'une  fièvre  double  tierce  continue  i 
dont  elle  fut  furprife  étant  pour  lors  à  la  campagne  ,  &  donc  elle  gué- 
rit néanmoins  par  l'ufage  du  quinquina  que  je  lui  avois  confeillé  de 
prendre  ,  après  s'être  fait  faigner  une  fois  du  bras  ;  mais  quelques 
jours  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  encore  quelques  accès  de 
fièvre  ,  qui  pouvoient  venir  d  une  très-violente  toux  ,  dont  elle 
étoit  fort  travaillée  ,  &  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  fût 
grièvement  malade  après  qu'elle  feroit  accouchée  :  néanmoins  elle 
accoucha  ailez  heureufement ,  &:  fe  porta  bien  les  deux  premiers 
jours  ,  après  quoi  elle  fut  furprife  d'un  tranfport  au  cerveau  avec  une 
groiTe  fièvre  éc  une  entière  aliénation  de  jugement  qui  la  mirent  en 
très  grand  danger  de  la  vie  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  promptemenc 
faigner  du  pied  ,  &  même  de  confeiller  de  réitérer  encore  une  autre 
faignée  de  l'autre  pied  dès  le  jour  fuivant;  mais  au  lieu  defuivre  mon 
confeil ,  le  pere  de  la  malade  appréhendant  qu'elle  ne  fut  trop  foible 
pour  fupporter  cette  féconde  faignée ,  fut  quérir  un  très-fameux  Mé- 
decin ,  qui  l'ayant  vue  fe  contenta  de  la  faire  ventoufer  fort  impru- 
demment fur  les  deux  épaules  ,  qu'il  fallut  découvrir  pour  faire  ce 
mauvais  remède  ,  en  l'expofant  à  l'air  dans  le  temps  que  la  malade 
étoit  tout  en  fueur  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  ce  qui  augmenta  encore 
fon  tranfport  au  lieu  de  le  diminuer  >  cependant  étant  fur  venu ôz 
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voyant  cette  Dame  en  ce  mauvais  état ,  je  la  fis  aufli-  tôt  faigner  une 
féconde  fois  du  pied  ,  comme  j'avois  confcillé  de  faire  dès  aupara- 
vant, elle  en  fut  d'abord  confiderablcmcnt  foulagée;  mais  fa  fièvre 
perfeverant  encore  avec  une  entière  fuppreffien  de  fes  vuidanges ,  je 
confeillai  de  lui  faire  encore  i  ne  troiliéme  faignée  du  pied  ,  qui 
ayant  été  faite  la  garanti?  de  l'extrême  péril  de  la  vie  où  elle  avoic 
été ,  ôc  contribua  beaucoup  à  un  parfait  rétabliffement  de  fa  fanté. 

XXX  X.  OBSERVATION. 

Du  laborieux  accouchement  cC  une  femme  à  qui  un  petit  purgatif  fut 
très-falutaire  pour  réveiller  fes  douleurs ,  qui  ne  devinrent 
efficaces  que  par  ce  remède. 

LE  17.  Novembre  1695.  j'a*  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étoit  une  groffe  fille  qui  vint  naturellement  î 
mais  la  mere  qui  étoit  une  petite  femme  ,  fentit  auparavant  duranc 
trois  jours  des  douleurs  qui  ne  produifoient  aucun  effet,  n'ayant  fenti 
de  véritables  douleurs  que  le  jour  qu'elle  accoucha  par  un  travail 
allez  laborieux  ;  &:  je  fus  même  obligé  de  lui  faire  prendre  par  la 
bouche  une  légère  infufion  de  deux  gros  de  fené  ,  avec  le  jus  d'une 
orange ,  pour  rendre  fes  douleurs  plus  efficaces  qu'elles  n  etoient  pas 
auparavant;  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  efperois,  la 
fît  accoucher  allez  heureufement,  cinq  heures  après  qu'elle  eut  pris 
ce  remède  ,  qui  lui  fut  falutaire  8c  à  fon  enfant. 

XXXXI.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  Dame  qui  fut  furprife  de  deux  ou  trois 
convulfions  après  fon  accouchement  9  caufées  par  l'odeur 
fuave  d'une  Dame  qui  vint  en  fa  chambre. 

LE  30.  Novembre  i^py.  j'ai  accouché  une  jeune  Dame  âgée 
feulement  de  17.  ans  de  fon  premier  enfant  qui  étoic  un  gar- 
çon qui  vint  naturellement  ;  mais  quoique  je  l'euffe  ainû"  accou- 
chée 8c  délivrée  très-heureufement,  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife 
de  deux  ou  trois  violentes  convullîons  caulees  par  l'odeur  luave  donc 
étoit  parfumée  une  Dame  de  fes  amies,  qui  étoit  entrée  en  fa  cham- 
bre pour  lui  faire  compliment  fur  fon  heureux  accouchement  ; 
ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident,  je  trouvai  fon  Médecin 
en  fa  chambre  qui  fe  difpofoit  à  lui  faire  prendre  l'émetique  :  mais 
je  m'oppofai  fortement  à  ce  remède  ,  que  j'ai  roûjours  trouvé  per- 
nicieux en  cesoccalions  :  &  je  la  fis  auffi-tôt  faigner  du  pied  :  après 
quoi  elle  fe  porta  bien ,  8c  accoucha  Ci  heureulcment  8c  fi  prompte- 
ment  de  deux  autres  enfans  dans  la  fuite ,  qu'en  arrivant  chez  elle 
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je  la  trouvai  chaque  fois  accouchée  naturellement  toute  feule. 

XXXXII.  OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  accéléré  prématurément  de 
trois  ftmaines  par  une  trop  grande  faignée  qui  lui  fut  fuite. 

E  8.  Décembre  165*5.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher 
1  y  toute  feule  d'un  garçon  qui  fe  portoit  arfez  bien  pour  le  terme  . 
de  fa  groflefle  où  il  étoit  venu ,  qui  n'étoit  que  de  huic  mois  Se  huic 
jours  ,  la  naifiance  de  fon  enfant  ayant  été  vraifemblablement  accé- 
lérée par  une  faignée  de  trois  grandes  palettes  de  fang ,  au  lieu  de 
deux  petites  palettes  feulement  que  je  lui  avois  confeilié  de  fe  faire 
tirer  -,  ce  qui  fit  que  fon  enfant  s'étant  extraordinairement  agité- ea 
fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  qu'on  lui  avoit  fait  cette  faignée, 
elle  en  accoucha  trois  femaines  entières  plutôt  qu'elle  n'auroit  fait  ; 
Se  comme  elle  ne  fut  fecouruë  en  fon  Accouchement ,  qui  fut  très- 
prompt  ,  à  caufe  de  la  médiocre  groffeur  de  fon  enfant ,  que  par  fon. 
mari, je  trouvai  en  examinant  fon  arrierefaix  que  toutes  les  membra- 
nes en  avoient  été  féparées ,  &c  qu'elles  étoientreftées  au  dedans  de  la 
matrice,  dont  je  la  délivrai  auiîi-tôtqueje  fus  arrivé  chez  elle.  Il  fauc 
toujours  examiner  de  la  forte  un  arriere-faix  après  qu'il  eft  hors  de  la 
matirce ,  pour  voir  fi  toutes  les  membranes  ont  été  auffi  tirées ,  car  fi 
elles  reftoient  au  dedans  comme  il  arrive  quelquefois  quand  elles  fe 
rompent  &c  fe  féparent  du  corps  charnu  de  l'arrierefaix,  elles  caufent 
dans  la  fuite  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  &c  plufieurs  au- 
tres fâcheux  accidens  aux  Femmes  accouchées  ;  &c  fouvent  la  fièvre 
avec  excrétion  de  vuidanges  très-fétides ,  jufques  à  ce  que  ces  mem- 
branes reliées ,  ayent  été  entièrement  expulfées  de  la  matrice, 

XXXXII  I.  OBSERVATION. 
D'une  femme  qui  fut  furprife  de  plufieurs  convulfions  après  fon  Ac- 
couchement ,  dont  elle  fut  heureufement  délivrée  par  deux  fai- 
gnées  du  pied  qui  lui  furent  tres-falutaires. 

LE  premier  Janvier  1696.  je  vis  une  femme  accouchée  afiez 
heureufement  depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire  ,  à  ce  que 
me  dit  la  Sage- femme  qui  l'avoit  affiftée  à  fon  accouchement  ;  cepen- 
dant cette  femme  fut  furprife  de  deux  ou  trois  convulfions,  qui  l'au- 
roient  mife  en  très-grand  péril  de  la  vie ,  fi  je  ne  lui  eufTe  fait  faire 
deux  faignées  du  pied  ,  qui  la  préferverent  de  mourir  ,  &  fi- 
rent qu'elle  fe  porta  bien  enfuite  de  ce  remède,  que  j'ai  toujours  trou- 
vé être  bien  plus  falutaire  en  un  pareil  accident,  que  l'Emctiqueque 
d'autres  perfonnes  avoient  propofé  de  lui  donner  >  car  le  violent  vo- 
7 'orne  II,  D 
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miflement  que  caufent  ordinairement  1  emetiquc,  porte  avec  impe- 
tuofite  les  humeurs  à  la  tête ,  qui  eft  déjà  cmbarrailce  de  celles  qui 
s'y  étant  portées  en  trop  grande  abondance ,  ont  caufé  la  convulfion. 

XXXXIV.  OBSERVATION. 

De  £  accouchement  d'une  Dame  dont  l'enfant  vuida  beaucoup  de  fang 
par  le  nombril ,  quoiqu'il  eut  été  noué  ajjez,  exactement. 

LE  même  jour  premier  Janvier  1696.  j'ai  accouché  une  Dame 
d'un  des  plus  gros  enfans  mâles  que  j'aye  de  ma  vie  reçu ,  donc 
le  cordon  de  1  ombilic  écoit  h  gros, que  quoique  je  l'euiTe  crès-exaéte- 
ment  noiié  à  triple  nœud ,  comme  j'ai  toujours  coutume  de  faire  ,  il 
ne  laifla  pas  de  vuider  du  fang  afîez  confidcrablement  ,  fans  que  la 
fanté  de  l'enfant  en  fût  intereilée  ,  comme  il  arrive  quelquefois  à  ces 
forces  de  gros  cordons  :  parce  que  venant  dans  la  fuite  à  fe  flétrir ,  la 
ligature  ,  quelque  ferrée  qu'elle  ait  été  ,  s'en  relâche  -y  c'eft  pourquoi 
il  faut  toujours  pour  une  plus  grande  fureté  ,  faire  une  double  liga- 
ture à  un  doige  de  diftance  l  une  de  l'ancre  ,  à  ces  forces  de  gros  cor- 
dons. 

XXXXV.  OBSERVATION. 

De  r accouchement  d'une  Dame  qui  eut  plujîeurs  foiblejfes  après  être 
accouchée ,  par  l'abondante  évacuation  de  Jès  vuidanges . 

LE  y.  Janvier  1696.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  très-groile 
fille,  qui  vinc  nacurellemenc  j  &:  comme  fon  arrierefaix  étoic 
aufli  fort  gros ,  car  il  eft  proportionné  à  la  grofïeur  de  l'enfant ,  elle 
eut  une  grande  évacuation  qui  ordinairement  lui  caufa  quelque  lé- 
gère foibleffe  après  être  accouchée  -,  parce  que  ces  gros  arrierefaix 
ayant  de  gros  vaifleaux  ,  rendent  toujours  l'évacuation  des  vuidan- 
ges  de  la  couche  très-abondances.  Cette  Dame  croyoit  avoir  porté 
fon  enfant  huit  ou  dix  jours  dans  le  dixième  mois  de  fa  grofteiïe ,  qui 
paroiffoit  vraifemblable  à  confiderer  fagrofleur,  écanc  crès- certain 
que  cous  les  enfans  qui  paffenc  le  cerme  de  neuf  mois  complets , 
quand  ils  naiflent,  fonc  coûjours  plus  gros  que  les  aucres  -,  &c  la  mere 
de  cette  même  Dame  qui  étoit  préfence  à  fon  accouchement,  me  die 
qu'elle  l'avoic  porcée  étant  groffe  d'elle ,  neuf  mois  &:  demi  entiers  , 
dont  elle  étoit  pour  lors  très-certaine  ,  par  l'abfence  de  fon  mari  du- 
rant tout  ce  temps.  Comme  l'on  voit  par  l'exemple  de  cette  femme 
&  celle  de  la  mere  ;  qu'il  y  a  des  femmes  qui  portent  quelquefois 
leurs  enfans  plus  de  neuf  mois  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  rare ,  que  ce 
terme  accompli  eft  excédé  d'un  plus  grand  nombre  de  jours  ;  on  ça 
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^oït  d'autres  au  contraire  ,  qui  onc  coutume  d'accoucher  ordinaire- 
ment huit  ou  dix  jours ,  &  quelques  autres  quinze  jours  devant  la 
fin  du  neuvième  mois  de  leur  groflede  ,  dont  les  enfans  ne  font  or- 
dinairement pour  ce  fujet  que  d'une  médiocre  grofleur. 

XXX  XVI.  OBSERVATION. 

De  F  écoulement  involontaire  de  V  urine  eau  fée  par  une  fiflitle  au  col 

de  la  vejjie. 

LE  24.  Janvier  1696.  je  vis  une  pauvre  femme  qui  àvoit  depuis 
plus  de  quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  l'u- 
rine ,  caufé  par  une  fiftule  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la 
pourriture  qui  lui  étoit  venue  aux  parties ,  après  un  laborieux  accou- 
chement qu'elle  eut ,  n'ayant  été  fecouruë  dans  fon  travail ,  qui  dura 
plufieurs  jours ,  que  par  la  Sagefemme  du  village  où  elle  étoit  demeu- 
rante ;  &  comme  cette  fiftule  venoit  d'une  confomption  totale  du  col 
de  la  vefïie  ,  je  crus  qu'elle  étoit  entièrement  incurable.  On  voie 
néanmoins  quelquefois  de  ces  fortes  de  ridules  quand  elles  font  pe- 
tites ou  médiocres  ,  &:  qu'elles  ne  viennent  pas  d'une  totale  deftru- 
clion  du  col  de  la  veflie ,  guéries  peu  à  peu  entièrement  dans  la  fuite  „ 
après  avoir  fouflfert  durant  quatre  ou  cinq  mois  cette  incommodité. 

XXXXVII.  OBSERVATION. 

De  £  accouchement  laborieux  d'une  Dame  qui  fut  prolongé  durant 
quatre  jours  ,  parce  que  fon  enfant  avoit  le  col  emharrajfé 
de  trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  31.  Janvier  1696.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement  ;  ce  ne  fut  qu'après  que  la  mere  eut  fenti  du- 
rant quatre  jours  entiers  de  très-mauvaifes  douleurs  qui  ne  produi- 
sent aucun  effet ,  parce  que  cet  enfant  avoit  le  col  embarrafTé  de 
trois  tours  de  fon  cordon  -,  ce  qui  fut  la  véritable  caufe  d'une  fi  lon- 
gue prolongation  de  fon  travail ,  comme  il  arrive  ordinairement 
dans  ces  fortes  de  difpofitions ,  &  principalement  quand  les  enfans 
font  aulfi  gros  que  1  etoit  celui  de  cette  Dame. 

XXXXVIII.  OBSERVATION. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  £  enfant  étoit  mort  en  fort 
ventre  par  une  perte  de  fang. 

Y  Ei.  Avril  1 696.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois 
JLyqui  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précèdent,  d'une  perte  de  fang 
allez,  confiderable  ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre  ; 
&:  comme  cette  perte  provenoit  de  l'abondance  du  fang  qui  avoic 
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paru  d'abord  fans  aucune  caufe  manifcfte  ,  &  que  cctce  femme  qui 
n'avoir,  pas  eu  d'autres  accidcns  preiTans  pour  accélérer  Ton  accou- 
chement, eue  enfin  des  douleurs  afl'cz  bonnes,  elle  accoucha  heu- 
reufement  de  ecc  enfanc  more ,  félon  l'apparence  dès  le  jour  précè- 
dent ,  comme  ii  me  parut  par  plufieurs  caillots  de  fang  noir,  qui  for- 
tirent  de  la  matrice  dans  le  moment  que  je  la  délivrai  de  fon  arriere- 
faix  ,  aufquels  on  voyoit  plufieurs  endroits  tout  livides ,  qui  s'érant 
prématurément  détachez  de  la  matrice,  avoient  caufé  cette  perte  de 
fang ,  qui  fut  ainfi  funefte  à  l'enfanr. 

XXXXIX.  OBSERVATION. 

De  V  avortement  d'une  Daine  qui  prétendant  ri  avoir  vuidé  qu'un 
Jimp le  faux  germe ,  de  la  grojjeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule ,  on 
trouva  en  ouvrant  fes  membranes ,  un  petit  fétus  de  la  grojfeur 
d'une  petite  mouche  à  mieL 

LE  [7.  Avril  1696.  jTai  vu  une  Dame  qui  venoit  de  vuider  une 
efpece  de  prétendu  ftux  germe ,  de  la  groOeur  d'un  médiocre 
œuf  de  poule,  renfermant  en  fes  membranes,  qui  étoinit  toutes- en- 
tières ,  des  eaux  8>C  un  petit  fétus  avorté  qui  necoic  que  de  la  grof- 
feur  d'une  pence  mouche  à  miel ,  quoique  cette  Dame  fût  grofîc  de 
fix  mois  entiers,  fans  en  avoir  eu  aucune  certitude,  parce  qu'après  les 
•deux  premiers  mois  de  la  fuppreflion  de  fes  menftruës  elle  avoit  en 
une  médiocre  perte  de  fang  ,  qui  avoir  eu  deux  ou  trois  récidives  , 
par  differens  intervales  de  quinze  jours  ou  trois  femaincs ,  bC  une 
fois  même  d'un  mois  tout  entier  ,  de  l'un  à  l'autre  ;  lesquelles  mé- 
diocres pertes  de  fang  elle  croyoit  pour  lors  une  fimple  évacuacion  de 
fes  mois  ;  &  ne  fut  défabufée  de  cette  croyance  ,  auffi-bien  que  fon 
mari ,  qu'en  voyant  dans  ce  prétendu  faux  germe  ,  que  j'ouvris  en 
leur  préîence,  ce  petit  avorton  ;  ce  qui  prouve  bien  que  tous  ces  pré- 
tendus faux  germes,  que  l'on  voie  vuider  à  plufieurs  femmes ,  ne 
font  efïcclivcmcnt  que  de  petits  &  vérirables  arrierefaix  ,  dont  les 
fétus  avortez  ayant  été  privez  de  leur  principe  de  vie  dès  le  com- 
mencement ,  ne  fe  manifeftent  pas  à  la  vue  ,  comme  il  m'avoit  en- 
core bien  paru  par  un  autre  femblable  prétendu  faux  germe,  que 
cette  même  Dame  avoit  vuidé  en  ma  préîence  le  15-.  de  Juin  1693, 
dans  lequel  je  trouvai  un  autre  petit  fétus  avorté  de  la  groiléur  d'un 
grain  de  chenevi ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groifeiTe  de  deux 
mois  &  demi* 
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L.  OBSERVATION. 

une  "Dame  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  deux  mois  par  l'extrême 
chagrin  quelle  avoit  eu  de  la  mort  d'un  de  /es  parens. 

LE  28.  Avril  165)6.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'avorter  d'un 
petit  fétus  de  deux  mois  ou  environ  ,  cet  accident  lui  étant  ar- 
rivé par  la  fatigue  ôc  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  la  mort 
d'un  de  fes  parens ,  quinze  jours  auparavant  ;  ce  qui  lui  avoit  caulé 
dès  ce  temps-là  une  perte  de  fang  ,  qui  fut  le  figne  avantcoureur  de 
cet  avortement ,  que  je  lui  avois  bien  prédit ,  &  qui  augmenta  d'au- 
tant plus  le  chagrin  où  elle  étoit  de  n'avoir  point  d'autres  enfans. 

LI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  grofe  de  huit  mois  &  demi ,  qui  mourut  avec  fon 
enfant  dans  le  ventre ,  qu'on  lui  tira  par  l'ouverture 
de  fon  corps  après  fa  mort. 

LE  15.  Mai  165)6.  je  vis  une  femme  grofle  de  huit  mois  &  demi  > 
qui  vcnoit  de  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  par  de 
très  violentes  convulfions  dont  elle  avoit  été  furprife  depuis  douze 
heures  :  c'étoit  une  femme  extraordinairement  replète  qui  avoit  per- 
du fon  mari  depuis  peu  ,  ôc  étoit  revenue  d'un  long  voyage  depuis 
deux  jours  feulement ,  ce  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer 
ce  funefte  accident ,  qui  la  fît  d'autant  plutôt  périr ,  qu'au  lieu  de  la 
faigner  d'abord  ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  remède  qu'on  lui  eût  pu 
faire  en  cet  état ,  on  lui  avoit  fait  prendre  l'émetiquc  qui  rendit  en- 
core l'accident  plus  funefte.  Un  autre  Chirurgien  qui  avoit  été  man- 
dé pour  la  fecourir  ,  ayant  fait  en  ma  préfence  l'ouverture  de  fon 
corps  après  fa  mort ,  on  trouva  fon  enfant  mort  en  fon  ventre. 

LU.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  qui  étoit  mort  en  fon 
ventre  depuis  trois  f'emaines. 

LE  17.  Mai  1696.  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines  ou  environ  ,. 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corru- 
ption ;  ce  qui  me  fît  manifeftement  connaître  que  cet  avortement 
ne  lui  avoit  point  éré  caufé  par  l'agitation  du  corps  ,  &  de  l'cfpric 
qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  deux  jours  ,  qu'un  de  fes  Domeftiques 
lui  avoit  volé  une  Lettre  de  Change  de  mille  livres  ;  mais  plutôt  par 
quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  dernière ,  qui  avoit  feu- 
lement déterminé  la  nature  par  ce  nouvel  accident  3.  à  fe  dégager  du 
fardeau  inutile  de  cet  enfant  more. 

Dii) 
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LUI.  OBSERVATION. 

Jf  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  quelle  for  toit  mort  en  fdn 
ventre  depuis  deux  ou  trois  mois. 

LE  iy.  Juin*i6s)6.  j'ai  accouché  une  femme  grofle  de  fept  mois 
ou  environ ,  d'un  petit  enfant  avorton  qu  elle  portoît  more  en 
ion  ventre  depuis  deux  ou  trois  mois ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti 
remuer ,  comme  il  me  parut  par  la  corruption  de  cet  avorton  ,  ôc  par 
la  proportion  de  la  grofleur  de  fon  corps ,  qui  étoit  femblable  à  celle 
d'un  enfant  de  quatre  mois  feulement.  Cette  femme  avoit  lorfquc 
je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort ,  une  médiocre  perte  de  fang  ,  qui 
lui  continuoit  depuis  un  mois  entier. 

LIV.  OBSERVATION. 

If  une  femme ,  qui  quoiqu'elle  fût  accouchée  naturellement ,  mourut 
d' apoplexie  au  quatrième  jour  enfuite. 

LE  io.  Juillet  1696.  j'ai  accouché  une  femme  de  quarante  cinq 
ans  paflez  ,  d'une  grolTe  fille  qui  vint  naturellement  :  cepen- 
dant quoique  la  mere  qui  étoit  d'une  habitude  fort  replète ,  fe  portâc 
très-bien  pour  lors ,  ÔC  durant  les  deux  premiers  jours  après  qu'elle 
fut  accouchée,  elle  fut  furprife  au  quatrième  jour  de  fon  accouche- 
ment d'une  fi  forte  apopléxie ,  qu'elle  en  mourut  le  même  jour  : 
c'étoit  la  vingt-unième  grofTefîe  de  cette  femme,  qui  après  avoir 
été  durant  toute  fa  vie  une  des  plus  fécondes ,  &  être  toujours  ac- 
couchée fort  heureufement  de  tous  fes  enfans ,  dont  elle  en  avoic 
dix  ou  douze  tous  vivans ,  la  plupart  defquels  je  lui  avois  reçus ,  vinc 
à  périr  ainfi  malheureufement  par  ce  funefte  accident. 

LV.  OBSERVATION. 

D'une  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui 

préfentoit  le  bras. 

LE  2.1.  Juillet  1 696.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huie 
mois  ou  environ  ,  d'un  enfant  mâle  qui  préfentoit  le  bras  de- 
vant :  cette  mauvaiie  pofture  qui  auroit  fait  périr  l'enfant, m'obligea 
de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis.  Je  le  tirai  vi- 
vant &:  fe  portant  bien ,  ce  qui  me  fit  croire  pour  lors  qu'il  pourroit 
vivre  dans  la  fuite  nonobftantfa  petitefie,  qui  étoit  afkz  proportion- 
née au  terme  de  huit  mois ,  dont  il  étoit ,  Se  l'agitation  qu'il  avoit 
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foufFerte  pour  le  retourner  &c  le  délivrer  du  ventre  de  fa  mere ,  où  il 
écoiten  une  mauvaife  fituation  -,  car  bien  loin  que  je  fois  de  l'opinion 
commune  que  les  enfans  de  huit  mois  ne  vivent  pas,  comme  font 
bien  à  ce  que  l'on  prétend  ,  ceux  qui  naiffent  au  termede  fept  mois  ; 
je  fuis  entièrement  perfuadé  par  une  infinité  d'exemples ,  que  les  en- 
fans  vivent  d'autant  mieux  qu'ils  approchent  du  véritable  terme  de  la 
groflcrTe  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  ;  6c  qu'ainfi  les  enfans  qui 
viennent  à  huit  mois  font  une  fois  plus  gros ,  &:  incomparablement 
plus  vigoureux  que  ceux  qui  naiflent  à  fept  mois ,  qui  ne  font  vérita- 
blement que  des  avortons ,  dont  à  grande  peine  en  voit-on  feulement 
un  de  cinquante  vivre  plus  de  quinze  jours. 

LVI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha,  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  quelle 
portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines, 

LE  14.  Juillet  1696.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  Fille 
au  terme  de  fept  mois,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
trois  femaines,  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  fenti  remuer,  s'étant 
blefTée  en  faifant  un  afTez  long  voyage  ,  fans  s'être  précautionnée  de 
fe  faire  faigner  avant  que  de  l'entreprendre,comme  doivent  faire  tou- 
tes les  Femmes  groffes ,  qui  ont  quelques  voyages  de  néceflité  indif- 
penfable  à  faire  :  c'en:  un  remède  de  précaution  qui  les  rend  moins 
fujettes  à  être  blefTées  ,  par  l'ébranlement  &c  la  grande  agitation  qu'el- 
les fourfrent  ordinairement  dans  les  voyages  de  longue  traite. 

LVII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  fut  accouchée  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  depuis 
trois  femaines  une  très-grande  perte  de  fang. 

LE  1  y.  Juillet  1696.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  Fille 
de  huit  mois ,  ou  environ  ,  qui  fe  portoit  afTez  bien  ,  quoique  la 
mere  eût  eu  depuis  trois  femaines  une  très-grande  perte  de  fang  par 
plufieurs  récidives ,  qui  devint  enfin  fi  furabondante,  que  je  crois 
que  cette  Dame  feroit  indubitablement  morte,  fi  je  ne  l'eulTe  promp- 
tement  accouchée  comme  je  fis  ,  en  perçant  fes  eaux  &  tirant  incon- 
nent  après  fon  enfant  par  les  pieds  ,  à  quoi  je  fus  obligé  par  la  gran- 
deur de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détachement  d'une  partie 
de  l'arrierefaix  qui  fe  préfentoit  au  paffage ,  la  mere  &:  l'enfant  quoi- 
qu'il ne  fût  que  de  huit  mois  feulement ,  fe  portèrent  bien  dans  la 
fuite  ,  nonobftant  la  grandeur  de  l'accident ,  qui  les  auroit  fait  périr 
cous  deux  fi  je  ne  les  eufle  ainli  fecourus» 
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LVIII.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  Femme  dont  C  enfant  pré/entoit  le  bras  avec 
une  perte  de  fang  conf/dcrable. 

LE  17.  Aouft  1696.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  préfentoic  le  bras  devant ,  je  le  tirai  par  les  pieds  après  l'a- 
voir retourné  :  il  étoit  vivant ,  mais  fi  foiblc  qu'il  expira  une  demî- 
heure  enfuite  :  la  mere  avoit  été  furprife  d'une  perte  de  fang  aflez 
confiderable  quinze  jours  auparavant  &  avoit  même  dès  ce  temps-là 
vuidé  aufli  prefque  toutes  les  eaux  de  fon  enfant ,  que  l'on  fentoic 
pour  lors  fe  préfenter  mal ,  la  matrice  étant  déjà  dilatée  delà  largeur 
d'une  pièce  de  quinze  fols  ;  nonobftant  laquelle  difpolition  ,  elle  ne 
laifla  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze  jours  entiers ,  api  ès  lefquels 
elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  des  douleurs  de  l'accouchement ,  &: 
d'un  renouvellement  de  fa  perte  de  fang  ,  qui  m'obligea  enfin  de  la 
fecourir  promptement  comme  je  fis ,  n'ayant  pas  jugé  à  propos  d'en 
entreprendre  l'opération  devant  ce  temps ,  tant  parce  que  lorfque  je 
vis  cette  femme  quinze  jours  auparavant  dans  l'état  où  j'ai  die  que  je 
l'avois  trouvée ,  elle  n'avoit  pour  lors  aucune  difpofition  à  l'accou- 
chement ,  ne  fenrant  aucune  douleur  ,  que  l'accident  de  la  perte  de 
fang  qu'elle  avoit ,  n'étoit  point  aflez  preflant  pour  m'obliger  à  lui 
tirer  fon  enfant  en  cet  état. 

LIX.  OBSERVATION. 

If  une  jeune  Dame  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  Enfant  qui 
fe  port  oit  bien,  quoique  la  mere  eut  été  malade  d'une  févre  dou- 
ble tierce  continue  ,  durant  plus  de  trois  femaines. 

LE  6.  Septembre  1696.  j'ai  accouché  une  jeune  Dame  d'un  pe- 
tit enfant  mâle  au  terme  de  huit  mois&  quatre  ou  cinq  jours 
de  fa  première  groflefle ,  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoique  la  mere 
eût  eu  une  fièvre  double  tierce  continue  durant  plus  de  trois  femai- 
nes ,  n'étant  grofTe  que  de  cinq  mois  ,  lorfqu'elle  en  fut  furprife. 
Deux  Médecins  qui  la  voyoient  en  ce  temps-là  ne  voulant  pas  fui- 
vre  mon  fentiment,  qui  écoit  de  lui  faire  prendre  le  Quinquina  , 
après  l'avoir  faignée  une  fois  ou  deux  du  bras ,  faillirent  à  la  faire 
mourir  ,  l'ayant  voulu  faire  purger  plufieurs  fois ,  comme  ils  fit  en  c 
aflez  imprudemment,  avec  le  Tarte- Emetique&  l'Antimoine  Dia- 
foretique  ,  ce  qui  lui  caufa  de  fi  violens  vomiflemens  qu'elle  en  eut 
des  mouvemens  convuififs,  avec  un  fi  grand  mal  de  gorge  qu'elle  en 
cracha  du  fang  ,  &  eut  des  douleurs  fi  grandes  dans  le  ventre  durant 
une  nuit  ,  qu'elle  en  faillît  avorter  dès  ce  temps-là ,  auquel  fon  en- 
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fant  me  parut  tourné  ,  ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  in- 
troduire le  doigt ,  cependant  ayant  reconnu  que  ces  douleurs  qui  ne 
procedoient  que  de  l'irritation  de  ces  purgatifs  qu'elle  avoit  pris  ,  &: 
des  violcns  vomifTemens  qu'ils  lui  avoient  caufez  ,  n'étoient  pas  de 
véritables  douleurs  de  l'accouchement ,  je  les  fis  celfer  entièrement 
par  une  petite  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  Dame ,  à  qui  je 
fis  auflî  prendre  quelques  verrées  de  fimple  petit  lait  tiède ,  pour  cal- 
mer un  peu  l'impreflion  de  chaleur  ,  que  ces  remèdes  purgatifs 
avoient  fait  en  tout  fon  corps ,  après  quoi  tous  ces  accidens  qui  pa- 
roifToient  devoir  être  funeit.es  à  la  mere  &c  à  l'enfant  cédèrent  entiè- 
rement ,  ayant  pris  du  Quinquina  dans  la  fuite ,  comme  je  lui  avois 
confeillé. 

L  X.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha  beureufement ,  ayant  été  guérie  d'une  fé- 
vre  quarte  par  Cuj'age  du  Quinquina. 

LE  10.  Septembre  1696.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  :  cette  Dame  avoit  eu  peu  de  temps  aupara- 
vant quatre  ou  cinq  accès  de  fièvre  quarte  dont  elle  avoit  été  heu- 
reufement  guérie  ,  par  le  confeil  queje  lui  donnai  de  prendre  du 
Quinquina  après  s'êcre  fait  faigner  une  fois  du  bras ,  comme  les  fem- 
mes grofifes  doivent  toujours  faire  avant  l'ufage  de  ce  falutaire  re- 
mède. 

LXI.  OBSERVATION. 

D'unrDame  flerile  qui  devint  enfin  féconde  ^  après  dix-huit  ans  de 

mariage, 

LE  23.  Septembre  1696.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement:  Cette  Dame 
avoit  été  toujours  fterile  durant  dix-huit  années  qu'il  y  avoit  qu'elle 
étoit  mariée;  comme  elle  étoit  déjà  d'un  âge  allez  avancé  pour  la 
rendre  encore  plus  fterile  qu'elle  n'avoir  été  auparavant ,  elle  n'eue 
plus  d'enfant  dans  la  fuite.  Lorfqu'elle  devint  groiTe  de  cet  enfant 
dont  je  l'accouchai ,  elle  negligeoit  beaucoup  de  conferver  fa  grof- 
felTe  qu'elle  ignoroit  elle-même,  par  l'opinion  de  toutes  les  perfon- 
nes  qui  la  connoiflant  pour  fterile,  ne  pouvoient pas  croire  qu'elle 
fut  véritablement  groffe  d'enfant  ;  mais  étant  venue  me  confulter 
dans  ce  doute  ;  jel'aflurai  qu'elle  l'étoit  très-certainement ,  &c  je  lui 
confeillai  de  fe  conferver  en  forte  qu'elle  pût  accoucher  heureufe- 
ment  à  terme  comme  elle  fit. 

Tome  II,  E 
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LXII.  OBSERVATION. 

'D'une  femme  qui  avoit  porté  un  pejfaire  d" y  voire  durant  vingt  ans» 

LE  25.  Septembre  1696.  j'ai  retiré  de  la  matrice  d'une  femme 
âgée  de  ioixantc-lcpt  ans ,  un  fort  grand  pcfTaire  d'y  voire  ,  en 
manière  de  fimple  cercle  qu'un  faifeur  de  Brayers  lui  avoit  mis  ,  pour 
une  defeente  de  matrice  dont  elle  étoit  incommodée  :  elle  avoit  por- 
té durant  vingt  ans  ce  même  Pe/Taire  ,  fans  en  recevoir  aucune  in- 
commodité ,  mais  depuis  deux  ans  il  lui  étoit  arrivé  une  fi  grande 
fluxion  d'humeurs  fur  cette  partie ,  qu'il  y  étoit  furvenu  une  difpofi-. 
tion  ulcereufe ,  avec  un  grand  écoulement  de  matière  purulente  mê- 
lée de  fang  depuis  fix  mois  ;  de  forte  que  cette  femme  en  étant  extra- 
ordinaircment  arfoiblie,  elle  avoit  eu  recours  à  un  de  mes  Confreres> 
qui  jugeant  bien  que  ce  pclîaire  tenoit  lieu  d'un  corps  étranger  en 
cette  partie  en  l'état  où  elle  étoit ,  avoit  effayé  de  le  tirer  dehors  ; 
mais  n'en  ayant  pas  pû  venir  à  bout,  il  m'avoit  mandé  pour  le  faire 
comme  je  fis  facilement  en  fa  préfence ,  après  quoi  cette  femme  fe 
porta  très- bien  ,  &:  ne  fentitplus  dans  la  fuite  toutes  les  incommodi- 
tez  qu'elle  avoit  endurées  depuis  deux  ans. 

LXIII.  OBSERVATION. 

De  l'heureux  Accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  une  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  quinze  jours  ,  n  étant  grojje  que 

de  deux  mois. 

LE  30. Septembre  1696.)  aï  accouché  une  Dame  d'une  très-grof- 
fe  fille  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  :  c  etoit 
la  cinquième  fille  que  cette  Dame  avoit  eue  tout  de  fuite  ,  fans  avoir 
eu  aucun  garçon  dans  toutes  fes  grenelles  précédentes  ;  &r  dans  cette 
dernière  ,  n'étant  encore  grofle  que  de  deux  mois  ,  elle  avoit  eu  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré  près  de  quinze  jours  ,  non- 
obftant  quoi  elle  avoit  confervé  fa  grofleffe ,  par  une  faignée  du  bras 
que  je  lui  fis  faire ,  &  par  le  repos  an  lit ,  ce  Fabflirience  de  coucher 
avec  fon  mari  durant  un  mois  entier,  comme  il  eft  nec{  Faire  de  con- 
feiller  à  routes  les  femmes  grofies  aulquelle*.  il  paroîc  quelque  perte 
de  cette  nature ,  de  quelque  temps  qu'elles  puiflent  être  grofies. 

LXIV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  avorta  d'un  petit  f  étus  de  la  graveur  d'une  mouche 
a  miel ,  tout  enveloppé  de  fes  membranes. 

1E  10.  Octobre  1696.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  d'un 
pe.  it  fétus ,  de  la  groffeur  d'une  mouche  à  miel ,  qu'elfe  rendit 
tout  enveloppé  de  fes  eaux  &  de  fes  membranes  5  le  tout  enfemble 
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étant  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  croyant  pour  lors  êcre 
groffe  de  quatre  mois  &  demi  ;  mais  je  crus  qu'il  étoit  bien  plus  vrai- 
semblable, que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  cet  avorton 
dès  le  premier  mois  de  la  grofTeiTe  de  cette  Dame  par  une  perte  de 
fang  qu'elle  eut  en  ce  temps- là  ,  cet  accident  avoit  été  caufe  qu'il 
étoit  refïé  ainfi  petit  jufqu'au  temps  que  la  nature  l'expulfa. 

LXV.  OBSERVATION. 

De  r  accouchement  d'une  Dame  ,  Jle  deux  en  fans  au  terme  de  fepi 
mois  ejr  demi,  dont  le  premier  venoit  la  face  en  dejfus  a 
&  l'autre  les  pieds  devant. 

LE  1 1.  O&obre  1696.  j'ai  accouché  une  Dame  de  deux  enfans 
mâles  au  terme  de  fept  mois  &  demi  ou  environ  de  fa  groiTelîe  i 
qui  quoique  petits ,  pour  être  venus  à  un  terme  fi  prématuré ,  paroif- 
foient  êcre  allez  vigoureux  pour  efperer  qu'ils  pourroient  le  faire 
nourrir  Se  vivre  dans  la  fuite.  Ces  deux  jumeaux  n'avoient  qu'un 
arrierefaix  qui  leur  étoit  commun  ,  le  premier  s'étoit  préfenté  la 
face  en  deffus ,  &:  l'autre  les  pieds  devant  :  celui-ci  mourut  trois  fe- 
maines  enfuite  ,  &:  l'autre  a  vécu  ,  &:  fe  portoit  bien ,  à  ce  que  me 
dit  la  mere  ■  le  8.  Avril  1700.  en  l'accouchant  d'un  autre  enfant, 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  aufli  la  face  en  delfus. 

LXVI.  OBSERVATION. 

De  r  accouchement  naturel  d'une  Dame  ,  dont  l' arrierefaix  avoit  au- 
milieu  de  fes  membranes  une  autre  efpece  de  petit 
arrierefaix  entièrement  feparé. 

LE  5.  Décembre  1696.  j'ai  accouché  une  Darne  d'une  fille  qui 
vint  naturellement.  Je  remarquai  après  l'avoir  délivrée  de  (on 
arrierefaix  une  chofe  afléz  particulière,  que  j'avois  déjà  vue  en  quel- 
ques autres  femmes,  qui  eft  qu'au  milieu  des  membranes  del'arriere- 
faix  ,  il  y  avoit  une  autre  efpece  de  petit  arrierefaix  particulier  bien 
figuré ,  &  de  même  fubftance  que  le  véritable  arrierefoix  ,  dont  il 
étoit  entièrement  féparé ,  ayant  fa  conferipeion  particulière  à  plus  de 
quatre  grands  travers  de  pouces  qu'avoir  un  inteftice  membraneux 
qui  étoit  entre  les  deux  ;  ce  petit  arrierefaix  étoit  de  la  largeur  de 
deux  pouces ,  6c  de  Pépaifleur  d'un  demi  doigt ,  ayant  deux  ou  trois 
Confiderables  vaiffeaux  qui  s'y  remarquoientmanifeftement:  de  forte 
que  fi  ce  fécond  petit  arrierefaix  fut  relié  en  la  matrice  après  avoir 
délivré  la  mere  de  l'autre  ,  qui  avoit  fa  figure  bien  régulière  ,  on 
auroit  crû  que  c'eût  écé  quelque  faux  germe  ,  ou  quel  ju'aucre  corps 
étranger  ,  fi  on  n'avoit  pas  bien  précifément  examiné  la  chofe. 
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LXVIÏ.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  eut  un  tres-laborieux  travail  durant  deux" 

jours  entiers, 

LE  iy.  Décembre  1696.  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  jeune 
Dame  de  Ton  premier  enfant,  qui  étoit  une  grofle  fille  qui 
vint  naturellement  ;  m?is  ce  ne  fut  qu'après  un  très-laborieux  travail 
pendant  deux  jours  ,  ayant  eu  dans  tout  le  temps  qu'il  dura,  de  très- 
fortes  &:  vives  douleurs  de  reins  toujours  entrecoupées ,  qui  ne  ré- 
pondoient  prcfque  point  en  bas  ,  à  caufe  de  la  brièveté  du  cordon 
de  l'enfant,  qui  outre  cela  faifoit  une  circonvalation  vers  le  jaret 
d'une  des  jambes  de  cet  enfmt  ;  ce  qui  faifoit  continuellement  re- 
jaillir les  douleurs  vers  les  reins  de  la  mere ,  de  forte  que  appréhen- 
dant que  ces  mêmes  douleurs  ne  lui  fiiTent  perdre  enfin  toutes  fes 
forces  qui  commençoient  à  diminuer ,  je  trouvai  à  propos ,  avec 
l'approbation  d'un  très-célebre  Médecin ,  qui  étoit  préfent  au  travail 
de  cette  Dame  ,  de  lui  faire  prendre  une  légère  infufion  de  deirc 
gros  de  fené  &  d'une  once  de  manne  avec  le  jus  d'orange  :  afin  de 
déterminer  les  douleurs  vers  le  bas ,  ce  qui  ayant  produit  le  bon 
effet  que  j'en  avois  efperé  ,  fit  accoucher  fort  heureufement  cette 
Dame ,  quatre  heures  après  qu'elle  eût  pris  ce  remède. 

LXVIII.  OBSERVATION, 

D'une  Dame  qui  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  &  demi  ne  croyant 
pas  être  grojfe  ^fefgurant  que  les  eaux  quelle  vuidoit  en  grande 
abondance ,  vendent  d'une  /Impie  hydropifie  de  matrice. 

LE  16.  Décemb  re  1696.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  de- 
puis trois  jours  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demi ,  qui  ne 
vécut  qu'une  heure:  cette  Dame  avoit  pour  lors  depuis  deux  mois 
&:  demi ,  une  perte  d'eau  &  de  fang  qu'elle  vuidoit  de  temps  en 
temps  par  inter  valle  en  très-grande  abondance ,  qui  faifoit  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  croire  ,  auffi  bien  que  tous  ceux  qu'elle  avoit  con- 
fultez  avant  moi ,  qu'elle  fut  véritablement  grofle  d'enfant ,  comme 
je  l'en  avois  toujours  affurée,  car  ils  s'imaginoient,  aufîi  bien  qu'elle, 
que  ce  netoit  qu'une  fimple  hydropifie  de  matrice  ,  dont  la  nature 
fc  dégageoit  par  l'écoulement  de  cette  abondance  d'eau  qu'elle  vui- 
doit de  tems  en  temps ,  comme  je  viens  de  dire. 
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If  une  jeune  femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  gtojfcffe , 
enfuite  d'un  flux  de  ventre  durant  dix  ou  douz,e  jours. 

1T  E  18.  Décembre  1696.  je  vis  une  jeune  femme  qui  venoic  d'a- 
1  yvorter  d'un  petit  enfant  de  trois  mois ,  qui  étoit  fon  premier 
enfant,  elle  avoit  depuis  dix  ou  douze  jours  un  flux  de  ventre,  pour 
lequel  le  Médecin  qui  la  voyoit ,  l'avoit  fait  faigner  trois  fois ,  &:  lui 
avoit  fait  prendre  ce  même  jour  une  médecine  purgative ,  qui  avoic 
beaucoup  contribué  à  caufer  cet  avortement  à  cette  jeune  femme  , 
qui  n'ayant  pas  plus  de  quinze  ans  me  parut  d'une  compléxion  très- 
délicate  ;  comme  fa  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la 
petitefTe  de  cet  avorton  ,  je  trouvai  plus  à  propos  de  commettre  à  la 
nature  l'expulfion  de  l'arrierefaix  qui  étoit  demeuré  au  dedans ,  que 
de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  temps  que  je  fus  appel- 
lé  ;  ce  qui  réiirïit  comme  je  l'avois  fait  ciperer  ;  car  dès  le  lendemain 
la  matrice  s'en  dégagea  d'elle-même  fans  aucun  accident. 

LXX.  OBSERVATION. 

D'une  femme  morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ou  le 
Chirurgien  trouva  la  matrice  être  tr  es-mi  ne  e  dans  les 
derniers  mois  de  fa  groflejfe. 

LE  24.  Janvier  1697.  un  de  mes  Confrères  me  dit  qu'il  venoic 
de  Palaifeau  ,  où  il  étoit  allé  pour  fecourir  une  pauvre  femme 
grolfe  de  neuf  mois  ou  environ  de  fon  fécond  enfant ,  laquelle  il 
avoit  trouvée  en  arrivant  morte  depuis  deux  heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  par  une  grande  perte  de  fangfuiviede  convulfions 
dont  elle  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précèdent;  cette  grande  &  fu- 
bite  perte  ayant  fuccedé  à  une  petite  &c  fimple  qui  lui  étoit  arrivée 
depuis  fept  ou  huit  jours  :  &  comme  le  Chirurgien  de  Palaifeau  avoit 
négligé  de  tirer  l'enfant  de  cette  femme  par  l'opération  Cefarienne 
auili-tôt  qu'elle  fut  expirée ,  cet  autre  Chirurgien  de  mes  Confrères 
le  tira  par  cette  voye  ;  mais  il  le  trouva  mort ,  &:  connut  qu'une  por- 
tion de  l'arrierefaix  ,  qui  s'étoit  détaché  de  la  matrice,  avoit  été 
eaufe  de  ce  funefte  accident  ;  il  me  dit  auilï  en  même  temps ,  qu'il 
avoit  trouvé*,  en  faifant  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  ,  la 
matrice  extrêmement  mince ,  comme  elle  eft  ordinairement  dans 
les  derniers  mois  de  la  groffeiTe  ,  quand  les  eaux  de  l'enfant  qui  en 
faifoient  une  grande  diilenfion  >  ne  s'en  font  pas  écoulées. 

E  îij 
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LXXI.  OBSERVATION. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fe  préfentott 

la  face  devant. 

LE  27.  Janvier  1697.  j'accouchai  une  très- jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  préfentoit  la  face 
devant,  &  la  bouche  la  première  ;  ce  qui  rendit  très-long  &:  fort 
laborieux  le  travail  de  la  mere  qui  étoit  une  très-petite  femme  qui 
n'avoir  pour  lors  que  quinze  ans  :  fon  enfant  fouftrit  rant  dans  cette 
mauvaile  pofture  en  laquelle  il  s'étoit  préfenté  qu'il  ne  vécut  que 
cinq  heures  ,  après  que  j'en  eus  heureufement  délivré  la  mere  qui  fe 
porta  bien  enfuite  :  mais  tout  le  vifage  de  l'enfant  étoit  fi  défiguré  de 
s'être  préfenté  en  une  fi  mauvaife  pofture  ,  qu'il  paroilToit  être  celui 
d'un  très-hideux  Maure,  comme  il  arrive  ordinairement  à  tous  les 
enfans  qui  fe  préfentent  de  la  forte. 

LXXII.  OBSERVATION. 

Vu  laborieux  accouchement  d'une  femme  caufé  par  la  rupture  du 

cordon  de  C  arrière  faix, 

LE  8.  Février  1 69-/.  je  vis  une  femme  entre  les  mains  d'un  Chi- 
rurgien ,  qui  après  avoir  reçu  l'enfant  dont  elle  venoit  d'accou- 
cher naturellement ,  la  voulant  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  en  rom- 
pit le  cordon  ;  ce  qui  l'avoit  obligé  de  porter  dans  cet  inftant  fa  main 
dans  la  matrice  pour  en  tirer  cet  arrierefaix  qui  y  étoit  refté  ,  mais 
n'étant  pas  bien  verfé  dans  ces  fortes  d'opérations ,  il  n'avoir  pas  pu 
le  faire  qu'avec  une  très  -  grande  difficulté ,  &  en  faifant  beau- 
coup fouffrir  la  mere ,  pour  tirer ,  comme  il  avoit  déjà  fait ,  la  plus 
grande  partie  de  cet  arrierefaix  toute  en  morceaux  :  de  forte  qu'é- 
tant arrivé  fur  ces  entrefaites  ,  &c  voyant  cette  femme  fe  plaindre  des 
extrêmes  violences  qu'il  lui  avoit  faites ,  je  jugeai  à  prepos  de  lui 
confeiller  de  commettre  plutôt  à  la  nature  le  refte  de  cette  opération 
par  trop  laborieufe.  Il  fuivit  mon  confeil  que  je  crus  plus  falutaire 
pour  cette  femme  ;  &r  la  nature  fe  dégagea  mieux  d'elle-même  dans 
la  fuite ,  de  ce  qui  pouvoic  être  refté  dans  la  matrice ,  que  n'auroic 
pu  faire  ce  Chirurgien  en  continuant  une  fi  laborieufe  opération. 
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LXXIII.  OBSERVATION. 

iSune  file  âgée  de  2.7.  ans  qui  étoït  une  vraye  Nlne ,  qui  pour  fou 
malheur  étant  devenue  grojfe  d'enfant ,  mourut  avec  fon 
enfant  dans  Le  ventre. 

LE  J7.  Mars  1  697.  je  vis  à  l'appartement  de  la  Makreffe  Sage- 
femme  de  l'Hôtel-Dicu  ,  une  fille  âgée  de  vingt-fept  ans  , 
grofle  de  huit  mois  ôc  demi ,  ou  environ  ,  qui  n'éroit  pas  plus  gran- 
de qu'une  vraye  Hine ,  n'ayant  que  deux  pieds  de  hauteur  ;  elle 
avoit  l'épine  du  dos  &c  les  deux  jambes  toutes  torfes  ,  Se  les  os  des 
cuifTes  extrêmement  courts;  ce  quicontribuoit  beaucoup  à  la  rendre 
plus  petite  qu'elle  n'auroit  été  ,  fi  ces  parties  ne  Te  fuffent  point  ainfi 
mal  conformées  dès  les  premières  années  de  fa  plus  tendre  jeuneflé  ; 
cependant  cette  fille  de  la  figure  que  je  la  viens  de  décrire  ,  qui  n'au- 
roit pas  été  capable  de  donner  de  l'amour  à  un  Efope ,  ne  JaiiTa  pas 
d'en  donner  pour  fon  malheur  à  l'un  des  domeftiques  du  logis  ,  où 
elle  demeuroit  qui  lui  fit  l'enfant  dont  elle  étoit  greffe.  Lorfque  je 
la  vis  ainfi ,  elle  fe  portoit  affez-bien  ,  Tentant  remuer  fon  enfant  y 
&  ayant  du  lait  en  Ton  fein  qui  étoit  alfez  bien  conformé  ;  mais  fon 
ventre  touchoit  par  le  bas  Tes  deux  genoiiils  ;  ce  qui  donnoit  grand 
lieu  de  craindre  pour  fa  vie  ,  &:  pour  celle  de  fon  enfant ,  quand 
elle  fe  trouveroit  mal  pour  accoucher ,  comme  il  arriva  en  effet  j 
car  elle  mourut  ainfi  que  l'on  me  dit  enfuite  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  ,  après  avoir  eu  durant  trois  jours  entiers  un  travail  des 
plus  laborieux  ,  fans  qu'elle  pût  jamais  accoucher ,  ni  être  fecou- 
ruë  par  les  Chirurgiens  qui  la  virent  en  ce  déplorable  état ,  qui  les 
fie  craindre  qu'elle  ne  mourût  entre  leurs  mains  ,  s'ils  avoient  tenté 
de  la  délivrer  de  fon  enfant  -,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  pas  faire  qu'en 
fe  fervant  d'infiniment  pour  démembrer  cet  enfant  s'il  étoit  necef- 
faire  ,  ou  pour  le  rirer  tout  entier  en  faifant  l'opération  Cefarienne 
à  la  mejre  ,  qui  1  croit  toujours  indubitablement  morte  après  cette 
cruelle  opération. 

LXXIV.  OBSERVATION. 
D'une  Femme  accouc  hée  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois ,  qui  mourut 
quelques  jours  enfuite  par  unê  inflammation  univerfelle 

du  ventre. 

LE  10.  Mars  165)7.  Ie  v*s  une  femme  accouchée  le  jour  précè- 
dent aii  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  d'un  enfant  mort ,  à  ce 
qu  :  me  dit  un  de  mes  Confrères  qui  l'avoit  délivrée  de  cet  enfant  , 
éz  qui  dès  le  lendemain  voyant  que  cette  femme  avoit  le  ventre  ex- 
trêmement tendu  ,  &  croyant  que  cette  grande  tenfion  ne  venc*k 
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que  d'une  grande  abondance  d'humeurs  retenues ,  dont  la  nature 
auroit  de  la  peine  à  fe  dégager ,  fi  elle  n'éroit  aidée  ,  à  ce  qu'il  pré- 
tendoit,  lui  avoit  fait  prendre  pour  ce  fujet  un  verre  d'une  potion 
purgative  qu'elle  avoit  vomie  ;  ce  que  ce  Chirurgien  voyant ,  il  m'a- 
voit  mande  ,  dans  le  doute  où  il  étoit,  s'il  feroit  prendre  à  cette  fem- 
me un  autre  verre  reliant  du  même  purgatif  qu'il  lui  avoit  déjà  don- 
né ,  pour  mieux  dégager  ,  félon  qu'il  prétendoit ,  ainfi  que  j'ai  dit , 
l'embarras  qui  étoit  en  fon  ventre  ;  mais  ayant  bien  examiné  la 
malade,  &:  le  funefteétat  où  elle  étoit,  je  reconnus  facilement  que 
tout  fon  ventre  n'étoit  ainfi  extrêmement  tendu  que  par  une  inflam- 
mation univerfelle  ,  &  je  lui  dis  que  c'étoit  un  très-pernicieux  re- 
mède qu'un  purgatif  donné  à  une  femme  en  l'état  déplorable  où  elle 
étoit ,  &:que  je  croyois  qu'elle  mourroit  très-certainement ,  comme 
il  arriva  dès  le  lendemain. 

LXXV.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha,  heureufement  ,  quoi  quelle  eut  vuidé , 
n'étant  groj/è  que  de  deux  mois  ,  beaucoup  d'eau  roujje  de 

la  matrice. 

LE  zi.  Avril  169J.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  grotte  fille  à 
terme  ,  qui  vint  naturellement  &  fe  portant  bien  ,  quoique  la 
mere  n'étant  qu'au  terme  de  deux  mois  de  fa  groffcfTe  ,  eût  vuide 
beaucoup  d'eau  rouflé  de  la  matrice ,  par  deux  ou  trois  diverfes  fois, 
à  quelques  jours  d'intervale  l'une  de  l'autre  ,  Se  qu'il  lui  eût  même 
paru  quelque  teinture  de  fang ,  qui  eft  ordinairement  un  figne  avant- 
coureur  des  avortemens  qui  arrivent  aux  femmes  :  ce  même  acci- 
dent néanmoins  ne  préjudicia  point  à  la  grofTeiTe  de  celle-ci ,  ni  à  la 
fanté  de  fon  enfant  qui  vint  à  terme  comme  j'ai  dit. 

L  X  X  VI.  OBSERVATION. 

L'une  fe^me  accouchée  depuis  quinze  jours  au  terme  de  huit  mois 
d'un  enfant  vivant ,  laquelle  fentant  plufieurs  mouvemens  dans 
fon  ventre  ,  s'imaginoit  que  c'étoit  un  autre  enfant  que  la  Sage- 
femme  y  avoit  laijfe, 

LE  zy.  Avril  1697-  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  15.  jours 
au  terme  de  huit  mois  ou  environ ,  d'un  enfant  vivant  &  pro- 
portionné en  grolTeur  à  celle  des  enfans  de  ce  terme  ;  cette  femme 
étant  pour  lors  très-foible  &:  extrêmement  émaciée  ,  à  caufe  d'un 
fréquent  vomifTement  qui  avoit  continué  avec  violence  durant  toute 
fa  gronefïe  ,  &  même  après  fon  accouchement,  croyant  cependant 
Centir  mouvoir  en  fon  ventre  9  comme  fi  un  autre  enfant  y  fût  en- 

core 
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Core  reflié  après  l'expulfion  de  ce  premier.  Plufieurs  perfonnes  qui  la 
virent ,  Tentant  un  mouvement  manifefte ,  en  mettant  la  main  fur  Ton 
ventre,  furent  de  cette  opinion  ;  mais  ayant  vu  moi-même  cette 
femme  quinze  jours  après  fon  accouchement ,  je  crûs  que  ces  fortes 
de  mouvemens  que  l'on  fentoit  effectivement ,  en  mettant  la  main 
vers  le  côté  gauche  de  la  région  ombilicale  ,  venoient  plutôt  d'une 
efpece  de  mouvement  convulfif ,  ou  contraction  fubite  de  quelque 
partie  en  manière  de  treffaillement ,  ou  de  quelque  inteftin  rempli 
de  matière  endurcie  ,  ou  de  la  rate  même ,  ou  de  quelque  autre  par- 
tie ,  que  d'un  enfant  ;  de  comme  cette  femme  étoit  exti  êmement  fati- 
guée de  continuels  vomiffemens ,  je  la  fis  faigner  du  pied  ,  après  quoi 
elle  fe  porta  un  peu  mieux  dans  la  fuite.  Et  ce  qui  étoit  outre  cela  re- 
marquable en  cette  femme ,  étoit  qu'en  fa  pénultième  groffene  , 
elle  étoit  accouchée  de  trois  enfans  vivans ,  mais  fes  violens  vomiffe- 
mens lui  étant  revenus ,  elle  mourut  le  1 5- .  Mai  fuivant ,  auquel  jour 
m'étant  trouvé  à  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  avec  deux  de 
mes  Confrères  ,  nous  vîmes  que  c'étoit  une  tumeur  fchirreufe  vers 
l'orifice  inférieur  de  l'eftomach ,  qui  avoir  été  enfin  la  véritable  cau- 
fe  de  fa  mort,  &:  des  mouvemens  convulfifs  de  cette  partie  fchirreufe, 
qui  agitant  ainfi  fon  ventre  ,  faifoient  croire  à  plufieurs  perfonnes 
qui  la  virent  qu'il  lui  étoit  refté  un  autre  enfant  dedans  ,fe  perfuadant 
cette  opinion  fur  ce  qu'elle  étoit  effectivement  accouchée  de  trois 
enfans  vivans  comme  j'ai  dit ,  dans  fa  pénultième  groffeffe.  Pour  ce 
qui  eft  de  fa  matrice  nous  la  trouvâmes  dans  un  état ,  &  d'une  figure 
comme  eft  celle  des  autres  femmes  qui  ne  font  qu'un  enfant. 

LXXVII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avoit  un  faux  foupçon  de  groffefe ,  qui  n' étoit  fon- 
dé que  fur  des  fignes  fort  équivoques  ,  qui  venoient  feule- 
ment d'une  diminution  de  L'évacuation  menfruale. 

LE  30.  Avril  1697.  je  vis  une  femme  qui  avoir  pour  lors  quelque 
foupçon  de  groffeffe  ,  qui  n'étoit  fondé  que  fur  des  fignes  fort 
équivoques,  &c  principalement  à  caufe  d'une  tumeur  affez  confidera- 
ble  vers  la  région  de  la  matrice, &:  de  quelques  autres  fignes  douteux, 
qui  procedoient  feulement  d'une  diminution  de  l'évacuation  men- 
ftruale  ,  laquelle  diminution  ayant  fait  tuméfier  extraordinaire- 
ment  les  deux  tcfticules  ,  avoit  donné  lieu  à  ce  faux  foupçon  de  grof- 
feffe ,  en  faifant  ainfi  tuméfier  le  ventre  de  cette  femme.  Elle  avoit 
auffi  été  fort  travaillée  d'une  très-mauvaife  fluxion  fur  la  poitrine , 
avec  une  toux  continuelle  durant  deux  ou  trois  mois ,  qui  lui  avoit 
enfin  caufé  une  hydropifie  de  poitrine ,  qui  la  fie  mourir  peu  de  teins 
Tome  IL  F 
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après  que  je  l'eus  vûë  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l'avois  bien  pré- 
dit ,  fçachant  bien  que  la  matrice  étant  l'horloge  de  la  Tante  des  fem- 
mes ,  elles  ne  peuvent  avoir  une  confiderablc  diminution  ,  ou  priva- 
tion entière  de  leur  évacuation  menftruale  ,  qu'il  ne  leur  arrive  pour 
ce  fujet  dans  la  fuite  beaucoup  d'incommoaicez ,  &c  des  accidens 
qui  leur  font  fouvent  funeftes ,  ainli  que  furent  ceux  qui  firent  mou- 
rir la  femme  dont  je  viens  de  parler. 

LXXVIII.  OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d' une  femme  à  l'enfant  de  laquelle  il  furvint  un 
hydrocéphale  d 'une  monftrueufe  grojjeur  ,  qui  le  fit  mourir : 

LE  y.  May  1697-j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant 
qui  étoit  une  fille,  qui  vint  naturellement,  finon  que  fa  naiffan- 
cc'avoit  été  accélérée  de  cinq  femaines  par  le  trop  grand  exercice  que 
lamere  avoit  fait  quelques  jours  auparavant,  qui  lui  avoit  même  cau- 
fé  une  perte  de  fang  allez  confiderable.  Cet  enfant  étant  ainfi  venu 
prématurément  étoit  fort  petit ,  &  n'étoit  que  de  la  proportion  ordi- 
naire aux  enfans  de  ce  terme  :  il  paRpiiToit  néanmoins  être  afTez  vigou- 
reux pour  donner  efperance  qu'il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  ;  mais 
deux  mois  après  on  perdit  cette  efperance  par  un  hydrocéphale  qui 
étant  furvenu  à  la  tête  de  cet  enfant ,  &  qui  s'augmentant  de  jour  en 
jour ,  devint  enfin  d'une  fi  monftrueufe  grolTeur  ,  qu'il  avoit  une  fois 
p  us  d^  circonférence  que  la  tête  d'un  très  gros  homme  ;  &  comme 
cet  hydrocéphale  procedoit  d'une  très-grande  abondance  d'eau  ,  qui 
faifoit  une  prodigieufe  diftenfion  de  toutes  les  parties  de  la  tête  de 
cet  enfant  ,  un  très-cclebre  Chirurgien  prétendant  évacuer  toutes  ces 
eaux  ,  lui  fit  appliquer  un  cautère  au  derrière  de  la  tête  vers  la  nuque 
du  col ,  mais  auffi-tôc  que  ce  cautère  eut  produit  l'effet  qu'il  préten- 
doit ,  &  que  cette  grande  abondance  d'eau  qui  avoit  caufe  à  cet  en- 
fant un  fi  prodigieux  hydrocéphale  s'en  fut  écoulé,  le  même  jour 
l'enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fut  furpris  en  même  temps. 

LXXIX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre, fans  aucune 
autre  cauje  manifefie  ,  que  celle  de  gros  chiens  qui  ét oient  auprès 
d'elle  le  jour  &  la  nuit. 

LE  2.8.  Juin  1 697. j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  mort 
en  fon  ventre, fans  autre  caufe  manifefte  que  celle  de  gros  chiens 
qui  éroienr  jour  &c  nuit  auprès  d'elle  ,  qui  pouvoient  l'avoir  bieflée  , 
comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  en  d'autres  defes  précédentes  grofTefTes, 
ce  qui  fie  qu'ayant  quitté  par  le  confeil  que  je  lui  donnai  pour  lors  ? 
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la  mauvaife  habitude  qu'elle  avoit  defouffrir  ainfi  ces  gros  chiens 
auprès  d'elle  dans  fes  autres  grc-ficffes  fuivantes ,  elle  accoucha  heu- 
reufcment  de  fes  autres  enfans. 

LXXX.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang 
tres-confderabie. 

LE  30.  Juin  1697.  j'ai  accouché  une  femme  greffe  de  huit  mois, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  très-confiderable  depuis  huit  ou  dix 
jours  ;  Se  qui  étoiten  grand  rifque  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l'euffe  pour 
lors  délivrée  de  fon  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre ,  tant  à  caufe 
de  la  grande  perte  de  fang  qu  elle  avoit ,  qu'à  caufe  du  cordon  de 
l'ombilic  de  fon  enfant  qui  étoit  forti  depuis  huit  heures ,  Jorfquç 
fa  Sagcfemme  me  manda  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  aufli-tôt  en 
retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds. 

LXXXI.  OBSERVATION. 

De  V accouchement  d'une  Dame  qui  eut  un  tres-laborietix  travail 
durant  cinq  jours  entiers. 

LE  premier  Août  1697.  j'ai  accouché  une  Dame  âgée  de  qua- 
rante-trois ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  qui 
vint  naturellement ,  mais  fon  travail  qui  dura  cinq  jours  entiers ,  fut 
fi  laborieux  que  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  du- 
rant ce  temps ,  pour  éviter  qu'elle  n'eût  un  tranfport  au  cerveau ,  SZ 
de  lui  faire  même  prendre  en  différentes  fois  deux  légères  infufions 
de  fené  avec  le  jus  d'une  orange,  afin  de  lui  réveiller  fes  douleurs 
qui  ceflferent  plufieurs  fois  ,  après  avoir  écé  affez  fortes  pour  en  faire 
accoucher  toute  autre.  Elle  accoucha  enfin  avec  tant  de  difficulté, 
que  fon  enfant ,  qui  pour  fa  groffeur  avoit  demeuré  trop  long-temps 
au  pafîage  ,  vint  fi  foible  qu'il  ne  vécut  que  douze  heures ,  mais  la 
mere  ,  qui  auroit  très-certainement  péri ,  fi  je  ne  leuffe  fecouruë  de 
la  manière  que  je  fis ,  fe  porta  bien  enfuite  :  on  voit  par  cet  exemple 
que  l'âge  avancé  des  femmes  ,  Se  la  groffeur  de  leur  enfant  rendent 
leur  premier  accouchement  très-laborieux. 

LXXXII.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  prématuré  d'une  Dame  qui  fut  accéléré  par  un, 
flux  de  ventre  durant  douze  jours ,  &  par  plufieurs 
purgatifs  réitérez,. 

LE  5.  Août  1697.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille, 
qui  vint  au  terme  de  fept  mois  Se  demi  de  fa  grolTeffe;  la  naif- 
fance  prématurée  de  cet  enfant  ayant  été  accélérée,  tant  par  la  difpo- 
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fition  ordinaire  de  la  mere  ,  qui  avoir  couru  me  en  les  aurres  prece- 
denres  grolTelTes  d'accoucher  ainfi  prématurément ,  qu'à  caufe  qu'elle 
avoir  eu  depuis  peu  un  flux  de  venrre  duranr  douze  ou  quinze  jours  , 
que  parce  que  fon  Médecin  lui  avoir  fair  prendre  par  trois  fois  dix- 
huit  grains  de  rhubarbe  à  chaque  fois ,  prérendanr  la  guérir  de  Ion 
flux  de  ventre  ;  mais  fi  elle  m'eùr  demandé  avis ,  je  lui  aurois  con- 
seillé de  fe  faire  faigner  du  bras,  Se  de  ne  poinr  le  purger  dans  le 
terme  où  elle  étoir ,  qui  éroir  juftcmcnr  le  remps  où  elle  avoir  cou- 
tume d'accoucher  prématurément.  Ce  purgatif  quoique  léger,  lui 
avoir  caufé  une  perte  de  fang  allez  confiderable  pour  en  apprend  der 
la  fuite  ,  &  avoir  fait  détacher  de  relie  forte  l'arrierefaix  ,  que  l'en- 
fant fut  poulTé  dehors  après  plulieurs  groscaillors  de  fang,  tout  enve- 
loppé de  fes  membranes  &  de  l'arrierefaix  en  même  temps ,  étant  Ci 
foible  qu'il  ne  vécut  que  deux  jours. 

LXXXIII.  OBSERVATION. 

Ifune  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  ,  par  l'agitation  d'un  voyage  de  deux  cens 
Lieues  quelle  venoit  de  faire. 

LE  13,  Aoûr  1 657.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfanr  de  fept 
mois ,  morr  en  fon  venrre  depuis  deux  jours  qu'elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer  ;  à  quoi  avoir  beaucoup  contribué  un  voyage  de 
deux  cens  liei  es  qu'elle  venoir  de  faire  à  grandes  journées ,  éranr  tra- 
vaillée d'un  rrès  violenr  mal  de  têre  qui  lui  prenoir  tous  les  jours  par 
accès  vers  le  midi  2  pourquoi  on  l'avoir  fait  faigner  deux  fois  du  bras 
depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  écoir  arrivée  de  fon  voyage  ,  mais 
fans  aucun  foulagemenr  ;  ce  qui  fit  que  m'ayanr  demande  avis  ,  je 
lui  confeiliai  de  prendre  du  quinquina  ;  ayanr  confideré  que  le  vio- 
lenr mal  de  tête  dont  elle  fe  p  aignoir ,  n  étoit  qu'un  accident  d'une 
difpofition  fiévreufe  où  elle  étoit ,  ce  qu'ayant  fait  durant  rrois  jours, 
elle  fur  guérie  de  ce  violenr  mal  de  rête  ,  Se  accoucha  alTez  heureu- 
fement  de  cet  enfanr  morr  donr  je  la  délivrai.  Le  cordon  de  l'ombi- 
lic de  fon  enfant  étoit  natureliemenr  forr  courr ,  Se  étoit  ourre  cela 
embarralfé  au  col  de  l'enfant;  ce  qui  prolongea  fort  le  travail  de  la 
mere ,  à  qui  je  fis  confiderer  par  fon  exemple  la  néceflité  qu'il  y  a  que 
les  femmes  grolïes  mènent  une  vie  plus  fédentaire  qu'elle  n'avoic 
fair ,  en  entreprenant  un  fi  long  ôc  pénible  voyage  dans  l'état  où  elle 
étoit. 
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LXXXIV.  OBSERVATION. 

If  une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  mort  en  /on  ventre  depuis 
trois  ou  quatre  jours  ,  s' étant  blejs'ée  par  une  extrême  colère. 

LE  18.  Octobre  1697.  )al  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant,  mâle  ,  more  en  fon  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours 
qu'elle  ne  l'avoic  fenti  remuer  ,  fentant  feulement  un  foulevement 
de  temps  en  temps ,  après  s'être  blelTée  par  une  extrême  colère  où  elle 
fe  mit  huit  ou  dix  jours  auparavant ,  contre  un  de  Ces  domeftiques  j 
&  encore  plus  manifeftement  en  voulant  elle-même  donner  le  foiiec 
à  un  de  fes  enfans  ,  qui  regimboit  fortement  contre  fa  mere  qui  le 
youloit  ainfi  chârier.  Cet  enfant  mort  dont  je  la  délivrai  avoit  les 
épaules  fi  larges ,  que  ma  feule  force  n'avoit  pas  été  fuffifante  à  le  ti- 
rer du  ventre  de  fa  mere,  fi  je  n'euffefait  tirer  par  une  autre  perfonne 
un  linge  dont  j'avois  engagé  la  tête  fous  le  menton ,  pour  me  donner 
lieu  de  dégager  en  même  temps  plus  facilement  les  épaules  du  palfa- 
ge,  où  elles  étoient  arrêtées. 

LXXXV.  OBSERVATION. 

De  V accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  un  continuel  écoulement 
des  eaux  de  fon  enfant  depuis  un  mois  entier. 

LE  1 8.  Décembre  1697.  ï*â*  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui 
vint  au  terme  de  huit  mois  ,  &  qui  étoit  allez  vigoureufe  pour 
vivre  dans  la  fuite ,  quoique  la  mere  eût  eu  un  continuel  écoulement 
de  fes  eaux  durant  tout  le  dernier  mois  de  cette  groflelîe  ;  ces  eaux 
ayant  même  paru  considérablement  teintes  de  fang  ,  cinq  ou  fix 
jours  devant  fon  accouchement.  Cet  exemple  me  confirma  aufli- 
bien  qu'un  très-grand  nombre  d'autres  que  j'ai  vus ,  que  les  enfans 
nez  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  ,  &;  qu'ils  font  tou- 
jours bien  plus  vigoureux  que  les  enfans  nez  à  fept  mois  ;  mais  fe 
peut-il  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  vérité , 
que  celui  de  Monfieur  Dionis  mon  parent,  oncle  de  Monfieur  Dio- 
nis  mon  coufin  ,  premier  Chirurgien  de  Madame  la  DucheiTe  de 
Bourgogne,  lequel  n'eft  mort,  que  depuis  quelques  années  ,  après 
avoir  vécu  quatre-vingt  fix  ans,  quoiqu'il  fût  né  à  huit  mois  de  la 
groiTelTe  de  fa  mere  ,  par  une  occafion  bien  fatale  qui  en  avoit  accé- 
léré l'accouchement,  j'en  ai  rapporté  les  raifons  au  chapitre  premier 
de  mon  fécond  Livre  des  Accouchemens ,  &  plulieurs  exemples 
dans  mon  Livre  d'Obfervations. 
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LXXXVI.  OBSERVATION. 

T?  une  femme  qui  v  en  o  it  d'accoucher  prématurément  de  deux  petites 
files  au  terme  de  fix  mois  &  demi  9  qui  ne  vécurent  que  jufqua» 
lendemain  ,  &  furent  enfin  caufe  de  La  mort  de  la  mere ,  qui  avoit 
eu  auparavant  doft&e  ou  quinze  couches  prématurées \ 

LE  2.4.  Janvier  1698.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'accoucher 
prématurément  de  deux  petites  filles  au  terme  de  fix  mois  & 
demi  de  fa  groffefle  ,  qui  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n'avoient  été 
douze  ou  quinze  autres,  où  je  l'avois  toujours  vue  malheureufe- 
ttienc  avorter  de  tous  les  en  fans  qu'elle  avoic  conçus ,  qui  quoiqu'ils 
fuflent  prefque  tous  vivans  lorfqu'elle  en  avortoit  ainfi  prématurée 
ment ,  depuis  le  troifiéme  mois  jufques  au  cinquième  mois  inclufi- 
vement  de  toutes  fes  précédentes  groflefTes ,  périflbient  tous  peu 
d'heures  après ,  nonobftanc  toutes  les  précautions  qu'elle  eut  appor- 
tées ,  pour  tâcher  d'éviter  un  fi  grand  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  un 
fi  grand  nombre  de  fois  réitérées  confécutivement,  comme  je  viens 
de  dire  :  de  forte  que  cette  femme  voyant  qu'avec  les  falutaires  con- 
feils  que  je  lui  avois  donnez  pour  la  confervation  de  fa  groflelfe  , 
elle  s'étoit  heureufement  préfervée  cette  dernière  fois  jufques  au 
terme  de  fix  mois  &:  demi ,  elle  avoit  une  grande  efperance  de  la 
conferver  jufques  à  terme  de  neuf  mois  complets ,  dont  elle  fut  en- 
fin fruftrée  par  l'avortement  de  ces  deux  petites  filles ,  qui  ne  vé- 
curent que  jufques  au  lendemain.  Cette  femme  avoic  eu  durant  dix 
ou  douze  jours  un  petit  flux  de  ventre ,  avec  une  toux  qui  lui  étoit 
furvenuë,  après  un  purgatif  qu'elle  avoit  pris  par  le  confeil  d'un  Mé- 
decin de  fes  amis  ,  qui  au  lieu  d'aider  d'autant  mieux  à  la  conferva- 
tion de  fa  groflelTe  jufques  à  terme ,  avoit  d'autant  plus  contribué  à 
la  faire  accoucher  prématurément ,  à  quoi  elle  étoit  d'elle-même  , 
par  fi  propre  confticution  naturelle  ,  toute  difpofée  :  de  force  qu'on 
peut  bien  dire,  comme  j'ai  fait,  que  cette  dernière  couche  lui  fuc 
encore  plus  fatale  que  n'avoient  écé  coûtes  les  autres  précédentes  ;  car 
elle  mourut  enfin  quarante  jours  enfuite  ,  ayant  écé  durant  roue  ce 
temps-là  malade  d'une  fièvre  concinuë  avec  des  redoublemens.  On 
voit  quelquefois  de  ces  fortes  de  femmes,  qui  quoiqu'elles  ayent  en 
elles  par  une  très-malheureufe  fécondité  ,  une  difpofidon  à  les  faire 
facilement  concevoir  leurs  enfans ,  en  ont  aufii  une  autre  qui  les  faic 
aulli  facilement ,  mais  encore  bien  plus  malheureufement  avorter, 
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LXXXVII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  vuida  dans  fon  bajjin ,  au  terme  de  deux  mois  de  Ja 
grofeffe,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  de  Jes  membranes 

dr  de  Je  s  eaux. 

LE  1 5 .  Janvier  1 698.  je  vis  une  Dame  qui  vuida  en  ma  préfence 
en  prenant  fon  baflin  ,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  de  Tes 
membranes  &  de  Tes  eaux  ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang  au  ter- 
me de  deux  mois  ou  environ  de  fa  groiTeffe.  Elle  me  dit  qu'elle  avoic 
fait  un  très-méchant  rêve  en  dormant  qui  l'avoit  extrêmement  fati- 
guée, s  étant  fubitement  éveillée  en  ce  tems  avec  une  grande  palpita- 
tion de  cceur  ,  qui  lui  avoit  duré  plus  d'une  demi-heure,  ce  qui  avoic 
bien  pu  autant  contribuer  à  lui  caufer  cet  avortement ,  que  plufieurs 
voyages  qu'elle  avoit  faits  enfuite  de  Verfailles  à  Paris  &c  à  Marly  , 
au  lieu  de  fe  tenir  de  repos  comme  elle  auroitdù  faire  pour  la  confer- 
vation  de  fagroiTefie,  ainfi  que  je  lui  avois  confeillé.  J'ai  encore  vu 
cette  même  Dame  avoir  dans  la  fuite  deux  ou  trois  avortemens  au 
même  tems  ou  environ  de  fes  grofleffes  ;  ce  qui  faifoit  bien  connoître 
la  difpoficion  qu'elle  avoit  en  elle  à  un  fi  malheureux  accident. 

LXXXVII  I.  OBSERVATION. 

De  £  accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  préfentoit  l'épaule 
avec  for  lie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  16.  Janvier  1698 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  l'épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui 
l'avoit  fait  mourir  en  fon  ventre  devant  que  j'eufle  été  mandé  pour 
la  fecourir  ,  comme  je  fis  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds  ,  après 
l'avoir  retourné.  Cette  femme  me  dit  pour  lors  qu'elle  avoit  été  pref- 
que  entièrement  guérie  d'une  iffuë  involontaire  d'urine  où  je  l'avois 
vue  après  fon  précèdent  accouchement ,  caufée  par  une  fiftule  qui 
lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  s  étoit  faite  à  fes  parties  , 
quoique  la  Sagefemme  qui  l'avoit  accouchée  ne  lui  eût  fait  aucune 
violence  à  ce  qu'elle  m'a  (Tu  ra ,  ainfi  qu'il  étoit  encore  arrivé  à  une 
autre  femme  que  f  avois  vue  en  pareil  accident-  Ces  fortes  de  fiftules 
peuvent  bien  quelquefois  guérir  quand  elles  font  petites ,  mais  les 
grandes  font  ordinairement  incurables. 

LXXXIX.  OBSERVATION. 

De  l' accouchement  d'une  femme ,  dont  lagroffeffe  avoit  été  ignorée  de 
plufieurs  Médecins  dans  le  commencement . 

1E  17.  Janvier  1698.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
_j  vint  naturellement  à  terme:  la  mere  ayant  été  fort  incommodée 
dès  le  commencement  de  cette  grofTeffe  qui  étoic  fa  feptiéme ,  avoic 
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confulté  plufieurs  Médecins  ,  qui  n'ayant  pas  connu  fa  groflefTe  ,  lui 
avoient  fait  faire  beaucoup  de  remèdes  inutilcs,&:  la  vouloienc  enco- 
re faire  faigner  du  pied  lorfqu'elle  me  confulta  fur  toutes  fes  incom- 
moditez  ,  que  je  connus  bien  ne  procéder  certainement  que  d'une 
véritable  groflefle  ,  dont  l'ayant  aiTurée ,  elle  cefTa  aufli-tôt  l'ufage 
de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  vouloir  faire  faire  auifi  mal-à-propos 
que  tous  les  autres  qu'on  lui  avoit  confeillez  dans  l'ignorance  de  fa 
groiTeiTe.  Elle  fe  trouva  fi  bien  du  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai, 
n'étant  pour  lors  grofle  que  de  quatre  mois ,  qui  étoit  de  ne  faire  au- 
cun remède  dans  la  fuite  que  ceux  qui  pouvoient  convenir  à  une 
femme  grofle ,  qu'elle  porta  fon  enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme 
dont  je  l'accouchai  très-heureufement. 

XC.  OBSERVATION. 

De  F  Accouchement  naturel  d'une  Dame ,  qui  avoit  eu  fep  garçons 
tout  de  fuite  ,  dont  elle  étoit  toujours  heureufement  accouchée ,  & 
qui  en  Ja  huitième  grojfejfe  fit  une  fille  qui  lui  caufa  la  mort. 

LE  14.  Mars  1698.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement  j  c  etoit  le  feptiéme  de  fes  enfans,  qui  tous 
croient  de  fexemafeulin  ;  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  dé- 
funt mari,  enfuite  de  quoi  ayant  époufé  un  fécond  mari ,  elle  eut  les 
deux  derniers  dont  je  l'ai  accouchée  heureufement, comme  j'ai  aufïi 
fait  des  cinq  premiers  ;  ce  qui  faifoit  bien  voir  la  difpofition  qui 
étoit  en  elle  d'engendrer  plutôt  des  garçons  que  des  filles  ,  bien  con- 
traire à  celle  de  plufieurs  autres  femmes  que  j'ai  aufii  moi-même 
accouchées  d'un  encore  plus  grand  nombre  de  filles  qu'elles  avoienc 
faites  tout  de  fuite  i  mais  l'exemple  de  cette  Dame  dont  je  viens 
de  parler  m'a  très-bien  fait  connoître  l'inconftance  des  félicitez  hu- 
maines :  car  après  avoir  eu  fept  garçons  tout  de  fuite ,  ôc  être  accou- 
chée fort  heureufement ,  comme  j'ai  dit ,  elle  devint  grolfe  l'année 
fuivante  d'une  fille  qu'elle  fouhaitoit  paffionnément  ;  mais  s'étanc 
blelTée  vers  la  fin  du  huitième  mois  de  cette  dernière  groiTelfe  ,  elle 
fut  furprife  d'une  perte  defang  durant  quinze  jours  qui  fe  renouvel- 
lant  par  intetvalcs  de  terris  en  tems ,  devint  enfin  fi  exceflive  ,  que 
je  fus  obligé  de  l'accoucher  ,  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie  &  à 
fon  enfant ,  comme  j'ai  fait  à  un  grand  nombre  d'autres  femmes 
avec  un  heureux  événement  -,  mais  ayant  été  appelle  trop  tard  pour 
l'aider  en  cette  extrême  neceflîté  ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en 
l'accouchant,  ne  lui  fervitqu'à  prolonger  fa  vie  durant  quelques 
heures  -,  car  l'extrême  foiblefle  où  cette  excefTive  perte  de  fang  l'a- 
voit  réduite,  la  fit  mourir  deux  heures  après  que  je  l'eus  délivrée  de 
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fon  enfant ,  qui  ayant  été  baptifé ,  vécut  encore  quatre  ou  cinq  jours 
après  la  mere. 

»  XCI.  OBSERVATION. 

Jf  une  femme  à  qui ,  étant  avortée  depuis  deux  jours  au  quatrième 
mois  de  fa  groffeffe 1 1' arrière  faix  étoit  reflé  en  fa  matrice  , 
&  lui  avoit  c au fé  une  grande  perte  de  fang. 

LE  30.  Mars  \6$%.  je  fus  à  Verfailles  où  je  délivrai  une  femme 
de  l'arrierefaix  qui  lui  étoit  refté  en  la  matrice  depuis  douze 
jours  entiers  qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  avortée  d'un  enfant  de  quatre 
mois ,  fa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arrierefaix , 
ayant  trouvé,  à  ce  qu'elle  me  dit,  la  matrice  fermée  incontinent 
après  la  fortie  de  l'enfant.  Cet  arrierefaix  ainfi  refté  avoit  caufé  à 
cette  femme  une  très-grande  perte  de  fang,  fuivie  de  plufieurs  foi- 
blefles  réitérées ,  qui  la  mettant  en  grand  danger  de  la  vie ,  obligè- 
rent le  Médecin  qui  la  voyoit ,  de  me  demander  pour  la  fecourir  , 
comme  je  fis^n  la  délivrant ,  aufli-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle ,  de 
cet  arrierefaix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  fi  long-temps ,  après 
quoi  elle  fe  porta  très-bien. 

XCII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  mourut  un  jour  après  avoir  été  accouchée  ,  ayant 
eu  un  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours, 

LE  1 6 .  Avril  1 69%.  je  vis  une  femme  avec  un  Médecin  fon  pa- 
rent ,  qui  fut  accouchée  en  notre  préfence  par  un  Chirurgien  , 
qui  lui  tira ,  avec  une  extrême  peine  durant  près  de  deux  heures ,  un 
très-gros  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  &:  qui  étoit  refté  la  tête  forte- 
ment engagée  au  partage.  Comme  c'étoit  fon  premier  enfant ,  elle 
avoit  eu  durant  cinq  jours  entiers  un  laborieux  travail ,  fans  pou- 
voir accoucher  :  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  extraordinairement 
tendu  ,  une  grolTe  fièvre ,  avec  un  fréquent  vomilTement  &:  un  ho- 
quet ,  tous  lefquels  accidens  marquoient  alTez  la  difpofition  inflam- 
matoire qui  étoit  en  tout  fon  bas  ventre  ;  ce  que  voyant  je  jugeai 
bien  que  cette  opération  lui  feroit  inutile ,  &  très-laborieufe ,  com- 
me elle  fut  en  effet;  cette  femme  mourut  un  jour  enfuite ,  ainfi  que 
je  l'avois  prédit. 
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XCIII.  OBSERVATION. 

D 'une  femme  a  qui  l'on  ft  l'opération  Ccfarienne  après  fa  mort ,  qui 
lui  arriva  par  trois  fortes  convulftons.  0 

LE  25.  Avril  itfp8.  je  vis  une  pauvre  femme  morte  ,  à  qui  un 
Chirurgien  qui  étoit  prefent ,  venoit  de  faire  l'opération  Ccfa- 
rienne ,  après  qu'elle  fut  expirée  grolTe  à  terme  ,  par  la  violence  de 
trois  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été  îubitement  furprife  :  ce 
Chirurgien  me  dit  qu'il  avoit  trouvé  fon  enfant  mort  &r  que  cétoic 
la  f  éconde  groflefle  de  cette  femme.  Son  mari  qui  m'étoit  venu 
quérir  pour  la  fecourir  dans  un  fi  preflant  befoin ,  me  dit  qu'elle  étoic 
néanmoins  accouchée  allez  heureufement  de  fon  premier  enfant  ; 
mais  qu'elle  étoit  fujette  à  l'épilcpfie  depuis  huit  ans ,  qu'elle  avoit  eu 
une  très-grande  frayeur.  Il  fut  fort  furpris  de  ce  qu'en  entrant  dans 
la  chambre  de  fa  femme  avec  moi ,  qui  venoit  pour  la  fecourir  ,  s'il 
eût  été  poffible,  nous  la  trouvâmes  morte  ainfi  malheureufemenc 
avec  fon  enfuit,  que  ce  Chirurgien  venoit  de  lui  tirer  du  ventre  de 
la  manière  que  je  viens  de  dire. 

XCIV.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  ,  quoiqu'elle  eût 
vuidé  une  grande  abondance  d'eau  un  mois  auparavant. 

LE  z6.  Avril  i6$>8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  ,  qui 
vint  naturellement  à  terme ,  &:  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoi- 
qu'elle eût  vuidé  une  très-grande  abondance  d'eau  fans  douleur  un 
mois  auparavant ,  &c  qu'elle  eût  continué  d'en  vuider  par  plufieurs 
autres  fois  depuis  ce  temps-là  ;  &:  j'ai  même  vû  plufieurs  autres  fem- 
mes en  vuider  de  la  forte  en  abondance  plus  de  deux  mois  aupara- 
vant ,  &  ne  lailfer  pas  dans  la  fuite  de  conferver  leur  grofTeiTe  ,  & 
d'accoucher  aufli  heureufement  à  terme,  que  cet  accident  ne  leur  fut 
pas  arrivé.  L'écoulement  prématuré  de  ces  eaux  vient  de  la  foiblefTe 
des  membranes  qui  les  contiennent ,  ôc  qui  venant  à  s'ouvrir  par  la 
violence  qu'elles  reçoivent  par  une  trop  grande  diftenfion  ,  ou  par 
quelque  effort  que  la  femme  peut  avoir  fait ,  laifTent  en  même-temps 
écouler  les  eaux  qu'elles  contiennent,  par  le  lieu  où  elles  ont  été 
entrouvertes  ;  de  forte  que  fi  ce  même  lieu  étoit  vers  la  partie  infé- 
rieure de  ces  membranes ,  toutes  les  eaux  s'en  écouleroient ,  après 
quoi  les  douleurs  de  l'accouchement  fuccederoient  infailliblement  ^ 
mais  lorfque  l'ouverture  eft  fuperieure,  il  ne  s'en  écoule  que  la  fur- 
abondance  ,  jufques  à  cette  ouverture  ,  après  quoi  cet  écoulement 
vient  à  cellcr  pour  quelque  temps3  &  recommence  aulTh  quelquefois 
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&  paroîcre  dans  la  fuite ,  lorfque  de  nouvelles  eaux  s'y  étant  engen- 
drées en  une  fuffifante  quantité ,  viennent  par  intervalles  à  renou- 
velier  le  même  accident. 

XCV.  OBSERVATION. 

De  r 'accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  Jîx  mois  d'un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant. 

LE  ij.  Avril  1698.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de 
fix  mois ,  qui  pour  être  venue  à  un  terme  fi  prématuré  ne  vécut 
qu'un  jour.  Je  tirai  cet  enfant  par  les  pieds  qu'il  préfentoit  :  la  mere 
avoir  pour  lors  une  grande  jaunifife  qui  lui  étoit  arrivée  depuis  dix 
ou  douze  jours,  par  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoir  eu  de  la  mort  de 
fon  pere  ;  ce  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  faire  accoucher  ainfî 
prématurément ,  comme  aufii  un  purgatif  qu'on  lui  avoit  fait  pren- 
dre depuis  trois  ou  quatre  jours  pour  la  guérir,  à  ce  que  l'on  préteiv 
doit ,  de  fa  jaunifle  :  &  quoique  fon  travail  n'eût  pas  été  fort  labo- 
rieux, elle  eut  durant  deux  ou  trois  heures  enfuite  une  fi  grande 
évacuation  de  vuidanges  qu'elle  en  eut  plufieurs  foiblefTcs  ,  après 
quoi  elle  fe  porta  aflez  bien  nonobftant  ces  accidens  qui  lui  étoienc 
arrivez. 

XCVI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  <&  huit  jours  eC u» 
enfant  qui  fe  portoit  bien ,  quoique  La  mere  eût  eu  une  perte  de 
fang  durant  fept  ou  huit  jours  au  troifiéme  mois  de  fa  grojfeffe. 

LE  18.  Avril  169%.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille 
au  terme  de  huit  mois  6c  huit  jours ,  qui  fe  portoit  afl'ez  bien  i 
quoique  la  mere  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fiing  durant  fept  ou 
huit  jours ,  n'étant  pour  lors  groiTe  que  de  trois  mois ,  comme  il  lui 
étoit  déjà  arrivé  dans  fes  deux  précédentes  grofiefTes ,  nonobftanc 
quoi  elle  n' avoit  pas  laiflé  d'accoucher  heureufement  dans  la  pre- 
mière femaine  du-  neuvième  mois  de  fa  groffeffe  }  d'enfans  qui  fe 
portoient  bien  ,  ainfi  qu'elle  fit  encore  en  celle-ci. 

XCVII.  OBSERVATION 

De  l'accouchement  d'une  femme  au  terme  de  fept  mois ,  dont  l'enfant 
qui  étoit  mort  préfentoit  le  cul  devant ,  la  mere  ayant  été  tout  fu- 
bitement  furprije  d'un  très-violent  mal  de  tête ,  avec  ébloutfement 
de  la  vue. 

LE  9.  Mai  1698.  j'ai  accouché  une  femme  an  terme  de  fept  mois 
de  fon  premier  enfant,  qui  préfentoit  le  cul  devant,  &  étoit 
mort  depuis  peu  au  ventre  de  fa  mere ,  qui  après  s'être  affez  bien 
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bien  portée  pendant  tour  le  temps  de  fa  grofTcfle  ,  fut  tout  d'un  coup 
furprife  d'un  très-violent  mal  de  tête  avec  un  fi  grand  cblouïflTcment 
de  la  vue ,  durant  deux  jours  entiers ,  que  l'on  fut  obligé  de  la  fai- 
gner  trois  fois  en  trois  jours  de  temps ,  après  quoi  fa  vue  que  l'on  ap- 
préhendoit  qu'elle  ne  perdît ,  fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet  enfanc 
mort  dont  je  la  délivrai ,  étoit  tout  noir  &:  corrompu  dans  toute  fon 
étendue,  &  l'arrierefaix  en  étoit  à  demi  fchirreux  :  cette  femme  fe 
porta  affez  bien  après  être  accouchée  durant  un  mois  entier  ;  mais 
après  cela  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  de  convulfion  &  d'une 
forte  apoplexie,  dont  elle  mourut  fubitementen  deux  heures  de 
temps  :  ce  funefte  accident  lui  arriva  le  jour  précèdent  que  ces  mois 
avoient  commencé  à  paroître  :  de  forte  que  la  nature  n'ayant  pas  pu 
fe  dégager  entièrement  de  la  fuperfluité  furabondante  des  menftruës 
comme  elle  avoit  tâché  de  faire  ,  il  fc  fit  un  fi  grand  tranfport  d'hu- 
meurs au  cerveau ,  qu'elle  en  tomba  en  même  temps  dans  cette 
apoplexie,  qui  la  fit  ainfi  mourir. 

XCVI1I.  OBSERVATION, 

De  V  accouchement  d' une  femme  qui  étoit  dans  une  très-grande  perte 
de  fang ,  &  d'une  autre  femme  a  qui  un  Chirurgien  avoit  témérai- 
rement fait  L'opération  Cé '•  [arienne ,  qui  ejï  toujours  fatale  a  la  mere, 

LE  4.  Juillet  16518.  j'ai  accouché  une  femme  groflé  de  huit  mois 
&  demi  ,  qui  étoit  dans  une  très-grande  perte  de  fang  qui  l'a- 
vou  réduite  à  l'extrémité  de  la  vie  ,  lorfque  je  fus  appelle  par  fa  Sa- 
gefemme  pour  la  fecourir.  Je  fus  obligé  de  retourner  fon  enfant  pour 
le  tirer  promptement  par  les  pieds ,  fans  quoi  elle  feroit  indubitable- 
ment morte  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  venant  du  détachement  de 
l'arrierefaix,  avoit  déjà  fait  mourir  l'enfant;  mais  après  que  )'eus 
fait  cette  opération  ,  qui  fut  falutaire  à  la  mere  ,  qui  fe  porta  bien 
dans  la  fuite  ;  la  Sagefemme  m'en  donnant  des  louanges ,  que  j'attri- 
buai à  Dieu  feul ,  qui  dans  ces  fortes  d'opérations  périllcufes  conduit 
le  jugement  &:  les  mains  du  Chirurgien  qui  les  entreprend  dans  une 
il  urgente  néceffité,  médit  pour  lors  avoir  vu,  il  y  avoit  environ  douze 
ans ,  un  Chirurgien  faire  en  fa  préfence  l'opération  Céfarienne  à  une 
femme ,  pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant ,  afin  de 
lui  procurer  le  Baptême  ,  fans  quoi  il  étoit  en  danger  d'en  être  privé 
à  ce  qu'il  prétendoit ,  par  le  peu  d'efperance  qu'il  avoit  que  la  mere 
pût  accoucher  d'elle-même  ,  étant  en  travail  de  cet  enfant  qui  étoit 
ion  premier  ,  depuis  plufieurs  jours  ;  mais  par  cette  témérité  il  tua 
cette  pauvre  femme,  qui  mourut  quelques  jours  après  cette  cruelle 
opération ,  qui  fut  à  la  vérité  falutaire  à  l'enfant,  puifqu'il  vivoit  en- 
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core  lorfque  la  Sagefemme  m'en  fie  la  relation  ;  mais  comme  il  pou- 
voir bien  dans  cecce  néceflîté  ondoyer  la  têce  de  l'enfant  qui  fe  pré- 
fentoit  au  paflage ,  &:  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême  ;  je  croi 
qu'il  fit  une  grande  faute ,  que  j'eftime  un  véritable  crime  ,  de  n'a- 
voir pas  en  cette  occafion  préféré  la  vie  de  la  mere  à  celle  de  l'enfant , 
comme  on  doit  toujours  faire ,  lorfqu'il  eft  impolïïbje  de  la  fauver  à 
tous  deux.  Si  l'on  m'alleguoit,  pour  exeufer  la  témérité  de  ce  Chi- 
rurgien, la  fuppofition  qu'il  fiifoit  que  la  mere  pouvoit  échapper 
après  cette  opération  ,  cette  fuppofition  n'eft  pas  bonne  à  faire  à  tous 
ceux  quifçavent  aulfi-bien  que  moi, que  cette  opération  eft  toujours 
mortelle  à  la  mere. 

XCIX.  OBSERVATION. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  le  cul  devant , 
la  mere  ayant  vuidé  fes  eaux  quinze  jours  auparavant. 

LE  7.  Juillet  1698.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  d'un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  :  cette  femme  avoit 
vuidé  les  eaux  de  fon  enfant  quinze  jours  auparavant ,  nonobftant 
quoi  cet  enfant  fe  portoit  très-bien.  Je  le  laifTai  venir  en  cette  mau- 
vaife  lîtuation  ,  voyant  que  la  mere  avoit  des  douleurs  allez  fortes 
pour  efperer  qu'elle  en  accoucheroit  promptement ,  comme  elle  fît  : 
car  j'ai  fouvent  connu  par  expérience  qu'il  étoit  plus  fur  de  lai/Ter 
venir  les  enfans  en  cette  mauvaife  pofture  quand  les  douleurs  de  la 
mere  font  très-bonnes ,  que  de  rifquer  à  les  retourner  fans  une  ur- 
gente néceflité. 

C.  OBSERVATION. 

D "une  femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  maies  au  terme  de  huit 
mois ,  qui  fe  port  oient  bien ,  quoique  la  mere  eût  une  perte  de  fang 
au  fécond  mois  de  fa  grojfejfe ,  caufée  par  l'émetique  qu@n  lui 
avoit  fait  prendre  imprudemment. 

LE  Z4.  Juillet  1698.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  bien  ,  quoique  la 
mere  eût  eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  grofTefTe  ,  cau- 
fée par  de  l'émetique  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  fort  imprudem- 
ment ,  attribuant  les  incommoditez  qu'elle  avoit  pour  lors  ,  à  autre 
maladie  qu'à  fa  grofTefTe  qu'elle  ignora  elle-même ,  jufqu'à  ce  que 
l'ayant  vifitée ,  je  lui  fis  connoître  dès  ce  même  temps ,  qu'elle  étoit 
véritablement  grofTe,fans]quoi  elle  n'auroit  pas  confervé  fa  grofTefTe, 
comme  elle  fit,  en fuivant  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai 
pour  ce  fujet. 
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CI.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours. 

Tf  E  18.  Juillet  1698.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
^enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  qu'elle  avoir  portée  morte  en, 
fon  ventre  depuis  quinze  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  îenti  remuer , 
après  l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinairement  durant  un  jour ,  &  qui 
paroifloit  à  fa  proportion  ,  être  du  terme  de  fcpt  mois  ou  environ  j 
mais  comme  cette  Dame  n'avoit  que  dix-huit  ans  ,  &:  qu'elle  n'avoic 
jamais  été  bien  réglée  de  fes  mois ,  fa  groffciTe  avoir  été  ignorée  du- 
rant les  trois  premiers  mois  par  elle-même  ,  &c  par  plufieurs  perfon- 
nes  qu'elle  avoir  confultées  fur  fes  incommoditez  ,  qui  lui  avoient 
fait  prendre  très-mal  à  propos  quantité  de  remèdes  pour  lui  procurer 
l'évacuation  de  fes  menftruës ,  croyant  que  toutes  ces  incommodi- 
tez dont  elle  fe  plaignoit,  ne  venoient  que  de  leur  fimple  rétention  , 
en  quoi  ils  s'étoicnt  fort  trompez  :  cela  fît  que  dans  la  fuite  après  un 
parfait  rétablhTement  de  fa  finté  ,  étant  redcvenuë  grofle  ,  6c  ayanc 
fuivi  les  faluraires  confeils  que  je  lui  donnai ,  elle  conferva  bien  fes 
autres  grofTeiTes  ;  &  je  l'ai  accouché  fort  heureufement  de  plufieurs 
autres  enfans  vivans. 

CIL  OBSERVATION. 

De  £  accouchement  d une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  ,  d'une  petite 
file  qui  venoit  les  pieds  devant. 

LE  18.  Aouft:  1698.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq 
mois  de  fa  grofTefTe ,  d'une  petite  fille  qui  venoit  les  pieds  de- 
vant ;  cette  Dame  avoir  déjà  eu  deux  mois  auparavant ,  une  grande 
difpofition  à  avorter  de  cet  enfant  dès  ce  temps-là  ,  ayant  fenti  pour 
lors  durant  trois  ou  quatre  heures  des  douleurs  dans  le  ventre ,  avec 
un  confiderable  écoulemenr  d'eau  de  la  matrice  ,  nonobftant  quoi 
elle  avoir  porté  cet  enfant  deux  mois ,  &c  en  avorta  ainfi  fans  aucune 
autre  caufe  manifefte. 

CIII.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l'enfant  expira  peu  de  temps 
après  être  né  ,à  caufe  de  l'extrême  comprefjion  que  la  tête  de  l'en- 
fant avoit  faite  au  cordon  de  l'ombilic  qui  je  préfentoit  au  paffage. 

LE  zz.  Aouft  1  «598.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle, 
qui  expira  auffi-tôt  que  je  l'eus  reçu.  Il  s'étoit  bien  préfenté  la 
tête  la  première ,  qui  eft  la  polîure  naturelle  qu'il  dévoie  avoir  i  mais 
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par  un  grand  malheur  pour  cet  enfant ,  c'étoit  avec  une  continuelle 
iorrie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  fut  tellement  comprimé  par  la  tê- 
te de  l'enfant  durant  toute  la  longueur  du  travail,  que  cet  accident  fuc 
caiife  de  fa  mort  en  naiflant  de  la  forte  ;  à  quoi  je  ne  pus  pas  remé- 
dier par  toutes  les  précautions  que  je  pus  apporter  pour  repouller  au 
dedans  ce  cordon  qui  fe  préfentoit  toujours  devant  la  tête ,  qui  le  re- 
pouflbit  continuellement  au  dehors  à  chaque  douleur  qui  furvenoità 
la  rnere  :  6c  comme  ces  douleurs  étoient  de  très-mauvaife  nature ,  &: 
peu  efficaces,  l'enfant  fut  tellement  débilité  par  l'interception  du  fang 
dans  ce  cordon  ainfi  comprimé  durant  plus  d'une  grande  heure  i  ce 
fâcheux  accident  fut  caufe  qu'il  expira  un  quart-d  heure  après  être 
né  de  la  forte.  J'aurois  bien  pu  en  cette  occasion  tenter  de  retourner 
cet  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  mais  comme  c'étoit  un  très-gros 
enfant  qui  auroit  rendu  l'opération  très-laborieufe  ,  je  n'euflè  pas  pu 
le  faire  fans  mettre  la  mere  en  rifque  delà  vie  aufli-bien  que  l'enfant: 
c'eft  pourquoi  je  jugeai  plus  à  propos  de  laifTcr  venir  l'enfant  dans  la 
pofture  où  il  s'étoit  prefenté ,  que  de  les  mettre  tous  deux  conjointe- 
ment dans  ce  danger. 

C  I  V.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  avorta  au  troijïéme  mois  de  fa  grofiejje  ,  par  l'effet 
d'une  violente  colique  néphrétique  ,  &  de  plufeurs  remèdes 
quon  lui  ft prendre  mal-à^propos. 

LE  1 1.  Septembre  1698.  j'ai  accouché  une  Dame  au  ternie  de 
trois  mois  ou  environ  de  fa  groflélTe  9  d'un  petit  fétus  de, la 
grolîeur  d'une  petite  mouche  à  miel.CetteDame  n'étant  encore  grolTe 
que  de  quinze  jours  ou  trois  femaines,  fut  furprife  d'une  violente  co- 
lique néphrétique,  à  quoi  elle  étoit  ordinairement  fu  jette,  qui  lui  cau- 
fa  de  très-fréquens  vomifiemens ,  pour  lefquels  fon  Médecin  ne  la 
croyant  pas  grolîé ,  lui  fit  prendre  pour  lors  un  doux  Emetique ,  pré- 
tendant remédier  par  ce  moyen  à  fon  vomiffement  -,  mais  voyant  que 
ce  remède  n'avoir  pas  opéré  comme  il  le  defiroit ,  il  lui  fit  prendre  en- 
core quelques  jours  enfuite  une  médecine  purgative  ,  qui  lui  caufa 
durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fang ,  qui  celTa  néanmoins 
après  qu'elle  eût  été  faignée  du  bras  par  mon  confeil ,  pour  remédier 
à  ce  nouvel  accident ,  qui  ayant  dès  ce  temps-là  détruit  le  principe  de 
vie  en  ce  petit  fétus ,  fut  caufe  qu'il  refta  de  la  proportion  qu'il  étoit 
pour  lors ,  jufques  au  temps  qu'il  fut  expulfé ,  qui  étoit  environ  la  fin 
du  troifiéme  mois  de  fa  grofiefie  ,  après  une  perte  de  fang  qui  avoir 
toujours  continué  à  cette  Dame  duranr  quinze  jours  ;  mais  fi  on  l'eut 
feulement  faignée  fans  lui  faire  aucun  autre  remède ,  comme  je  l'avois 
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confeillé  ,  il  y  auroic  eu  lieu  d'efperer  qu'elle  auroit  pu  plus  facile- 
menu  conferver  fa  groflellc ,  comme  elle  a  bien  fait  plufieurs  autres 
grofleflès  fuivaïues ,  donc  je  l'ai  accouchée  heureufement  à  terme 
d'enfans  vivans. 

CV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  heureufement  quoique  fa  matrice  eut  part* 
dilatée  de  la  largeur  de  f 'extrémité  du  doigt  plus  de 
trois  femaines  auparavant. 

LE  ii.  Septembre  169%.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon 
qui  vint  naturellement  ;  elle  avoir  vuidé  par  la  matrice  quel- 
ques eaux  glaireufes  plus  de  trois  femaines  auparavant ,  fentant  mê- 
me quelques  douleurs  qui  pouvoient  faire  croire  qu'elle  accouche- 
roic  dès  ce  temps-là,  &:  d'autant  plutôt  en  ce  que  fa  matrice  étoic 
dilatée  de  la  largeur  de  l'extrémité  du  doigt ,  ce  qui  donnoic  lieu  de 
fentir  manifeftement  la  tête  de  fon  enfant,  nonobftant  quoi  elle  ne 
laiffa  pas  de  le  porter  encore  durant  ces  trois  femaines ,  &  d'en  ac- 
coucher heureufement.  Lorfque  cette  Dame  vuida  ,  comme  j'ai  dit , 
fes  eaux  glaireufes  de  la  matrice,  la  partie  fuperieure  de  l'orifice  in- 
terne me  parut  tuméfiée  de  la  grofïeur  de  la  moitié  d'un  œuf,  &  al- 
longée jufques  à  paroîcre  à  l'extérieur  du  paffage  ,  comme  fi  c'eût  éré 
une  efpece  de  décente  de  matrice,  qui  fe  reduifit  néanmoins  par 
le  repos  au  lit ,  que  je  lui  confeilîai  de  garder  durant  quelques  jours , 
par  une  faignee  du  bras  que  je  lui  fis  faire. 

CV  I.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  âgée  de  58.  ans  ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux 
incurable  à  la  matrice. 

LE  10.  Septembre  1698.  je  vis  une  Dame  âgée  de  58.  ans,  qui 
après  avoir  perdu  par  l'âge  l'évacuation  de  fes  menftruës  depuis 
dix  ans,avoitétéfurprifed'unepertedefang  avec  caillots  dont  elle  étoic 
incommodée  depuis  fix  mois ,  qui  venoic  d'un  ulcère  carcinomateux 
en  la  matrice,que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  très-certai- 
nement dans  la  fuite, comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l'eus  vûë 
en  cet  état.  Elle  étoit  outre  cela  fujetee  à  une  fâcheufe  colique  né- 
phrétique ,  qui  lui  faifoit  fouvent  vuiderdes  pierres  d'une  groiïeur 
confiderable  par  le  conduit  de  l'urine  :  &  quoique  fa  maladie  fut  en- 
tièrement incurable, comme  font  tous  les  ulcères  carcinomarenx  de  la 
matrice ,  dont  j'ai  vu  plus  de  trois  cens  exemples  en  d'autres  femmes 
qui  en  font  toutes  mortes  dans  la  fuite ,  ainfi  que  je  leur  avois  aupara- 
vant prédit  j  il  n'y  en  a  pas  eu  une  à  qui  plufieurs  differens  Charlatans 

n'eufTenc 
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n'euflcnt  promis  de  les  guérir  par  l'effet  des  précendus  remèdes  qu'ils 
leur  avoicnc  donnez  ;  comme  il  s'en  trouva  pluiïeurs  qui  firent  en 
vain  une  pareille  promefTe  à  cecte  Dame  ,  à  qui  ils  donnèrent  beau- 
coup de  remèdes  qui  ne  fervirenc  qu'à  ia  taire  encore  d'autant  plutôc 
mourir. 

C  V  1 1.  OBSERVATION. 
If  une  Dame  qui  fit  une  efpece  de  mole  toute  particulière  ,  compofée 
c? un  très-grand  nombre  de  zejj.cules  remplies  d'eau. 

LE  21.  Septembre  1698.  j'ai  délivré  une  Dame  d'une  efpece  de 
mole  toute  particulière ,  compofée  d'un  très-grand  nombre  de 
vellicules  remplies  d'eau  en  manière  d'hidatide  ;  toute  leur  mail:: 
re.Temblante  aux  grains  d  une  grape  de  raiûn ,  qui  croient  de  diffé- 
rente grofleur ,  tout  farcis  de  fang  caille  dans  leurs  intervalles.  Cette 
Dame  croyoit  pour  lors  être  grotFe  de  plus  de  cinq  mois  ,  &:  avoir 
fenti  quelquefois  mouvoir  en  fon  ventre  ,  comme  G  c'eût  été  un  vé- 
ritable enfint  ;  ce  qui  devoit  être  attribué  à  certains  trelïailleraens 
de  la  matrice  qui  lui  arrivoient  de  tems  en  teins  ;  Se  elle  avoir  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoir  toujours  continué  depuis  trois 
mois ,  comme  je  l'avois  vu  arriveren  une  autre  femme  dont  j'ai  parlé 
en  i'Obfervation377.de  monLivre  d'Obfervations.Deux  jours  après 
que  j'eus  délivre  cette  Dame  de  cette  elpece  de  mole ,  je  vis  encore 
une  autre  temme ,  qui  après  un  pareil  loupçon  de  groffeiTe  de  cinq 
mois ,  &  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  deux  mois  Se  demi ,  qui 
celToit  un  peu  Se  revenoit  par  intervalles ,  fut  furprife  tout  d'un  coup 
d'une  perte  p'us  abondante  ,  Se  vuida  une  femblable  mole  compofée 
aulli  d'un  très-grand  nombre  de  pareilles  vellicules  ,  qui  s'ecoient 
ainù  irrégulièrement  engendrées  dans  les  premiers  jours  de  la  con- 
ception ;  toutes  les  particules  de  ia  matière  feminale  au  lieu  de  for- 
mer un  enfant ,  comme  elles  auroient  du  faire  dans  une  difpolition 
naturelle ,  ne  formant  par  leur  mouvement  confus  &c  defordonné 
qu'un  corps  étrange  ,  comme  écoit  celui  dont  je  viens  de  taire  la 
defeription. 

CVIII.  OBSERVATION. 

De  C  Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  huit  mois  ty-  demi  ,  par 
une  perte  de  fang  intérieure ,  eau  fée  par  C  accourcijjement 
du  cordon  de  l'enfant. 

LE  11.  Novembre  1698.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
huit  mois  &:  demi  de  fa  groflelle  ,  d'un  enfant  mâle  mort  en 
fon  ventre  par  le  dérachement  de  l'arrierefaix  ,  qui  avoir  caufé  à  la 
mere  une  perte  de  lang  intérieurement ,  li  abondante  que  fon  enfant 
en  écoic  mort ,  ce  qui  n  écoic  arrive  que  depuis  un  jour,  comme  il 
Tome  II.  H 
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me  parut  vrai-fcmblable  ,  par  la  difpofition  de  l'entant  qui  n  etolc 
point  corrompu  ,  &C  par  de  gros  caillots  de  fang  endurci  dont  toute 
la  face  intérieure  de  l'arricreraix  étoit  farcie ,  ce  qui  manifeftoit  bien 
le  détachement  prématuré  qui  en  étoit  arrivé,  qui  avoit  fait  ainfi 
perir  l'enfant ,  qui  avoit  le  col  embarraiTé  de  deux  tours  de  fon  cor- 
don, laquelle  difpofition  avoit  beaucoup  contribué  à  cet  accident , 
avec  l'agitation  extraordinaire  d'un  carolTc  fort  rude  que  la  mere 
avoit  foufferte  le  jour  même  &  la  veille  de  celui  auquel  elle  accoucha. 
On  peut  facilement  concevoir  comme  le  cordon  d'un  enfant  fort  ac- 
courci  par  les  contours  dont  il  a  le  col  embarraiTé  ,  ne  lui  laiffe  plus 
Ja  liberté  de  fc  mouvoir  facilement ,  fans  tirailler  en  même-tems  l'ar- 
rierefaix  auquel  il  cft  attaché  ;  à  quoi  contribue  d'autant  plus  la  mere,, 
qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fédentaire  ,  vient  à  s'agiter  extraordi- 
naircment  dans  le  dernier  mois  de  fa  groiTcffe. 

CIX.  OBSERVATION. 

If  une  Dame  qui  accouchant  avec  une  grande  fluxion  de  poitrine  > 
mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accouchement, 

LE  4.  Décembre  169%.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros 
garçon  qui  venoit  la  face  en  demis  :  cette  Dame  avoit  pour  lors 
une  grande  douleur  de  côté,  avec  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui  avoit 
déjà  caufé  trois  accès  de  fièvre  ,  dont  le  dernier  avoit  excité  par  fa 
violence  les  douleurs  de  l'accouchement ,  qui  au  lieu  de  la  foulagcr 
de  cette  fluxion  de  poitrine  ,  comme  on  efperoit  contre  mon  fenci- 
ment ,  au  contraire  cette  funefte  maladie  en  fut  après  tellement  aug- 
mentée ,  que  cette  Dame  mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accou- 
"chement  comme  je  l'avois  bien  prédit  dès  le  lendemain  que  je  la  vis 
avec  une  fuppreffion  de  vuidanges ,  une  très  grofle  fièvre ,  Se  une  fi 
grande  difficulté  de  refpirer  avec  râlement ,  qu'elle  étoit  obligée  d'ê- 
tre continuellement  à  fon  feant,  fes  crachats  étant  tanez  &  d'une  très- 
mauvaife  qualité,  avec  augmentation  de  fa  douleur  de  côté  ;  par  tous 
lefquels  fignes  je  connus  bien  qu'elle  mourroit  très-certainement  dans 
peu  de  jours ,  comme  il  arriva.  11  faut  obferver  par  cet  exemple  ce 
que  j'ai  connu  par  beaucoup  d'autres  femblables  -,  qui  eft  que  tant 
s'en  faut  que  les  femmes  qui  accouchent  lorfqu'elles  ont  quelque 
maladie  ,  qui  de  foi  étoit  déjà  fore  dangereufe  ,  en  foient  foulagées 
après  leur  accouchement ,  comme  on  l'efpere  fouvent  en  vain  ;  bien 
au  contraire  ,  cette  même  maladie  en  devient  ordinairement  plus 
dangereufe  ,  par  une  entière  fuppreffion  de  vuidanges  de  la  couche 
qui  arrive ,  parce  que  la  nature  ,  qui  eft  pour  lors  occupée  par  une 
maladie ,  qui  étant  de  foi  très-dangereufe5  comme  j'ai  dit3  ne  fe  pou- 
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vant  pas  bien  dégager  ,  ainfi  qu'elle  devroie  faire  par  une  bonne  Se 
louable  évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  &c  fes  humeurs  re- 
tenues venanc  à  refluer  vers  les  parties  principales ,  augmentent  ainfi 
la  maladie  ,  &c  la  rendent  encore  plus  funefte  qu'elle  n'étoit  avant 
l'accouchement. 

CX.  OBSERVATION. 

De  F  accouchement  d'une  Dame  qui  eut  durant  f/x  femaines  entières 
plujîeurs  récidives  d'une  perte  de  fang  fort  conjider  able. 

LE  10.  Décembre  169%.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant 
mâle  vivant  au  huitième  mois  de  fa  grofleffe ,  étant  pour  lors 
en  une  fi  grande  perte  de  fang ,  avec  des  foibleffes  réitérées  ,  que  il 
je  ne  l'eufle  accouchée  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par 
les  pieds ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre.  Il  y  avoit  fix  femaines  entières  que  cette 
perte  duroit  à  cette  Dame,  qui  s'étoit  bleffée  en  allant  au  voyage 
que  la  Cour  fit  à  Compiegne  -,  mais  comme  cette  perte  écoit  feule- 
ment médiocre  durant  tout  ce  temps ,  elle  s'arrêta  par  plufieurs  in- 
tervalles par  le  moyen  des  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  à 
différentes  fois,  &  du  repos  au  lit  que  je  lui  fis  obferver  -,  ce  qui  con- 
tribua beaucoup  au  falut  de  fon  enfant  qui  fe  porta  bien  enluite, 
quoiqu'il  fut  né  de  la  forte  à  huit  mois  pat  le  fecours  que  je  lui  don- 
nai ,  qui  fut  aufîi  falutaire  à  la  mere.. 

CXI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  fut  traitée  mal  a  propos  durant  trois  mois  y  d'une 
prétendue  relaxation  de  matrice. 

LE  28.  Décembre  1698.  je  vis  à  Verfailles  une  Dame  qui  fe  p!ai- 
gnoit  d'être  fort  incommodée  d'une  grande  pefanteurdela  ma- 
trice depuis  cinq  ou  fix  mois  qu'elle  étoit  accouchée  au  terme  de 
huit  mois  :  cette  Dame  me  dit  pour  lors  qu'on  l'avoit  traitée  depuis 
trois  ou  quatre  mois  ,  comme  fi  elle  eût  eu  une  véritable  relaxation 
de  la  matrice  ,  pour  laquelle  on  lui  avoit  fait  garder  le  lit ,  &:  on  lui 
avoit  auili  mis  un  pefîaire  avec  lequel  on  avoit  prétendu  la  guérir  de 
cette  relaxation  imaginaire ,  qui  ne  procedoit  que  d'une  fimplc  pc- 
fanteur  de  matrice  ,  caufée  par  un  gonflement  de  cette  partie  qui 
s'obfervoic  de  temps  en  temps  de  la  fuperfluité  des  menftruës ,  donc 
il  ne  fe  faifoit  pas  une  affez  libre  évacuation  ,  tant  pour  la  durée  du 
temps  ,  que  pour  la  qualité  de  cette  même  évacuation  ;  ce  qui  cau- 
foit  toute  fon  incommodité ,  que  l'on  augmentait  encore ,  en  lui  fai- 
fanc  ufer  mal  à  propos  de  lotions  aftringentes  en  cette  partie  ,  qui  en 
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retenant  les  fuperfluitez  que  la  nacurc  envoyé  ordinairement,  aug-- 
mentoient  encore  Ton  incommodité  au  lieu  de  l'en  fouiager  ,  comme 
je  fis  par  les  falutaircs  confcils  que  je  lui  donnai  ;  de  forte  que  les 
ayant  fuivis,  elle  fut  non- feulement  guérie  de  cecte  pefanteur  de 
matrice,  dont  elle  avoir  été  fi  long-ccmps  incommodée  depuis  fa 
dernière  couche ,  comme  je  viens  de  dire  ;  mais  peu  de  mois  en  fuite 
elle  redevint. grofïc  par  trois  fois  confécurives  l'une  après  l'autre ,  de 
trois  des  plus  beaux  enfans  mâles  que  l'on  puifle  voir ,  qu'elle  a  por- 
ter jufqu'à  neuf  mois  entiers  ,  &c  qui  tous  trois  fe  portent  parfaite- 
ment bien ,  quoique  la  mere  foit  d'une  délicatefTe  extraordinaire ,  &c 
q.ui  étant  toujours  accouchée  de  tous  fes  autres  enfans  précedens  à 
des  termes  prématurez  ,  les  avoit  tous  vu  mourir  peu  de  temps  en- 
fuite  ;  mais  cette  vertueufe  Dame  a  auffi  beaucoup  contribué  de  fa 
part  de  la  fatisfaétion  qu'elle  a  d'avoir  préfentement  une  fi  belle  li- 
gnée ,  en  fe  contraignant  de  garder  très-exactement  le  lit ,  durant 
tous  les  trois  derniers  mois  de  les  trois  dernières  grofTefTcs ,  comme 
je  lui  avois  confeillé  ;  ce  qui  lui  a  fi  bien  réufii ,  qu'elle  a  même  porté 
le  dernier  de  fes  trois  enfans  que  je  lui  avois  reçus ,  huit  ou  dix  jours 
plus  que  les  neuf  mois  complets  ;  Se  comme  les  enfans  font  ordinai- 
rement d'autant  plus  gros ,  qu'ils  féjournent  plus  long-temps  au  ven- 
tre de  leur  mere  j  ce  dernier  ,  pour  cette  raifon  ,  étoit  le  plus  gros 
&;  le  plus  fort  de  tous  ceux  qu'elle  avoit  eus  auparavant. 

CX  II.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha  de  deux  files  vivantes ,  quoique  la  mere 
eût  eu  quelques  heures  auparavant  deux  ajfez, 
fortes  convulfions . 

LE  2.7.  Janvier  1699.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles  vi- 
vantes au  terme  de  huit  mois  &c  huit  jours  ,  quoique  la  mere 
eut  eu  quelques  heures  auparavant  deux  affez  fortes  convulfions ,  qui 
avoient  été  précédées  d'un  très-grand  mal  de  tête  durant  toute  la 
nuit  :  je  la  fis  faigner  deux  fois  du  bras  avant  que  de  l'accoucher  ;  &c 
comme  elle  ne  revenoit  point  à  connoifîance  après  être  accouchée  j 
je  la  fis  faigner  du  pied  dès  le  lendemain  ,  après  quoi  la  connoifîance 
lui  revint ,  &c  elle  fe  porta  bien  enfuite  5  fes  parens  s'oppoferent  au- 
tant qu'ils  purent  à  cette  faignée  du  pied  ,  vu  les  deux  faignées  du 
bras  qu'on  lui  avoit  faites  le  jour  précèdent ,  dans  l'appréhenfîon 
qu'ils  avoient  qu'elle  ne  mourût  de  forbleffe;  mais  ils  connurent  bien 
après ,  que  fans  ce  remède  elle  feroit  indubitablement  morte ,  le- 
quel au  lieu  de  débiliter  la  nature  ,  la  fortifia  au  contraire  ,  ayant 
été  fort  à  propos ,  ainfi  que  la  grandeur  de  l'accident  le  requeroit*. 


fur  les  Àccouchemens  des  Femmes,  Ci 

CXIII.  OBSERVATION. 

If  une  Dame  a  qui  l'on  fit  imprudemment  jufqità  cinq  faignées ,  & 
uficr  de  bains  réitérez,  ,  four  une  fréquente  envie  a  uriner  ^  qui 
la  firent  accoucher  prématurément  au  jeptiémc  mois  de  fagrojfejfe  } 
d'un  enfant  qui  expira  tr es-peu  après. 

LE  8.  Avril  165? 9.  je  vis  une  Dame  grofle  de  fept  mois  ou  envi- 
ron ,  qui  fentoit  depuis  quelques  jours  de  très-grandes  douleurs 
de  reins ,  avec  envie  fréquente  d'uriner  ,  qui  lui  caufoient  la  fièvre , 
pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  déjà  été  faignée  par  trois  fois  depuis 
dix  jours  fans  aucun  foulagement  manifefte ,  Se  avoit  même  été  bai- 
gnée par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l'accouchoit  ordinai- 
rement ,  joint  à  celui  de  deux  Médecins  qui  furent  d'avis  de  réitérer 
encore  les  bains ,  Se  plufieurs  autres  remèdes  qu'ils  lui  firent  prendre, 
que  je  jugeai  êcre  pernicieux  dans  l'état  préfent  de  fa  grofTeiTe,  Se  qui 
pouvoient  la  faire  accoucher  prématurément,  comme  il  arriva  quel- 
ques jours  enfuite  ,  ainfi  que  je  l'avois  bien  prédit  ;  fes  Médecins 
l'ayant  fait  faigner  jufques  à  cinq  fois ,  Se  ayant  aurîi  continué  à  la 
baigner  durant  quelques  jours,  fon  travail  fe  déclara,  &  cela  fut 
caufe  que  fon  enfant  mourut  peu  après  qu'elle  fut  ainfi  prématuré- 
ment accouchée  ;  ce  qui  vrai-fcmblablement  ne  feroitpas  arrivé ,  fi 
on  avoit  fuivi  mon  confeil,  qui  étoit  defe  contenter  des  trois  fai- 
gnées ,  qu'on  lui  avoit  déjà  faites ,  Se  de  lui  faire  prendre  quelques 
émulfions ,  pour  calmer  un  peu  fes  douleurs  de  reins ,  Se  les  fréquen- 
tes envies  d'uriner  qu'elle  refîéntoit ,  Se  fur  tout  de  s'abftenir  de  l'u- 
fage  des  bains  qu'on  lui  confeilloit  ;  car  il  eft  dangereux  de  traiter 
les  femmes  groffes  dans  les  maladies  qui  leur  arrivent ,  comme  on 
feroit  en  fembîables  maladies ,  celles  qui  ne  font  pas  groffes. 

CXIV.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  étoit  en  une  très*  grande  perte  de  fang ,  eau  fée  par 
la  rétention  de  C  arrière  faix  d'un  enfant  de  trois  mois  &  demiy 
dont  elle  étoit  a-vortée  depuis  quatre  jours. 

LE  17.  Juin  1699.  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  d'un 
petit  enfant  dont  elle  étoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  Se 
demi  de  fa  groiîelTe  ,  il  y  avoit  quatre  jours  ;  la  nature  ayant  facile- 
ment pouffé  dehors  ce  petit  enfant  avec  fes  eaux  ;  mais  comme  la 
matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de  cet  en- 
fant ,  l'arrierefaix  fut  retenu  dedans ,  à  caufe  de  fon  volume  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros ,  comme  il  arrive  atTez  ordinairement  en 
ces  forces  d'avortemens  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  très-grande 
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perte  de  fang  ,  qui  ceffa  aufli-tôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  arrière» 
faix  ,  qui  en  écoic  la  caufe.  L'accident  de  cette  couche  prématurée 
lui  étoit  arrivé  enfuitc  d'un  gros  rhume  avec  une  toux  violente ,  5c 
par  des  fréquentes  purgatious  que  des  Médecins  qui  la  voyoient  lui 
avoient  confeillé  de  prendre , pour  remédier,  à  ce  qu  ils  prétendoient , 
à  toutes  les  incommoditez  dont  elle  fe  plaignoit  ;  mais  au  lieu  de 
ces  médecines  purgatives ,  je  lui  aurois  confeillé ,  Ci  elle  m'eût  con- 
fulcé  fur  ce  fujet ,  de  Ce  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  &  de  prendre 
enfuitc  du  lait  d'ânelîe ,  pour  tâcher  de  calmer  Ci  toux  ,  qui  fut  en- 
core plus  irritée  qu'elle  n'étoit  avant  que  de  prendre  ces  médecines 
purgatives. 

CXV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demi ,  d'un  enfant 
qui  an)  oit  le  ventre  extraordinairement  tumefé ,  far 
un  tr es-gros  foye  tout  endurci. 

LE  premier  Juillet  1695?.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant 
de  fept  mois  &:  demi ,  ou  environ ,  qui  étoit  fi  foible  qu'il  ex- 
pira demi-heure  enfuite  :  cet  enfant  avoit  tout  le  ventre  extraordi- 
nairement tuméfié  par  un  très  gros  foye  tout  endurci ,  par  un  effet 
du  mauvais  tempérament  de  la  mere ,  qui  étoit  fouvent  des  quinze 
jours  entiers  fans  avoir  la  liberté  de  fon  ventre;  &  ce  qui  me  parut 
encore  plus  extraordinaire ,  cft  que  tout  1'épiderme  du  corps  de  cet 
enfant  fe  féparoit  très- facilement  de  la  peau  ,  quoiqu'il  fût  encore  vi- 
vant lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mere ,  qui  fe  porta  néanmoins 
aflbz  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 

•  CXVI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  un  jour      qui  étoit  en  grande 
perte  de  Jàng,  caufée  par  La  rétention  de  C  arrierefaix. 

LE  17.  Juillet  1699.  je  fus  à  Verfailles  délivrer  une  Dame  qui 
étoit  avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  le  jour  précèdent , 
dont  l'arrierefaix  qui  étoit  refté  en  la  matrice  lui  avoit  caufé  une  fi 
grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  tomboit  continuellement  en  foi- 
blefle  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  délivrer  de  cet  arrierefaix  retenu  auf- 
fi-tôtque  je  fus  arrivé  chez  elle  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  dans 
ce  preflant  befoin  ;  après  quoi  cette  perte ,  qui  l'avoit  prefque  réduite 
à  l'extrémité ,  cefla  aufli-tôt,  ôc  tous  les  accidens  qu'elle  lui  avoit 
caufez. 
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CXVII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  ,  qui  ayant  vuidê  les  eaux  de jon  enfant  depuis  quinze 
jours ,  &  ne  l'ayant  point  fenti  depuis  huit  jours  ,  voulut  ' 
croire  qu'il  était  mort ,  quoiqu'il  fût  "vivant. 

AU  même  mois  de  Juillet  1 699.  on  me  confuka  pour  une  Dame 
qui  accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  Ton  premier 
enfanc  vivant,quoiqu'elle  eût  vuidé  Tes  eaux  il  y  avoir  environ  quinze 
jours,  &  qu'elle  ne  le  fende  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours  ,  à 
ce  qu'elle  difoic  ;  ce  qui  faifoir  croire  au  Chirurgien  qui  la  devoir 
affilier  en  fon  accouchement ,  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ven- 
tre ,  contre  la  vérité ,  ne  prenant  pas  garde  que  l'enfant  n'ayant  plus 
la  liberté  de  faire  les  mouvemens  particuliers  de  fes  membres  lorlque 
les  eaux  fe  font  écoulées ,  parce  que  la  matrice  fe  refTerre  ôc  embraffe 
étroitement  &  immédiatement  l'enfant,  ce  qui  fait  qu'il  n'a  plus  pour 
lors  que  le  mouvement  de  totalité  de  fon  corps,  qui  paroît  une  efpece 
de  mouvement  de  décidence  qui  peut  tromper  ceux  qui  n'y  font  pas 
réflexion  ,  comme  ce  Chirurgien  ,  qui  vouloir  fort  imprudemment 
donner  à  cette  Dame  une  médecine  pour  lui  faire  vuider ,  à  ce  qu'il 
prétendoie ,  fon  enfant  qu'il  croyoit  être  morr  en  fon  ventre  ,  ce  que 
cette  Dame  n'ayant  jamais  voulu  accepter  pour  l'extrême  répugnance 
quelle  avoit  de  prendre  ce  remède  ;  cependant  fix  heures  après  l'inf- 
tance  réitérée  qu'on  lui  en  avoit  fait ,  fon  travail  commença  à  fe  dé- 
clarer naturellemenr ,  &  elle  accoucha  enfuite  très-heureufement  de 
fon  enfant  qui  étoit  bien  vivant. 

CXVIII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois ,  d'un  enfant  qui 
avoit  la  tète  d'une  figure  monjlrueufe  ,  &  les  deux  pieds  bots. 

LE  17. Septembre  1 699.)  ai  accouché  uneDame  au  terme  de  huic 
mois  de  fagroffclTe  ,  d'une  fille  qui  avoit  la  tête  d'une  figure 
monftrueufe,n'ayant  point  de  cerveau  j  mais  au  lieu  de  toute  la  par- 
tie fuperieure  de  la  tête,on  voyoir  feulement  une  fubftance  étrangère 
de  couleur  d'un  rouge  brun  ,  qui  y  paroiffbit ,  avec  l'extrémité  infé- 
rieure du  coronal  ôc  de  l'occipital ,  &:  les  deux  yeux  fort  éminens  en 
dehors;  mais  le  refte  éroit  conformé  à  l'ordinaire  avec  les  autres  par- 
ties du  corps,  à  l'exception  des  deux  pieds  qui  étoient  bots  ende  dansj 
Se  comme  cette  Dame  me  dit  pour  lors ,  que  dès  le  commencement 
de  fa  grofTeffe  ,  elle  avoit  fait  un  très-fatiguant  voyage  ,  jufques  à 
faire  des  vingt-  cinq  lieues  en  un  feul  jour ,  il  y  avoit  bien  de  l'appa- 
rence que  ce  fut  la  violente  agitation  qu'elle  reçut  en  ce  rude  voyage, 
qui  avoit  contribué  à  donner  à  fon  enfant  la  figure  monftrueufe  que 
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l'on  voyoit  à  fa  tête  &c  à  Tes  pieds  :  cet  enfant  étoit  manifeftcment  vi- 
vant ,  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mere  ,  remuant  affez  forte- 
ment les  bras  &:  les  jambes ,  fans  toutefois  faire  aucun  cri  :  mais  il 
mourut  un  quart- d'heure  enfûîte,  comme  ont  toujourscoutume  de 
faire  tous  ceux  qui  ont  la  tête  ainfi  monftrucufe  ,  &c  que  je  l'ai  vû  ar- 
river à  cinq  ou  fix  autres  enfans ,  qui  avoient  à  peu  près  la  téte  figurée 
comme  celui-ci  avoir  la  tienne.  On  en  peut  voir  plufîeurs  exemples 
au  chapitre  io.  de  mon  premier  Livre  des  Accouchement. 

CXIX.  OBSERVATION. 

De  C  Accouchement  d'une  Dame  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  & 
avoit  le  col  embarrajfé  de  trois  tours  de  (on  cordon. 

LE  24.  Septembre  1699.  j'ai  accouche  une  Dame  d'un  très-gros 
enfant  mâle  qui  préfentoit  le  bras  devant ,  &  avoit  le  col  em- 
barafle  de  trois  tours  de  fon  cordon  :  je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir 
repoufle  au  dedans  le  bras  qu'il  préfentoit ,  afin  de  lui  retourner  plus 
facilement  le  corps  auffitôt  que  j'eus  trouvé  les  deux  pieds  -,  cet  enfant 
étoit  vivant ,  &:  fe  porta  bien  après  être  revenu  au  bout  d'un  quart- 
dTieure  ,  de  la  foibleiTeoù  il  étoit ,  caufée  tant  par  la  mauvaife  fitua- 
tion  en  laquelle  il  s'étoit  prefenté  ,  que  par  les  contours  de  fon  cordon 
dont  il  avoit  le  col  embaraflè,  qui  avec  la  grofleur  de  l'enfant,  avoient 
rendu  l'opération  d'autant  plus  laborieufe. 

CXX.  OBSERVATION. 

De  l 'accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  une  perte  de  fang  excefflve* 

LE  il.  Octobre  1699.  j'ai  accouché  une  Dame  grofTc  à  terme  , 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  fept  ou  huit  jours,  qui  étoic 
devenue  enfin  fi  excefïïve  ,  que  je  fus  obligé  de  l'accoucher  pour 
lui  fauver  la  vie  qu'elle  couroir  grand  riique  de  perdre  fans  le  fecours 
que  je  lui  donnai ,  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  }  par  la  gran- 
deur de  cette  perte  de  fang  ,  qui  venoit  du  détachement  intérieur  de 
Tarrierefaix  ;  mais  la  mere  fe  porta  bien  enfuite. 

CXXI.  OBSERVATION. 

De  ly  Accouchement  d'uneDame  dont  l'enfant  fe  for  toit  tres-bien^quoi- 
que  la  mere  eut  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  grojfefe. 

AU  mois  de  Décembre  1699.  j'ai  accouché  à  Verfailles  une 
Dame  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien,  quoique  la  Mere 
eût  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  grofTeiTe ,  ne  lui  étant 
refté  aucune  incommodité  d'une  fi  dangereufe  maladie  non  plus  qu'à 
fon  enfant. 
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fur  les  Accouchemêns  des  Femmes»  6  $ 


CXXII.  OBSERVATION. 

De  V Accouchement  d'une  Dame  ,  qui  nonobftant  quelle  eut  de  très* 
■pernicieux  accidens,  qui  fembloient  lui  devoir  être  funeftes, 
ne  laijfa  pas  de  Je  bien-  porter  dans  la  fuite. 

LE  premier  Juillet  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
fept  mois  &:  trois  femaines  y  d'une  petite  fille  affcz  foible ,  fur  le 
corps  de  laquelle  paroifïbient  plufieurs  taches  rouges  qui  dénotoicnc 
que  la  fancé  de  cet  enfant  avoit  été  altérée  par  la  rnauvaife  où  étoit 
la  merc  ,  qui  pour  lors  étoit  dans  un  grand  accès  de  fièvre  depuis 
vingt-quatre  heures  ,  dont  elle  avoit  été  furprife  avec  un  friffon  en- 
fuite,  d'un  rhume  avec  toux  &:  douleur  de  gorge  ,  dont  elle  étoit 
fort  incommodée  depuis  huit  jours,  &  d'une  douleur  de  côté  fixe 
au  deffous  de  la  mammelle  avec  augmentation  de  fa  toux  &:  crachats 
teints  de  fang  ,  qui  marquoienten  elle  une  vraie  difpofition  plureti- 
que  qui  la  fit  accoucher  ainfi  prématurément  :  cependant  nonobftant 
tous  ces  fâcheux  accidens  qui  donnoient  lieu  d'appréhender  pour  fa 
yie,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  la  nature  s'étant  bien  dégagée 
par  une  bonne  &c  louable  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  qui 
lui  fut  très-falutaire. 

CXXIII.  OBSERVATION. 

De  l' 'Accouchement  heureux  d'une  Dame  qui  eut  un  gros  enfant  mâle 
qui  fe  portoit  bien  nonobjlant  un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort 
au  ventre  de  fa  mere  ,  qui  n  avoit  que  la  proportion  d'un  enfant 
de  quatre  mois  demi. 

LE  5.  Novembre  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros 
enfant  mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  qui  étoit  fort 
fain  ,  nonobftant  un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort  au  ventre  de  fa 
mere  ,  lequel  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois 
&:  demi  tout  au  plus ,  &  parohToit  tout  flétri  &  émacié  fans  aucune 
feteur ,  étant  encore  enveloppé  de  fcs  membranes  &:  de  fes  eaux  par- 
ticulières, &  n'ayant  qu'un  même  arricrefaix  commun  avec  celui 
qui  étoit  vivant  :  de  forte  qu'il  paroiffoit  que  la  mere  l'avoit  porté  plus 
de  quatre  mois  mort  en  fon  ventre  fans  avoir  en  aucune  façon  inter- 
refïe  fa  farfté  ni  celle  de  l'autre  enfant ,  qui  étoit  vivant ,  fînon  que 
celui-ci  avoit  le  pied  gauche  fort  contourné  en  dedans ,  en  manière 
de  pied  bot  ;  ce  qui  pouvoit  venir  de  la  fituation  contrainte  qu'il 
avoit  eue  au  ventre  de  la  mere ,  à  caufe  de  cet  enfant  mort. 
Tome  II,  I 
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CXXIV.  OBSERVATION. 

De  £  Accouchement  d'une  Dame ,  dont  l'enfant  Je  portoit  bien  }  quoi- 
que la  mere  eût  été  tris-malade  d'une  fièvre  double  tierce  continué 
durant  trois  Jémaines  ,  dont  elle  fut  guérie  par  l'ufage  du  Quin- 
quina. 

LE  3.  Décembre  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
neuf  mois  d'une  fiile  qui  vint  naturellement ,  ôc  qui  fe  portoit 
fort  bien  ,  quoique  la  mere  eût  été  très-malade  d'une  fièvre  double 
tierce  continue  durant  trois  femaines ,  dont  elle  avoit  été  bien  guérie 
depuis  un  mois ,  par  l'ufage  du  Quinquina  ,  que  je  lui  avois  confeil- 
lé,  après  l'avoir  fait  faigner  une  fois  du  bras  ,  comme  on  doit  toujours 
faite  avant  l'ufage  de  ce  remède  pour  le  rendre  plus  falutaire  à  la  me- 
re &  à  l'enfant. 

CXXV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  naturellement  &  fans  difficulté  y  &  qui 
nonobjîant  mourut  à  La  fin  du  neuvième  jour  d'une  fièvre  mali- 
gne ,  dont  elle  fut  furprife. 

LE  11.  Décembre  1700.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  fort  naturellement ,  &  fans  aucune  difficulté  ,  nonobftant 
quoi  la  mere  mourut  à  la  fin  du  neuvième  jour  d'une  fièvre  maligne, 
dont  fon  mari  &  fes  parcns  furent  fort  étonnez  ,  vu  qu'elle  étoit  ac- 
couchée fi  heureufement  en  leur  préfence,  ne  fçachantpas  comme 
moi ,  que  les  femmes  accouchées  font  beaucoup  plus  fufceptibles  en 
ce  tems  de  toutes  les  maladies  aufquelles  elles  ont  quelque  dilpofition  : 
cet  exemple  me  fit  fouvenir  d'un  autre  bien  plus  confiderable  que  j'ai 
vu  une  certaine  année  ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans ,  où  la  plus  grande 
partie  des  femmes  en  couche  moururent  ainfi  de  fièvre  maligne, 
quoiqu'elles  fulTcnt  accouchées  très- heureufement  $  Se  la  mortalité 
fut  pour  lors  fi  grande  fur  toutes  les  femmes  accouchées  en  l'Hôcel- 
Dieu  de  Paris ,  que  plus  des  deux  tiers  moururent  de  la  forte  ;  ce  qui 
obligea  M.  le  Premier  Prefident  de  commettre  plufieurs  célèbres 
Médecins  &;  Chirurgiens  pour  faire  ouverture  de  leurs  corps  après 
leur  mort;  pour  en  connoître  la  véritable  caufe ;  ce  qui  ayant  été 
exécuté  5  ils  n'en  trouvèrent  point  d'autre  caufe  évidente. 
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C  X  X  V  I.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi  , 
dont  La  groffejfe  avoit  été  ignorée  ,  a  caufe  dune  perte  de  fang 
quelle  avoit  depuis  deux  mois  y  qui  fe  renouvelloit  de  tems  en 
tems. 

LE  18.  Février  1 701.  je  visa  Verfailles  une  femme  qui  avoir  une 
perce  de  fang  depuis  deux  mois ,  qui  fc  renouveiloic  affez  con- 
fiderablement ,  de  rems  en  tems ,  &:  plufieurs  autres  incommodi- 
tez  qu'un  célèbre  Chirurgien  qui  l'avoit  vue  le  même  jour,  attri- 
buoit  à  ce  que  l'on  me  dit ,  à  un  Squire  de  matrice ,  qu'il  croyoit  de- 
voir devenir  carcinomateux  dans  la  fuite  :  mais  étant  venu  voir  cette 
femme  fuivant  la  réquifîcion  de  fon  mari  qui  avoit  été  fort  allarmé 
du  fentiment  de  ce  Chirurgien  ,  Se  l'ayant  moi-même  examinée  ,  je 
trouvai  que  ce  Chirurgien  s'étoit  fort  trompé  en  fon  jugemenc ,  &c 
que  cette  même  femme  étoit  véritablement  grolTe  d'enfant  comme 
je  l'en  aiTurai  pour  lors  aufli-bien  que  fon  mari ,  ce  qui  fe  trouva  Ci 
vrai ,  qu'elle  accoucha  cinq  ou  fix  jours  après  d'un  petit  enfant  de 
quatre  mois  &  demi  ou  environ  qui  vécut  deux  ou  trois  heures ,  le- 
quel auroit  même  pu  être  confervé  jufqu'à  terme  au  ventre  de  fa 
mere ,  Ci  fa  groiîerîe  avoit  été  connue  dans  le  commencement ,  &: 
qu'on  n'eût  attribué  ,  comme  on  avoit  fait ,  à  d'autres  maladies  ima- 
ginaires les  incommoditez  qu'elle  reffentoit. 

CXXVII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  expira  peu  de  tems  après 
à,  caufe  de  la  fortie  dr  de  la  comprefjion  du  cordon  de  V ombilic. 

LE  18.  Mars  1701.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfanc 
mâle ,  qui  étoit  Ci  foible  qu'il  expira  un  quart-d'heure  après ,  à 
caufe  que  le  cordon  de  fon  nombril  avoit  été  pouffé  dehors  dans  le 
tems  quejen'étois  pas  chez  elle  au  moment  que  fes  eaux  s'écoule- 
renc,  qui  firent  fortir  avec  elles  ce  cordon  ;  &  quoique  je  l'eulTe  réduit 
au-dedans  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé ,  n'y  ayant  pas  pour  lors  une  di- 
latation de  la  matrice  ,  ni  des  douleurs  aiîez  fortes  pour  en  efperer 
un  prompt  accouchement ,  qui  auroit  été  néceffaire  pour  le  falut  de 
l'enfant  ,  dont  la  tête  comprimoit  toujours  cependant  ce  cordon 
quoique  réduit ,  cela  débilita  tellement  l'enfant  qu'il  expira  comme 
j'ai  dit  un  quart-d'heure  après  être  né  de  la  forte  ,  parce  que  l'enfant 
ayant  necelTaircment  befoin  d'être  vivifié  par  le  fang  de  fa  mere  qui 
lui  doit  être  communiqué  durant  tout  le  tems  qu'il  eit  en  fon  ventre, 
s'il  vient  à  en  être  privé  par  la  forte  compreflion  de  fon  cordon,  il  ne 
manque  pas  de  périr  en  très-peu  de  tems. 
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CXXVIII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa 
grojfejfe ,  ayant  eu  avant  cela^  durant  douze  ou  quinze  jours  , 
une  fièvre  double  tierce. 

LE  2,7.  Mars  170 1.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  d'un 
enfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa  première  groiTcffe ,  ayant 
eu  avant  cela  durant  douze  ou  quinze  jours,  une  fièvre  double  tierce 
avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  &c  dans  les  reins  ,  qui  con- 
tribuèrent beaucoup  à  lui  caufer  cet  accident ,  qui  fut  funefte  à  l'en- 
fant. J'ai  fouvent  vu  que  les  femmes  grolfes  qui  font  malades  de  ces 
fortes  de  fièvres  ,  ont  prefque  toujours  de  très-grandes  douleurs  dans 
le  ventre  ,  6c  aux  reins  dans  tous  les  rcdoublemens  des  accès  de  leur 
fièvre ,  caufées  par  la  grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps , 
qui  étant  pour  lors  extraordinairement  échauffées  &  raréfiées,  &:  ve- 
nant pour  ce  fujet  à  occuper  plus  de  place  qu'auparavant,  &  gon- 
flant toutes  les  parties  qui  les  contiennent  ,  en  font  une  diftenfion 
très-douloureufe ,  la  même  chofe  arrivant  aufli  aux  eaux  qui  font 
contenues  avec  l'enfant  dans  la  matrice  ;  ce  qui  provoque  afiez  fou- 
vent  prématurément  les  douleurs  de  l'accouchement. 

CXXIX.  OBSERVATION. 
D'une  Dame  grojfe  de  huit  mois ,  qui  ayant  étéfurprife  de  fortes  con- 
vulftons ,  mourut  peu  de  tems  après  être  accouchée ,  pour  n'a- 
voir été  faignée  ,  cemme  on  lui  avoit  eonfeillé. 

AU  mois  de  Mai  1 70 1 .  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  grotte 
de  huit  mois  ,  d'une  habitude  fort  replète ,  qui  avoit  été  fur- 
prife  de  deux  fortes  convulfions  ,  après  avoir  été  travaillée  durant 
quinze  jours  d'un  violent  mal  de  têre  ,  avec  un  érefypele  qui  avoit 
difparu  depuis  quelques  jours  ,  enfuite  dequoi  elle  avoit  été  furprile 
de  ces  deux  convulfions ,  qui  me  parurent  pour  ce  fujet  devoir  être 
certainement  funeftes  à  cette  Dame ,  comme  je  le  déclarai  dès-lors  à 
tous  fes  parens  &:  amis  qui  étoient  chez  elle  ,  leur  difant  que  je  ne 
croyois  pas  qu'on  pût  dans  l'état  préfent  où  elle  étoit  lui  faire  un 
meilleur  remède  que  celui  de  la  faigner  au  plutôt ,  pour  prévenir 
un  troifiéme  accès  de  cette  cpnvulfion  ,  qui  pourroitêtre  encore  plus 
violent  que  les  deux  précedens-,  mais  un  Médecin  empirique  qui  étoic 
là  prefenc ,  s'oppofa  fortement  au  bon  confeil  que  je  donnai  de  faire 
faigner  au  plutôt  cette  Dame  ,  comme  je  viens  de  dire ,  fans  alléguer 
d'autre  raifon  que  celle  de  dire  que  cette  Dame  étant  au  huitiè- 
me mois  de  fa  groflefTe ,  fi  on  venoit  à  la  faigner ,  cette  faignée  la  dé- 
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bilirant  encore ,  la  pourroic  faire  accoucher  en  ce  prétendu  mauvais 
mois  de  fagrolTeiTe.  Voyant  cette  oppofition  je  me  contentai ,  après 
avoir  bien  refuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mauvais  Médecin ,  de 
dire  que  je  croyois  que  cette  Dame  mourroit  très-certainement  dans 
peu  ,  comme  il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un 
célèbre  Chirurgien  ,  ayant  été  encore  furprife  auparavant  d'une  troi- 
lîéme  convulfion  ,  ainfi  que  je  l'avois  prédit  ,  qui  obligea  fes  parens 
de  mander  au  plutôt  ce  Chirurgien  ,  pour  l'accoucher ,  comme  il  fit 
fort  bien  ayant  trouvé  lorfqu'il  fut  mandé  ,  que  cette  dernière  con- 
vulfion plus  forte  que  les  précédentes  avoit  enfin  excité  en  elle  les 
douleurs  de  l'accouchement ,  qui  ne  fut  pas  néanmoins  falutaire  ni 
à  la  mere  ni  à  l'enfant,  qui  périrent  tous  deux  par  ce  funefte  accident, 
dont  on  auroit  peut-être  pu  les  garantir  par  deux  ou  trois  faignées 
faites  à  propos ,  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoit  été 
travaillée  de  ce  violent  mal  de  tête  }  qui  fut  le  ligne  avant-coureur 
de  cet  érefipeie  qui  parut  enfuite ,  ôc  des  convulfions  dont  elle  fut 
furprife. 

CXXX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  cinq  mois  ej?  demi,  d'une  peti- 
te file  morte  en  fon  ventre  far  une  perte  de  fang. 

LE  premier  Juillet  170 1.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
cinq  mois  &c  demi  de  fa  grolTeiTe ,  d'une  petite  fille  morte  en 
fon  ventre  par  une  perte  de  fang  ,  qui  quoiqu'elle  ne  parût  que  pe- 
tite à  l'extérieur ,  avoit  été  néanmoins  grande  au  dedans ,  ainfi  qu'il 
me  parut  par  beaucoup  de  caillots  endurcis ,  qui  furent  pouiTez  de- 
hors avec  le  délivre  dans  le  même  moment  que  l'enfant  fut  expulfé 
par  une  forte  douleur  qui  lui  furvint ,  après  beaucoup  de  petites  ôc 
mauvaifes  qu'elle  avoit  eues  durant  trois  ou  quatre  heures  ,  ayant 
même  eu  une  aliénation  de  jugement  durant  une  heure  ,  qui  don- 
noit  lieu  d'en  appréhender  un  mauvais  événement  ;  cependant  elle 
accoucha  alTez  facilement  une  demi-heure  après  que  je  lui  eus  faic 
tirer  deux  petites  palettes  de  fang  du  bras ,  ôc  elle  fe  porta  bien  en- 
fuite. 

CXXXI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avoit  un  fquire  de  matrice ,  qui paroifant  de  natu- 
re carcinomateufe ,  la  devoit  faire  mourir  dans  la  fuite. 

LE  13.  Juillet  1701.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- fix  ans, 
qui  ayant  été  fort  déréglée  en  fes  mois  depuis  deux  ans  ,  avoit 
un  fquire  de  matrice  fi  confiderable  qu'il  fe  manifeftoit  au  dehors 
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en  lui  mettant  la  main  fur  le  ventre  ;  ayant  outre  cela  une  efpece  de 
fougue  que  l'on  fentoit  fortir  hors  de  l'orifice  interne  de  la  groflcur 
de  l'extrémité  du  doigt ,  lefquelles  mauvaifes  difpofitions  je  crus  de- 
voir certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la  fuite,  parce 
qu'elles  me  parurent  dénature  carcinomateufc. 

CXXXII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  dont  Une 
paroifoit  point  d'autre  caufe  manifejle  ,  finon  que  cet  enfant 
avoit  le  col  court  &  embarrajfé  de  deux  ou  trois  tours  de  fors 
cordon. 

AU  mois  d'Août  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant  à  terme  ,  qui  vint  mort ,  quoique  le  travail  de  la  mere 
eût  été  peu  laborieux  ;  cependant  je  ne  trouvai  autre  caufe  conjectu- 
rale de  la  mort  de  cet  enfant  que  d'avoir  le  col  court  &  cmbarraffé  de 
deux  ou  trois  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  ce  qui  n'etoit  pas 
une  caufe  bien  manifefte  :  on  pouvoit  néanmoins  attribuer  ce  mau- 
vais événement  à  cette  feule  caufe ,  puifqu'il  n'en  paroiffoit  point 
d'autre. 

CXXXII  I.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi  ,  d'un  enfant 
qui  fe  portoit  bien  ,  nonobjlant  le  déplorable  état  ou  étoit  la  mere , 
qui  étoit  toute  languijfante  depuis  deux  ans  d'un  abcès  aux  reins. 

AU  même  mois  d'Août  1 701.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme 
de  huit  mois  ôc  demi  de  fagrofTeffe  d'un  garçon  qui  fe  portoic 
allez  bien  ,  nonobltant  le  déplorable  état  où  étoit  la  mere  qui  étoit 
toute  languiiTante  depuis  deux  ans  d'un  abcès  aux  reins ,  qui  lui  avoit 
caufé  un  grand  nombre  de  mauvais  accidens ,  qui  la  fit  enfin  mourir 
huit  mois  enfuite ,  comme  je  l'avois  prédit  :  cependant  cette  Dame 
toute  infirme  qu'elle  étoit,  pour  ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fit 
enfin  périr  de  la  manière  que  je  viens  de  dire,  n'avoit  pas  laifTé  d'a- 
voir fait  encore  quatre  ou  cinq  autres  enfans  ,  èc  de  les  porter  tous 
jufques  à  terme  dont  je  l'avois  accouchée  aulfi  heureufement  que  de 
ce  dernier. 

'  CXXXIV.  OBSERVATION. 

D'un  enfant  maie  né  depuis  trois  femaines ,  qui  avoit  une  tumeur  en- 
l'aine ,  caufée  par  un  de  fes  tefiicules  ,  laquelle  on  croyoit 
être  une  hernie. 

LEzz.  Novembre  1701.  un  Chirurgien  méfie  voir  un  enfant 
mâle  âgé  feulement  de  trois  femaines  ,  qui  avoit  une  tumeur 
en  l'aine  droite ,  qu'il  me  dit  être ,  à  ce  qu'il  croyoit,  une  hernie  eh 
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manière  de  bubonocele  ;  mais  l'ayant  examiné  en  fa  prefence,  je  lui 
fis  voir  manifeftement  que  cette  prétendue  hernie  étoit  un  des  tef- 
ticules  de  l'enfant  qui  n'étant  pas  defcendu  dans  le  fcrotum  ,  &  étant 
refté  en  l'aine  y  formoit  cette  tumeur  ;  &  que  la  preuve  de  cela  pa- 
roiflbit  très-manifeftement  ,  en  ce  qu'il  n'y  avoit  qu'un  tefticule 
dans  le  fcrotum  de  cet  enfant ,  &  pour  ce  fujet  je  lui  confeillai  de 
ne  mettre  aucune  comprend  ni  aucun  bandage  fur  cette  tumeur ,  de 
crainte  de  meurtrir  ôc  de  violenter  le  tefticule  qui  y  étoit  refté  ,  le- 
quel defcendroit  de  lui-même  peu  à  peu  avec  le  tems  dans  le  fcro- 
tum ,  où  il  auroit  dû  être  naturellement  placé  avec  l'autre  qui  s'y 
rencontroit. 

CXXXV.  OBSERVATION. 

"D'une  Dame  qui  fe  croyant  grojse  de  près  de  trois  mois  ,  vuida  une 
e fpece  de  faux-germe  dans  lequel  il  y  avoit  un  très-petit  fétus 
avorté  ,  qui  n  étoit  pas  pins  gros  quun  petit  grain  de  chenevi, 

LE  2,4.  Novembre  1 701.  je  vis  une  Dame  qui  fe  croyant  grofle 
de  près  de  trois  mois ,  fut  furprife  d'une  médiocre  perte  de  fang 
durant  un  jour  ,  après  quoi  elle  vuida  avec  quelques  médiocres  dou- 
leurs ,  une  efpece  de  faux- germe ,  dans  lequel  je  trouvai  un  ti  es-petic 
fétus  avorté  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  de  chenevi 
qui  étoit  enveiopé  de  fes  eaux  ,  où  l'on  voyoit  un  petit  filet  auquel  il 
étoit  attaché  ,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  le  cordon  du  nombril  de 
ce  petit  avorton ,  dont  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  peu  de 
jours  après  fa  conception  ,  avoit  été  caufe  qu'il  n'avoit  pas  grofli  de- 
puis ce  tems. 

CXXXV  I.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  mourut  d'une  févre  maligne  au  quatrième  jour 

après  fon  accouchement. 

LE  10.  Décembre  1701.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accouchée 
aflcz  heureufement  d'un  gros  enfant  mâle  que  fa  garde  avoic 
reçu.  Cette  Dame  avoit  eu  durant  trois  jours  de  très-mauvaifes  dou- 
leurs entrecoupées ,  qui  ceflbient  le  jour  &  augmentaient  confidera- 
blement  durant  toutes  les  nuits,  par  une  efpece  de  redoublement  de 
fièvre  qui  paroilToit  maligne ,  &C  qui  ayant  fort  augmenté  la  fit  mou- 
rir au  quatrième  jour  après  fon  accouchement,  lui  étant  furvenu  un 
dévoyement  avec  une  difpofition  à  tranfport  au  cerveau ,  à  quoi 
avoit  beaucoup  contribué  un  remède  qu'on  lui  fit  prendre  fort  mal  à 
propos ,  qu'un  de  fes  amis  lui  avoit  donr.é ,  prétendant  qu'il  étoit  très- 
propre  pour  appaifer  les  tranchées  dont  clic  fe  plaignoit  :  ce  prétendu 
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remède  étoit  compofé  de  trois  prifcs  ,  donc  elle  prit  deux  les  deux 
premiers  jours ,  6c  voyant  qu'elle  n'en  recevoit  aucun  foulagcment, 
clic  voulut  prendre  la  troiiiéme  ,  mais  elle  ne  l'eue  pas  fî-côc  avalée 
qu'elle  fentit  une  très  grande  chaleur  dans  fon  eltomach  avec  plu- 
fieurs  accidens  qui  la  firent  mourir  le  jour  enfuice. 

CXXXVII.  OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  d'une  Dame  dont  V enfant  préfentoit  un  des  cotez, 
de  la  face  tournée  en  dejfus, 

LE  14.  Décembre  1 701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  préfentoit  un  des  côtez  de  la 
:ournée  en  deflus ,  la  tête  étant  renverfée ,  dans  l'impulfion  des 
douleurs ,  fur  l'épaule  du  côté  oppofice  au  côté  de  la  face  qui  fe  préfen- 
toit ;  ce  qui  rendant  la  fortie  de  l'enfant  impoflible  m'obligea  de  le 
recourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  &:  comme  je  fis ,  pour  fauver  la 
vie  à  la  mere  &  à  l'enfant  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  par  le  falu- 
taire  fecours  que  je  leur  donnai  fort  à  propos.  Ayant  examiné  cet  en- 
fant,  après  que  je  l'eus  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  mere,  je  trouvai 
qu'il  avoir  quatre  dents  très-vifibles ,  deux  en  haut  Se  deux  en  bas  de 
différent  côté. 

CXXXVIII.  OBSERVATION. 

Du  fécond  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  fort  heureux  fltioiqu  en 
fon  premier  accouchement  elle  eût  eu  un  renver/ement  de  ma- 
trice y  dont  elle  faillit  mourir. 

LE  z.  Juillet  1702.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint 
naturellement  :  c  etoit  fon  fécond  enfant  qui  vint  à  la  fin  du 
neuvième  mois  de  fa  groffeiTe  ;  mais  elle  avoir  été  accouchée  de  fon 
premier  par  un  autre  Chirurgien ,  n'étant  alors  qu'au  terme  de  huit 
mois,  &  ce  premier  enfant  étant  beaucoup  plus  petit  pour  ce  fujet 
que  ce  fécond  qui  écoit  fort  gros ,  l'ayant  porté  ,  comme  j'ai  dit , 
jufqu  a  la  fin  du  neuvième  mois  :  Elle  me  dit  outre  cela  qu'en  accou- 
chant de  fon  premier  enfant ,  elle  avoit  eu  un  renverfement  de  ma- 
trice dont  elle  faillit  à  mourir  ,  ayant  fenti  des  extrêmes  douleurs 
pour  lui  remettre  la  matrice  qui  avoit  été  ainfi  renverfée ,  Iorfque  ce 
Chirurgien  la  voulut  délivrer-,  mais  par  les  précautions  que  je  pris  en 
l'accouchant  de  ce  fécond  enfant  je  la  garantis  bien  de  ce  dangereux 
accident  qu'elle  apprehendoit  extrêmement ,  &  elle  fe  porta  très- 
bien  enfuice. 

CXXXIX. 
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CXXXIX.  OBSERVATION. 

If  une  Dame  qui  accoucha  de  fin  premier  enfant ,  qui  avoit  le  cordon 
de  r ombilic  plus  court  de  la  moitié  qua  l'ordinaire  ,  &  les  deux 
mains  mal  conformées  ,  en  manière  de  mains  potes. 

LEi  y .  Juillet  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  Ton  premier  en- 
fant qui  écoit  un  garçon  ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  de 
la  moitié  plus  court  qua  l'ordinaire ,  ce  qui  avoit  tellement  contraint 
cet  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  qu'elle  étoit  fouvent  des  cinq  ôc 
fix  jours  fans  le  fentir  remuer  ,  n'ayant  pas  une  pleine  liberté  de  fe 
mouvoir  à  caufe  du  peu  de  longueur  qu'avoir  fon  cordon,  ce  qui  fut 
peut-être  aufli  caufe  qu'étant  demeuré  long-tems  dans  une  pofture 
contraire ,  les  poignets  de  fes  deux  mains  en  devinrent  mal  confor- 
mez en  manière  de  mains  potes ,  le  pouce  de  chaque  main  paroiiïanc 
vacillant, &  fans  os  ni  falanges  qui  le  foûtinflent  ;  à  quoi  avoit  encore 
pu  contribuer  une  très  forte  imagination  de  la  mere  qui  fe  plaifoit 
durant  fa  groffefle  à  regarder  attentivement  un  chien  ,  qui  laiffoit 
tomber  en  danfant  fes  pâtes  de  devant  comme  fi  elles  euflent  été  im- 
mobiles :  cet  enfant  au  furplus  étoit  bien  conformé  de  toutes  les  par- 
ties de  fon  corps ,  &:  fe  portoit  bien. 

CXL.  OBSERVATION. 

De  F  accouchement  d'une  Dame ,  dont  l'enfant  préfentoit  le  coté  de  la 

hanche  avec  un  coude. 

LE  6.  Août  1701.  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d'une 
grotte  fille  qui  préfentoit  le  côté  de  la  hanche  avec  un  coude , 
il  y  avoit  trois  jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  continuelles  mau- 
vaifes  douleurs  ,  &:  deux  jours  entiers  que  les  eaux  de  fon  enfant  s'é- 
toient  écoulées ,  fans  qu'il  eût  paru  aucune  dilatation  de  matrice  fuf- 
fîfante  pour  pouvoir  efperer  l'accouchement  ;  mais  enfin  lui  étant 
furvenu  des  douleurs  allez  fortes ,  la  matrice  commença  à  fe  dilater, . 
&  l'on  connut  que  l'enfant  qui  fe  préfentoit  en  cette  mauvaife  pofture 
avoit  vuidé  toutes  fes  matières  ;  &:  comme  ces  douleurs  étoient  deve- 
nues alfez  fortes ,  le  Chirurgien  qui  étoit  auprès  de  cette  Dame 
commença  d'efperer  qu'elle  accoucheroit  dans  peu  ,  par  la  croyance 
qu'il  avoit  que  fon  enfant  venoit  bien  ,  à  caufe  d'une  efpece  de  ron- 
deur folide  que  la  hanche  Se  la  fefle  de  l'enfant  qu'il  fentoit  s'avancer 
un  peu  vers  le  paflage,  y  faifoient  ;  mais  ces  douleurs  qui  lui  avoient 
donné  cette  vaine  efperance  étant  entièrement  celTées ,  on  me  manda 
Tome  II.  K 
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pour  la  fccourir  ,  comme  je  fis  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  , 
après  avoir  reconnu  qu'il  étoit  impoflible  que  la  nature  pur  achever 
l'expullion  de  cet  enfant  dans  la  mauvaife  fituation  où  il  étoit  :  c'eft 
pourquoi  je  fus  obligé  de  le  dégager  promptement  &:  de  le  tirer  par 
les  pieds;  &c  comme  l'opération  étoit  laborieufe ,  &  que  cet  enfant 
étoit  déjà  très  foible  avant  que  de  rentrcprendre,il  ne  me  parut,  après 
l'avoir  tiré  du  ventre  de  fa  mere,  vivant ,  que  durant  quelques  mo- 
mens,  pendant  lcfquels  il  refpira  deux  ou  trois  fois  très-manifefte- 
ment  ;  niais  la  mere ,  nonobftant  un  fi  long  Se  laborieux  travail 
fe  porta  bien  enfuite. 

CXLI.  OBSERVATION. 

De  f  accouchement  d'une  Dame ,  au  terme  de  fept  mois  ,  qui  avoit  été 
accéléré  par  un  flux  dyflenterique. 

LE  29.  Septembre  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
fept  mois  de  groilciîe ,  d'une  petite  fille  qui  ne  vécut  que  peu 
d'heures,  fa  naifTance  ayant  été  accélérée  par  le  flux  dyiTentenque 
dont  la  mere  étoit  fort  incommodée  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  6c 
qui  ayant  toujours  continué  après  fon  accouchement  avec  grande 
foiblefle,  vomiiTement,  fièvre  &  tranfport  au  cerveau  ,  la  fie  mou- 
ri"  le  cinquième  jour  enfuite,  comme  je  i'avois  prédit,  la  voyant  ainfi 
accouchée  prématurément  par  la  violence  d'une  fi  pernicieufe  ma- 
ladie. 

CXLII.  OBSERVATION. 

De  r heureux  accouchement  d'une  Dame ,  qui  avoit  été  tres-malade 
d'une  colique  néphrétique  flx  femaines  auparavant ,  qui  lui  avoit 
caujé  de  continuels  vomijfemens  durant  cinq  ou  flx  jours. 

LE  11.  Novembre  1702.  j'ai  accouché  une  Dame  à  terme  d'un 
garçon  qui  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mere  eût  été  très-vio- 
lemment malade  d'une  colique  néphrétique ,  fix  femaines  aupara- 
vant ,  qui  lui  avoit  caufé  de  continuels  vomiiîèmens  durant  cinq  ou 
fix  jours  qui  m'obligèrent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  ,  8c 
à  lui  faire  prendre  auiTi  par  deux  différentes  fois  un  demi  grain  de 
Lardanum,  qui  produifirent  un  bon  effet ,  &:  contribuèrent  à  lui 
faire  porter  fon  enfant  jufques  à  terme ,  &  à  en  accoucher  auffi  heu- 
reufement  qu'elle  fit. 
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CXLIII.  OBSERVATION. 

De  ^imprudence  d'une  Garde  ,  qui  ayant  voulu  accoucher  une  Dame, 
avoit  rompu  le  cordon  de  l "enfant  yqui perdit  tout  fon  fang  durant 
quelle  voulut  délivrer  la  mere  de  fon  arrière f aix  ,  qui  étoit  refté 
en  la  matrice. 

LE  14.  Décembre  1701.  je  vis  une  Dame  à  Verfailles  qui  étoit 
accouchée  depuis  une  heure ,  d'un  garçon  que  je  crouvai  fi  foi- 
ble  en  arrivant  chez  elle  ,  qu'il  expira  un  quart  d'heure  enfuite  ;  la 
mere  n'ayant  été  fecouruë  en  Ton  accouchement  que  par  fa  Garde  ; 
qui,  par  Ton  imprudence ,  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant ,  dont  le 
cordon  étoit  fi  court ,  que  cette  Garde  lavoit  rompu  en  tirant  l'en- 
fant ;  de  forte  qu'après  cela  n'ayant  pas  fongé  de  nouer  ce  cordon  , 
comme  elle  le  devoir  faire  devant  que  de  s'occuper  à  délivrer  la 
mere  de  fon  arrierefaix  ,  durant  cet  intervale  de  tems  qui  fut  aflfez 
long  ,  l'enfant  avoit  perdu  une  fi  grande  abondance  de  fang  par  fon 
nombril ,  qui  n'étoit  pas  encore  noué  ,  &c  en  étoit  devenu  û  foible  , 
qu'il  expira  en  ma  préfence  ainfi  que  je  l'ai  dit. 

CXLIV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  étoit  avortée  d'un  petit  fétus  de  deux  ou  trois  mois 
tout  émacié ,  dont  le  délivre  étant  refié  dans  la  matrice  ,  n'en 
fut  expulfé  dans  la  fuite  quen  fupuration. 

LE  i.  Janvier  1703.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis 
quelques  jours  d'un  petit  fétus  de  deux  ou  trois  mois  tout 
émaciée  ,  dont  le  délivre  étant  refté  en  la  matrice ,  n'en  fut  expulfé 
dans  la  fuite  qu'en  fuppuration  ,  par  des  excrétions  purulentes  &  fort 
fétides,  pendant  douze  ou  quinze  jours  ,  durant  lequel  temps  elle 
fut  fort  incommodée  de  vapeurs ,  &c  de  maux  de  cœur  procedans  de 
l'infe&ion  que  caufent  ces  fortes  de  corps  écranges  retenus  en  la  ma- 
trice ,  &c  d'une  difpofition  fiévreufe  qui  dure  ordinairement  jufques 
à  ce  que  l'on  voye  que  les  excrécions  de  cette  partie  foient  tout-à- 
fait  purifiées  ;  qui  eft  la  véritable  marque  qui  fait  connoître  que  la 
nature  eft  tout-à-fait  dégagée  ;  après  quoi  l'on  voit  auffi-tôt  cefiTer 
entièrement  tous  les  accidens  que  la  rétention  de  ces  corps  étranges 
avoit  caufée ,  comme  il  arriva  à  cette  Dame  qui  fe  porta  bien  en- 
fuite. 
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CXLV.  OBSERVATION. 

D'un  fongus  de  Jub fiance  ajs'ez  J'olide^femblable  a  u»e  efpece  de  fait  x~ 
germe  de  La  grojfeur  d'un  médiocre  œuf  de  foule ,  qum  eftmr,,i  de 
74.  ans  avoit  vuidé  par  la  matrice  ,  qui  C avait  ainft  expnl,  é. 

LE  18.  Mars  1703.  un  de  mes  Confrères  me  fie  voi  un  fongus 
de  fubftance  aiïez  folide  ,  de  la  gro fleur  d'un  médiocre  œuf  de 
poule  femblable  en  apparence  à  une  efpece  de  faux  germe  qu  il  me 
die  avoir  été  vuidé  àc  expulfé  de  la  matrice  d'une  femme  âgée  de 
foixante&  quatorze  ans ,  qui  étoit  Sagefemme  de  profeflion  ,  &:  qui 
l'avoit  rendu  la  nuit  précédente  après  avoir  eu  une  perte  de  fang  qui 
lui  avoit  toujours  continué  depuis  plus  de  fix  mois ,  &  avoir  com- 
mencé à  lui  paroître  il  y  avoit  quatre  ans  ,  ccfTant  quelquefois  par 
intervalles.  J'ouvris  en  fa  préfenec  ce  corps  étrange  avec  des  cifeaux  ; 
fa  fubftancc  m'en  parut  fort  coriace  ,  ipongieufe ,  &:  caverneufe  , 
ayant  en  elle  beaucoup  de  petites  cellules  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire 
que  ces  fortes  de  corps  étranges  fe  puiflent  engendrer  par  concep- 
tion ;  chofe  qui  auroit  été  impoflible  en  une  femme  de  foixante  àc 
quatorze  ans  ;  ce  font  des  efpeccs  de  fongus  qui  s'engendrent  quel- 
quefois dans  la  matrice  où  ils  les  font  adherans  ,  qui  naiflent  d'une 
efpece  d'hémorroïde  ,  en  fa  partie  intérieure  j  de  forte  que  fi  leur 
adherance  en  cette  partie  n'eft  pas  trop  forte ,  la  nature  s'en  peut 
quelquefois  dégager  d'elle-même,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  fem- 
me ,  ou  bien  on  l'en  peut  délivrer  quand  on  fent  manifeftement  ces 
fortes  de  fongus  fe  préfenter  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  en  les 
extirpant  par  la  ligature ,  quand  ils  font  fi  avancez  hors  de  l'orifice, 
qu'on  puifle  faire  cette  opération ,  que  j'ai  moi-même  faite  avec  bon 
fuccez  à  plufieurs  femmes. 

CXLVI.  OBSERVATION. 

If  une  jeune  femme  accouchée  de  fon  premier  enfant  par  la  violence 
de  plufieurs  convuljions  qui  la  firent  mourir  aujji-bien 
que  fon  enfant. 

LE  1  y.  Mars  1703.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  une  heu- 
re de  fon  premier  enfant  qui  éroit  une  très  grofle  fille  morte 
en  fon  ventre  ,  par  la  violence  des  convulfions  dont  elle  avoit  été  fur- 
prife  :  comme  elle  étoir  dans  un  profond  aflbupiflement ,  lorfque  je 
la  vis  ,  &c  fans  aucune  connoiflance  ,  avec  plufieurs  autres  accidens 
pernicieux  ,  je  crus  bien  qu'elle  mourroit  très- certainement ,  comme 
il  arriva  dès  le  jour  fuivanr ,  étant  toujours  reftée  après  fon  accouche- 
ment fans  aucune  connoiflance.  J'ai  bien  vu  beaucoup  de  femmes 
réchapper  qui  avoient  écé  furprifes  de  très-violentes  convulfiorjs 
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avant  que  d'accoucher  ;  mais  elles  étoient  revenues  à  connoiiTance 
dans  les  intervales  des  convulfions -,  &c  pour  celles  qui  reftoient  ainu" 
fans  aucune  connoifïance  après  être  accouchées  ,  je  les  ai  viïëspref- 
que  toutes  mourir  peu  de  temps  après. 

CXLVII.  OBSERVATION. 

D'une  trés-fameufe  Garderai  s* étant  ingérée  ci' accoucher  une  Damei 
auprès  de  laquelle  elle  étoit  feulement  pour  la  garder  ,  lui  ayant 
reçu  un  tr es-gros  enfant ,  que  la  nature  avoit  elle-même  expuljé^ 
crut  qu  'il  lui  en  étoit  refté  un  fécond  dans  le  ventre  ,  ou  elle  avoit 
feulement  laifte  l'arriére  faix  de  l'enfant  quelle  avoit  reçu. 

LE  13. May  1703.  je  fus  mandé  avec  un  grand  emprciTement: 
chez  une  Dame  qui  venoit  d'être  accouchée  par  fa  Garde , 
qui  alfuroit ,  comme  elle  le  croyoit ,  qu'il  lui  étoit  encore  refté  un 
autre  enfant  dans  le  ventre,  &c  que  pour  le  tirer  il  falloit  de  necefficé 
avoir  mon  fecours  >  mais  cette  Garde  s'étoit  très- lourdement  trom- 
pée ;  car  ayant  moi-même  examiné  la  chofe  auflî-tôc  que  je  fus  arri- 
vé ,  je  trouvay  qu'il  n'y  avoit  plus  d'enfant  à  venir  -,  mais  feulement 
un  fort  gros  arrierefaix  qui  fe  préfentoit ,  qui  étoit  celui  de  l'enfant 
que  cette  Garde  avoit  feulement  reçu ,  fans  tirer  dehors  cet  arriere- 
faix dont  je  délivrai  cette  Dame  en  un  moment ,  ce  que  lui  ayanc 
fait  connoître  par  démonftration ,  elle  fut  aulfi-tor  toute  confolée 
&  grandement  joyeufe  de  ce  que  je  l'avois  en  même  temps  délivrée 
de  la  grande  apprchenfion  que  l'ignorance  de  fa  Garde  lui  avoit  cau- 
fée  ;  &C  ce  qui  étoit  de  fingulier  en  cette  Dame  cft  que  cet  enfant 
qui  étoit  une  fille  ,  comme  avoient  été  les  fept  précedenres  qu'elle 
avoit  eues  fans  avoir  fait  aucun  garçon,  de  tous  lefquels  enfans  je  l'a- 
vois accouchée,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Garde  lui  avoit 
encore  reçus  en  mon  abfence  ;  ce  qui  faifoit  connoître  en  elle  ,  au 
grand  regret  de  fon  mari  qui  en  étoit  fort  chagrin  3  la  grande  difpo- 
firion  quelle  avoit  d'engendrer  toujours  des  enfans  de  ce  même  fexe 
féminin  ,  toute  contraire  à  celle  de  plufieurs  autres  femmes  que  j'ai 
moi-même  accouchées  de  fept  garçons  tout  de  fuite. 

CXLVII  I.  OBSERVATION. 

De  r accouchement  d'une  Dame  dont  l'enfant  préfentoit  le  genouil  $. 
c  étoit  le  troifiéme  des  enfans  de  cette  Dame ,  qui  s'étoient  tous 
préféntcz,  en  mauvaife  pofure  dans  fes  accouchemens. 

LE  1.  Août  1703.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  pré- 
fentoit le  genouil  ;  je  le  tirai  par  les  pieds  fe  portant  très  bien  , 
nonobftant  la  mauvaife  fkuation  en  laquelle  il  fe  préfentoit ,  &  que 

Kiij 
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fa  mere  eût  eu  une  perce  de  fang  fore  confiderable  lorfqu'clie  n  etoic 
grolfe  que  de  deux  mois ,  laquelle  cefla  par  les  bons  confeils  que  je 
lui  donnai ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  lui  faire  porcer  fon  enfant 
jufqu'à  terme  ;  &  cette  même  Dame  étoit  fi  fujette  à  avoir  des  en- 
fans  mal  fituez  dans  la  plûparc  de  fes  accouchemens ,  que  c'étoit  le 
troifiéme  enfant  mal  tourné  dont  je  l'avois  très-heureufement  déli- 
vrée ;  le  premier  venoit  le  cul  devant ,  le  fécond  préfentoit  les  pieds , 
&:  ce  dernier  le  genouil ,  comme  je  viens  de  dire ,  tous  lcfquels  en- 
fans  fe  portèrent  très  bien  dans  la  fuite,  &  la  mere  auffi. 

CXLIX.  OBSERVATION. 

De  deux  femmes  qui  avortèrent  de  leurs  en  fans  far  différentes 

eau  fes. 

LE  r  y.  Avril  1 704.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  au  cinq 
ou  fixiéme  mois  de  fa  groifeffe  d'un  petit  enfant  tout  émacié , 
mort  en  fon  ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  de  s'être  bleifée,que 
par  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  eu  fix  femaines  auparavant  pour 
la  mort  de  fon  premier  enfant ,  qui  avoit  ainfi  fait  périr  dès  ce  tems 
ce  dernier  dont  elle  venoit  d'avorter  ;  &:  quelques  jours  enfuite  je  vis 
une  Marchande  Drapiere ,  qui  étoit  auiTi  avortée  depuis  quatre  jours 
au  fécond  mois  de  fa  groifeflc  d'un  petit  fétus  qui  fut  expulfé  avec 
une  perte  de  fang  tres-abondante  fans  autre  caufe  manifefte  de  s'être 
bleflèe  que  celle  d'avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement  pour 
mefurer  de  l'étoffe  fept  ou  huit  jours  auparavant  :  ces  exemples  font 
bien  connoître  que  les  femmes  font  obligées  d'ufer  de  toutes  fortes 
de  précautions  pour  la  confervation  des  enfans  dont  elles  font  grofTes. 

CL.  ET  DERNIERE  OBSERVATION, 

Contenant  une  Relation  de  la  véritable  caufe  de  C écoulement  invo- 
lontaire de  l'urine  arrivée  à  une  Dame  ,  enfuite  d'un  de  fes  accou- 
chemens ,  ef-  de  la  malheur  eu  fe  deflince  de  cette  Dame,  qui  mourut 
immédiatement  après  fon  dernier  accouchement  i  comme  on  lui 
avoit  prédit. 

JE  finirai  enfin  ces  cent  cinquante  nouvelles  &  dernières  Obferva- 
tions ,  pour  les  joindre  à  la  fuite  des  fept  cens  autres  que  j'ai  ci-de- 
vant données  au  public,  par  une  Relation  fldelle  de  quatre  differens 
laborieux  accouchemens  d'une  Dame  à  qui  je  donnai  dans  fes  pref- 
fans  befoins  un  très-falutaire  fecours  ;  je  n'avoispas  voulu  jufques  à 
prefenc  communiquer  cette  Relation  qu'à  mes  feuls  amis  :  mais  com- 
me je  ne  la  crois  pas  moins  utile  au  Public  que  toutes  mes  autres  Ob- 
fervations ,  j'ai  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  parc ,  la  mettant  ici  dans 
fou  entier". 
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RELATION  TRES-SINCERE  ET  FIDELE, 

Ou  l'on  fait  manifeflement  conncître  la  véritable  caufe  de  fécoule- 
ment  involontaire  de  t'urine  dont  Madame  *. .  .  fut  incommodée 
depuis  fon  dernier  accouchement ,  dans  lequel  je  la  fecourus  &  la, 
délivrai  le  2,4.  Novembre  1695.  d'un  très -gros  enfant  mort  en 
fon  ventre ,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours. 

POur  mieux  connoître  la  véritable  caufe  du  fâcheux  accident 
arrivé  à  Madame  *  depuis  fon  dernier  accouchement  ,  il 

eit  très-néceiTaire  de  faire  remarquer  fa  verirable  difpofition  naturel- 
le :  cette  Dame  étoit  d'une  complexion  allez  délicate  ,  fu jette  à  de 
grands  maux  de  reins  ,  qui  lui  ont  fait  vuider  fou  vent  du  gravier 
par  les  voies  de  l'urine  ,  $c  plusieurs  fois  même  des  pierres  d'une 
groiTeur  bien  confiderable.  il  faut  fçavoir  auifi  qu'elle  avok  l'efpace 
d'entre  les  os  du  paflage  de  l'enfant  naturellement  fi  ferré  ,  qu'il  au- 
roit  été  entièrement  impolfible  qu'elle  eût  accouché  de  deux  autres 
enfans  vivans ,  comme  elle  a  fait  dans  la  fuite ,  fi  ces  mêmes  enfans 
n'avoient  écé  de  plus  d'un  tiers  moins  gros  que  fon  dernier  :  c'eft  pour- 
quoi avant  que  de  faire  la  Relation  du  dernier  accouchement  de  cet- 
te Dame ,  il  faut  rapporter  fidèlement  toutes  les  circonftances  de  fes 
trois  précedens  accouchemens,  où  je  l'ai  toujours  allifté  ;  &;  dans 
tous  lefquels ,  aulfi-bien  qu'en  ce  dernier ,  j'ofe  dire  qu'après  Dieu , 
je  n'ai  pas  peu  contribué  à  lui  conferver  la  vie ,  qu'elle  auroit  indu- 
bitablement perdue ,  fans  les  falutaires  fecours  qui  lui  furent  donnez 
par  mes  foins. 

Le  premier  accouchement  de  Madame  *  ....  fut  le  3 1.  Janvier 
1691 .  l'on  peut  voir  dans  mon  Livre  èéobfervations  fur  la  GrojfeJJe 
ejr  l' Accouchement  des  Femmes ,  la  Relation  fidèle  que  j'en  donne  en 
la  DC1X.  Obfervation  ,  dans  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans 
les  termes  fuivans ,  fans  pourtant  la  nommer. 

j>  Le  trente-unième  Janvier  169 1.  j'ai  accouché  une  jeune  femme 
w  âgée  de  vingt  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  , 
3>  qui  prefentoit  le  bras  &  la  tête ,  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le 
3>  commencement  de  fon  travail  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu 
3>  des  plus  laborieux.  Je  repoulTai  le  bras  de  l'enfant  jufqu'au  derrie- 
a>  re  de  fa  tête ,  auffi  rôt  que  je  le  pus  faire ,  afin  de  lui  donner  lieu 
a>  de  venir  naturellement  ,  comme  il  vint  en  effet  ;  mais  ce  ne  fut 
»  qu'après  avoir  demeuré  la  tête  au  paffage  près  de  deux  jours  en- 
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»  tiers,  nonobftant  quoi  il  vint  vivant,  mais  étant  pour  lors  très- 
»  foible ,  &  ayant  une  fort  grofle  tumeur  au  delTus  de  la  tête ,  caufée 
»  par  la  grande  compreffion  que  cette  partie  avoit  reçue  durant  tou- 
»  te  la  longueur  du  tems  qu'elle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  les  os  du 
»  palfage  de  la  mere ,  qui  étoientfort  ferrez  ;  laquelle  compreffion 
»  avoit  été  11  extrême  ,  que  le  cuir  chevelu  fe  mortifia  entièrement 
5>  en  deux  endroits,  vers  les  deux  cotez  de  la  tête 3  à  l'oppofite  l'un 
»  de  l'autre  ,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt ,  jufqu'à  découvrir  l'os 
»  même  d'un  côté ,  de  la  largeur  de  l'ongle  du  petit  doigt.  Cet  en- 
»  fant  revint  néanmoins  de  la  grande  foiblelfc  en  laquelle  il  étoit  , 
»  par  les  bons  foins  que  j'en  eus  ;  &  la  grolTe  tumeur  du  delTus  de  fa 
»  tête  que  cette  grande  compreffion  y  avoit  caufée  ,  fe  diflfipa  peu  à 
»  peu  dès  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  alTez  ordinairement  ;  &C 
»  les  efearres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  été 
»  mortifiez  ,  en  étant  tombez ,  les  deux  petits  ulcères  qui  relièrent 
»  en  ces  mêmes  endroits ,  guérirent  après  quelque  tems ,  l'un  en  dix 
»  ou  douze  jours ,  &.  l'autre  en  trente  cinq  jours  ,  feulement  à  caufe 
»  de  l'os  qui  s'étoit  découvert.  Après  quoi  ce  même  enfant ,  qui 
»  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie,  en  demeurant  fi  long-tems 
»  la  tête  arrêtée  au  paffage,  fe  porta  parfaitement  bien  ,  &c  la  mere 
»  auffi. 

Ayant  fait  la  defcriptîon  du  premier  accouchement  de  Madame 
de  toutes  fes  circonftances  ,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva 
de  fon  fécond  accouchement,  qui  fut  le  premier  Avril  169 3.  dont 
je  fais  encore  une  fidelle  deferipeion  ,  qu'on  peut  aufli  voir  dans  la 
DCLXXIV.Obfervation  de  monLivre  &  Obfervations  fur  la  Grof- 
fefe  &  l' Accouchement  des  Femmes  ,  dans  les  mêmes  termes  qui 
fuivent. 

»  Le  1.  Avril  1693.  ïai  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq 
3»  mois  &c  demi  de  fa  grolfelfe  ,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mort  en 
»  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti 
»  remuer ,  après  une  troifiéme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoit 
»  fait  prendre  ,  dont  elle  avoit  été  trop  fortement  purgée.  Cette 
«  femme  n'étant  grolTe  que  de  trois  mois ,  avoit  eu  la  petite  vérole , 
»  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  guérie ,  fentant  même  après  fa  gué- 
»  rifon  ,  très-bien  remuer  fon  enfant  durant  quinze  jours ,  jufqu'à  ce 
«  qu'ayant  été  trop  agitée  par  cette  dernière  médecine  purgative  ,  il 
»  vint  à  mourir  ,  comme  il  parut  bien ,  en  ce  que  la  mere  ne  le  fentic 
»  plus  du  tout  remuer  enfuite  ;  &L  que  quinze  jours  devant  que  d'a- 
»  vorter  de  cet  enfant  morcelle  fut  furprife  d'une  perte  de  fang  abon- 
dante 
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»  dante ,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  tems  ,  provoqua  enfin 
î>  l'expuliion  de  ce  même  enfant ,  qui  me  parut  n'avoir  que  la  pro- 
»  portion  d'un  enfant  de  quatre  mois.  Son  corps  étoit  fi  corrompu  , 
»  qu'il  étoit  tout  dépouillé  de  Ton  épiderme  ;  mais  il  n'avoit  aucun 
?»  veftige  de  la  petite  vérole  que  fa  mere  avoit  eue"  ,  comme  j'en  ai 
»  vu  en  quelques  autres  enfans ,  de  qui  les  mères  avoientété  affligées 
5>  de  la  même  maladie  dans  le  tems  de  leur  grofTefTe.  L'arrierefaix 
j)  de  cet  enfant  étoit  aufïi  gros  que  celui  d'un  enfant  a  terme  ce  qui 
ff  fit  que  j'eus  un  peu  de  peine  à  le  tirer  ,  parce  que  la  matrice  ne 
>i  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  peticeile  du  corps  de  l'enfant. 
»  Mais  cet  arrierefaix  ne  participoit  pas  de  la  corruption  qui  paroif- 
3>  foit  en  cet  enfant  avorton  ,  dont  la  mere  ayant  été  ainfi  fort  heu- 
»  reufement  délivrée  ,  fe  porta  fi  bien  enfuite  ,  que  je  croi  même  que 
»  fi  fon  Médecin  ne  lui  eut  pas  fait  ainfi  prendre  malheureufement 
3>  cette  troifiéme  médecine  ,  prétendant  la  purger  entièrement  des 
3)  mauvaifes  humeurs  qu'il  fuppofoit  pouvoir  être  reftées  dans  fes 
■»  entrailles  après  la  petite  verole,dont  elle  étoit  néanmoins  fort  bien 
»  guérie,  elle  auroit  pu  porter  fon  enfant  vivant  jufqu'à  terme,  &:  en 
»  accoucher  heureufement. 

Pour  le  troifiéme  accouchement  de  Madame  ......  qui  fut  le 

feptiéme  Juillet  1694.  ^  nv  eut  Tlen  de  particulier  à  remarquer,  fi- 
non  qu'elle  accoucha  de  ce  troifiéme  enfant  avec  beaucoup  moins 
de  difficulté  de  fon  premier ,  n'ayant  été  qu'un  feul  jour  en  travail  j 
parce  que  ce  dernier  enfant  qui  étoit  vivant  ,  &  qui  fe  porte  bien 
préfentement ,  étoit  pour  lors  petit  ;  nonobftant  quoi  il  ne  put  pas 
être  repoùfle  dehors ,  fans  que  fa  tête  en  parût  d'abord  toute  appla- 
tie  ,  à  caufe  de  l'extrême  compreflion  qu'elle  avoit  reçue  par  l'an- 
guftie  des  os  de  la  mere  qui  forment  le  paffage,  qu'elle  avoit  naturel- 
lement fi  extraordinairement  ferrez ,  qu'entre  deux  mille  femmes  il 
ne  s'en  rencontre  pas  une  qui  les  ait  ainfi  conformez. 

Ces  trois  premiers  àccouchemens  de  Madame  étant  décrits 

avec  toutes  leurs  circonftances ,  il  ne  refte  plus  qu'à  faire  une  fidèle 
Relation  de  celles  de  fon  quatrième  &:  dernier  accouchement,  où  je 
l'ai  encore  fecouruë  ,  &  où  je  n'ai  pas  moins  contribué  que  dans  les 
précedens  ,  à  fauver  la  vie  de  cette  Dame  ,  qu'elle  auroit  indubita- 
blement perdue  dès  lors ,  fi  je  ne  l'eufTe  délivrée  ,  comme  je  fis ,  d'un 
très-gros  enfant  mort  en  fon  ventre ,  après  un  fort  laborieux  travail 
durant  quatre  jours ,  de  la  manière  qui  fuit. 

Madame  groffe  au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  &  même 

de  plufieurs  jours  ,  s'étant  mieux  portée  qu'à  fon  ordinaire,  &  ayant 
eu  un  très- grand  appétit,  qu'elle  avoit  bien  fatisfaic  durant  tout  le 
Tome  II.  L 
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tcms  de  cette  dernière  grofleffe ,  fut  furprife  des  premières  douleurs 
de  l'accouchement  dès  la  nuit  au  marin  du  vingt-un  Novembre 
1 6s>j.  auquel  temps  elle  m'envoya  quérir  pour  la  fecourir.  Erant  ar- 
rivé chez  elle  ,  je  la  trouvai  dans  une  affez  bonne  difpofition  de  la 
parc  des  douleurs  ,  pour  en  cfperer  un  aufli  heureux  accouchement 
qu'avoit  été  celui  de  Ton  troiliéme  enfant  ,  fi  ce  quatrième  n'eut  pas 
de  beaucoup  excédé  en  grofleur  le  troifiémc.  Elle  eut  durant  toute  la 
journée  par  plufieurs  &  diverfes  fois  de  très-fortes  douleurs ,  qui  au- 
'ï  oient  été  plus  que  fufhTantes  pour  faire  heureufement  accoucher 
route  autre  femme  ,  qui  n'auroit  pas  eu  les  os  du  paflage  aufli  ferrez, 
comme  elle  les  a ,  par  une  mauvaife  conformation  de  fes  parties,  qui 
lui  étant  naturelle  ,  a  fait  toute  la  difficulté  de  fon  accouchement. 
Après  avoir  eu  durant  ce  premier  jour  de  très-fortes  douleurs  ,  fes 
eaux  s  écoulèrent  en  ce  tems  à  l'ordinaire,  mais  la  tête  de  fon  enfant, 
qui  étoit  des  plus  groffes ,  ayant  été  pouflée  au  commencement  de  ce 
paiTage  trop  étroit ,  elle  y  refta  toujours  depuis  ce  premier  jour  après 
l'entier  écoulement  des  eaux ,  fans  pouvoir  être  pouffee  plus  avant, 
par  les  douleurs ,  qui  ayant  été  très- fortes  &:  vigoureufes ,  commen- 
cèrent à  ferallentir  peu  à  peu  ,  &c  enfin  à  cefTer  tout-à-fait. 

Je  fis  cependant  tout  ce  que  le  jugement  &z  l'expérience  de  40. 
années  me  purent  fuggerer  pour  reveiller  les  douleurs  de  Madame.. . 
en  lui  faifant  prendre  plufieurs  remèdes  propres  à  produire  cet  effet , 
&;  la  mettant  dans  plufieurs  différentes  fituations  convenables  ,  qui 
lui  procurèrent  jpar  plufieurs  fois  de  très-bonnes  &c  fortes  douleurs  , 
qui  auroient  été  efficaces  fans  doute  ,  fi  la  groffeur  de  la  tête  de  l'en- 
fant ,  ôc  le  vice  de  conformation  des  os  du  paflage  ,  n'avoient  été 

en  Madame  deux  obftacles  ,  qui  furent,  aufli  infurmontables 

durant  le  fécond  Se  le  troifiéme  jour  de  fon  travail  qu'ils  avoient  été 
dès  le  premier  jour.  Enfin  reconnoiflant  bien  par  le  mauvais  état  où 
étoit  ladite  Dame  au  quatrième  jour  de  ce  laborieux  travail  ,  qu'il 
n'y  avoit  plus  lieu  d'efperer  qu'elle  pût  accoucher  d'elle-même  ,  fans 
les  derniers  fecours  de  l'Art,  je  la  fis  faigner  du  bras  une  féconde 
fois  ,  &  lui  fis  prendre  enfuite  par  la  bouche  une  légère  infufion  de 
deux  dragmes  de  fené  avec  le  jus  d'une  orange  ,  afin  de  reveiller  en- 
core ,  autant  qu'il  étoit  poflible  ,  par  ce  petit  purgatif,  fes  douleurs 
qui  étoient  entièrement  ceflees. 

Ce  remède  produifit  bien  l'effet  qu'on  en  devoir  efperer ,  &:  fît 
•encore  en  cette  extrémité  revenir  de  très-bonnes  douleurs ,  qui  néan- 
moins furent  aufli  inutiles  qu'auparavant  ,  pour  la  même  raifon  de 
l'anguftie  des  os  du  paflage  ,  de  de  l'extrême  groffeur  de  la  tête  de 
l'enfant ,  qui  par  un  trop  long  fejour  qu'il  y  fit  durant  trois  jours  après 
1  écoulement  des  eaux ,  vint  enfin  à  y  périr. 
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Les  chofes  reliées  en  cec  état ,  après  avoir  reconnu  que  les  forces 
de  Madame. ....  diminuoicnt  beaucoup,  &:  qu'elle  commençoit 
même  d'avoir  un  tranfport  au  cerveau  ,  avec  aliénation  de  jugement, 

par  de  fréquens  intervalles  ,  je  propofai  à  Madame  Mere  de  la 

malade  ,&à  M  fon  mari ,  de  mander  M.  du  Tertre  leur  Chi- 
rurgien ordinaire ,  qui  n'efl:  pas  moins  entendu  au  fait  des  Accou- 
chemens qu'en  celui  de  la  faignée  où  il  excelle.  J'en  fis  accepter  la 
proposition  d'autant  plus  volontiers  à  Monfieur  &  à  Madame  .  . . .  ô£ 
à  ladite  Madame....  leur  mere,  que  je  leur  fis  entendre  qu'il  pouvoir 
donner  un  meilleur  confeil  en  cette  occafion  ,  que  tout  autre  ;  parce 
qu'ayant  été  lui-même  prefent  au  premier  Accouchement  de  Mada- 
me. ....  il  pouvoir  plus  facilement  connoître  la  véritable  caufe  de 
la  difficulté  qui  fe  rencontroit  en  ce  dernier  ,  fe  fouvenant  bien  de 
celle  du  premier ,  dont  il  avoir  été  témoin  oculaire. 

On  le  manda  aufïi-tôt  pour  délibérer  avec  moi  ce  qui  étoit  à  fai- 
re ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  Madame  en  l'extrémité  ou 

elle  étoit«reduite.  M.  du  Tertre  étant  venu  ,  &c  moi  lui  ayant  expo- 
fé  toutes  les  chofes  qui  s'étoient  paflées  depuis  le  commencement  du 
travail ,  &  letat  prélent  de  la  malade ,  ledit  fieur  du  Tertre  la  toucha 
lui-même ,  &c  reconnut  aulfi-tôt  que  la  grande  difficulté  de  l'accou- 
chement procedoit  véritablement  de  l'extrême  anguftie  des  os  du 
palTage  ,  qui  par  une  mauvaife  conformation  étoient ,  comme  il  a  été 
dit ,  beaucoup  plus  ferrez  en  Madame  qu'en  toute  autre  fem- 
me ,  ainfi  que  je  lui  B,s  remarquer.  Cependant  il  fut  du  fentimenc 
qu'on  pourroit  tenter  à  lui  donner  un  lecond  purgatif  plus  fort  que 
celui  que  je  lui  avois  fait  prendre  ,  il  n'y  avoir  que  quatre  heures , 
afin,  difoit-il ,  d'exciter  la  nature  à  faire  Tes  derniers  efforts  ,  par 
lefquels  il  dit,  qu'il  efperoit  qu'elle  pourroit  peut-être  accoucher  de 
ce  dernier  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  de  fon  premier  en  fa  pré- 
fence  ;  &  pour  cet  effet,  il  confeilla  de  lui  exciter  le  vomilTement , 
en  lui  faifant  prendre  du  Tartre  Emetique ,  avec  un  once  de  Manne 
dans  un  bouillon  ;  mais  je  lui  dis  pofitivement  que  je  ne  croyois  pas 

que  ce  fécond  purgatif  pût  jamais  faire  accoucher  Madame  en 

l'état  où  les  chofes  étoient ,  &:  que  ne  produifant  pas  l'effet  qu'on  en 
efperoit  inutilement  ,  ce  même  fécond  purgatif ,  pris  immédiate- 
ment après  l'agitation  du  premier  ,  ne  manqueroit  pas  d'allumer  le 

feu  dans  les  entrailles  de  Madame  &c  de  lui  caufer  une  difpofi- 

tion  inflammatoire  aux  parties  :  j'infiftai  même  beaucoup  ,  pour  fai- 
re valoir  mes  raifons  ;  mais  voyant  que  M.  du  Tertre  perfiftoit  tou- 
jours à  donner  bonne  efperance  de  l'effet  du  remède  qu'il  avoit  pro- 
pole  ,  je  fus  obligé  d'y  acquiefeer ,  pour  ne  pas  paroîcre  trop  opiniâ- 
tre en  mon  fentiment.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après  avoir  faitmo» 
pronollic  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  L  i) 
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Madame  ayant  pris  fur  les  huit  heures  du  matin  ce  remède  , 

que  Ton  Apotiquaire  lui  avoit  préparé  ;  il  lui  excita  feulement  plu- 
heurs  nauiees  ,  (ans  aucun  vomilfement ,  &:  fit  tout  fon  effet  par  bas, 
comme  je  l'avois  préjugé  ,  &:  augmenta  en  même  tems  la  difpofi- 
tion  inflammatoire  qui  commençoit  d'être  aux  parties  ;  après  quoi 
il  ne  rcltoit  plus  rien  à  faire  en  cette  extrémité  ,  pour  tâcher  de  fau- 

ver  la  vie  à  Madame  qui  avoit  reçu  fes  Sacremens  dès  le  matin, 

que  de  tenter  le  dernier  remède  ,  dont  M.  du  Tertre  étoit  convenu 
avec  moi  ;  qui  étoit  de  lui  tirer  fon  enfant  par  le  moyen  du  crochet , 
y  ayant  pour  lors  une  certitude  morale  qu'il  étoit  mort  en  fon  ventre, 
par  la  longueur  du  tems  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  pas  fenti  re- 
muer ,  &c  par  le  long  féjour  que  la  tête  avoit  fait  au  pafîjge ,  où  elle 
avoit  été  dans  une  très-grande  compreffion  ,  de  par  des  excrétions 
très-puantes  qui  s'ecouloient  de  la  matrice. 

Ceft  enfin  ce  que  j'exécutai  le  fufdit  jour  vingt-quatre  Novembre 
169J.  à  une  heure  après  midi  ;  &:  comme  j'avois  bien  reconnu  que 
la  tête  de  cet  enfiint  étoit  fi  grotte  ,  qu'il  auroit  été  impoifible  de  la 
tirer  fans  en  diminuer  le  voiume ,  à  caufe  de  l'anguftic  des  os  du  paf- 
fage  de  la  mere  ,  je  fis  d'abord  avec  mon  inftrument ,  conduit  avec 
prudence  &;  jugement,  comme  il  étoit  convenable ,  une  ouverture 
iuffifante  entre  les  os  pariétaux  de  cecte  tête ,  par  laquelle  ouverture , 
après  avoir  vuidé  avec  deux  de  mes  doigts  une  partie  du  cerveau  , 
je  fis  p  iffer  cette  tête  applatie  ;  après  quoi  l'ayant  prifeavec  mes  feu- 
les mains,  j'achevai  aufii-tôt  de  tirer  le  rejfte  du  corps  de  cet  enfanc 
mort  qui  étoit  des  plus  gros ,  Se  l'arrierefaix  incontinent  enfuite  , 
qui  fut  fuivi  en  même  tems  d'excrétions  de  la  matrice  qui  étoienc 
d'une  infection  fi  grande ,  que  toutes  les  perfonnes  qui  étoientpour 
lors  dans  la  chambre  de  la  malade ,  n'en  purent  fupporter  la  puan- 
te odeur.  Cependant  comme  durant  toute  cette  opération  ,  qui  fut 
achevée  en  un  demi-quart  d'heure ,  la  mere  ne  témoigna  pas  aucu- 
ne plainte  extraordinaire  que  je  lui  euffe  fait  aucune  violence  con- 
fiderable ,  on  crut  la  voyant  ainfi  délivrée ,  qu'il  y  avoit  lieu  de  bien 
efperer  pour  le  recouvrement  de  fa  fanté  ,  mais  comme  elle  avoit 
pour  lors  une  groffe  fièvre,  qui  devint  encore  plus  violente  bz  mali- 
gne durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  après  fon  accouche- 
ment, par  l'irritation  ,  &  par  le  feu  que  ce  dernier  purgatif  avoit 
allumé  dans  toutes  fes  entrailles  ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre 
&  d'urine  ,  il  y  eut  lieu  d'appréhender  pour  la  vie,  ou  que  venant 
à  rechaper ,  elle  ne  fut  incommodée  dans  la  fuite  d'un  écoulement 
involontaire  d'urine  qu'elle  a  eu  toujours  depuis  ce  temps-là  ,  de  qui 
provenoit  de  ce  que  le  col  de  la  vefiie  ayant  été  trop  fortement  com- 
primé par  la  tçte  de  l'enfant  reliée  au  paffage  pendant  quatre  jours 
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que  ce  travail  a  duré,  il  eft  arrivé  une  mortification  enfuite  de  l'in- 
flammacion  qui  y  étoit  dès  les  premiers  jours ,  &c  qui  en  a  fait  feparer 
une  efcarre  de  la  largeur  d'une  pièce  de  quinze  l'ois  ,  après  quoi  il 
eft  refté  en  ce  même  endroit  une  riftule  qui  caufe  ce  continuel  écou- 
lement involontaire  de  l'urine  pour  lequel  Monfieur  &:  Madame.... 
ont confulté plufieurs fois  M.  Befliere , fameux  Chirurgien,  auquel 
j'expliquai  au  long  ce  qui  donnoit  à  connoîcre  la  véritable  caufe  de 
ce  fâcheux  accident ,  en  lui  faifant  voir  cette  même  portion  du  col 
de  la  velTie  qui  s'en  étoit  détachée  par  la  mortification  qui  y  étoic 
arrivée  pour  les  raifons  marquées  ci-dcfTus  ,  ÔC  que  M.  Befîîere 
jugea  toutes  être  très-fingulieres  ,  qui  étoit  que  cette  portion  du  col 
de  la  veflie ,  qui  s'en  étoit  ainfi  feparée  ,  étoit  toute  farcie  de  quan- 
tité de  petites  pierres  très-folides  ,  dont  la  fubftance  étoit  toute  péné- 
trée ,  lefquelles  félon  toute  apparence  ,  s'y  étoient  engendrées  par  les 
fedimens  graveleux  ,  aufquels  ladite  Dame  étoit  naturellement  fu- 
jetee,  Se  qui  s'étoient  amallèz  durant  les  quatre  jours  de  fon  labo- 
rieux travail  ;  la  forte  compreflion  de  la  tête  de  l'enfant  reftée  au 
paflage ,  empêchant  pour  lors  ces  mêmes  fedimens  graveleux  d'être 
expulfez  de  même  que  le  plus  liquide  de  l'urine  ,  qui  s'en  échapoic 
toujours  par  intervalle. 

Mais  comme  les  ignorans  qui  ne  jugent  ordinairement  des  cho- 
fes  que  par  leur  événement ,  fans  en  rechercher  ni  examiner  les  vé- 
ritables caufes  ,  &  que  les  méchans  ,  les  médifans  ,  &:  tous  les  en- 
vieux de  la  réputation  que  je  me  fuis  acquifedans  l'exercice  de  mon 
Art ,  prennent  occafion  de  cet  accident  de  Madame ....  pour  m'en 
imputer  auffi  fauiTement  que  malicieufemçnt  la  caufe  ;  j'ai  jugé  à 
propos  d'en  informer  le  Public  par  cette  fin^ere&;  véritable  Rela- 
tion ,  qui  pourra  auiTi  fervir  de  fidèle  Inftruftion  à  tous  ceux  qui  fe 
verront  obligez  de  confulter  fur  de  pareille?  incommoditez. 

Certificat  de  Monfieur  Befiere ,  Maître  Chirurgien  jtr'e  à  Paris ,  Chirurgien  dtt 
Roy  en  fies  Camps  &  Armées  de  «,  Cour. 

TE  foufîigné,  certifie  que  la  prefente  Relation(eft  très-fidele  &  véritable 
J  dans  toutes  Tes  circonftances ,  qui  font  bien  reWquables  :  en  foi  dequoi 
je  l'ai  (ignée.  A  Paris  le  i.  Février  1698.  BE  S  S  JE  RE. 

Je  ne  puis  rien  ajouter  à  cette  Relation ,  &  aix  obfervations  que  j'ai  ci- 
devant  communiquées  au  Public, de  plus  étonnan  ôc  de  plus  considérable  que 
ce  qui  eft:  arrivé  dans  la  fuite  à  cette  même  Dam  ,  par  la  malheureufe  defti- 
née  ,  qu'elle  n'a  pu  éviter  ,  quoique  je  l'en  eutfe^it  avertir  par  Madame  fa 

evrier  1702.  qu'elle  étoic 
à  lui 


belle-fœur  ,  qui  me  dit  en  l'accouchant  le  10.  . 

très-affligée  de  fe  voir  fans  enfans,  ayant  pera  depuis  peu  le  feul  qui  lui 
étoit  refté,  qui  étoit  le  troifiéme  dont  je  Pavois  ccouchée  le  7.  Juillet  1694. 

Liij 
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ainfi  que  je  l'ai  déclaré  dans  la  prelente  Relation  ;  8c  qu'elle  l'avoir  priée  de 
me  demander  li  ce  flux  involonraire  d'urine  ,  dont  elle  avoir  été  incommo- 
dée durant  une  année  ,  ck  duquel  elle  étoit  néanmoins  guérie  dans  la  fuite  , 
ne  l'empêcheroit  pas  de  pouvoir  efperer  d'avoir  encore  quelqu'autre  enfant, 
qui  la  pût  confoler  de  la  perte  qu'elle  avoir  faite  de  celui  que  je  lui  ayois  re- 
çu, &  fi  au  cas  qu'elle  devînt  grofle  ,  je  voudrois  bien  l'accoucher  dans  la 
iuite  :  à  laquelle  demande  je  lui  répondis  que  je  croyois  bien  que  cet  accident 
ne  l'empêcheroit  pas  de  devenir  grolle ,  mais  que  ce  feroit  le  plus  grand 
malheur  qui  lui  pût  arriver  ,  préjugeant  bien  pour  lors  qu'elle  périroit  fi  elle 
la  devenoit,  par  la  difficulté  qu'elle  auroit  en  fon  accouchement,  qui  ne  feroit 
pas  moins  grande  que  celle  de  fes  précedens,  dont  je  l'avois  heureufement 
délivrée.  Qu'au  relie  elle  pouvoir  faire  choix  d'une  autre  perfonne  que  moi, 
pour  la  fervir  en  cette  occafion ,  qui  lui  feroit  indubitablement  fatale  ,  fi  elle 
n'y  étoit  fecouruë  aufli-bien  qu'elle  le  fut  de  moi ,  comme  j'ai  dit ,  dans  tous 
fes  quatre  premiers  accouchemens  :  cependant ,  nonobftant  un  fi  pofitif  aver- 
riflemenr ,  que  je  lui  fis  donner  par  Madame  fa  belle-lccur,  ne  pouvant  éviter, 
comme  j'ai  dit ,  fa  malheureufe  deftinée ,  elle  redevint  grofle  ,  &  pour  fe  pré- 
cautionner contre  cette  fatale  prédiction  ,  elle  choifit  à  mon  refus  un  célèbre 
Chirurgien  pour  la  fecourir  en  fon  accouchement,  qui  la  vit  mourir  en  fi 
préfence  deux  heures  après  lui  avoir  tiré  du  ventre  avec  une  grande  difficulté, 
ion  enfant  qui  étoit  mort  durant  le  travail  de  la  mere ,  qui  fur  très-laborieux 
durant  deux  ou  trois  jours  ,  pour  les  raifonsque  j'ai  allez  déclarées  dans  les 
deferiptions  que  j'ai  faites  de  fes  précedens  accouchemens  ,  qui  pouvoient 
être  connus  de  ce  célèbre  Chirurgien  qui  l'accoucha  cette  dernière  fois  avec 
un  fi  funefte  événement ,  fort  contraire  à  la  grande  efperance  qu'il  avoir 
donnée  de  fon  habileté. 

Comme  j'ai  entièrement  quitté  depuis  trois  ans  l'exercice  de  ma  Profef- 
fion  ,  parce  que  les  infinvitez  de  l'âge  avancé  où  je  fuis  fur  ma  73.  année  ,  ne 
me  permettent  pas  de  la  continuer  davantage ,  j'ai  crû  qu'après  y  avoir  rempli 
mon  devoir  au  mieux  qu'  l  m'a  été  poflible  durant  plus  de  50.  ans,je  pouvois 
me  repofer ,  &  arrendreavec  parience  l'heure  à  laquelle  il  plaira  à  Dieu  de 
me  retirer  de  ce  monde  ,imploranr  cependant  fa  grande  miféricorde ,  en  la- 
quelle je  mets  toute  ma  onfiance  ,  &  le  prianr  auflî  d'éclairer  l'enrendemer/t 
de  ceux  qui  liront  les  ou/rages  que  j'ai  donnez  au  Public,  concernant  ma 
Proféfîïon,  &  de  leur  iifpner  des  moyens  plus  fûrs  pour  aider  les  femmes 
grofies  &  accouchées  «Se  burs  enfans  ,  tjue  rous  ceux  que  j'ai  enfeignez  dans 
ces  écrirs ,  &  que  lui  feui  qui  eft  digne  de  louange  ,  en  foit  à  jamais  glorifié 
par  les  uns  &  par  les  aut  es. 

approbation  pour  le  s  dernières  Obfervations  de  Monfieur  Maurice  au. 

JE  fouffigné ,  Confeille  ,  L ecteur  &  ProfefTeur  Royal ,  Doéteur  Regent de 
la  Faculté  de  Médecin  de  Paris,  cerrifie  avoir  examiné  par  l'ordre  de 
Monfeigneur  le  Chancelier ,  ce  Manufcrit  intitulé ,  Dernières  Obfervations  d^ 
M.  Maur'tceau  fur  tes  Maadies  des  Femmes  grojfes  &  accouchées ,  &c.  dans  le- 
quel je  n'ai  rien  trouvé  q  i  ne  foit  très-digne  de  l'impreflion.  Fait  à  Paris  ce 
27.  Septembre  1706.  AÎDRY.  -^>v 


V 


